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OMGon Ave OGaria, mon chapelet où mon ropaite est ma pieite de touche, ma très sûre pieite de touche: pour distingue: un predestine = d'avec un réprouve,
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Epus Sherbrookiensis.
+..." Dieu veut que sa sainte Mère soit à pré- “sent plus connue, plus aimée, plus honorée que “Jamais elle ne l'a été : ce qui arrivera sans doute, “si les prédestinés entrent avec la grâce et la lumiè- “re du Saint-Esprit dans la PRATIQUE INTÉRILURE et “PARFAIT que je leur découvrirai."
"Ah! quand viendra cet heureux temps, “où la divine Marie sera établie maîtresse et souve- “ raine dans les cœurs Pour les soumettre pleinement ‘à l'empire de son grand et unique Jésus ? Quand “est-ce que les Âmes respireront autant Marie que “les corps respirent l'air?.... Quand viendra ce “temps heureux, ce siècle de Marie ou les âmes se “perdant dans l'abîme de Son intérieur, deviendront “des copies vivantes de Marie pour aimer et glori- ‘fier Jésus-Christ ? ce temps ne viendra que quand ‘on connaîtra et Pratiquera la dévotion que j'ensei- “gne: Ur abveniar REGNUM TUUM, ADVENIAT REG- NUM Marix,
-+.. “Je prévois bien des bêtes frémissantes qui “ viennent en furie pour déchirer avec leurs dents “ diaboliques ce petit écrit et celui dont le Saint-
re
NII AVANE-PROPOS
“ Esprit s'est servi pour l'écrire, ou du moins pour “ l'ensevelir dans le silence d'un coffre, afin qu'il ne ‘ paraisse pas ; ils attaqueront et persécuteront ceux “et celles qui le lirait et réduiront en pratique, Mais “n'importe! mais tant nieux! Cetie vue m'encou- “rage et me fait espérer un grand succès."
Afin de continuer la réalisation de ces prophéties du Bienheureux Grignon de Montfort, si heureusement commencée par la diffusion de centaines de milliers d'exemplaires anglais, espagnols, allemands, italiens, flamands et surtout français de son précieux TRAITÉ DE LA VRAIE DÉVOTION, nous en offrons une édition illustrée, précédée des “ Gloires de Marie,” de S. Alphonse de Liguori.
Là cù les * Gloires de Marie " sont connues, on se réjouira de les voir comme introduction au chefd'œuvre des ouvrages sur la T, S. Vierge : le “ Traité ou le Secret de Marie” du Bienheureux Grignon de Montfort.
L'admirable ouvrage de S. Alphonse de Liguori, par sa solidité et sa simplicité, prépare à l'intelligence du “ Traité" qui, par son caractère inspiré et surnaturel déconcerte aux premières lectures.
Puissions-nous, par la lecture et la méditation de ces ouvrages, mieux comprendre et surtout réduire en pratique le mot de S. Bernard :
F. H, LAVALLÉE, Dre Sherbrooke, 8 décembre 1903.
APPROBATION
L'OUVRAGE intitulé: Les Gloires de Warie, par saint ALPHONSE DE LIGUORI, traduction nouvelle par le R.P. EUGÈXE PLADYS, a été examiné par deux théologiens de notre
Congrégation chargés de vérifier la fidélité de
la traduction en la collationnant avec l'original,
Vu le rapport favorable des examinateurs, nous autorisons volontiers la publication de cet ouvrage.
Rome, le 8 décembre 1881.
NicoLas MAURON, Supérieur général et Recteur majeur de la Congrégation du Très Saint Rédempteur.
ŸNE traduction est toujours chose fort difficile. Elle l'est surtout quand il s'agit de saint Alphonse,
s c'est-à-dire d'un Docteur de l'É. glise, dont chaque pensée à tant de valeur et dont la moindre parole impose le respect. [t quand déjà plusieurs traducteurs, écrivains aussi zélés que savants,
ont offert au public le ‘ruit de leurs longues veilles, une traduction nouvelle court risque de passer Pour une œuvre de dénigrement et de prétention,
Voilà Pourquoi notre traduction française des ouvrages italiens de saint Alphonse s'est fait si longtemps attendre. Nous voulions, à force d'efforts, lui donner cette forme simple et profonde, nette et Pieuse, savante et populaire, libre et exacte, que réclame manifestement la nature spéciale du génie de saint Alphonse, en qui la science et la sainteté, la profondeur et la simplicité, la concision et l'ampleur s'unissent Pour former un ensemble parfait, Que de fois nos essais ont été rejetés par des juges sévères
mais équitables, en même temps que notre propre admi-
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ration et notre filiale piété pour le saint Docteur nous inspiraient la générosité d'ap; laudir à leur rigueur et de nous remettre au travail, Ainsi fut commencée, puis recommencée et enfin terminée, entre autres, cette traduction des (rboires de Marie. Est-ce à dire pourtant que nous la croyions sans ombre ni tache, et d'une perfection
en harmonie avec la haute valeur et la grande beauté du
modèle? Non, mille fois non. Hélas! qu'on nous per-
mette de le dire, nous n'avons pas essayé d'avantage, non
certes que nous estimions notre pauvre traduction digne
d'entrer en parallèle avec l'œuvre de saint Alphonse, mais
parce que nous étions au bout de nos efforts.
En la présentant donc telle qu'elle est, nous prions le
lecteur d'accorder un peu d'attention aux remarques sui-
vantes concernant notre travail et surtout les Goires de
Marie elles-mêmes,
Idée
Le livre des Gloires de Marie forme, dans son ensemble,
générale des Ghires non seulement un véritable, mais peut-être le plus comde Marie:
plet et le plus beau traité qu'on ait jamais composé sur la
dévotion envers la très sainte Vierge. Et pour le recon-
naître, il suffit d'en considérer les diverses parties, Dans
Division Ja première, saint Alphonse, s'inspirant du Sa/re Regina, d l'ouv
rage, démontre et exalte la toute-puissance d'intercession dont
la sainte Vierge jouit auprès de Dieu. Dans la deuxième,
il déploie devant nos regards étonnés la magnificence des
mystères, la grandeur toute divine des douleurs et la subli-
mité des vertus de Marie, Il semble, dans la troisième,
descendre de ces hauteurs pour expliquer d'une manière
simple et pratique, touchante et délicate, les dévotions les
plus usitées en l'honneur de la divine Mère ; et ici viennent
ces admirables prières dont on a si bien composé la Se-
maine du serviteur de Marie Le livre se termine par une
savante et éloquente réponse au célèbre Louis Muratori
qui avait attaqué cette grande proposition: Toutes les
grâces passent par les mains de la sainte Vicrye.
ka
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Or, voici la pensée-mère des Gloires de
Varie, pensée qui, sous une forme ou sous une
autre, se retrouve conti-
nuellement dans saint Alphonse : ices sont
Toutes les er.
dans Jésus-Christ, Comme dans leur source ; mais, de par un admirable et Miscricordieux dessein de Dieu, aucune grâce ne descend du ciel Pour se répandre sur les hommes, à moins que Marie ne prie ct ne l'obtienne,
En outre, autant l'intercession de Marie nous est
nécessaire, autant elle est puissante : et même, pour dire
le mot exact, elle est toutc-puissante, Bien plus, }
à sainte Vierue est tellement Mère de miséricorde que, dans rapport aux membres de l'É
Ÿ d'autre ministère, d'autre
le ciel, elle n'a, par glise militante et souffrante, emploi que celui de Ja miséricorde ; si bien que ses premiers, ses plus chers sujets, ce sont les pécheurs les plus miscrables Pourvu que, n'ayant pas abdiqué la
Convertir, ils viennent
, les plus désespérés, bonne volonté de se à ses pieds avec confiance, De là tations de saint Alphonse: Sans la impossible d'obtenir aucune grâce, — Notre salut dépend en définitive de — Aucun de ses
ces triomphantes affirn prière de Mari
l'intercession de Marie, serviteurs ne peut se perdre, — Avec Marie, nous ne devons rien craindre: ni l'enfer, ni le péché, ni même notre juge suprème, Jésus-Christ,
Pensée-mé.
re de
l'ouvrage
à icati 0e : Notre- Da- Après ces eXplications, personne ne Sétonnera qu'en *°'<-Pa
tête des Gloires de Marie nous ayons pl
acé la sainte image de NOTRE-DAME pt PERPÉ
‘UEL SECOURS, C'est pour faire remarquer, surtout aux membres de de Notre-Dame du Perpétuel Secours et de que, s'ils veulent v
l'Archiconfrérie saint Alphonse, aiment connaître et Pratiquer la dévotion envers leur Madone bien-aimée le magnifique livre de leur
, ils n'ont qu'à méditer modèle et protecteur saint Alphonse, Comme aussi, quoi d'étonnant que la Providence, pour restaurer ct Propager le culte de Notre-Dame du Perpétuel Secours, ait choisi les Pères Rédemptoristes, ceux, les enfants de ce grand Docteur, si zé
lé pendant sa
me du
Perpétuel
Secours,
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vie à faire connaître, aimer et servir Marie, eux, qui regar- À dent comme une portion choisie de leur héritage paternel À ct un gage d'apostoliques succès, l'obligation imposée par À leur saint fondateur de prècher en tout lieu la dévotion envers la sainte Vierge et la confiance en sa miséricorde ? Et nous-même, si nous commençons par les Goires de Marie la publication des œuvres italiennes de saint Alphonse traduites en français, c'est parce que, le succès ici
ne pouvant et ne devant être qu'une grâce de Dieu et par
conséquent une faveur de Marie, il fallait mettre toute
notre picuse entreprise sous la protection de cette bonne
et tendre Mère,
La présente Parmi les nombreuses traductions parues jusqu'ici, celle traduction. {
de notre confrère de Belgique, le R. P. Dujardin, nous a
été particulièrement utile. Inspirée par un zèle des plus louables, elle uffre dans toute leur exactitude ces nombreux et magnifiques textes des saint Pères et des théologiens | que cite saint Alphonse, et que le R, P. de Fooz a vériñés
avec le patient labeur et la perspicace érudition d'un
bénédictin. Cependant, quelque perfection qu'on veuille attribuer soit à chacune, soit à l'une des traductions précédentes, il faut et il faudra toujours permettre qu'un nouvel admirateur de saint Alphonse, après avoir passé grand nombre d'années dans l'étude approfondie du saint Docteur et essayé de faire une traduction nouvelle, ose la présenter au public, C'est ce que nous faisons aujourd'hui, non sans frayeur, mais non sans confiance. Car peut-être, rivalisant de zèle et d'efforts avec nos devanciers, sommes-
nous parvenu à traduire saint Alphonse d'une manière
plus complète. D'abord les nombreux textes latins de
l'Écriture, des saints Pères et des théologiens sont tous
traduits; de façon que jamais aucune démonstration, |!
aucun aperçu, pas même une seule idée des Gloires de
Marie, ne reste comme en suspens devant le regard du
lecteur étonné de ne pas comprendre autant qu'il le vou- <<
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drait, Seulement le: te littéralement et tantôt, l'œuvre italienne, remarque
À PR ‘E DU N Ÿ Xtes des Pè
res sont tantôt rendus Pour plus de Conformité avec rendus par forme de commentaires. On ra que seuls les textes traduits littérale été mis entre guillemets, bien que le | autres prenne place au bas des Pages. De plus, saint Alphonse s’est contenté de Partager chacun de ses chapitres en quelques Paragraphes: nous les reproduisons fidèlement en plein texte, mais à côté du texte nous plaçons des manchettes où notes marginales, Propres, Croyons-nous, à servir Comme de flambeaux Pour éclairer la marche du pieux lecteur et aider sa mémoire,
Puissions-nous avoir réussi! et Puissent Notre-Dame du Perpétuel Secours et saint Alphonse nous aider toujours, afin que nous ayons le filial bonheur de Continuer et de terminer enfin cette traduction, pour la présenter à tant d'âmes heureuses d'avoir appris et de Plus en plus désireuses d'expérimenter combien il est salutaire d’étudier Jésus et Marie à l'école de Saint Alphonse, et combien il est doux de méditer et de Prier avec le saint Docteur,
ment ont atin des uns et des
VIVENT Toujours JÉsSus, Norre AMOUR, ET
LA T.S. VIERGE, REINE DES ANGES
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SAINT ALPHONSÉE MARIE DE LIGUORI Docteur de l'Église et fondateur de la Congrégation du T. S. Rédempteur
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SUPPLIQUE
ON très aimant KRédempteur ct Seigneur Jésus-Christ, Je Sais combien il Vous est agréable que l'on cherche à glorifier votre très sainte Mère; car tous l'aimez tant et vous avez un st grand désir de voir tout Le monde l'aimer et l'honorer ! Woi done, votre misérable serviteur, j'ai Pense à composer et à publier ce livre qui traite de ses £gloires. Et Puisque la gloire de votre divine Mère rous touche de si près, en rérite Je ne contais personne à qui je pourrais, mieux qu'à vous, recom- Mmander mon travail. Ces
{ donc à vous que je le dédie et que ce faible hommage de l'amous que JE vous porte, à vous et à votre bien-aimée Mère. Prene-te SOUS votre protection, répandez vos Iumisres t les flammes de votre charité sur chacun de mes lecteurs, et remplissez-les tous de confiance ct d'amour envers celle Vierge Immacuke, que Fous tes constituée notre Espérance et otre Refuge, après HoUS avoir tous rachetés. [it Mnoi-mnéme, en récompense de mon humble labeur, je ous demande de brüler pour la sainte l'érge Marie de cet amour que j'ai petit li
Ÿ Uront.
Je de recommande. lgr
voulu, en composant ce voir s'allumer dans les cœurs de tous ceux
qui me
em
SUPPLIQUE À JÉSUS ET À MARIE
Je me tourne aussi vers vous, 6 ma très douce Reine et ma Mère, Marie! Vous le savez, c'est en vous, après Tésus- Christ, que j'ai placé toutes mes espérances de salut éternel. Car de toutes les graces dont Dieu m'a comble, telles que ma conversion, ma sainte vocation et tant d'autres, il n'en est aucune dont je ne me reconnaisse redevable à votre intercession, Vous le sares également, afin de vous voir aimée de tout le monde comme vous le mérites, et aussi afin de vous donner quelque preute de ma reconnaissance pour tant de bienfaits mue j'ai reçus de vous, je me suis sans cesse et partout efforcé par mes prédications, en public et en particulier, d'insinuer dans tous les cœurs votre douce et salutaire dévotion.
Tant qu'il me restera un souffle de vie, et jusqu'à mon dernier soupir, j'espère ne jamais cesser de publier vos louanges. Mais mon äge avancé et ma santé si chancelante m'atvertissent que la fin de mon pèlerinage approche et que l'heure de mon départ pour l'éternité va sonner. C'est pourquoi j'ai résolu de composer ce livre, afin qu'ici-bas il continue en ma place non seulement de publier vos louanges, mais méme d'exciter les autres à proclamer vos gloires et votre incpuisable bonté envers vos fidèles serviteurs.
Mon offrande est bien pauvre, elle est par trop inférieure à votre merite; ncanmoins, ma Reine bien-aimce, j'espère que votre cœur si bienveillant l'aura pour agréable, puisqu'elle est un don tout d'amour, Étendez donc vers moi votre nain, cette main si douce et si bonne, qui m'a délivré du monde et de l'enfer ; recevez mon livre; qu'il soit votre propriete, et, comme tel, protègez-le. Mais sachez que pour cet hommage, si petit soit-il, je réclame une récompense : faites que desormais je vous aime davantage, faites que personne ne prenne en main mon livre sans s'enflammer de votre amour, en sorte que soudain chacun de mes lecteurs sente redoubler son desir de vous aimer et de vous voir aimer de tout le monde ; et que dès dors il s'emploie avec toute la ferveur de sn âme, à pro-
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clamer, autant qu'il le
Pourra ous les cœurs de confiance en :
sion,
,T0$ grandeurs et à remplir
Ore toute-puissante interces.
Qu'en soit ainsi !
quoique très indigne ser
Telle est mon espérance,
otre très aimant, tileur,
AZLPHONSE DE LIGUORI,
du Très Saint Kédempteur
AU LECTEUR
FIN de ne pas exposer mal à propos mon humble ouvrage au blâme de certains critiques trop exigeants, j'ai cru bon de mettre tout de suite en plus grande lumière une importante proposition qui, de prime abord, pourrait paraître hasardée ou pour le moins obseuie. J'aurais bien encore d'autres propositions à signaler; mais, pour celles-ci, je conjure mon bienveillant lecteur, quand il
s et entendues
seignement de la sainte Eglise catholique romaine, dont je me déclare le fils très obéissant.
Aucune Voici donc, au sujet de la doctrine exposée dans le VI" Chapitre de grâceque 1° age, ce que j'avance dans l'introduction : Dieu veut que toutes par Marie ec pyâces nous parviennent par les mains de Marie, vérité assurément
des plus consolantes, aussi bien pour les âmes animées d'une tendre dévotion envers la sainte Vierge Marie, que pour les pauvres pécheurs résolus de se convertir.
Marie Et que personne n'y voie rien de contraire à la saine théologie. Car notre ne saint Augustin, le père de la science sacrée, dit, en thèse générale, FÉES ASS que Marie coopéra, par le moyen de sa charité, à la naissance spiri-
tuelle de tous les membres de l'Eglise !. Etun auteur célèbre, qu'on
2. Mater quidem spiritu, non eapitis nostri, quod est ipse Salvator, ex quo magis illa spiritualiter nata est; quia omnes qui in eum crediderunt, in quibus et ipsa est, recte filii Sponsi appellantur:; sed plane mater membrorum ejus, quod nos sumüs, quia covperatit est chauitate ut fideles in Excelsia nascerentur, quæillins capitis membra sunt. 58. de S. l'irginit. ec. (
CES etes 06
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ne peut aucunement SoUp£onner d'avoir exagéré ou de s'être jeté par | enthousiasme dans quelque fausse dé otion, ajoute : Comme c'est \ Proprement sur le Calvaire que Jésus-Christ forma son Eglise, il est clair que la sainte Vierge Coopéra d'une manière excellente et singulière à cette formation ; et ainsi on peut dire que, si elle enfanta sans douleur Jés 1s-Christ, le chef de l'Eglise, ce ne fut pas sans douleur qu'elle enfanta le COrPS mystique de Jésus-Christ, C'est proprement Sur le Calvaire qu'elle a commencé d'être la Mère de toute l'Eglise 1,
En résumé, voici la détermination que prit le Dieu de toute sainteté Pour glorifier la Mère du Rédempteur : Rien nese fera dans l'ordre du salut sans la grande charité de Marie intervenant sous forme de supplication en faveur de tous ceux pour qui son divin Fils a payé et offert le prix infiniment Surabondant de ce précieux sang dans lequel sont renfermés o/re Salut, notre sie, notre résurrection ?, Or, c'est précisé-
Ÿ Menten m'appuvant sur cette doctrine et sur beaucoup d'autres vérités \ en harmonie avec elle, que j'ai Pit avancer les susdites Propositions 3,
Au surplus, les Saints, dans leurs affectueu-es élévations à Marie et Marie dans de fervents dise TS en son honneur, n'ont fait aucune difficulté le canal des
: à RER grâces, ER de tenir le même langage, C'est ainsi qu'un ancien Père de 1 Eglise, 1'*ces Ki cité par le très célèbre Vincent Contenson, a écrit: ‘Ja plénitude de LA la grâce est dans le Christ et dans Marie : « île part du Christ, tête de ES
Ÿ l'Eglise, et par Marie, qui en est le cou, elle se transmet aux membres $ du corps mystique 4 Etle Docteur angélique, saint Thomas, enseigne bien clairement et confirme toute cette doctrine : “ya, dit-il, ÿ trois raisons Pour lesquelles on proclame la bienheureuse Vierge Marie Ÿ pleine de grâces. La troisième vient de la charge dont ele est inves- Ÿ tie et en vertu de laquelle elle transmet la grâce à tous les hommes. | C'est beaucoup que Chaque saint possède assez de grâce pour suffire au $
salut d'un grand nombre d'hommes, Mais en Posséder assez Pour suffire au salut de tous sans exception, voilà le comble de Ja grandeur, Or, nous le trouvons et dans Jésus-Christ et dans la bienheureuse Vierge, Car, en duelque péril que vous soyez, cette glorieuse Vierge est à même de vous Sauvegarder, De là cette parole des saintes Ecritures : Chez elle sont SUSpendUs mille boucliers, c'est-à-dire toutes les ressources contre les dangers, Comme aussi dans tous les actes de vertu, il ne
1 Nicorr, /nstruct sur la Salut. angel. ch, 2. 2 In quo est salus, vita et resurrec Mo nostra. Of. de Exalt. S$. € ue. 3 Ch GR inch, 7 ch. 8, 3 inch, 9
4 ln Christo fuit plenitudo Sratie sicut in capite influente : in Maria vero, sicut in collo transfundente, 74e. Ment, et cord. lib, 10, diss 6.c.1. sp. 2,
de
Fes
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tient qu'à vous d'obtenir son aide ; c'est pourquoi elle-même nous dit : En moi se trouve toute espérance de vie, toute espérance de vertu \."
1. Dicitur autem Beata Virgo plena gratia, quantum ad tria Tertio, quantum ad refusionem in omnes homines. Magnum enimestin quolibet Sancto, quando habet tantum ie gratia quod sufficit ad salutem multorum; sed, quando haberet tantum quod sufficeret ad salutem omnium hominum de mundo, hoc esset maximum ; et hoc estin Christo et in Beata Virgine. Nam in omni periculo potes salutem obtinere abipsa Virgine gloriosa. Unde: Alle clypeï, À. e. remedia contra pericula fendent ex ea (Cant.1v,4) ltemin omni opere virtutis potes eam habere in adjutorium ; et ideo dicit ipsa; Zn me omnis spes
(Eccli. xx1V. 25.) Expos. in Salutationcm angelicam.
PINTURICCHIO
Ca Lour aller à desus,
CAllons chictiens, allons par O1G
dite, Lour aller
CL Jesus,
ot dns Jecret des élus,
CB. de Montfo ?).
*ON cher lecteur ct mon frère bien- Impossible aimé en Marie, Puisque par la dévo- He tion qui nous a inspiré, à moi de COMposer, à vous de lire ce livre, nous avons le bonheur d'être tous deux enfants de cette bonne Mère, peut-être entendrez-vous dire que j'aurais bien Pu m'épargner ce traf_ vail,attendu qu'il existe déjà bon nombre de savants ct célèbres écrits sur la sainte Vierge, Répondez, je vous
prie, par les paroles de l'abbé Francon, citées dans la Bibliothèque des Pères : L'éloge de Marie est un sujet inépuisable ; telle une généreuse fontaine qui se remplit d'autant plus qu'on y puise, et verse au loin son abondance à mesure qu'elle se remplit !” Ce qui revient à dire que cette bienheureuse Vierge est tellement grande et sublime, que plus on lui décerne de louanges, plus il reste à lui en décerner. Et saint Augustin à dit dans le même sens
1. Laus Marix fons est indéficiens, qui, quanto longius extenditur tanto amplius impletur, Quanto amplius impletur, tanto latius dilatatur, De grat.
But spéciai
de cet
| cuvrage.
Un trait
de la
dévotion envers Mari
la glorifier.
Avantages
que
pour soi
le mérite
l'on trouve _
‘qu'en vain tous les hommes veraient-ils tous leurs
membres se changer en autant de langues pour louer Marie,
ce ne serait pas encore assez pour la louer autant qu'elle
Il s'en faut bien que je méconnaisse nombre de livres,
petits et grands, qui traitent des Gloires de Marie. Mais ils sont rares ou volumineux, ou bien conçus à un autre
point de vue. C'est cette considération qui m'a fait com-
poser ce livre, dans lequel j'expose brièvement les pensées
les plus remarquables et les plus fortes des saints Pères ct des théologiens, après les avoir soigneusement extraites de tous les auteurs que j'ai pu me procurer, J'espère qu'ainsi, sans grande peine ct à peu de frais, les personnes pieuses feront des lectures propres à les enflammer d'amour envers Marie ; et les prêtres, en particulier, trouveront des matériaux pour prêcher et propager de plus en plus la dévotion envers cette divine Mère.
Dans le monde, quand on aime une personne, on a coutume d'en parler souvent et de faire son éloge, afin d'ame-
ner les autres à l'estimer et à la louer. Bien faible doit
donc noë: paraître l'amour de ceux qui, tout en se donnant pour de fervents serviteurs de Marie, ne se préoccupent: guère de parler d'elle et d’exciter les autres à l'aimer. Non, non, ils ne se conduisent pas de la sorte, ceux qu'anime un vrai amour pour cette très aimable Souveraine ; ils voudraient que partout on l'exaltât et que tout le monde se mît à l'aimer. Aussi avec quel empressement ils saisissent toutes les occasions qui se présentent, en public ou en particulier, d'allumer dans tous les cœurs ces bienheureuses flammes dont ils se sentent eux-mêmes embrasés pour leur Reine bien-aimée!
Afin de bien comprendre de quelle importance il est,
1. Etsi omrium nostrum membra verterentur in lingua, eam laudare suf.
ficeret nullus. Se». 208. E. B. app.
e INTRODUCTION 9 dans l'intérét de chacun et du Peuple en géné al, que l'on Propage la dévotion envers Marie, il est à Propos de peser Ce qu'en disent Jes docteurs, D'après saint Bonaventure, le ciel est le Partage assuré … Le de ceux qui s'adonnent à Publier les
gloires de Marie, “auront confirme cette “ Honorer Marie, vie éternelle !' Reine des
Richard de Saint-I sentence quand il écrit : asser les trésors de la S termes, publier les ‘acquisition AEGr: ajoute-t-il, cette Lénéreuse, s'emploicra de son côté à honore:
l'autre vie CEUX qui se seront employés bas “” Et qui d'ailleurs ignore elle-même en
Connaitre et
c'est s'am En d'autre anges ct faire | c'est tout un.
et si
£loires de Ja de la vie éternelle, Souveraine, si bonne dans à l'honorer icipar Marie s'appliquent à Ja faire aimer sur la terre? Cenr Qué me font conhaltre auront la vie éternele * lui fait dire la sainte ] fête de son Immaculée Conception.
sois donc dans |’
l1 promesse faite
faveur de ceux qui
glise dans la
“O mon âme, Bonaventure, lui qui déploya louanges de Marie, Marie : car
allégresse, S'écriait Saint Bénédictant de zèle à Publier les
t réjouis-toi en
tions
spéciales, sois dans l'
allégresse, e immenses sont les biens Promis à ceux qui t l'auront louée 4 Et, ajoute un autre auteur, puisque les divines Ecritures ne tarissent pas en Marie, ne cessons Pas de notre côté d'e et notre langue à célébre
jour nous Parve
éloges au Sujet de Mployer notre cœur rcctte divine Mère nions sous sa conduite des élus *"
afin qu'un
aux éternelles joies du royaume
Honorare Mari lib, 2, pt
am thesaurisare ect Sibi vitam à ternam. 2 nd, UE
Glorificabit in futuro honorifi
cantes se in prasenti Loc, cit, 3: Qui elucidant me, vitam teinam Labebunt. Lecti, XXIV, 31, 4 Exulta, anima mea, et Jatare in illa à
3 Quia multa bona sunt laudatori- US pr&parata. 2% HAT Ps. 43.
5: Si enim omnes Plemur corde et lingua celebre mius UP MPACIUCCH 77 Ps,
+ CE nr
Scriptura Jo: lantur de ea, deiparam l l I I
» Ut ab ipsa a LXXXNVI, CET
erpetuo contem.
l'gaudia Perpetua perduca-
ciel assuré
sue Un saint évêque, le bienheureux Héming, avait coutu-
morts des prédicateurs
rédieatcurs me de commencer tous Ses Sermons par les louanges de
Marie. Or, sainte Brigitte nous apprend dans ses Révélations, qu'elle vit un jour apparaître la sainte Vierge, et qu'elle en reçut cet ordre: “ Va dire à ce prélat qui ne prêche jamais sans faire d'abord mon éloge, que je veux lui servir de Mère, et qu'après lui avoir procuré une bonne mort, je présenterai moi-même son âme à Dieu,” Il mourut en effet comme un saint, la prière sur les lèvres, et dans une paix toute céleste 1. Un religieux dominicain \ ne finissait jamais un sermon sans parler de la sainte Vierge. Aussi, quand il fut sur le point de mourir, Marie lui apparut pour le défendre contre les démons, le fortifier et emporter elle-même au ciel son âme bienheureuse * ! Le pieux Thomas A-Kempis nous assure de même que Marie intervient d'une façon spéciale auprès de son divin ! Fils, en faveur de ceux qui ont publié ses louanges. “*O
mon Fils, lui dit-elle alors, ayez pitié de l'âme de votre | . . , . a va m ÿ . serviteur, qui m'a aimée et glorifiée # À ans de DrpuPeree En ce qui concerne le bien des fidèles nt Anselme, ; conversio)
“la considérant que l'auguste sein de Marie fut la voie par ; persévéran- S! Ÿ ce assurées. [aquelle Dieu descendit pour sauver les pécheurs, regarde
comme une chose impossible que les pécheurs ne se con- } . A $ vertissent pas et ne se sauvent pas quand on leur prèche ? Ja sainte Vierge: “ Comment peut-il se faire, dit le pieux è . , )
Docteur, que les louanges de Marie retentissent, sans que } le salut des pécheurs s'opère, quand le sein de Marie a ÉtER: la voie suivie par Jésus-Christ pour sauver les pécheurs‘?” — > = —__———— | 1. Rev. extr, ©. 104. — Reë. |, 4, C. 125. N 2, AURIEMMA, A7. Scamb. p. 5, C. 13. è 3. Fili, miserere animæ fauuli tui, amatoris et laudatoris mei. Ad Wor, à s. 21.
4. Quomodo fieri potest ut ex memoria Jaudis ejus salus non proventat peccatorum cujus uterus factus via est ad sanandum peccatores? Ae Æxcell.
Virg. cc. 1
; Et si cette proposition :
| pensées que par les mains « vent ne doivent leur salut Mère; si, dis
Toutes les grâces ne nous sont disde Marie, et tous ceux qui se sauqu'à l'intervention de cette dir 6, cette proposition est vr { pense, si même elle est indubitable
ne
aie, comme je le
, ainsi que je le prou-
Verai au chapitre sixième de cet ouvrage, on peut, par N ? une Conséquence nécessaire
* AVancer cette autre maxime :
Précher là sainte 1 ’ierge Marie et la confiance en son inter.
À cession, voilà de quoi déper
“le salut de tous Les hommes.
À \ Sachons-le bien, ce n’est pas À Ÿ nardin de Sienne N
\ que i jh
autrement que saint Ber- Exemples, a sanctifié l'Italie et que saint Domini-
à Converti des provinces, Saint Louis Bertrand, de
son côté, n'omettait jamais dans ses prédications d’exhori Ÿ ter à la dévotion envers Marie, À )
Telle fut également la Pratique d'un grand nombre d'
autres saints, Je lis qu'un célèbre missionn
; le jeune, ne manquait jamais d de faire un sermon sur I sermon il l'appel
aire, le père Paul Segneri ans aucune de ses missions, a dévotion envers Marie, ait son sermon favori, dans nos missions, nous
jamais omettre ce
CbNCe Nous-mêmes, aVons pour règle inviolable de ne sermon sur la sai Pouvons attester en toute j cations,
| nte Vierge, et nous de toutes nos prédia miséricorde de Marie qui irmi le peuple les plus abondants Componction, Je dis sur /x MST E- Car, ainsi que le remarque saint Bernard, ans doute exalter l'humilité de Marie, et admirer Sa virginité; mais, Pauvres pécheurs que rien ne
vérité que c'est le sermon sur 1 Produit ordinairement pa fruits de salut et de corde de Narie ; il faut s
nous sommes, rien ne nous attire, nous charme comme d'entendre parler de sa miséricorde ; Puisque c'est à cette miséri-
corde que nous nous abandonnons le Plus volontiers, à elle
Idée dominante de ce hvre: la miséricorde de Marie
Vœux et promesses
au lecteur.
que nous avons recours le plus fréquemment, elle que nous invoquons le plus habituellement !,
Laissant donc à d'autres le soin de décrire les grandeurs de Marie, je me propose de traiter tout spécialement dans ce livre de sa grande bonté et de sa puissante intercession, À cette fin j'ai, pendant plusieurs années et avec beaucoup de fatigues, extrait, autant qu'il m'a té possible, tout ce qui se trouve dans les œuvres des saints Pères et des écrivains les plus célèbres, sur la miséricorde et la puissance de Marie, Et puisque le Sa/ie Xegina, cette belle prière approuvée par l'Église et dont elle impose la récitation pendant la majeure partie de l’année au clergé régulier et séculier, exprime merveilleusement bien la miséricorde et la puissance de la sainte Vierge, c'est cette prière, si pleine d'onction, que je me suis proposé en premier lieu de commenter dans une suite de chapitres. En outre, j'ai cru faire une chose agréable aux fidèles serviteurs de Marie, en ajoutant à cette paraphrase des lectures où discours sur les principales fêtes et sur les vertus de cette divine Mère, et en leur offrant, à la fin de tout l'ouvrage, les pratiques de dévotion les plus usitées parmi
ses enfants ct les plus approuvées dans l'Église,
Pieux lecteur, si, comme je l'espère, mon humble travail vous agrée, je vous prie de me recommander à la sainte Vierge, afin qu'elle m'accorde une grande confiance en sa protection. Oui, demandez cette grâce pour moi, De mon coté je promets que personne ne me fera la charité de prier pour moi, sans que je demande pour lui cette même grâce. Ah! bienheureux celui qui s'attache de toutes ses forces par l'amour et la confiance à ces deux ancres de salut, je veux dire Jésus et Marie, Certaine-
1. Laudamus virginitatem, humilitatem miramur ; sed misericordia miseris sapit dulcius, misericordiam amplectimur corius, recordamur sepius, cre-
brius invocamus, /# Assumpt., S. 4.
INERODE CL to%X 1
ment celui-là ne se perdra pas, De tout notre cœur disons donc ensemble, mon cher lecteur, Ja Prière du dévot Alphonse Rodriguez : “ Jésus ct Marie, mes plus chères affections, que je souffre pour vous, et pour vous que je Meure ! Que je sois tout à vous et que je ne M'appartienne plus!'!" Oui, aimons Jésus et Marie, et sanctifions-nous, Aussi bien, nous ne pouvons poursuivre ni espérer de plus grande fortune que celle-là,
Adieu, et au bonheur de nous Voir un jour dans le ciel, AUX pieds de notre très aimable Mère et de son Fils très aimant, pour les louer, les remercier, les aimer ensemble face à face durant toute l'éternité, -luen,
1 Jesu et Maria, amores mel dulcissimi, pro vobis Patiar, pro vobis mo riar, sim totus vester, sim nihil mous
FOUR OBTFENITRK UNE BONNE MORT
» MARIF, doux refuge des pauvres j, cheurs, quand arrivera pour mon âme le moment de quitter ce monde, ô Mère si douce, par la douleur que vous avez ressentie en assistant au pied de la croix à la mort de votre Fils, daignez m'assister alors de votre miséricorde.
Chassez loin de moi la troupe infernale de mes ennemis, et venez ensuite vous-
même prendre mon âme pour la présenter au Juge suprême. Ma Reine bien-aimée, ne m'abandonnez pas. C'est vous, après Jésus, qui devez être en ce terrible moment ma force ct mon appui. Priez votre Fils que, dans sa bonté, il m'accorde la grâce de mourir en embrassant vos pieds et d'exhaler mon dernier souffle dans ses saintes plaies ; et faites en même temps
que mes lèvres disent et redisent: Jésus et Marie, je vous donne
mon cœur; Jésus et Marie, je vous donne mon âme.
DONS
s a Joe
re! .
Chose une
omprchencible £ on seul AVE bien Fev
TS 37 . , ‘s aus MON Paire contredit,
QAR rats monde cesible,
B. de MONT JRT,.
SATNERR SAMIR
Sale, Regina, mar mivriordie,
Salut, 6 Reine, Mère de miséricorde
si
Combicn notre Confiance en Marie doit étre STAdE parce
qu'elle est la Reine de Miscricorde,
"ÉGLISE honore et elle ordonne à Û tous ses enfants d'honorer |
Vierge M
a sainte Marie est arie du glorieux titre de Et rien de plus juste ni de Plus raisonnable, Puisque 1 Vierge Marie est élevée à 1 de Mère du Roi de
Reine :
Reine,
'auguste a dignité S rois,
À une mère dont le il faut bien que l'on déce Reine, comme dit saint né de la Vierge est Ro qui le mit au monde est toute vérité,
fils est FO ar son Fils,
rne le nom ct les honneurs de
Athanase :
“Si celui qui est i, la mère à proprement Parler et en Reine et Souveraine!,” saint Bernardin de Sienne, à partir du moment où elle consentit à devenir la Mère du Verbe éternel, que Marie mérita d'être constituée Reine du monde
C'est, remarque
ln Regi
Si ipse Rex est, qui natus est de
Virgine, Mater que eu
m genuit, + Serm, de Deip,
na et Domina proprie ac vere censetur.
Autant que son Fils est Roi.
et de toutes les créatures. “Son humble consentement, dit-il, lui valut le sceptre du monde, l'empire du monde
et la souveraineté sur toutes les créatures !” Et selon le raisonnement d'Arnauld de Chartres, puisque la chair de Jésus n'est pas autre que celle de Marie,
comment Marie ne serait-elle pas associée à l'empire de son Fils?? 11 faut donc reconnaître qu'entre la Mère et le Fils, il n'y a pas seulement communauté, mais même unité de puissance, “ J'estime, dit le saint Abbé, que la Mère partage la dignité de son Fils, ou plutot qu'ils tiennent tous deux le même sceptre *”
Enfin, puisque Jésus-Christ est le Roi de l'univers, c'est aussi sur l'univers tout entier que règne la sainte Vierge Marie, Reine des cieux, s'écrie l'abbé Rupert, elle possède à bon droit tout l'empire de son Fils SHMPar conséquent, conclut saint Bernardin de Sienne, de toutes les créatures rangées sous le sceptre de Dieu, il n’en est aucune qui ne doive également se ranger sous le sceptre de Marie, Autant, dit le Saint, il y a de créatures qui servent l'Auguste Trinité, autant y en a-t-il qui servent la glorieuse Vierge. Soumises, en effet, à l'empire de Dieu, toutes les créatures, anges, homme:, toutes celles qui sont dans le ciel et sur la terre, se trouvent par là même, soumises à la glorieuse Vierge *,” Aussi l'abbé Guerric, s’adressant à la divine Mère, lui tient-il ce langage: * Ne crai-
1. Hac autem Virgo, inillo consensu, meruit primatum orbis dominium mundi, sceptrum regni super Omnes Creaturas, Pro Fest. V. A1, s. 5. C3.
2. Nec a dominatione Filii Mater potest esse sejuncta : una est Mariæ et Christi caro,
3 Filii gloriam cum Matre non tam communem judico, quam eamdem. De Laud. B. AL.
4. Regina cælorum, totum jure possidens Filii regnum. In Cant. 1, 3
5. Tot creaturx serviunt gloriosæ Virgini, quot serviunt Trinitati ; omnes nempe creaturæ, sive Angeli, sive homines, et omnia quæ sunt in cœlo et in terra, quia omnia sunt divino imperio subjugata, gloriosæ Virgini sunt subjecta. Pro Fest. F, Ms, 5. c. 6.
OS
SNEZ pas, à Marie, Mais en toute assurance mettez-vous à CXercer votre €Mpire : disposez à votre gré des biens de Votre Fils: car si vous êtes la mère ct l'épouse du Roi de l'univers, il faut bien qu'en votre qualité de Reine, vous teniez le SCeptre ct possédicz l'empire sur toute créature L"
Marie est donc Reine, Mais s chons-le pour notre commune Consolation, elle est une reine toute de douceur, pleine de clémence et Uniquement attentive à nous faire du bien, à nous, pauvres ct misérables que nous sommes, Reine de Miséricorde, tel est € Conséquence le titre que l'Eglise nous ordonne de lui décerner dans le Salre Legina,
Le nom méme de Reine, selon la remarque du Bienheureux Albert-le-Grand, signifie COMpassion pour les
Pauvres et assistance dans leurs besoins, à la différence du
crité et froideur*, « Secourir les malheureux, voilà, dit Sénèque le
nom d'impératrice, lequel ne représente que s
Magnifique apanage des rois et des reines % C'est Pourquoi, dans le Souvernement des peuples, si les tyrans n'envi- Sagent que leur Propre intérêt, les rois ne doivent rechercher que le bien de leurs sujets. Aussi, au Sacre des rois, on leur verse de l'huile sur la tète, afin que, l'huile étant le symbole de la Miséricorde, ils apprennent par cette
onction qu'ils doivent, en Souvernant, nourrir à l'égard
de Jeurs sujets, par-dessus tout, des sentiments de com- Passion et de bienveillance,
Les rois doivent donc avoir principalement à Cœur des Œuvres de miséricorde, Sans néanmoins se départir pour cela de la justice qu'il faut parfois CXercer contre les coupables, I] n'en est Pas ainsi de Marie, Elle est Reine,
1. Perge, Maria ! berge secura in bonis Filii tui : fiducialiter age tanquam Regina Mater, Regis et SPonsa ÿ tibi debetur regnum et potestas, 0) <Assumpt, s. 3:
Super Mis, q
3 Hoc reges habent magnificum, prodesse miseris. Medea, act, 2,
Moses
IT Murie est Reine de
miséricorde:
La Miséricorde est sen
apanage
Son unique
apan:
mais uniquement Reine de miséricorde et non pas de justice, Reine par conséquent non pas attentive à punir les coupables, mais seulement occupée par bonté à pardonner aux pécheurs. Aussi, dans notre prière du Salie Regina, Y'Eglise veut-elle que nous la saluions du titre et que nous lui donnions le nom de Xeëne de la Miséricorde. A Jésus-Christ : à £ à ne lajusuice, a que la puissance est à Dieu, et à vous, Seigneur, là mtisé- Marie la
miséricorde,
Sur ces paroles de David: ai entendu ces deux choses :
ricorde, le célèbre chancelier de l'Université de Paris, Jean Gerson, observe que la puissance de Dieu consistant à la fois dans la justice et dans la miséricorde, le Seigneur en fit deux parts : il se réserva pour lui-même la justice; et quant à la miséricorde, il la remit entre les mains de Marie, voulant ainsi qu'aucune miséricorde n'arrive aux hommes sans passer par les mains de Marie et que chacune se dispense à son gré. Voici les propres paroles de Gerson : “ La royauté de Dieu se compose d'autorité et de miséricorde, L'autorité lui est restée toute entière, tandis que la miséricorde à été en quelque sorte abandonnée à Marie pour constituer sa part de puissance *” Et dans sa Préface aux Epitres canoniques, saint Thomas confirme bien cette doctrine, * A l'heure où la sainte Vierge conçut dans son sein le Fils de Dieu cet quand elle le mit au monde, alors, dit-il, elle obtint la moitié du
règne de Dieu: Jésus-Christ est Roi de justice, elle
devint Reine de miséricorde Da
1. Duo hic audivi: quia potestas Dei est, et tibi, Domine, misericordia. Ps, 1LXI 12,
2. Regnum Dei consistit in potestate et misericordia ; potestate Domino remanente, cessit quodammodo misericordiæ pars Matri regnanti. Super Magn. tr. 4
3. Quando Filium Dei in utero concepit, et postmodum peperit, sic dimidiam partem regni Dei impetravit, ut ipsa sit Regina misericordicæ, cujus Filius est Rex justitiw.
Le Père éternel à donc constitué Jésus-Christ Roi de justice, et c'est Pourquoi il l'a établi juge universel des
hommes, © Dre ! s'écrie le prophète royal, donne votre Jugement an roi et Tofre Justice au fils du roi “Oui, dit un docte interprète en Commentant ce Passage, oui, Sciwneur, Vous avez donné à votre Fils Ja justice, Parce que votre Miséricorde, vous l'avez donnée à Ja mère du Roi?" C'est donc avec raison que saint Bonaventure traduit ainsi le texte du Psalmiste : « Accordez, Seigneur, votre justice au Roi, ct à la Reine, sa mère, Votre miséricorde 4” It avec non moins de raison Ernest, archevêque de Prague, nous Montre le Père éternel confiant à Jésus-Christ l'ofice de juger et de punir, et à Marie celui de Compatir aux malheureux et de Jes soulager, “ Le Fi
$, dit-il, a reçu de son
Père tout Pouvoir de juger: mais l'office de la Miséricorde appartient tout entier à Marie 4"
Au surplus, le Prophète David avait lui-même prédit
; que Dieu sacrerait, Pour ainsi dire, de s
Ÿ la trè
S propres mains sainte Vierye Marie En répandant sur elle l'huile de l'allégresse, afin de l'établir Reine de la miséricorde : O Marie, 4 Seigneur vous à @nte d'une huile d'allégresse “Oui, s'écrie saint Bonaventure, vous êtes, Ô Marie, grâce
à l'onction divine, pleine de Miséricorde et de compas- Ÿ Sion®” Nous donc, pauvres enfants d'Adam, tous tant que nous sommes, réjouissons-nous à la pensée de cette grande Reine que nous AVOns au ciel et qui est à la fois si compatissante ct si miséricordicuse,
1. Deus judicium tuum Regi da, et justitiam tuam Filio Regis, 2%. XXI, 2,
2 Quia misericordiam tuam dedisti Matri Regis.
3- Deus, judicium tuum Regi, da et Misericordiam tam Regina, Matiiejus,
4. Pater omne judicium dedit Filio, misericordiæ vero officium dedit Mari, Varial, c. 127,
6 5 Unxitte Deus,.. oleo latitie, 2», XLIV. 8. Ÿ 6. Maria Plena unctione misericordia, plena oleo Pietatis, Spec, 7, LS Ÿ lect, 9.
D me Res D
Oleo datitie
here
Ici se place l'histoire de la reine Esther, que le bienheureux Albert-le-Grand applique si bien à notre Reine Marie,
dont d'ailleurs Esther fut une figure.
On lit au quatrième chapitre
Esther aux
pieds
d'Assuérus
figure de s _ Marie. du Livre d'Es-
ther que, sous le
règne d'Assué-
rus, il fut publié
dans ses états
un édit ordon-
nant la mort de
tous les Juifs.
A Mardochée, l'un
des proscrits, re-
salut à Esther, lui enjoignant de s'interposer en leur faveur, afin d'obtenir du roi la révocation de la sentence. Mais Esther s'y refusa tout d'abord, par la crainte qu'elle avait d'irriter encore davantage Assuérus. Alors Mardoné de sa réponse et voulant lui faire compren-
chée, inc dre que le Seigneur l'avait placée sur le trône pour assurer le salut de la nation juive, lui envoya dire: Ae pensez pas, parce que vous tes dans la maison du roi, que vous sau-
cerez seule votre vie, à l'exclusion de tous les autres Fuifs \. Ces paroles de Mardochée à la reine Esther, nous pourrions bien, nous aussi, pauvres pécheurs, les adresser à
Marie, notre Reine, si jamais elle se refusait à obtenir de Dieu qu'il nous délivre du châtiment auquel nous avons été justement condamnés. Non, à notre Souveraine, ne
croyez pas que Dieu, vous établissant Reine de l'univers,
ne se soit proposé que votre bien, Car, s'il vous à élevée
1. Ne putes quod animam tuam tantum liberes, quia in domo regises pre
cunctis Judais, Æs/k, 1V, 13.
at hernrins secret le
RES teen 0
MARI, KEINE ET MÈRE DE MISÉRICOR pp.
Ce
Si haut, c'est aussi pour que Vous puissiez COMpatir davan. tage à nos Mmisères et Mieux les soulager,
Lorsque Assucrus vit Esther CN Sa présence, il S'informa Avec amour de ce qu'elle désirait : Quelle est, lui dit-il, core demande 1 O Ro, répondit alors Esther, 7 J'ai trou
SJCUX, cord Hoi mon Peuple pour lequel je Tous plore ? Lit Assucrus, l'exauçant aussitôt, fit réVoquer la
D arder ds
Ÿ sentence, Or, si Assucrus tecorda le salut des Juifs à
Î Esther Parce qu'il l'aimait, Dicu qui aime immensément
Î la sainte Vierve, POUrra:t-il Gtre sourd à la prière qu'elle lui adresse pour de Pauvres pécheurs, rCfugiés à l'ombre de
$ Sa protection Mon Seigneur ct Mon Dieu, lui dit-elle, si Î J'ai trouvé glâce à vos JEUX, si vous n'aimez, faites mis
nu à : : : ; {_ ricorde à ces >écheurs pour lesqueis je Vous invoque, Mais $ I 1! 1
$ elle sait bien, cette divine Mère, qu elle est Ja bénie, la $ 1
{ bienheureuse ar-dessus toutes les créatures, Ja seule dans { I L
! tout l'univers qui ait retrouvé Ja gràce perdue par les ÿ hommes : clle sait bien du'elle est la bien-aimée du Sei. $ PS :
j_ Sneur, plus chère SSONcŒurque tous les saints et tous les (HS « : : :
$ anges Ensemble, Dés lors, est-il Possible que Dieu ne $
{ l'exauce Pas? Ah! Plutôt, qui ne Sait quelle force ont sur le cœur de Dieu les Pricres de Marie >
De ses Livres Procède la Loi de le clémence % disent Jes Saintes Ecritures, Chaque Prière de Marie est Comme une
AY
loi établie par Dien lui-même ct Qui garantit les divines Miséricordes à tous ceux Pour lesquels Marie intercède, Pourquoi la Sainte Église appelle-t-ee Marie Reine de
| Miséricorde, Regina Hsericordie ? À cette Question qu'il Ü se pose lui-même, Voici comment répond saint Bernard : “C'est afin de nous bien PérSuader que Marie ouvre les trésors de Ja Miséricorde divine à qui elle veut, quand elle
Quæ est Petitio tua ? Z St, VII
Si inveni gratiam in oculis tuis, 0 rex L., dona mihi.. Populum meum, Pro quo obsecro, débit, 3: Lex clementiæ in lingua ejus, L'ror. xxx1 26,
* + — ee
nn been
Marie Re surtout €
veut, et comme elle veut; coupable et pervers soit-il, ce vivant Propitiatoire, le prenc
ie raison de craindre que
en sorte qu'aucun pécheur, si ne peut sc perdre quand Marie, 1 sous sa protection te n'aurions-nous peut-être pas quelque Marie, voyant certains pécheurs par d'intervenir en leur
Mais cependant
Tyés de crimes, ne dédaigne nous pas lieu d'être cffrayés “Non,
trop cha ou du moins n'avonseté de cette grande Reine ?
VII, plus elle est élevée en € iunité,
faveur ?
par la majesté, la saint répond saint Grégoire en sainteté, plus grande envers les pécheurs qui veu Le faste que déploient le
aussi est sa bonté, sa compassion lent se convertir et qui implorent son SCCOUrS s rois et les
terreur et empêche leurs sujets de les
“auoi Craindrions-nous, pauvres pé e nous adresser à cette Reine présente devant son
reines inspire de la
aborder, Mais po:
cheurs que nous 01 1mes, €
de la miséricorde ? Car celui qui se tronc, bien loin de trouver en elle un visage austere et menaçant, ne rencontre que douceur et amabilité, “ Poure saint Bernard, la pauvre nature humain
order Marie? Car notre Reine n'a rien toute bonté, elle offre à tous de
quoi, Se demand craindrait-elle d'al de dur, rien d'effrayant ; Jui suffit donc pas d'accorder, mais lait et la laine : le lait de la la laine de sa
lait et la laine" Wine elle offre elle-même à tous € animer notre confiance ;
miscricorde pour ous abriter contre les foudres de la jus-
protection pour tice divine.
L'historien Suétone ‘ rapporte de l'empereur Titus, qu'il
abyssum, cui vult, quando vult, ac quomodo vult,
Quod divinx pietatis ereat, cui Sancta Sanctoruim
tquivis enormis peceator mon ] prstat. An Salre Reg, Site tanto clementior et dulcior cirea con-
creditur ape rire ju patrocinii sui suffragia 2, Maria, quanto altior et sanctior, versos peccatores, Lib, 1. ep. 47.
3. Quid ad Mariam accedere trepidet lu nihil terribile ; tota suavis est, omnil
litas? nihil austerum
imana fi inea, us oïferens lac et lanam, In Sig.
Magn.
nc
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ne savait refuser à Personne aucune des faveurs qu'on lui demandait ; Parfois méme il Promcttait plus qu'il ne pouvait accorder; et à EUX qui lui en faisaient la remarque : Un souverain répondait-il, ne doit renvoyer mécontant aucun de ceux qu'il admet à l'honneur de lui parler, Ainsi disait Titus. Mais dans le fait, il lui arriva peut-être souvent ou de mentir ou de Manquer à ses Promesses, Notre Reine, au Contraire, ne peut PS mentir, et tout ce qu'elle Veut, elle peut l'obtenir en faveur de ses clients, Puis, elle 4 UN Cœur si bon et si COMpatissant, qu'il lui est impossible de Congédier par un refus aucun de ceux qui l'implorent, “Telle est sa bonté, dit Lansperue, qu'elle ne laisse Partir personne avec la tristesse au cœur |,"
Et comment, lui dit saint Bernard, Comment, 6 Marie, limpussthte qu'elle ne
Pourriez-vous refuser de venir en aide à des Mmiscrables,
s'intére
Puisque vous êtes la Reine de la Miséricorde ? Les sujets par ur nt de la miséricorde ne sont-ce pas précisément les miscrables? Vous êtes la Reine de la miséricorde, et moi je suis le plus misérable de tous les pécheurs, Je suis donc le Premier de vos sujets, ct c'est à Moi surtout que doit s'ap- Pliquer votre sollicitude, Ah! Oui, ayez pitié de nous, 6 Reine de miséricorde, et chargez-vous de nous sauver Li:
Et ne dites Pas, s'écrie saint Georges de Nicomédie Comme pour continuer [a Pensée de saint Bernard, ne dites Pas, auguste ct sainte Vicrve, que la multitude de nos péchés vous empèche de nous aider, Car, si grand qu'en soit le nombre, Votre puissance et votre bonté sont bien plus grandes, Invincible est votre puissance, précisément afin que votre clémence l'emporte sur la multitude de nos péchés. Rien ne résiste à votre Puissance ; ct cela, dit
1 Ita benigna es’. nt neminem à se redire tristem sinat, Ag, Lx, P-4, Can, 12,
2. Tues Kegina misericordiæ ; et qui misericordiae subditi, nisi miseri ? Tu Regina misericordia, et €£0 miserrimus Peccator, subditorum maximus ; rege nos ergo, o Regina Misericordia ! Pac CCC Zu Sale Âeg. exc, 2,
encore le même saint, parce que votre Créateur, qui est aussi le nôtre, vous honore, vous qui êtes sa Mère, en faisant sa gloire de la vôtre, Et quant au Fils de Dieu, conclut saint Georges, il fait son bonheur de votre gloire: et c'est en exauçant toutes vos demandes qu'il semble payer ses
Les dettes FAN UE À X à de Mae, infinie de la sainte Vierge envers son Fils, auquel elle est
dettes envers vous !; c'est-à-dire que, malgré l'obligation
redevable de la maternité divine, il faut néanmoins reconnaître que le Fils aussi à de grandes obligations envers sa Mère; car elle lui a donné l'être humain, Et c'est en quelque sorte pour acquitter sa dette envers Marie, que Jésus se fait un bonheur de l'honorer et de la glorifier en lui accordant toujours tout ce qu'elle demande,
LA! a Contes Quelle grande confiance nous devons donc placer en
en Marie: cette auguste Souveraine, nous qui savons quel est son
g puissant crédit auprès de Dieu, et combien d'autre part
son cœur est rempli et déborde de miséricorde, au point
que personne ne vit ici-bas sans ressentir les effets de sa
fous du bonté ct sans avoir part à ses faveurs! C'est du reste ce set que la bienheureuse Vierge elle-même daigna révéler à sainte Brigitte: “Je suis la Reine du Cieletla Mère de la miséricorde ; je suis l'allégresse des justes et la porte ouverte aux pécheurs pour aller à Dieu. Il n'y a pas dans tout le monde un seul homme assez maudit à cause de ses péchés, pour n'avoir pas de part à ma miséricorde; car il n'est personne qui ne doive au moins à mon intercession, à défaut de toute autre faveur, la grâce d'être moins tenté par les démons.”
Malgré
tous leurs
péchés, entièrement maudit, c'est-à-dire sous le coup de cette
« ft, ajoute la sainte Vierge Marie, tant qu'on n'est pas
1. Habes vires insuperabiles, ne clementiam tuam superet multitudo peccatorum. Nihil tux resistit potentiæ; tuam enim gloriam Creator existimat esse propriam, et Filius in ea exsultans, quasi exsolvens debitum, implet petitiones tuas. O7, de Ingr. B. V.
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décisive ct irrévocable malédiction que Dieu prononce là, aucun homme n'est tellement puisse réellement se dce et misé pelle à son secours 1, ”
contre les damnés, jusque rejeté de Dieu qu'il ne retourner vers Dieu ct en obtenir gr
icorde pourvu qu'il m'ap-
“ Tout le monde, dit-elle encore, me proclame la Mère de la miséricorde, et, de fait, la miséricorde de Dieu pour les hommes m'a constituée en leur faveur Reine de mise. | | ricorde," Et elle conclut par ces paroles : “ Malheureux donc et éternellement
malheureux dans |
qui, pouvant ici-bas recourir à
| ; si désireuse de secourir rer et se perd
‘autre vie, celui moi, si bonne envers tous, les pécheurs, négligre ainsi misérablement 7
| Recourons donc, m | douce Souveraine, Ÿ assurance,
: de m'imploais recourons toujours à notre
si nous voulons mettre notre salut en * ‘ie Et quant à nos péchés, si leur vue nous Épou- péché. Vante ct nous décourage, bien que Marie à isément pour pren-
r les pêcheurs qui l'implo-
spérés qu'ils puissent être, nt former sa couronne de son divin Époux :
Liban, tu
très Et même
réfléchissons été établie Reine de miséricorde. pré dre sous sa Protection ct 5:
rent, quelque crimine
iuve IS et dése
X aussi doive
dans le ciel, selon liens du Liban, mon Coronate
é ris de SAS COUPON des antres des PAPE
cuhitibus LaguS des léopards, Et, en cffet, quels #vrwm i { sont ces repaires où se cachent tant de monstres féroces, sinon les pauvres pécheurs, dont l'âme devient le repaire des péchés, ces monstres
S les plus hideux qu'on s'écrie l'abbé Ru c'est précisément de ce sauvés par votre
puisse >ert en commentant
malheureux pécheurs entremise, que vous se
trouver ? “ Eh bien!
ce pa
ve, LS e
rez couronnée dans È
Le, 1, 6, c, 10, 2. Jbid, 1, 2, c, 23, at
nl
_n l | 3 Ven de Libano,
et
Sponsa mea ; veni de
Libano cubilibus leonum, de montibus pardorum,
veni ; coronaheris.., de Cant, iv, 8.
La pauvre
Marie
le ciel, à Marie, notre auguste Souveraine! Leur salut, telle sera votre couronne !”, et certes, elle sied bien cette couronne, elle est tout à fait propre à une Reine de miséricorde,
L'exemple suivant convient parfaitement à notre sujet.
EMPLE,.
On lit dans la vie de sœur Catherine de Saint-Augustin qu'au même endroit où vivait cette servente de Dieu, se trouvait une femme nommée Marie, laquelle, après avoir passé sa jeunesse dans le crime, s'obstinait jusque dans sa vieillesse à poursuivre le cours de ses désordres ; tellement
que chassée enfin par ses concitoyens et réduite à se
réfugier dans une grotte, loin de toute habitation, elle y était morte d'une horrible maladie, sans aucun secours humain, sans sacrements, et avait ensuite été jetée dans une fosse comme un vil animal, Or, sœur Catherine avait l'habitude de recommander à Dieu avec beaucoup de ferveur toutes les personnes dont celle apprenait la mort. Mais, pour la pauvre Marie, qui venait de faire une si triste fin, elle n'avait pas même songé à prier, tant elle était convaincue, avec t nt le monde, de la perte éternelle de cette âme. Quatre années s'écoulent ainsi, quand un jour elle voit apparaitre une âme du purgatoire qui lui dit: “Sœur Catherine, que je suis donc malheureuse! Vous recommandez à Dieu toutes les personnes qui meurent, et il n'y a que ma pauvre âme pour laquelle vous n'avez pas de compassion. — Et qui êtes-vous ? s’écrie alors la servante de Dieu. — Je suis, répond l'apparition, cette pauvre Marie qui mourut dans la grotte. — Eh quoi! réplique la sœur Catherine, vous êtes donc sauvée ? — Oui, je suis sauvée par la miséricorde de la bienheureuse
1. De talium leonum cubilibus tu coronaberis ; eorum salus corona tua erit. Zn Cant. 1. 3.
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Vierge. — Et Comment cela ? demanda la Sœur, — Quand je me vis sur le point de mourir, et en même temps si ÿ Chargée de péchés et sans espoir de secours humain, je me { tournai vers la divine Mère et je lui dis: O grande Reine! Î vous tes le refuge des pauvres délaissés ; et moi, me voici en ce moment abandonnée de tout le monde ; vous Ctes Ÿ mon unique espérance et Vous seule pouvez m'aider ; ayez Î donc pitié de moi. Alors la sainte Vierge m'obtint la j grâce de faire un acte de contrition, Après quoi, j'expi- { rai et j'eus le bonheur d'être sauvée, Ma généreuse bien- } faitrice m'a obtenu encore une autre grâce, celle de souf- ? friren intensité ce que j'aurais dû souffrir cn durée, ct ÿ ainsi de voir ma peine s'abréger d'un grand nombre d'an- Ï nées. Il ne me faut plus que quelques messes Pour sortir ÿ du Purgatoire, Je vous Prie de me les faire dire ; de mon | côté, je promets de vous recommander sans cesse au bon Î Dieu et à la sainte Vierge Marie.” Sœur Catherine fit } aussitôt célébrer les messes demandées, ét à quelques jours de là, cette âme lui aPparut de nouveau, cette fois plus brillante que le soleil, et elle Jui dit : “ Soyez bénie, sœur Catherine, voici que je monte au ciel chanter les Miséricordes de mon Dieu et prier Pour vous.”
PRIÈRE
O Marie, Mère de mon Dieu et mon auguste Souve- HAS raine, tel que se présente à une grande reine un malheu- miséricorde, 'EUX tout couvert de plaies et de souillures, ainsi je me LS présente à vous, qui ctes la Reine du ciel et de la terre, pécheurs.
Du haut de ce trône sublime où vous êtes assise, ne dédaignez Pas, je vous en supplie, d'abaisser vos regards jusqu'à moi, Pauvre pécheur, Car le Seigneur ne vous a comblée de tant de richesses que pour aider les Pauvres ; ct s'il vous a constituée Reine de miséricorde, c'est afin que vous puissiez secourir les misérables, Regardez-moi
donc et ayez pitié de moi. Oui, fixez sur moi vos regards et ne les détournez pas que d'un pécheur vous n'ayez fait un saint. Hélas! je ne le vois que trop, bien loin de mériter aucune faveur, je devrais même, à cause de mon ingratitude, être privé de toutes les grâces que vous m'avez obtenues du Seigneur. Mais vous êtes Reine de miséricorde, et comme telle, ce ne sont pas des mérites que vous cherchez, mais des misères et des malheureux à soulager. Et qui donc est plus pauvre que moi et dans une plus grande misère ?
O Vierge sublime! je sais bien qu'étant la Reine de l'univ ers, VOUS êtes aussi ma Reine ; mi is je Veux me consacrer plus spécialement encore à votre service, afin que vous disposiez de moi selon votre bon plaisir. Je vous répète donc avec saint Bonaventure: “ Ma Souv eraine, je veux me soumettre à votre sceptre, afin qu'exerçant envers moi la plénitude de votre autorité, vous me dirigiez en tout, Ne me laissez point à moi-méme!;" mais, o ma Reine, commandez, exigez à votre gré; et même, si je ne vous obéis pas, punissez-moi, car ils ne peuvent que m'ètre salutaires les châtiments infligés par votre main.
J'aime bien mieux, 6 Marie, être votre serviteur que de devenir le maître de l'univers. Ze voici tout enticr à sous ; sauvez-moi?. Oui, acceptez-moi comme votre propricté, ct puisque je suis tout à vous, prenez en main la cause de mon salut éternel. Je ne veux plus m “appartenir, et c'est à vous que je me donne, Si par le passé, coupable de tant de négligences dans votre service, j'ai laissé s'échapper tant de belles occasions de vous Ho rer, dorénavant je veux rivaliser de zèle avec vos servi-
1 Domina, me tu dominationi committo, ut me plenarie regas et gubernes ; non mihi me relinquas. S/m, dir, am. p. 3 €. 19. Tuus sum ego, salvum me fac, Ps, CXVINI, 94.
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Combien notre confiance en Marie doit étre plus grande CHCOrE Parce qu'elle est notre Môre,
À très sainte Vierge Marie est pour 1 ses serviteurs une mère, Ainsi la Véritanomment-ils ; on dirait méme qu'ils V'ement la
l'invoquer sous un
ct is ne se lasse lui décerner ce titre, ne n'est pas en vain < A Car notre Mère, elle ment, non pas selon Ja Chair, de nos âmes ct de
Marie est
mére de nos ne savent pas autre nom,
de
âmes
nt pas Certes, ni sans motif.
l'est véritablemais selon l'esprit, la Mère notre salut,
En dépouillant nos âmes de la grâce sanctifiante, le Jésus-Christ péché leur ôta Cgalement la vie; et ainsi se trouvaient- SEULE elles misérablement plongées dans ja Mort, quand Jésus, nee notre Rédempteur, dans l'e miséricorde et de
son amour, Par sa mort sur Ja Croix cette vie que nous avions Perdue, comme il le Fe suis ven afin qu'ils aient la vie, abondamment Oui, plus l’enseignent les théologie tion nous fit plus de
xXcès de sa vint nous rendre
déclare lui-même :
RS PT TP TRE
€ qu'ils l'aient Plus abondamment : Car, ainsi que ns, Jésus-Christ Par sa Rédempbien qu'Adam ne
nous avait causé
Ego veni ut vitam habeant, et abundantius habe
ae
Par son maternel amour pour nous dans l'Incarnation ;
de mal par son péché, Et voilà comment, sous la loi nouvelle de la grâce, en nous réconciliant avec Dieu, il devint le père de nos âmes, selon ce qu'avait prédit de lui le prophète Isaïe: Père du siècle à venir, Prince de la paix". Mais si Jésus-Christ est le père de nos âmes, Marie en est la mère. Car elle nous donna Jésus-Christ, et par conséquent la vraie Vie; et plus tard, en offrant sur le Calvaire la vie de son divin Fils pour notre salut, elle nous fit naître à la vie divine de la grâce.
C'est donc par deux fois et en deux circonstances différentes, d'après les saints Pères, que Marie devint la mère de nos âmes.
Et d'abord, quand elle mérita de concevoir dans son sein virginal le Fils de Dieu, ainsi que le bienheureux Albert-le-Grand en fait la remarque’, et comme saint Bernardin de Sienne l'explique plus clairement, D'après saint Bernardin, quand la très sainte Vierge répondit à l'ambassade de l'Ange en donnant ce consentement que le Verbe éternel attendait pour se faire son fils, alors elle commença de prier Dieu pour notre salut avec une immense charité et de s'intéresser à notre rédemption avec un tel amour, que dès ce moment elle ne cessa plus de nous porter dans son seir comme la mère la plus aimante. 4 Par ce consentement à l'Incarnation du Fils de Dieu, dit le Saint, la glorieuse Vierge demanda avec une ardeur immense et elle obtint le salut de tous les hommes; et par ce même consentement elle se dévoua à la Rédemp-
tion de tout le genre humain, tellement que depuis lors, devenue réellement notre mère, elle nous porta tous dans ses entrailles °.”
De Laud, PB. M
3. Per hunc consensum, omnium electorum salutem viscerosissime expetiit et procuravit; et omnium salvationi per hunc consensum se dedicavit, ita ut
ex tune omnes in suis visceribus bajularet, tanquam verissima mater filios suos. Pro Fest V, M. s. 8. a. 2. c. 2.
ee
Nous lisons dans le deuxième chapitre de saint Edcamrr., Propos de la naissance de notre Sauveur, que Harie mit an Fe Monde son fils Premiers, Mais, remarque un auteur, tu"
Puisque, d'après l'Evangile, Ja Vierge alors enfanta son Premier-né, faut-il donc SUpposer qu'elle eut encore d'autres enfants ?2? « Or, ajoute aussitôt ce même auteur, il est de foi que Marie n'eut selon la Chair aucun autre enfant que Jésus: c'est donc Uniquement selon l'esprit qu'elle a Î conçu ses autres enfants, et nous sommes nous-mêmes tous ses enfants spirituels #," Telle est aussi l'explication que } sainte Gertruue reçut du Seigneur lui-même, un jour que Î lisant ce Passage de saint Luc, elle se demandait, troublée { Ë * à À : SR et inquiète, comment il pouvait se faire que, Jésus-Christ ÿ étant le fils unique de Marie, l'Evangéliste Je proclamät néanmoins son fils Premier-né. Dieu donc daigna révéler À à la Sainte que Jésus fut le Premicr-né de Marie selon la Ÿ chair, et que, selon l'esprit, tous les hommes furent ses Ÿ enfants puinés 4 Ÿ Ainsi s'explique ce qui est dit de Marie dans le Cantique Nienren | des Cantiques : Vorre sein est comme un moncean de Hésenee chlouré de lis *, Paroles que saint Ambroise commente en Montrant que le sein très Pur de Marie ne contenait à la vérité qu'un seul grain de froment, Notre-Seigneur Jésus- Christ, et que néanmoins il pouvait être comparé à un monceau de blé: Puisque, dans ce seul grain de froment, se trouvaient réunis tous les élus dont Marie devait être aussi la mère, “ Dans le sein de la Vierge, il n'y eut, dit le saint Docteur, qu'un seul grain de froment, à savoir le Christ Jésus, et cependant on l'appelle un monceau de blé,
Peperit Filium suum Primogenitum, Zue
2. Si primogenitus, ergo ali filii secuti sunt secundogeniti,
3 Carnales nullos habuit Beata Virgo, Præter Christum ; ergo spirituales habeat necesse est. CES A Potyantk. lit. M, t. 6.
4 Znsin, 1, 4, c. 3
5: Venter tuus sicut acervus tritici, vellatus liliis. Cans, vis, FE
bé on DOTE SRE
C'est parce que, dans sa vertu féconde, ce grain unique renfermait tous les élus ; ainsi Jésus-Christ fut-il constitué le premier-né entre plusieurs frères !” Aussi l'abbé Guillaume a-t-il pu dire: “Dans Jésus, qui est le fruit unique de son sein et le sauveur de tous les hommes, la sainte Vierge fit naître au salut la multitude des hommes. Elle les enfantait à la vie en même temps qu'elle enfantait la Vie” C'est-à-dir qu'en mettant au monde Jésus, lequel est notre Sauveur et notre vie, Marie nous engendra tous tant que nous sommes au salut et à la vie.
Etparses La seconde circonstance où Marie nous fit naître à la
Re grâce, ce fut sur le Calvaire, alors que dans l'immense
le Calvaire affliction de son cœur, elle offrait au Père éternel pour
notre salut la vie de son bien-aimé Jésus. C'est en toute vérité, comme l'affirme saint Augustin, qu'alors elle coopéra par son amour à nous engendrer à la vie de la grâce et qu'elle devint par conséquent la mère spirituelle de nous tous qui sommes les membres de Jésus-Christ, “Il faut bien, dit le saint Docteur, reconnaître pour la mère spirituelle des membres de Jésus-Christ celle qui coopéra par
ssance des fidèles dans l'Église ?”
sa charité à la ne ja Voilà précisément ce qui est dit de la bienheureuse custodioi. Vierge dans le Cantique des cantiques: On m'a placée à la garde des vignes et je n'ai point gardé ma propre vigne, c'est-à-dire que, pour sauver nos âmes, Marie n'hésita pas
1. Unum granum frumenti fuitin utero Virginis, Christus Dominus; et tamen acervus tritici dicitur, quia granu n hoc virtute omnes electos continet, ut sitipse primogenitus in multis fratribus. (Aer, VIN, 29). Ap. Novar. Crrbra D, c. 63.
2. In uno illo Fructu, in uno Salvatore omnium Jesu, plurimos Maria peperit ad salutem ; pariendo Vitam, multos peperit ad vitam. DELRIO. Z»
Cante Ne 15 3. Mater membrarum ejus, qui cooperata est caritate ut fideles in Ecclesia nascerentur. 2e S. Firginel. e. 6.
4. Posuerunt me custodem in vincis ; vincam meam non custodivi. Cant.
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à sacrifier la vie de son Fils, ou, comme s'exprime l'abbé Guillaume, afin de sauver Ja multitude abandonna sa Propre âme à la mort !,
était l'âme de Marie, sinon Jésus, Puisque Jésus était sa vie et tout son amour? Et quand saint Siméon, Prophétiques paroles : Uy Slaite trave annonçait qu'un jour l'âme bénie de la V Percée d'un cruel glaive de douleur, lance qui transperça Jésus, 1 Par ses douleurs nous engen POuvons-nous tous être
de nos âmes, elle Et, en effet, quelle
par ces Sr Totre de?
icrge-Mère serait ce glaive c'était la 4 Vraie âme de Marie, drait-elle alors à 1 appelés les enfants des aimante Mère fut e C'est Pourquoi,
Ainsi
a vie; ainsi es douleurs,
Toujours notre très
à la volonté divine,
éternel aimer le
Ntièrement unie
confor mis EN Voyant le Père zur oir la Soupirer à sainte Vicrge Marie, f amour du Père et * offrit son divin E sentit de tout son cœur Sauver, “Il n'est pi Venture, que | les de
S hommes jusqu'à voul | Fils, et le Fils les aimer jusqu'à afin de les Sauver, |
mort de son après sa croix Pour se confordu Fils envers le n holocauste et conà ce qu'il mourût afin 1S permis de douter a divine Mère, sseins du Père cé
mer à cet excessi genre humain
‘ils e
de nous , dit saint Bona- Pour entrer pleinement dans leste, n'ait voulu, elle animité, livrer son Fils er Il est vrai que Jésus voulut être seul à rédemption des hommes, Seul, dit-il pa J'ai foulé Le Pressoir 4 » Né grand désir qu'avait M
aussi, dans sa magn
1 faveur du genre humain 2" Mourir pour Ja Eree filius SON prophète, “ns, ece, anmoins, comme il voyait le arie de s'employer, elle aus i humain, il fit en sorte qu'elle y coc
mater tua,
, pour le salut du genre
)pérât
L Ut multas anim 2n Cant, 1, 6,
Ettu
as salvas faceret, änimam suam morti €xposuit. DELRIO,
ansibit gladius. Lust 35:
animus voluerit tradere ciiam Filium suum Pro salute generi i
Mater per omnia Conformis esset + d. 48, à, 2, q 2
4 Torcular calcavi solus. Zr,
en sacrifiant de son côté et en offrant pour nous la vie de | son divin Fils, et qu'ainsi elle devint la mère de nos âmes, Du reste, c'est lui-même qui nous le donne à entendre ; quand, au moment de mourir, abaissant du haut de la
croix ses regards sur sa Mère et sur son disciple Jean qui \ se tenait près d'elle, il dit d'abord à Marie: Voici votre fils. , s : ai , , « ÿ c'est-à-dire voici l'homme qui, en ce moment même, par }
l'offrande que vous faites de ma vie pour son salut, naît à
la vie de la grâce. Puis, s'adressant au disciple: Foici à votre mère, lui dit-il ; paroles par lesquelles Marie fut alors ! établie la Mère non pas de saint Jean seulement, mais de tous les hommes, à cause de l'amour qu'elle leur portait,
comme s'exprime saint Bernardin de Sienne: “ En saint
Jean nous comprenons tous les hommes, dont la bienheu- |
reuse Vierge, par la vertu de son amour, devint alors la Mère" Aussi Sylveira remarque fort à propos que saint ; Jean lui-même, en rapportant ce fait dans son évangile, s'exprime ainsi: Ænsuite Fésus dit au disciple : Voici votre Mère, Ce n'est donc pas à Jean que Jésus-Christ s'adresse, mais au disciple, afin qu'il soit bien établi que Marie devient la mère en général de tous ceux qui, étant chrétiens, comptent parmi les disciples du Sauveur, “ Jean, dit Sylveira, est un nom propre ; disciple au contraire est
un nom commun : par où l'on voit que Marie a été donnée
| pour Mère à tous les hommes *”
il Te suis la Mère du bel amour”, dit Marie. Et en effet, : Sa muer- son amour qui rend nos âmes belles aux yeux de Dieu, ;
nelle
sollicitude: l'incline elle-même à nous traiter comme ses enfants avec
1. Ecce Filius tuus. e Mater tua. %. XIX, 26. 2. Intelligimus in Joanne omnes, quorum per dilectionem Beata Virgo
El !
| facta est Mater. T, I. s. 51. a. 1. c. 3.
Dicit discipulo: Ecce Mater tua
4. Joannes nomen est particulare ; Discipulus, commune: ut denotetur ? quod Maria dabatur omnibus in Matrem. /» Ærang. |, 8, c. 17. q. 14. 5. Ego Mater pulchræ dilectionis, Æec/f, XXIV. 24.
hi
Î toute la tendresse d'une mè
re.“ Tout amour enve { dit un auteur, elle nous
a tous
acceptés pour ses enfants HAEenEs ÿ Et quelle mère aime ses Enfants et s'intéresse à leur bon- nous aime, Ï heur autant que vous nous aimez, autant que vous avez à | CŒur nos intérêts, 6 notre très douce Souveraine! « Oui, Ÿ s'écrie saint Bonaventure, Vous nous aimez ct vous nous Ÿ faites du bien incomparablement Plus que ne Je Pourrait ! aucune mère selon Ja Chair ‘"
Bienheureux donc ceux de la Protection d'une telle { et si puissante! I Paru sur la terre, mait son enfant, Séigueur, disait-il
dont Ja vie s'écoule à l'ombre Nous sauve, Mère, tout “4 sainte Vicrye M que déjà le pro afin d'obtenir $ Saures le fils de \ est cette servante ? se demande | répond: C'est celle qui à dit:
À gueure" ù Qu'il fait bon, $ | vivre sous la protection d'une Mère Î sante! Car qui osera jamais ! ses enfants qui
à la fois si aimante arie n'avait Pas encore ae phète Daviq se apres ainsi que Dieu le sauvat :
otre Servantes. + Quelle saint Augustin, Et il Voici la Sr tante du Sejrie le cardinal Bellarmin,
de si tendre et sj puis-
arracher de son sein ceux de
Ÿ S'Y seront réfugiés Pour échapper à leurs
Ï Cnnemis ? Et S'ils ont mis leur Confiance dans le secours
! de cette auguste Mère de Dieu, quelle tempête, suscitée
ÿ Par l'enfer ou Jes Passions, sera capable de les Vaincre # ? "”
\ On raconte de la baleine qu'à la vue de ses petits en x ! danger de périr d
ans la tempête ou de tomber urs, elle accourt aussitôt,
aux Mains Proèe, Î $ et les reçoit dans sc
leur ouvre sa bouche n sein,“ C'est Précisément
des chasse
ainsi que 1. Quia tota est amo LXXXVE exc. 22,
Nonne plu
T'ErLA nos, quos rece it in filios. Pacivccn, An, Ps, £ 1 F
s sine Comparatione nos dili ? {Uam mater carnalis. Stim S 3: Salvum fac filium ÿ 4 Cujus ancillæ ? Quæ ait. Ecce ancilla Domini,
5: Quam bene nobis erit sub prasidio tantæ Matris ! audebit de siny ejus ? Quæ nos tentatio, quæ tribulatio su} fidentes in Patrocinio Matris Dei et nostr ? De 7 Vers,
a DRE
gis ac bonum nostri + div. am, Pe 3 c. 19.
ancillx tua, 2%, LXXXV, 16,
quis nos detrahere ’erare poterit, con- Loic. 12,
TS Nous, Ave q'ielle
nous défend
fait notre Mère, dit Novarin, quand elle aperçoit ses enfants aux prises avec des tentations trop violentes et en danger de succomber à la fureur de la tempête, alors elle vient avec amour les cacher dans son sein maternel, elle les garde là sous sa protection et celle ne cesse de veiller sur eux jusqu'au jour où elle assure leur salut en les conduisant au port de l'éternité bieuheureuse !" O notre très aimante Mère, d Mère si pleine de compassion, soyez éter nellement bénie, et béni soit éternellement ce Dieu qui vous a, établie notre mère et notre refuge assuré dans tous les périls de cette vie!
De méme, disait cette auguste Vierge à sainte Brigitte, de même qu'une mère à la vue de son fils exposé au fer de l'ennemi, met tout en œuvre pour le tirer de ce péril, ainsi fais-je toujours envers tous les pécheurs qui implorent ma miséricorde; oui, envers tous mes enfants, si grands pécheurs soient-ils, pourvu qu'ils recourent à moi pour obtenir mon secours * Voici donc comment, dans toutes nos luttes avec l'enfer, nous vaincrons toujours et nous vaincrons sûrement : c'est en implorant la Mère de Dieu et la nôtre, disant et répétant sans cesse: Je me réfugie sous votre protection, 6 sainte Mère de Dieu®! Oh! combien de victoires les fidèles ont remportées sur l'enfer, pour avoir recouru à Marie en lui adressant cette courte mais toute-puissante invocation ! Ainsi triomphait de tous les démons la grande servante de Dieu, sœur Marie du Crucifix, de l'Ordre de saint Benoit.
1. Fidelium piissima Mater, furente tentationum tempestate, materno affectu cos velut intra viscera propria receptos protegit, donec in beatum portum re ponat.
2. Ita facio et faciam ego omnibus peccatoribus, misericordiam meam petentibus, Aer, |, 4. €. 138.
3 Sub tuum prisidium confugimus, sancta Dei Genitrix !
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| MARIE, REINE Er MÈRE DE MISÉRICORDE { | Courage | donc et con- | fiance, 6 vous | tous qui êtes | les enfants de | ) :
Marie! Et sa-
chez que pour être les e ‘nfants de cette Mère, il vous suffit de
ni Efficacité le de Cou- die $ rage à con- / méternelle À 4 sollicitude F fic er ( ni Îles confiance en $ ! :
% craintes pou-f{;;, Marie,
| VEz-vous avoir N 4;
{ de vous perdre, de
| défendus ct
| protégés come | { me vous l'êtes | Par Marie ?
{ Viennent done
CEUX qui aiment cette
| bonne Mère et
qui se confient en Sa protection ; que tous,
{ Pour s'exciter à la confiance et se re mplir de Courage, disent ct répètent
| avec saint Bonaventure : O mon âme,que crains- tu ? Î | Non, non, elle ne Sera pas perdue Ja cause de ton salut Ÿ | éternel, Puisque la sentence décisive se trouve tout entière À aux mains de aux mains de Marie äme, dis plutôt av ec une grande je me réjouirai et Je tressaillerai d' allégresse,
| | à or Re
Jésus qui est ton frère et qui est ta mère. Ah! mon
confiance :
Recours perpétuel à Marie,
Elphinstone, l'enfant
car c'est à Jésus et à Marie qu'il appartient de prononcer sur mon sort éternel! Et saint Anselme s'animant aussi à cette pensée, s'écriait avec non moins de joie: * O bienheureuse confiance! 6 refuge toujours assuré! la Mère de Dieu est ma Mère! Quelle assurance il faut donc que nous ayons de notre salut, puisque c'est un frère si charitable, c'est une si bonne mère qui s'en réservent la décision ?”
Si quelqu'un est comme un enfant, qu'il vienne à moi”, nous dit en conséquence notre Mère pour nous attirer à ses pieds. Les petits enfants ont toujours à la bouche le nom de leur mère, et à la moindre apparence de péril, dans toutes les craintes qu'ils éprouvent, on les entend élever la voix et sécrier: Ma mère! ma mère! Ah! notre Mère, très douce et très aimante Mère, voilà ce que vous voulez aussi de nous. Vous voulez que, comme de petits enfants, nous implorions toujours votre secours dans tous nos périls et que sans cesse nous ayons recours à vous; car vous voulez nous aider et nous sauver, ainsi que déjà vous avez heureusement sauvé tous ceux de vos enfants qui ont cu recours à vous.
EXEMPLE
Il est question dans l’histoire des fondations faites par la Compagnie de Jésus au royaume de Naples‘, d'un jeune gentilhomme écossais, nommé Guillaume Elphinstone ct parent du roi Jacques. Né dans l'hérésie, Elphinstone en suivait les errements, quand, éclairé sur la fausseté de sa secte par une lumière spéciale de Dieu, il vint en France ;
st là, sous la direction d'un bon père jésuite, son compa-
1. Dic, anima mea, cum magna fiducia : Exultabo et ltabor, quia quidquid judicabitur de me, pendet ex sententia Matriset Fratris mei. So//, c. 1,
2. O beata fiducia ! o tutum refugium! Mater Dei est Mater nostra ; qua igitur certitudine debemus sperare, quorum salus de boni F'ratriset piæ Matris pendet arbitrio. Oruf, 51.
3 Si quis est parvulus, veniat ad me. 707, 1X, 4.
4 SCHINOSI, ], 5, c. 7.
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$ $ is } Ne ! triote, ct surtout grâce à sa dévotion pour la sainte Vierge, $
Ÿ il connut enfin la Vérité, abjura l'hérésie et se fit catholiÿ que, Ilse rendit ensuite à Rome : et ç
est dans cette ville
qu'un de ses amis, le trouvant un jour accablé de tristesse et tout en larmes et lui ayant demandé la cause de sa
{ douleur, apprit de sa Propre bouche que cette nuit-là
même sa mère lui était apparue et lui avait dit: * Mon fils, quel bonheur Pour toi d'être entré dans la vraie Église!
A , $ Quant à mc: qui suis morte dans l'hérésie, me voici dam- ( ÿ
née et perdue sans ressource," Depuis ce jour, redoublant de ferveur dans sa dévotion envers Marie et la prenant Pour sa mère, il se sentit inspiré par elle de se faire religieux et même il S'y engagea Par vœu. Contraint bientot Par Sa mauvaise santé de changer de climat, il alla deman. der sa guérison à l'air de Naples. Orle Seigneur avait marqué Naples pour le lieu de sa mort et de sa mort dans la vie religieuse, En cffet, à peine arrivé, il tomba mor. tellement malade. Mais il fit si bien, par ses prières et ses larmes, que les supérieurs le reçurent ; et bientôt après, devant le Saint-Sacrement ct au moment de Communier en viatique, il Prononça ses vœux et entra dans la Com- Pagnie de Jésus. Ce ne furent plus ensuite que tendres affections qui arrachaient des larmes aux assistants, et actions de grâces à sa bonne Mère qui l'avait tiré de l'hé_ résie, ramené dans la vraie Église et conduit dans la maison de Dieu Pour Y mourir au milieu de ses confrères, “ Oh! quel bonheur, s'écriait-il, de mourir entouré de tous ses anges!” Et comme on voulait qu'il essayât de prendre un peu de TEpOs : “Ah! répondait-il, ce n'est pas le temps de me reposer, maintenant que je touche au terme de ma vie” Un PEU avant de mourir il dit aux assistants: * Mes frères, ne VOYez-vous pas tous ces anges venus du Ciel pour m'assister ?" Lit Comme il avait proféré quelques paroles a voix basse, un des religieux s'en étant aperçu lui demanda ce qu'il voulait dire: « Mon ange gar- GR ne
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l'rière du pauvre pécheur à
Marie, sa Mère
dien, répondit Elphinstone, vient de me révéler que j'aurai fort peu de temps à passer en Purgatoire et que bientôt je serai au Ciel.” Puis, reprenant ses entretiens avec sa douce Mère Marie, il soupirait sans cesse: “Ma Mère! ma Mère!” Enfin, comme un enfant qui se penche sur le cœur de sa mère pour s'endormir, ainsi expira-t-il tranquillement, Et peu après il était en paradis, ainsi qu'un saint religieux l'apprit par révélation,
PRIÈRE
O Marie, Mère toute sainte, comment se peut-il qu'ayant une Mère si sainte, je sois encore si chargé de péchés ! Une Mère toute brûlante d'amour pour Dieu, et moi si attaché aux créatures! Une Mère ornée de tant de vertus, et moi si pauvre en mérites! Hélas! je ne le vois que trop, Ô ma très aimable Mère, je ne mérite plus d'être votre enfant, puisque, par ma vie si criminelle, je me suis rendu indigne de vous. C'est bien assez pour moi que vous m'acceptiez comme votre servieur; et pour être admis, fût-ce même au dernier rang de vos serviteurs, je renoncerais de grand cœur à tous les royaumes du monde,
C'en est donc fait; je me contente d'être votre serviteur. Mais, ne m'empêchez pas cependant de vous appeler ma Mère. Ce nom me remplit de consolation, il m'attendrit, il me rappelle l'obligation que j'ai de vous aimer, Ce nom m'encourage à mettre en vous une confiance sans bornes. Au plus fort des terreurs que m'inspirent le souvenir de mes péchés et la crainte de la justice divine, je sens tout mon être se ranimer à la pensée que vous êtes ma Mère. Permettez donc que je vous dise: Ma Mère! 6 ma très aimable Mère! Ainsi je vous appelle maintenant et ainsi je veux toujours vous appeler, C'est vous, après Dieu, qui devez toujours être mon espérance, mon refuge et mon amour en cette vallée de larmes. C'est dans ces senti-
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ments que j'espère Mourir ; j'espère, à ce moment suprème, remettre mon äme SNtre vos saintes mains et vous dire : Ma Mère bien-aimce. 0 Marie, ma bonne Mère! aidez-moi, ayez pitié de moi, Ainsi Soit-il.
Combien est SVAUE L'anone QUE nous porte Marie, not, Mère,
ARIE est notre Mère : Comprenons DR de k À Marie donc, si nous le Pouvons, combien Dour pou
elle nous aime,
Sur |
L'amour des Parents pour leurs enfants est un AMour nécessaire, Aussi, bien qu'il y ait dans Ja loi Es.
de Dieu un Précepte pour ordonner nécessaire.
AUX Enfants d'aimer leurs Parents,
il n'y en a aucun, remarque saint Thomas !, qui commande AUX parents d'aimer leurs enfants. Car cet amour est si fortement imprimé Par la Nature dans le cœur des parents, que les animaux même les plus Sauvages ont pour leur Progéniture un amour dont ils ne peuvent s'affranchir, « La nature, dit saint Am broise, intime AUX animaux d'aimer leurs petits 2" Les tigres CUX-mêmes, au rapport des VOYageurs, quand ils €ntendent Les cris que poussent leurs Petits enlevés par les Chasseurs, se jettent dans la mer Pour suivre à Ja nage le Vaisseau qui les <Mporte. Eh bien! nous dit Marie, notre très aimante Mère, si même les tigres ne Peuvent faire autrement que d'aimer leurs Petits, comment Pourrais-je
1 De Dit, Chr, Ce 13.
Natura hoc bestiis infundit
ut catulos Propriosament, Z'1 am, |, 6. c. 4. te DE ape ne TER Dinan
Re TT
ne pas vous aimer, vous qui êtes mes enfants? Æst-ce qu'usre mère peut oublier son enfant, de sorte qu'elle n'ait pas pitie du fruit de son sein ? Mais quand méme elle le ferait, pour moi, je ne vous oublicrai point! Non, si jamais il pouvait arriver par impossible qu'une mère cessât d'aimer son
âme dont je suis la Mère, Et d'autant . « . ñ er ns & Marie est notre Mère, mais bien supérieure aux méres plu
fort qu'elle selon la chair, elle est une Mère d'amour, ainsi que nous
À enfant, il ne peut se faire que moi je cesse d'aimer une Mère toute l'avons déjà dit et comme elle le déclare elle-même: %e | d'amour syjs nue Mère d'amour *. De telle sorte qu'étant devenue notre Mère uniquement à raison de sa tendresse pour nous, “elle met sa gloire, dit un auteur, à n'être qu'une Mère d'amour, et par suite à se montrer tout amour envers nous Ÿ qu'elle a pris pour ses enfants ®” Et cet amour de Marie | pour nous, pauvres et misérables créatures que nous sommes, qui pourra jamais l'expliquer? D'après Arnauld de À Chartres, “tel était l'amour de Marie envers nous, qu’à la mort de Jésus-Christ elle brûlait du plus ardent désir de s'immoler avec son Fils pour le salut du genre humain” Et ainsi, ajoute saint Ambroise, “ pendant que le Fils agonisait sur la croix à laquelle on l'avait attaché, la Mère se serait volontiers offerte aux bourreaux, afin de donner sa vie pour nous *."
Toutefois, pour mieux comprendre combien cette bonne Mère nous aime, nous allons considerer ici les raisons de
son amour envers nous,
1. Numquid oblivisci potest mulier infantem suum, ut non misereatur filio uteri sui ? et si illa oblita fuerit, ego tamen non obliviscar tui. /. LXIX. 15, 2. Ego Mater pulchra dilectionis. Æccl}, XXIV. 24.
3. Se dilectionis esse Matrem gloriatur, quia tota est amor erga nos, quos recepit in filios. PAGIUCCH. Zn 7 LXXXVI. exc. 22.
4. Flagrabat tune Virgo æstuanti charitate incensa, ut, pro humani generis salute, simul cum prole sua profunderet vitam. /4. exc.
Fo $. Pendebat in cruce Filius, Mater se persecutoribus offerebat. Zwséif.
Dig Ce 7e
MÈRE DE MIS RICORDE
La première raison du grand amour que Marie porte
, . Pc aux hommes, c'est le grand amour qu'elle à pour Dieu,
urquoi
Marie
L'amour de Dieu et celui du Prochain tombent Sous le nous aime
même Précepte, suivant cette parole de saint Jean: Mons avons de Dieu ce Commandement » Que celui qui aime Dieu, aime aussi son frère, en sorte que les progrès de l'un sont la mesure des Progrès de l'autre, Aussi voyez les saints : animés qu'ils étaient d'un si grand amour de Dieu, que n'ont-ils pas fait Pour l'amour de leur Prochain? JIlsen vinrent pour son salut à €Xposer ct même à perdre non seulement leur liberté, Mais Cncore leur vie. Qu'on lise ce qu'ils ont fait, Saint François Xavier, dans les Indes, s'en va par les Montagnes à Ja recherche des Sauvages retirés au fond de leurs caverrss Comme autant de bêtes fauves ; il rampe sur ses mains, il] S'eXpose à mille dangers, et tout cela pour secourir les âmes de ces malheureux et les ramener à Dieu. Saint François de Sales entreprend de convertir les hérétiques de la Province du Chablais, et, Pendant une année entière, il se hasarde chaque jour à traverser un torrent cn se cramponnant sur une étroite planche, parfois ouverte de glaçons, afin d'aller sur l'autre rive prêcher ces Obstinés, Saint Paulin de Nole se réduit en esclavage afin de rendre à la liberté le fils d'une Pauvre veuve, Saint Fidèle de Sigmaringen, prêchant à des hérétiques, s'estime heureux de perdre la vie pour les Sagner à Dieu, Et c'est ainsi qu'enivrés d'un grand amour pour Dicu, les Saints en vinrent à faire tant de grandes choses Par amour pour leurs frères,
Or, Marie ne l'emporte-t-elle PAS sur tous en amour de
tant :
Parce
: 5 AA MTS qu’elle aime Dieu, elle qui l’a plus aimé dans le Premier instant de sa beaucoup
vie que tous les anges et tous les saints durant tout Je Cours de leur existence, comme nous l'exposerons plus
4. Hoc mandatum babemus a Deo, ut qui diligit Deum diligat et fratrem Suum, 7 %, 1v, 21.
Dieu,
= loin en parlant de ses vertus? Tel était le feu de l'amour dont la sainte Vierge brûlait pour Dieu, que, d'après une révélation faite par elle-même à la sœur Marie du Crucifix, le ciel et la terre n'en auraient pu ressentir la flamme, ne fût-ce qu'un seul instant, sans se consumer aussitôt ; et, ajouta-t-elle, comparées aux miennes, toutes les ardeurs des Séraphins n'étaient que le souffle d'un vent frais. Si donc, parmi tous les esprits célestes, il n'en est aucun que Marie ne surpasse en amour de Dieu, nous n'avons dès lors et nous ne pouvons avoir personne qui, après Dieu, nous aime plus que cette très aimante Mère. On réunirait en vain l'amour que toutes les mères portent à leurs enfants, tous les époux à leurs épouses, ct tous les saints et les anges à leurs fidèles serviteurs, tout cet amour n'égalerait pas celui de Marie pour une seule âme, * Comparée à l'amour de Marie pour un seul d'entre nous, la tendresse de toutes les mères pour leurs enfants, n'est, d'après le père Nieremberg, qu'une ombre légère, et, ajoute-t-il, Marie nous aime à elle seule bien plus que ne nous aiment tous les anges et tous les saints ensemble !,”
Rs y Une autre raison de ce grand amour de Marie pour
ensaé nous, c'est que nous lui avons été recommandés comme
recomman- qes enfants à leur mère, par son bien-aimé Jésus, quand,
dés par
Jésus-Christ sur le point d'expirer et envisageant dans la personne de
mourant, ee ê saint Jean tous les hommes, ainsi que nous l'avons expliqué plus haut, il div: Æemme coilà votre fils. Telles furent les dernières paroles de Jésus à sa mère. Or, rien n'est
cher à notre cœur comme les dernières recommandations qu'au moment de la mort nous laissent des personnes tendrement aimées ; jamais nous n'en perdons et mème nous n'en pouvons perdre la mémoire, ue De plus, nous sommes des enfants extrêmement chers à que nous lui ù LÉ dus avons tnt Marie, parce que nous lui avons coûté d'excessives doucoûté de leurs douleurs, lEUTS:
PRE
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Les mères aiment davantage ceux de leurs enfants dont
la conservation leur à coûté plus de soins et de peines, Or, voilà quels enfants nous Sommes pour Marie, Afin de nous procurer la vie de la grâce, il lui fallut venir à cet excès de douleur que d'offrir elle-même aimé Jésus, et cel nous sous $,
à la mort son bien- 4 en acceptant de | * propres yeux grande immolation
& voir expirer pour à force de tourments, C'est
offerte par Marie qui nous fit à la vie de la grâce, Et, Î sommes des enfants ç
! naître Par conséquent, si nous Xcessivement chers que nous lui avons coûté de même qu'au sujet de |
à son cœur, c'est des peines CXCessives, Aussi, ‘amour du Père éternel, livrant Pour nous son propre Fils à la mort, il est écrit : tellement aimé Le monde qu'il à donné son ÆGs unique \: même, selon saint Bonaventure, on peut dire de la Vierg * Marie nous à tellement aimés qu'elle à donné son F unique ?"
Di u «a
Et quand donc nous le donna-t-elle? Elle Pour la première elle lui permit ensuite,
nous le donna Sfc ditexit
HAE ns * à mundume fois, répond le pére Nieremberg quand us Fitium , x. + daret.
d'aller à la mort, Elle nous le donna “7”
quand personne, par h
ain€ où par crainte, ne se présentant aux juges pour défendre Jésus, elle aurait pu, à elle seule, si bien Plaider en sa faveur. Certes, on peut croire que les paroles d'une mère si Sage et si tendre, auraient fait assez d'impression, au moins sur l'esprit de Pilate, pour l'empêcher de condamner à la mort celui dont il avait lui-même reconnu et proclamé l'innocence. Mais non, Marie ne voulut Pas proférer la moindre la défense de son Fils, afin de ne P mort d'où dépendait notre salut, donna mille et mille fois durant Passa au pied de la croix.
$ $ r $ $ $ N $ j $ $ $ Ë Î Al N \ $
parole pour as s'opposer à cette Enfin, elle nous le ces trois heures qu'elle Alors, en effet, assistant à la
1. Sic Deus dilexit mundum, ut Filium Suum unigenitum daret. %, 1, 16, 2. Sic Maria dilexit nos, ut Filium suum unigenitum daret. 3 De AG erva PR, 1 * © 14,
Moeneees
DR PTT TS TR TT ÉTÉ STRESS 48 CHAPITRE PREMIER mort de son Fils, elle ne faisait autre chose, avec une extrème douleur pour elle-même et un extrème amour pour nous, que de sacrifier à chaque instant en notre faveur cette vie si chère ; ct, disent saint Anselme et saint Antonin!, telle était sa force d'âme qu'a défaut de bourreaux, elle eût elle-même procédé au sacrifice, afin d'accomplir la volonté de Dieu le Père, exigeant que Jésus mourût pour notre salut. Et puisque Abraham eut assez de courage pour se résoudre à sacrifier lui-même son fils, nous devons croire que Marie, bien supérieure à Abraham en sainteté et en obéissance, aurait accompli un pareil sacrifice avec encore plus de générosité. Combien donc ces considérations doivent nous inspirer de reconnaissance pour cet acte d’un si héroïque amour, c'est-à-dire pour cette douloureuse offrande qu'elle à faite de la vie de son Fils en notre faveur! Grande fut la récompense accordée par le Seigneur à Abraham pour s'être mis en devoir de lui sacrifier son cher Isaac. Et nous, que pourrions-nous rendre à Marie qui donna pour nous la vie de son Fils, de
son Jésus, bien autrement parfait et bien plus aimé que le Fils d'Abraham? Ah! que cet amour de Marie, s'écrie saint Bonaventure, nous oblige de l'aimer! Car elle nous
a aimés comme aucune créature ne nous aima jamais : elle nous a aimés au point de nous donner et d'offrir pour nous son Fils unique, ce Fils qu'elle chérissait bien plus qu'elle-même *.
Parceque Et puis, dans son propre martyre, Marie trouve une au- A tre raison encore de nous aimer avec tant de tendresse, à prix dusang savoir cette mort douloureuse dont elle voit que Jésus-
FN De cé Christ paya notre rançon,
1 PLUIE Cle
2. Nulla post eam creatura ita per amorem nostrum exardescet, quæ Filium suum unicum, quem multo plus se amawvit, nobis dedit, et pro nobis obtulit, De À. PF. AL s. 1.
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Si l'on montrait à une mère ui esclave que le plus cher
de ses fils aurait acheté moyennant + ingt années de souffrances dans les fers et toutes sortes de fatigues, aussitôt et par cette seule raison, quel cas ne ferait-elle pas de cet esclave! Or, la sainte Vierge Marie le sait fort bien, son divin Fils n'est venu ici-bas que Pour nous sauvcr, comme il le déclarait lui-même: Ze fs de l'homme est venn chercher et sauver ce QUE était perdu \ ; et Pour rous sauver, nous misérables esclaves, il n'hésita pas à sacrifier même sa vie, Car # s'est fait obéissant Jusqu'à la mort? Si donc Marie nous aimait peu, elle temoignerait bien peu d'estime pour le prix de notre salut, c'est-à-dire Pour le sang de son Fils. D'après une révélation faite à sainte Élisabeth de Hongrie, Marie ne cessa, tout le temps qu'elle vécut dans le Temple, de prier Dieu pour nous, afin d'obtenir qu'il envoyât au plus tôt son Fils sauver le monde, Pensons donc avec quelle tendresse Marie doit nous aimer, depuis ce jour où elle vit Jésus-Christ nous estimer assez pour mettre sa gloire à nous racheter moyennant un si haut prix.
Et puisque Jésus-Christ à racheté tous les hommes, mr tous les hommes sont Conséquemment l'objet de l'amour Conbiem et des faveurs de Marie, Saint Jean la vit revètue du He ) soleil: Æ7 un £'and prodige parut dans Le ciel : ane Jemme revétue du soleil, Elle est ainsi représentée, parce que, semblable au soleil dont le Psalmiste à dit: Nul ne se Nec dérobe à sa chaleur ‘elle ne prive de son amour aucun dose CEUX qui vivent ici-bas. « Car, dit Idiota Jui appliquant cotore cjus. ce même texte, par la chaleur du soleil il faut entendre ici l'amour de Marie °,”
en —
1. Venit enim Filius hominis quærere et salvum facere quod perierat, r. XIX, 10,
. Factus obedie su que ad mortem, 2452. 11,8,
. Et signum Magnum apparuit in cœlo : Mulier amicta sole, Apoc, XI, 1, Nec est qui se abscondat a calore ejus. 2%, AVI, 7,
5. À calore ejus, id est, a dilectione Marix. £. ke de F, M. in prol.
PFREMIER
CHAPITRE
Sa Et quant au soin que cette Mère pleine d'amour prend sollicitude n . .
lue Je nous tous, qui pourra jamais le comprendre? “ Ah! pes s'écrie saint Antonin, qu'elle est grande la sollicitude de ment À nous k Se :
aider us, là Vierge-Mère pour nous! A tous elle offre et dispense
ses miséricordes, en nous recevant, tous, dit-il encore, dans
son sein miséricordieux C'est le salut de tous que notre Mère a désiré, et c'est au salut de tous qu'elle à coopéré, ainsi que l'afirme saint Bernard : # Nul doute à sollicitude au genre humain tout
l'ous
tant que qu'elle n'ait étendu entier" Qu'elle est donc avantageuse, cette pratique
sommes,
chère à quelques fidèles serviteurs de Marie, et qui con-
siste, comme le rapporte Corneille de la Pierre, à prier
simplement le Scigneur de nous accorder les graces que
la bienheureuse Vierge sollicite pour nous: Donnez-moi,
ô mon Dieu, ce que vous demande pour moi la très sainte
il Vierge Marie#, Et cela est parfaitement juste, ajoute ce | même commentateur, car “ les biens que notre mère désire pour nous, l'emportent de beaucoup sur ceux que nous
pourrions désirer nous-mêmes.”
“ Bien plus, dit Bernardin de Bustis, Marie désire plus et elle se fait un plus grand bonheur de vous combler de ses grâces, que vous ne pouvez mettre d'empressement à les recevoir" C'est pourquoi le bienheureux Albert-le- Praoceu- ( i en eide a à JOPATETS 5 Grand lui applique ces paroles de la Sagesse: Æ/e préusse prior vient ceux qui la désirent ardemment, afin de se montrer à
ostendat AE À : : hs eux la première”. Marie n'attend pas qu'on l'implore, et elle se présente avant même qu'on l'ait cherchée. “ Oui,
1, Oh! quanta est cura Virgini Matri de nobis! Omnibus aperit sinum misericordiæ sua, P, 4t, 5. c. 2. $ 2. Constat pro univer: genere humano fuis
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MÈRE DE MIS dit Richard de Saint-Victor, te] est l'amour de ce dans tous nos besoins, SECOUFS avant méme d'en à
Mais si Marie traite mes, méme
tte bon-
ne Mère, que, elle vole à notre
tre priéc 1," avec tant de bonté tous les ingrats ct les né
PEU son secours, quel à ceux qui |
les home Surtout ceux
gligents qui l'aiment peu et amour ni porter
qui l'aiment,
implorent
a-t-elle pas ‘aiment et qui réc
tance! Zacilement el route par ceux Grand, qu'il e
lament Souvent son assis-
SE aPcrçue par ceux qu l'aiment, et Qui la cherchent à, Oh! s'écrie Albert-le-
St facile à ceux qui aiment Marie de 1
a trouver et de Ja trouver
toute pleine de Miséricorde et d'a- QUE n'aiment? nous dit-elle, € Proteste qu'elle ne ment que de les aimer,
Mour! T'aime ceux Et par peut faire autre- “ Ceux-là, dit saint Bernard, elle tous et les aime p
! là cette bonne Mer
; les distingue entre articulièrement 4"
Souveraine chér
Car, bien que notre
très aimante ÿ les hommes comme $
se tous ses enfants, néanmoins elle faitement discerner ct Chérir d'une manière spé qui lui ont voué une plus tendre affection, CEUX qui aiment ainsi Maric!
ment son amour ÿ me Idiota: « Quand on à trouvé Ÿ Les biens, Car celle
ait par-
ale ceux Heureux donc e leur accorde non seule- S services, comme l'affir.
Marie, on à trouvé tous aime ceux qui l'aiment ; que dis elle se met au service de ceux qui la servent ?"
On lit dans les Chroniyres frère Léodat de | recommander deu | Miséricorde, Ki ï
* Mais encore se
je,
dominicaines au sujet du Exemple.
Montpellier, qui avait l'habitude de se Y cents fois par jour à cette Mère de qu'étant Mortcllement malade,
il vit apparai-
Velocius occurit ejus pietas, 2. Facile videtur ab
$ illam. Sp, vi, 13 < 3: Ego diligentes me diligo. 7 4: Agnoscit et diligit. Zn Satre Aeg.s.
5+ Inventa Virgine diligentes se,
‘uam invocetur,
ln Cant, ce, XXHT, his qui diligunt eam, et inv
enitur ab his qui quavrunt
‘ Fe Maria, invenitur omne bonum : ipsa namque diligit imo sibi sérvientibus servit, C! ntempl. de V, AL in prol.
An SEXS
tre une reine toute resplendissante de beauté, “ Léodat,
lui dit-elle en l'abordant, voudrais-tu mourir et venir avec
moi auprès de mon Fils ?—Mais qui êtes-vous ? demanda
le religieux.—Je suis, répondit-elle, la Mère de miséri-
corde, Tu m'as tant de fois invoquée, et maintenant,
voici que je viens te prendre ; allons ensemble en paradis."
Léodat mourut ce jour-là même, et nous avons la con-
fiance qu'il suivit au ciel sa Reine bien-aimée,
Heureux qui vous aime, 6 Marie, 6 notre bonne et ten-
Combien
nous devous dre Mère! * Si j'aime Marie, disait le vénérable frère Jean
aimer
Marc. Berchmans, de la Compagnie de Jésus, ma persévérance est assurée, et Dieu m'accordera tout ce que je voudrai."
Aussi le pieux jeune homme ne se lassait-il pas de renou-
veler sa résolution d'aimer Marie, et sans cesse il se disait
à lui-même: “ Je veux aimer Marie! Je veux aimer Ma-
d ns ÿ :
{ \ n ( h à rie!” Mais en vain ses enfants l'aimeraient-ils de toutes leurs forces, toujours cette bonne Mère les surpassera en + è
amour, “Oh! s'écrie saint Ignace le martyr, combien Marie se montre plus aimante que ses fils même les plus
aimants !,”
Les saints Qu'ils l'aiment du moins autant que l'aimait saint Sta-
nos modèles
Ra crc
nislas Kostka! Telle était la tendresse de son amour, que leurextraor- personne ne pouvait l'entendre parler de sa Mère bien-
| rats aimée sans se sentir pressé de l'aimer avec lui, Il avait, pour Marie, Dour la célébrer plus dignement, imaginé des expressions
nouvelles et des titres nouveaux. Jamais il n'entrepre-
| nait rien qu'il ne se fût d'abord tourné vers une image de Marie pour lui demander sa bénédiction. Récitait-il l'of-
dans
; fice, le chapelet ou d'autres prières en son honneur, c'était { avec une telle effusion et de si vifs élans, qu'il semblait }
lui parler face à face. Le chant du Sa/ve Regina le transfe portait d'amour et la joie éclatait sur son visage. Un jour
1, Cum devotis devotior, id est, cum amantibus amantior. AURIEMMA, Af: scamb, p. 1,0. 1.
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qu'un père de Ja Compagnie, Une image de la sainte Vier:
aimait Marie: + pi re, s'écria le st ma Mère : que puis-je
a\ec lequel il allait visiter lui demandait combien il
PIEUX jeune homme, elle Vous dire de plus >"
Et il pro-
féra ces paroles ave:
émue et avec
une si tendre picté
l'une voix si
un air si pénétré, qu'il sem ut, au témoi. | Bnage du père, non Plus un homme, mais Un ange parlant de l'amour de Marie, Di | Qu'ils l'aiment du moins autant que aimait le bienheu Extra | 4. reux Herman-Joseph, lui qui, en écha ac du nom d'épou at dont l'honorait Marie, ne l'appelai clle-même que son d'amour, épouse d'amour ‘autant que saint Philippe de Néri qui se 9 sentait l'âme remplie de la plus douce Cousolation au seul | Souvenir de Marie : aussi ne la nommait-il que ses déli. |; Ces ; autant que saint Bonaventure, si affectionne à Marie que, non content de Ja proclamer sa Souveraine et sa s ? Mère, il allait, Pour manifester la tendresse de son amour,
jusqu'à l'appeler son cœur et son il, ma Souveraine, ma Mère,
âme, Salut, lui disaitoù plutôt, mon Cœur, mon
ant que ce grand amant de Marie, qui chérissait s:
saint Bernard, t douce Mère au point de l'appeler Ja ravisseuse des cœurs, afin de lui exprime
| âme" It encore aut Î $ Ÿ
raptrix cordinm ; aussi
r la vivacité de l'amour qu'il se sentait | Pour elle, lui disait-j] : Pas que vous avez ravi ÿ mon cœur?" qu'ils là nomment leur bien- $ saint Bernardin de Sienne, 4 Coutume, il se rend de Marie pour s'y e Reine de son cœur et lui décl me on lui demandait où il répondit-il, trouver |
“N'est-ce Et même aimée, ainsi que l'appelait effet,
En ait devant ntretenir avec la arer son tendre amour, comallait ainsi Chaque jour : Je vais, a bien-aimée de mon âme,
un jour que, suivant s une, pieuse image
1. Ave, Domina mea, Mater Mea ; imo, cor meum et anima mea ! Stim, div, am. Pe 3. C. 16,
Nonne rapuisti cor meum? Med, in Sale Aeg
ÉD rer
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Dans Qu'ils l'aiment du moins autant que l'aimait saint Louis les extraor- . , + ,
dinars de Gonzague, embrasé continuellement d'un tel amour AH pour Marie, qu'il ne pouvait même entendre résonner le ions de leur
amour; doux nom de sa Mère bien-aimée, sans qu'aussitôt son visage enflammé trahit l'émotion de son cœur et en mani-
festat les sentiments aux regard: de tous; autant que
saint François Solano, dont l'amour pour l'auguste Vierge allait jusqu'à une sainte folie, et qui, s'armant parfois d'un instrument de musique, exécutait un chant d'amour devant quelque image de la Madone, à la façon, disait-il, de ses mondains qui s'en vont chanter sous les fenêtres de la personne dont ils briguent la faveur.
Qu'ils l'aiment enfin comme l'ont aimée tant de ses serviteurs qui ne savaient plus que faire pour lui témoigner leur amour. Le père de Jean de Trexo, de la Compagnie de Jésus, mettait son bonheur à s'appeler l'esclave de Marie, et, en signe de servitude, il se rendait souvent dans une église dédiée à sa Souveraine. Et là que faisait-il? À peine était-il entré que, ne contenant plus la tendresse de son amour pour Marie, les larmes jaillissaient de ses yeux; puis de sa langue et de son visage il se mettait à essuyer le parvis en même temps qu'il le couvrait de ses baisers; car, se disait-il, c'est ici la demeure de ma bien-aimée Souveraine, Et le père Jacques Martinez, également de la Compagnie de Jésus, que les anges, en récompense de sa dévotion envers Marie, transportaient dans le ciel aux fêtes de leur Reine, afin qu'il admirât avec quelle pompe celles y étaient célébrées, souhaitait d'avoir à sa disposition tous les cœurs des anges et des saints, afin, disait-il, d'aimer Marie comme ces esprits célestes, et toutes les vies des hommes, afin de les faire servir à l'amour de Marie,
Qu'ils en viennent encore à aimer Marie autant que l'aimait Charles, ce fils de sainte Brigitte, dont le plus grand bonheur ici-bas était de savoir quel amour Dieu
$ $ $ $ N $ ( ï $ N $ $ $ $ $ { $ $ ri Al $ $ à n {
porte à Marie, et qui se disait Prêt à embrasser de tout Son cœur n'importe quelle fatigue Pour empêcher que la grandeur de Marie, supposé qu'elle füt Menacée, ne subit même la plus légère atteinte, et il ajoutait que, si toute grandeur lui eût un seul instant appartenu, il y aurait renoncé en faveur de celle dont le mérite est sans rival, Qu'ils brâlent, comme le bienheureux frère Alphonse Rodriguez, du désir de sacrifier leur vie en signe d'amour envers Marie. Enfin, qu'à l'exmple d'un saint religieux, François Binans, ct de la reine sainte Radegonde, épouse du roi Clotaire, ils Poussent l'amour envers Marie jusqu'à STAVEr Son aimable nom sur leur poitrine avec une pointe de fer : ou Comme deux autres de ses dévots serviteurs, Jean-Baptiste Archinto et Augustin d'Espinosa, de Ja Compagnie de Jésus, qu'ils en Viennent, Cux aussi, dans un semblable transport d'amour, jusqu'à l'y imprimer avec un fer rouge Pour que les caractères Pénètrent plus avant ct soient ineffaçables !
De même donc qu'une personne prise d'amour fait tout ce qui est en son Pouvoir pour témoigner son affection à la personne aimée, ainsi, que les pieux amants de
Notre Impuissance à timer Marie autant
Marie ne négligent rien et tentent tout Jour lui prouver delle nous sg E
leur amour, Aussi bien ils n'arriveront jamais à l'aimer autant qu'ils en sont aimés, Ah! s'écriait saint Picrre Damien, je sais, 6 ma Reine bien-aimée, que personne ne Vous aime cotime vous aimez, et que vous nous prévenez d’un amour qui laisse loin derrière lui tout notre amour Pour vous! Un jour que le vénérable frère Alphonse Rodriguez se trouvait agenouillé devant une image de Marie, tout à Coup, saisi d'un transport d'amour, il laissa échapper ces mots: « Ma Mère, Mère tout aipable, je sais que vous M'aimez, mais vous ne M'aimez pas autant
1. Scio, Domina, quia benignissima es, et amas nos amore invincibili, /» Nat, 8, Vs, 1.
aime ;
mm tinrnranate nanas gtsnnmnne ésanérnnertéeiale
que moi je vous aime.” Alors, offensée en quelque sorte
à l'endroit de son amour, la sainte Vierge lui répondit:
“ Que dis-tu, Alphonse, que dis-tu ? Ah ! combien l'amour
que j'ai pour toi l'emporte sur ton amour pour moi!
Sache-le, il y a moins de distance entre le ciel et la terre qu'entre mon amour et le tien.”
Meur Quel bonheur donc de compter parmi les fidèles sujets
ie. et les enfents dévoués de cette très aimante Mère! “* Oui,
s'écrie saint Bonaventure, ils sont bien-heureux ceux qui
ont dans leur cœur l'amour de Marie et qui la servent
fidèlement!’ En effet, notre très généreuse Reine ne se
à laisse jamais vaincre en amour par ses fidèles sujets.
ET DES SES Er
# Jamais, dit un auteur, nous ne la vaincrons dans cette lutte. A notre amour elle répondra par un plus grand amour, et à anciens bienfaits, elle en ajoutera toujours de nouveaux
Christ, notre très aimant Rédempteur, pour nous rendre
Et c'est ainsi qu'à l'exemple de Jésus-
au double l'amour que nous lui portons, elle nous comble de ses grâces et de ses faveurs.
He Ah! m'écrierai-je, moi aussi, avec saint Anselme, que Marie Re x elle-même mon cœur brûle d'amour pour vous et que mon âme se la grâce Consume à vous aimer, Ô Jésus, mon Rédempteur biende l'aimer. 7, s re F È S À aimé, Ô ma bien-aimée Mère, Marie! Et puisque sans votre grâce, je ne puis vous aimer, accordez-moi vous-
mêmes, 6 Jésus, 6 Marie, non certes par mes mérites, mais
î en considération de vos propres mérites, accordez à mon
O Dieu, si épris d'amour pour les hommes, eh quoi ! alors que nous étions si coupables, vous avez pu nous aimer
| âme la grâce de vous aimer autant que vous le méritez. | [l \ | | |
1. Beati quorum corda te diligunt, Maria ! Beati qui ei famuiantur, Zs4/ B, Ve ps. 31-1718.
1 2. Nunquam in hoc certamine a nobis ipsa vincetur ; :norem redhibet, et
praterita beneficia novis semper adauget. PAcIUCCH, Zn Ze, LXXXVI, exe, 2,
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Le père Auriemm occupée à la £ un tel d
a ? rapporte qu'une
Pauvre jeune fille. Bienheureuarde de ses brebis,
« ” se mort de avait Conçu pour Marie ER amour, que tout son bonhe
Ur Consistait à se rendre Germaine ans une chapelle de la Vie ct pendant que
Cousin rge, située sur une montagne, son troupeau Paissait aux alentours tenir.devant l'image de sa Mère bien
Ÿ { ler et lui offrir se M $ s
à se -aimée pour lui par- Cette image, avait pas le moindre
S hommages, grossière ment tailée, n°
ornement, Ce que
Vestro contin Date itaque supplic
nan,
uO amore langueat cor meum,
anti arimæ me, no
meritum vestram, date illi,
hominum ! tu potui ad mortem amare,
amorem tui et Matris tu negare. Orut, 51, 2. Af. scamb, P. 2. c. 8,
rer
liquefiant omnia OSsa mea, n propter meritum mer Quanto digni estis, sti reostuos et usque
im, sed propter imorem vestrum, © Amator
et poteris te roganti
nes ge
voyant, la bergère s'imposa la difficile tâche de lui confectionner, tant bien que mal, un manteau, Une autre fois qu'elle avait cueilli des fleurs dans les champs, elle en tressa une couronne ; montant ensuite sur l'humble autel de sa chère chapelle et déposant la couronne sur la tête de la statue: Ma Mère, dit-elle, je voudrais mettre sur votre front une couronne d'or et de diamants ; mais vous savez que je suis pauvre ; Tecevez donc cette pauvre couronne de fleurs et acceptez-la comme une marque de mon amour pour vous. C'est par ces hommages et d'autres semblables que cette pieuse jeune fille ne cessait de servir et d'honorer sa bien-aimée Souveraine. Or, voyons maintenant comment de son coté notre bonne Mère récompensa les assiduités ct l'amour de sa pieuse enfant. Celle-ci tomba malade et fut bientot réduite à la dernière extrémité, Sur ses entrefaites, il arriva que deux religieux, passant par le pays, s'arrètèrent sous un arbre pour s'y reposer un peu des fatigues de la route ; l'un s'endormit et l'autre resta éveillé, mais tous deux eurent la même vision. Ils virent une troupe de jeunes filles extrèmement belles, et au milieu d'elles une surtout qui les surpassait toutes en beauté et en majesté. Et comme l'un des religieux demandait à celle-ci qui elle était et où elle allait de ce pas, il reçut cette réponse: Je suis la Mère de Dieu et nous allons, ces vicrges et moi, visiter au village voisin une pauvre bergère sur le point de mourir et qui m'a si souvent fait visite. À ces mots la vision disparut et aussitôt ces deux bons religieux de se dire l'un à l'autre: Allons nous aussi voir cette be
se dirigent donc vers le village ; et ayant trouve la pauvre cabane où se mourait la jeune fille, ils y pénètrent. Elle était là couchée sur un peu de paille. À peine l'ont-ils salue qu'elle leur dit : Mais frères, priez Dieu qu'il vous fasse voir celles qui m'assistent, Jous deux tombent à
genoux et ils voient la sainte Vierge Marie, une couronne
OS LS TS TT PER PRE PPPE CRT TS + + Î
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à la main, debout près de la moribonde et occupée à la } Consoler. Puis, toutes les autres Vierges entonnent un chant céleste ; et c'est au milieu de ces douces mélodies que l'âme de la bergère se détache de Son Corps. Marie lui pose la couronne sur la tête, en même temps qu'elle reçoit cette âme bénic Pour la porter au ciel,
lRIÈRE,
O Marie, 6 vous qui ravissez les cœurs !, laissez-moi Pour vous dire avec saint Bonaventure : Ma Souve raine, qui sine par l'amour que vous Portez à vos serviteurs et par les bre bienfaits dont vous les comblez, ravissez leurs cœurs, ravissez aussi mon Pauvre Cœur, tout désireux de brûler d'amour pour vous, ! Eh quoi! 6 ma Mère, VOUS avez par votre beauté conquis l'amour d’un Dieu, jusqu'à l'attirer du ciel dans votre sein; et moi je vivrais sans vous aimer! Non, vous dirai-je avec un autre de vos fils les plus aimants, Jean Berchmans, de la Compagnie de Jésus, jamais je ne me donnerai de lépos que je ne vous aime, mais d'un amour Persévérant et tendre, 6 Vous, ma Mère, qui m'avez aimé avec tant de tendresse, alors même que j'étais si ingrat à votre égard, Ah! qu'en serait-il de moi, à cette heure, si vous ne m'aviez aimé, Ô Marie, et si vous ne m'aviez obtenu tant ct de si grandes miséricordes! Puis donc que Vous m'avez tant aimé quand je ne vous aimais pas, que n'ai-je pas à attendre de votre bonté, maintenant que je vous aime!
Oui, je vous aime, 6 ma Mère, et je voudrais avoir un
Cœur qui vous aimat Pour tous ces malheureux qui ne Vous aiment pas, Je voudrais avoir une langue capable
O Domina, qui rapis corda
2. Nunquam quiescam, donec häbuero tenerum amorem erga Matrem Imeam, Mariam.
de vous louer comme mille langues, pour faire connaître au monde entier votre grandeur, votre sainteté, votre miséricorde et l'amour dont vous aimez ceux qui vous aiment, Si j'avais des richesses, je voudrais les dépenser toutes en votre honneur. Si j'avais des sujets, je voudrais qu'ils fussent tous vos fidèles serviteurs. Enfin, pour vous et pour votre gloire, je voudrais, sil le fallait, sacrifier ma vie.
Je vous aime donc, 6 ma Mère! Mais voici qu'en même temps je crains de ne pas ous aimer. Car j'entends dire que l'amour nous trouve ou nous rend semblable à la personne aimée 1. Puis donc que je vous ressemble si peu, c'est un signe que je ne vous aime pas. Vous si pure, et moi si souillé! Vous si humble, et moi si orgueilleux ! Vous si sainte, et moi tout couvert d'iniquités! Mais cela même, 6 Marie, c'est à vous de le faire ; oui, puisque vous m'aimez, rendez-moi semblable à vous. Avec la toute-
Nu . . . . s À puissance dont vous disposez, il ne tient qu'à vous de |
changer les cœurs. Prenez donc le mien et changez-le ; montrez à tout l'univers jusqu'où s'étend votre pouvoir en faveur de ceux que vous aimez. Faites de moi un saint ; faites que je sois votre enfant, un enfant digne de vous. Telle est mon espérance. Ainsi soit-il.
IV
Marie est la Mère méme des pécheurs, SES se repentent.
ARIE n'est pas seulement la mère ARE
de ceux qui vivent dans la justice condition et loin du péché, mais elle est encore ‘ie side la mère des pécheurs, à Condition Pécheurs :
toutefois qu'ils veuillent se convertir. Elle-même le déclare à sainte Brigitte: 11 n'y a pas jusqu'aux pécheurs, dit-elle, dont je ne sois la mère, s'ils ont la volonté de quitter leur misérable état, Et quand un pécheur, décidé à changer de vie, va se jeter aux pieds de Marie, oh! quel accueil il y trouve ! Comme cette bonne Mère de miséricorde l'embrasse et lui vient en aide avec bien plus d'empressement que ne le ferait aucune mère selon la chair! C'est ce qu'écrivait le Pape saint Grégoire VII à la Princesse Mathilde: « Finissez-en une bonne fois avec la volonté de pécher, et, je n'hésite pas à vous le Promettre, vous trouverez Marie plus empressée dès lors à vous faire du bien que n'importe quelle autre mère 2 ” Que celui qui aspire à l'honneur d'être l'enfant d'une si Qu'ils
{ auguste Mère, commence donc par rompre avec le péché, "‘"oncent au $ éché,
Ce devoir accompli, qu'il ait bon cspoir d'être reçu au
nombre de ses enfants, //s se sont Le , ses fils *, disent Heu runt lit.
1. Ego sum quasi Mater mnium peccatorum, se volentium emendare, Ler. 1. 4. c. 1 38.
2. Pone fmem in untate peccandi et imvenie Mariam, indubitanter promitto, promptiorem ali matre in tui die tone. Lib. 4, ep. 47.
Surrexerunt 8! Ms. Pron, XXXI
les Proverbes. Sur quoi Richard de Saint-Laurent observe et nous fait remarquer qu'il est dit d'abord ils se sont levés, et ensuite ses fils ; par la raison, ajoute-t-il, ‘ qu'on ne peut être reconnu pour fils de Marie, une si auguste Mère, sans se mettre tout d'abord en devoir de sortir du péché mortel dans lequel on est tombé 1 Eten effet, selon ce principe de saint Pierre Chrysologue : “ C'est renier sa mère qu: «'en renier les vertus 3" celui dont la conduite est en: sutradiction avec la vie de Marie, celuilà déclare par !e tait qu'il la renie pour sa mère, Quelle humilité dans Marie et dans lui quel orgueil! quelle pureté dans Marie et dans lui quelles souillures! quel amour dans le cœur de Marie et dans lui quelle haine pour son prochain! Voilà bien autant de signes qu'il n'est pas et qu'il ne veut pas être le fils d'une si sainte Mère. “Iln'ya d'enfants de Marie, reprend Richard de Saint-Laurent,
que ceux qui l'imitent dans sa chasteté, son humilité, sa douceur, sa miséricorde *" Et quelle audace de prétendre au titre d'enfant de Marie, quand, par sa conduite, on fait horreur à Marie! * Montrez que vous êtes ma mère, disait un jour certain pécheur à la sainte Vierge.—Et toi, répondit-elle aussitôt, montre que tu es mon fils‘ A un autre qui l'invoquait également et l'appelait Mère de miséri-
corde, la sainte Vierge répondit: “ Vous autres pécheurs, quand vous voulez que je vienne à votre secours, vous m'appelez mère de miséricorde ; et puis, vous ne Cessez, avec vos péchés, de faire de moi une mère de misère et de douleurs" est maudit de Dieu celui qui exaspère sa
1. Nec dignus est, quiin mortali peccato est, vocari filius tantæ Matris. De Laud. B. E.. 2. p. 5.
PELBART. Ste//. 1. 12, p. ult. c
Eee
mère! * Cette mère, c'est Marie?" dit Richard de Saint- Laurent, et Dieu maudit celui qui, par sa mauvaise vie, ou Plutôt par son obstination dans le mal, afige le cœur de cette bonne Mère,
J'ai dit par son obstination. Car si ce pécheur, retenu," Se encore dans les liens du péché, veut les rompre, et qu'il la prient recoure à Marie précisément Pour en avoir la force, nul He
doute dès lors que cette bonne Mère ne s'empresse de lui venir en aide et de le rétablir dans la grâce de Dieu, C'est ainsi qu'un jour sainte Brigitte entendit Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même dire à sa sainte Mère: Toujours vous tendez votre Main à qui s'efforce de se relever vers Dieu, et jamais à Personne vous ne refusez vos consolations 3,"
Donc, tant qu'un pécheur reste obstiné, Marie ne peut l'aimer, Mais si l'infortuné que ses Passions enchainent dans l'esclavage de l'enfer, a du moins le Courage de l'invoquer avec confiance et persévérance, il est hors de doute que cette excellente Mère, ctendant vers lui une main toute-puissante, brisera ses chaînes et le conduira au port du salut,
C'est une hérésie, condamnée par le saint Concile de Fnomie Trente, de dire que toutes les prières et toutes les ŒUVTES ment m faites en état de péché sont autant de péchés Bien que NS la prière dans la bouche du pécheur, dit saint Bernard, vécheur, soit sans charme, Puisque la charité lui fait défaut, cependant elle à cela de bon qu'elle lui sert pour quitter son péché”. Car, suivant l'enseignement de saint Thomas d'Aquin’, si la Prière du pécheur est dénuée de mérite,
admirable
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elle a néanmoins la vertu de lui obtenir le pardon de son péché, attendu qu'elle tient cette force d'impétration, non pas des mérites de celui qui prie, mais bien de la bonté de Dieu, ainsi que des mérites et des promesses de Jésus- Christ qui a dit: Quiconque demande, reçoit. Autant en ” faut-il dire des prières qu'on adresse à la divine Mère. “ Sans doute, dit saint Anselme, le pécheur qui l'invoque n'est pas digne d'être exaucé, mais les mérites de sa Mère qu'il implore, interviennent en sa faveur, et Dieu l'exauce “" Saint Bernard exhorte tous les pécheurs à prier Marie et à ne la prier jamais qu'avec une grande confiance, Car s'ils n'ont d'eux-mêmes aucun titre aux
Omnis
faveurs divines, il n'en existe pas moins ce privilège concédé aux mérites de Marie, et en vertu duquel aucune des grâces qu'elle demande à Dieu pour les pécheurs ne peut lui être refusée. ‘C'est précisément parce que tu étais indigne de rien recevoir, dit le saint Docteur, que tout fut donné à Marie, pour que tu reçoives tout de ses mains °,”
L Voici bien, dit encore saint Bernard, l'office d'une
Avec quelle bonté bonne mère : elle vient d'apprendre qu'entre ses deux fils
elle accueille leur prière:
a éclaté une inimitié mortelle, et que l'un des deux en veut aux jours de l'autre; quelle sera sa première et son unique pensée, sinon de tout mettre en œuvre pour les
réconcilier ? Or, ajoute le Saint, cette mère c'est Marie, semé, Mère des hommes en même temps que Mère de Jésus. Grande est sa peine à la vue du pécheur tombé dans la disgrâce de Jésus-Christ, et il n’y a pas de moyen qu'elle n'emploie pour rétablir la paix entre eux. “O Marie, lui dit le saint Docteur, vous êtes la Mère du coupable et
Omnis qui petit, accipit. Zwe, XI
2. Si merita invocantis non merentur, merita tamen Matris intercedunt ut exaudiatur- De Excel, Virg. c. 6.
3. Quia indignus eras cui donaretur, datum est Mariæ, ut per illam acciperes quidquid haberes. Z»# Vig. Nat. s. 3.
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la Mère du juge. Mère de l'un et de | Pouvez supporter qu'ils soient désunis pe si clémente n'y met qu'une condition, à savoir que le
| ‘autre, Vous ne | pecheur se recommande à elle et qu'il veuille se Ÿ
Et notre Reine
convertir, re pécheur venu Comme
une mêre
Quand Marie voit à ses pieds un pau Pour lui demander miséricorde, elle ne fait pas attention “"°}" aux péchés dont il est Chargé, mais à l'intention qui l'ani. miséricorde, me: si l'intention est bonne, dès lors, eût-il commis tous les péchés du monde, Marie l'embrasse et, avec | tude de la plus 1imante des mères, elle ne dédaigne pas de panser les plaies qui couvrent cette Pauvre âme, Car elle est Mère de miséricorde, non seulement par le titre que nous lui donnons, mais en réalité, par son amour et Sa tendresse à nous secourir, Du reste, c'est la bienheureuse Vierge elle-mème qui s'en exprime ainsi, dans cette évélation à sainte Brigitte : “ De quelques crimes qu'un homme se soit rendu
coupable, s'il vient, le cœur contrit et re- Pentant, se jeter à mes pieds, aussitôt il me trouve prête à
a sollici-
Re rs ee
Marie, l'accueillir, Je n'ex- refuge des
: pécheurs.
amine pas de quels
péchés il est chargé, mais de quel cœur il vient à moi ; ses plaies, je n'ai pas horreur de les panser et de les guérir; car on m'appelle Mère de la miséricorde 2”
ct je suis réllement la
O Maria! tu Mater rei, tu Mater judicis : cum Mate
r sis utriusque, discordiam inter filios tuos nequis sustinere
+ Ap.S. BONAV, Sgre, B, V, lect. 3:
peccet, si ex vera emendatione ad me reversus pere revertentem : nec attendo Quantum peccate venit; nam non dedignor ungere et sanare
plagas ejus ywia vocor et zere sum Mater misericordiæ, Æev, | 2, c. 23.—1. 6. c. 117.
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Comme
une mère
malheureuse
de leur
malheur,
Ave quel succès elle prie Dieu pour eux
Elle les sauve tous,
Mère des pécheurs qui veulent se convertir, Marie ne peut se défendre d'avoir pour eux la plus maternelle compassion, et mème elle semble ressentir comme ses propres maux les maux de ses pauvres enfants. Quand cette femme cananéenne, qui avait sa fille tourmentée par le démon, vint prier Jésus de l'en délivrer, elle lui dit: Sesgneur, Fils de Datid, ayez pitié de moi : ma fille est cruellement tourmentée par le démon Mais c'était la fille et non pas la mère que le démon tourmentait ; il semble donc que cette femme aurait du dire: Seigneur, ayez pitié de ma fille, et non pas: Seigneur, ayez pitié de moi. Nullement : et c'est bien ayez pitié de moi, qu'elle devait dire ; par la raison que les mères ressentent comme leurs propres maux les maux de leurs enfants. Telle est précisément la prière que Maric adresse à Dieu pour lui recommander un pécheur dont la prière vient de monter vers elle. “Pour cette âme pécheresse, dit Richard de Saint-Laurent, elle Seigneur, semble-t-
crie: Seigneur, ayez pitié de moi elle dire, cette pauvre âme en état de péché, c'est mon enfant: ayez donc pitié d'elle, ou plutôt de moi qui suis sa mère.
Ah! plût à Dieu que tous les pécheurs eussent recours à cette bonne et tendre Mère! tous assurément obtiendraient de Dieu leur pardon. “O Marie, s'écriait dans son admiration saint Bonaventure, le pécheur devenu odieux au monde entier, trouve près de vous un maternel accueil, et vous ne le laissez point partir que vous ne l'ayez aupa-
ravant, tout misérable qu'il est, réconcilié avec son juge eh
Le saint veut dire que la présence du péché dans un homme en fait pour tous un objet de haine et d'horreur ; et il n'y
1. Miserere mei, Domine, Fili David ! filia mea male a dæmonio vexatur, Matth, XV. 22.
2. Maria clamat pro peccatrice anima : Miserere mei. 2e Land. P. M. 1.6.
3. O Maria, peccatorum toti mundo despectum materno affectu amplecteris ; nec deseris, quousque Judici miserum reconcilies. Spec. #7, 17. lect, 5.
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à pas jusqu'aux créatures privées de raison, le feu, l'air, la terre, qui ne voulussent le chätier, afin de venger ainsi l'honneur de leur souverain Maitre, Mais, si ce malheureux recourt à Marie, est-ce que Marie le repoussera ? Assurément non, Qu'il vienne seulement avec le désir d'obtenir le secours nécessaire pour se convertir, et Marie l'embrassera avec la tendresse d'une mère, et elle ne le laissera pas s'éloigner, sans l'avoir auparavant, par sa puissante intercession, réconcilié avec Dieu et remis en état de wri
Au second Livre des Rois ! se lisent ces paroles pleines de sagesse adressées à David par la femme de Thécua :, Seigneur, j'avais deux fils : pour mon malheur l'un à tué l'autre ; mais voici qu'après avoir déjà perdu un fils, je me vois encore menacée de perdre par sentence de justice le seul qui me reste. Ayez pitié d'une pauvre mère, faites que je ne sois pas privée à la fois de mes deux fils. Touché de compassion pour cette mère, David accorda la grace du coupable et le rendit à sa mère. Or, c'est précisément ainsi que la sainte Vicrge semble parler à Dieu, quand elle le voit irrité contre un pécheur qui se recommande à elle. Mon Dieu, dit-elle alors, j'avais deux fils, Jésus et l'homme ; l'homme a fait mourir mon Jésus sur la croix, et maintenant votre justice va frapper le coupable, Seigneur, c'est assez que mon Jésus soit mort, ayez pitié de moi, et ne permettez pas qu'ayant déjà perdu l'un de mes fils, je perde l'autre aussi,
Bien certainement Dieu ne condamnera pas ses pécheurs 1,
qui recourent à Marie et pour lesquels Marie implorc sa ins divine miséricorde ; car ce sont précisément les pécheurs de Dieu qu'il recommanda lui-même à Marie comme des enfants à
leur mère. “ Moi-mêéme, fait dire au Seigneur le dévot
Lansperge, j'ai recommandé les pécheurs à Marie comme ses enfants. Aussi met-elle une si grande sollicitude à
Reg. XI
re
IN Avec quell imvincible onfiance pécheir doit prier Marie
remplir son office que de tous ceux qui lui sont confi surtout s'ils la prient, elle n'en laisse périr aucun; mais autant que cela dépend d'elle, tous elle me les ramène !.” Et qui donc, s'écrie Louis de Blois, pourra jamais expliquer la bonté, la miséricorde, la persévéranc, la charité que Marie déploie pour nous sauver, quand nous réclamons son assistance ? “ Non, il n'est pas de terme pour exprimer tout ce que cette tendre Mère dépense de bonté, de miséricorde, de persévérance, de charité envers les hommes ?” “ Prosternons-nous donc devant cette bonne Mère, dit saint Bernard, collons nos lèvres sur ses pieds sacrés et ne la quittons pas qu'elle ne nous ait donné sa bénédiction “4 en nous acceptant pour ses enfants. Et qui pourrait douter de la bonté d'une telle Mère ? “ Ah! s'écrie saint Bonaventure, quand même elle me mettrait à mort, j'espérerais encore en elle, C'est devant son image que je veux expirer, plein de confiance, et je serai sauvé‘ Et ainsi faut-il que chaque pécheur lui parle en réclamant sa maternelle miséricorde : Ma Reine et ma Mère, par mes péchés j'ai mérité que vous me chassiez de votre présence et que vous m'infligiez vous-même les châtiments dus à mes crimes, Mais dussiez-vous me rejeter et me donner le coup de la mort, jamais je ne cesserai de dire avec confiance que c'est à vous de me sauver, Je m'abandonne donc tout entier à vous. Ah! puissé-je seulement avoir le bonheur de mourir devant une de vos images eten me recommandant à votre
miséricorde. Alors, sans crainte aucune de me perdre,
1. Mariæ peccatores in filios commendavi ; propterea adeo est sedula, ut, officio suo satisfaciens, neminem eorum qui sibi commissi sunt, præcipue se invocantium, perire sinat, sed, quantum valet, omnes mihi reducat. .4/0g. 1. 1. p. 4. Can. 12.
2. Hujus Matris bonitas, misericordia, fidelitas, charitas erga homines, tanta est, ut nullis verbis explicari possit. Sace//. an p. 3. c. 5.
3. Beatisillius pedibus provolvamur, teneamuse m, nec dimittamus, donec benedixerit nobis. Zn Sign. Magn.
4. Etiamsi occiderit me, sperabo in eam; et totus confidens, juxta ejus imaginem mori desidero, et salvus ero. PacivccH. Zn ls, 86 exe. 3.
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MARIE, REINE HE MÈRE DE MISE RICORDE 69 j'espérerai, moi aussi, d'aller cette multitude de vos se ous doivent tous
leur salut, parce qu'ils ont, à l'heure de leur mort, réclamé votre secours et obtenu par là votre puissante assist
Qu'on lise l'exemple suiv pécheur ayant recours à M ricorde ct de |
au Ciel pour vous louer avec rviteurs qui
ance, ant, et l'on verra si jamais arie, peut désespérer de la misé.
‘amour de cette bonne Mère,
EXEMPLE
Vincent de Beauvais!
jeune gentilhomme angl
rapporte l'histoire suivante d'un récheur
E Re à > +, sauvé dela ais, nommé Ernest, qu'avait quitté mx
le monde après avoir distribué tout son bien aux pauvres, mana
Entré dans un monastère de sa ville natale, il] Y menaune éernelt
vie tellement parfaite, que ses supérieurs le prirent e gulière estime, surtout à cause de la sainte Vierge, Aussi, la peste ayant éclaté dans la ville et les habitants venant en foule réclamer le communauté, l'abbé envoya { devant l'autel de Marie, avec è ! près en avoir reçu une
n sinsa grande dévotion envers
s prières de la
iest se mettre en prière rdre de ne 5 relever qu’ réponse favorable, Le Y passa trois jours, aprè
désigna certaines prières
à t disparut, & Or il arriva dans la suite qu'Ernest se relächa dans sa \ dévotion enters Marie; le démon se mit à l toutes sortes de tentations, surtout contre Ja pureté contre sa vocation: et finalement, faute de mandé à Marie, le malheureux résolut de i religieuse ct de s'enfuir en escalad 4 ‘ couvent, Dans le l’image de Marie,
jeune homme
S lesquels la sainte Vier re lui
à réciter. On les récita et le fléau
assaillir de (ae s'être recomquitter la vie ant une muraille du corridor que traverse Ernest, se
“Mon fils, lui dit la Mère de
trouvait Dieu au
Ap. Bovio, Esempi e Miracoli delta B. VF. p. 4 Es
moment où il passe, pourquoi m'abandonnes-tu : " Interdit et confus, le fugitif tombe par terre et s'écrie: Mais, 6 ma Souveraine, ne voyez-vous pas que je ne peux plus y tenir? Pourquoi me laissez-vous ainsi sans secours ?— Et toi, reprend Marie, pourquoi ne m'as tu pas invoquée ? Si tu m'avais priée, tu n'en serais pas réduit là. Désormais, ajouta-t-elle, aie recours à moi et ne crains rien.” Le jeune homme rentra donc dans sa cellule.
Mais les tentations recommencèrent : et, comme il fut tout aussi négligent que par le passé à réclamer le secours de Marie, il finit par s'enfuir du couvent. Dès lors il se jeta tête baissée dans le mal, j squ'à ce qu'il en vint, de crime en crime, à faire le métier d'assassin dans une auberge qu'il avait louée, et où il tuait pendant la nuit et dépouillait ensuite les pauvres voyageurs. Entre autres, il tua, certaine nuit, le cousin du gouverneur de l'endroit ; et celui-ci ayant fait instruire le procès et recueiilir les preuves, condamna Ernest à être pendu, Durant les débats, un jeune cavalier était descendu à l'auberge, et sur lui aussi l'hortible aubergiste avait aussitôt résolu de faire main basse dès la nuit suivante. Il va donc pour l'assassiner : mais en entrant dans la chambre, il aperçoit sur le lit non pas le jeune cavalier, mais un crucifix tout couvert de plaies, qui le regarde avec bonté et lui dit: “ Eh quoi! ingrat, ne te suffit-il pas que je sois mort une foi pour toi ? Veux-tu me tuer de nouveau ? Eh bien ! vite, lève le bras et derechef donne-moi la mort.” Confus et repentant, le
pauvre Ernest éclate alors en sanglots : “ Seigneur, s'écrie-
t-il à travers ses larmes, me voici ; puisque vous me traitez avec tant de miséricorde, je veux revenir à vous.” Et quittant aussitôt l'auberge, il se dirige vers son monastère pour aller y faire pénitence. Mais, rejoint en route par les gens de la justice et traîné devant le juge, il fait l'aveu de tous les assassinats qu'ila commis. On le mène donc à la potence, sans même lui laisser le temps de se contesser.
PR eme Sn a +
Dans cette extrémité il se récommande à Marie; et quand on le précipite la corde au Cou, Cest elle-même qui le p-éserve de la mort : puis, l'ayant détaché: * Retourne, lui dit-elle, dans ton monastère, fais pénitence ct quand tu me verras apparaitre avec la sentence de ton pardon, alors prépare-toi à la mort.” De retour au monas ère et après avoir tout rapporté à l'abbé, Ernest passa de lo: gues années dans les exercices d'une rigoureuse pénitence, Enfin il vit apparaitre la sainte Vierge avec la sentence du pardon ; et s'étant aussitot préparé à la mort, il mourut saintement,
PRIÈRE
Glorieuse Reine et digne Mère de mon Dieu, très sainte Vierge Marie, en me Voyant aussi misérable que je le suis
ct chargé de tant d'iniquités, je ne devrais plus avoir la,
hardiesse de paraître en votre présence et de vous appeler ma Mère, Mais je ne veux pas, à cause de mes misères, me priver de la consolation et de la confiance que j'éprouve en vous nommant ma Mère,
Ce que je mérite, hélas! je ne le sais que trop, c'est que vous me chassiez loin de vous. Mais je vous prie de considérer ce que Jésus, votre Fils, a fait et souffert pour moi : et puis, si vous en avez le cœur, chassez-moi. Je suis un Pauvre pécheur, et, plus que les autres, j'ai méprisé la divine Majesté, Mais le mal est fait et il ne me reste plus d'autre ressource que de venir à vous, Ma Mère, vous Pouvez m'aider : aidez-moi!
Ne me dites pas que vous ne pouvez m'aider: car je sais que vous êtes toute-puissante et que vous obtenez de votre Dieu tout ce que vous désirez. Et si vous me dites que vous ne voulez pas m'aider, alors je vous demanderai à qui je dois recourir Pour trouver du secours dans l'excès de ma misère, Avec saint Anselme je vous dirai, à votre divin Fils et à vous: ‘ Ou bien ayez pitié de ma misère,
Le pécheur
malgré ‘grandeur de ses iniquités, àl espère ei Jés
et en Marie
vous, Ô mon bien-aimé Rédempteur, en me pardonnant, et vous, d ma Mère bien-aimée, en priant pour moi; ou bien, montrez-moi à qui je dois recourir, où je trouverai plus de miséricorde, et où je placerai mieux mes espérances." Mais non! ni sur la terre ni dans le ciel personne n'a pitié des malheureux comme vous, et nul ne peut aussi bien me venir en aide, Vous, Jésus, vous êtes mon père ; et vous, 0 Marie, vous ètes ma mère. Vous aimez les plus misérables et Vous êtes continuellement à leur recherche pour les sauver, Eh bien! moi, je suis un condamné à l'enfer, le plus misérable des misérables. Mais vous n'avez pas besoin de vous mettre à ma recherche, et je ne prétends pas non plus que vous me recherchiez : je viens de moi-même me présenter à vous, bien assuré que vous ne
m'abandonnerez pas. Me voici donc à vos pieds. Mon
Jésus, pardonnez-moi! O Marie, ma Mère, secourez-moi!
1. Aut miseremini m'seri, tu parcendo, tu interveniento; aut ostendite ad quos tutius fugiam missricordiores ; et monstrate in quibus certius confidam potentiores, Oraf. 50,
S. Jean voit une femme vêtue du soleil, ayant la lune sous les pieds, et,couronnée de douze étoiles. — (A, DURER).
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l'ita, duledi O notre vie et notre douceur, salut
Marie est notre sie Parce qu'elle nous obtient, avec L pardon de n0$ péchés, la gräce sam tifiante.
FIN de bien comprendre pourquoi la sainte Église nous fait dire à Marie qu'elle est notre vie, il faut savoir que, comme l'âme donne la vie au corps, ainsi la grâce de Dieu donne la vie à l'âme; et en effet, sans la grâce, une âme peut bien avoir les apparences de la vie, mais réellement elle est morte, selon ce qui fut dit à ce personnage de l'Apocalypse : Tu passes pour vivant, mais tu es mort, C'est donc en intercédant pour les pécheurs et en ur obtenant ainsi ia grâce de Dieu, que Marie leur rend ia vie,
Cux-là me trouveront, qui viennent à moi dès le matin ?, paroles des Proverbes que l'Église met dans la bouche de Marie et par lesquelles la sainte Vierge elle-même nous
1. Nomen habes quod vivas, et mortuus es, A por, 111, 1, 2. Qui mane vigilant ad me, invenient me. Pror. Vi. 17.
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dit: Ceux qui sont diligents à me chercher dès le matin, c'est-ù-dire aussitot qu'ils le peuvent, me trouveront bien certainement, Or, dans la version grecque des Septante, pour we trouveront, \ y a trouteront la grace ; et par conséquent recourir à Marie c'est la même chose que retrouver la grace de Dieu. Celui qui me troute, dit encore la sainte Vierge quelques versets plus loin, celui-là trouie la vie et il recevra du Seigneur le salut éternel" Ecoutez donc, s'écrie saint Bonaventure, écoutez, vous qui tous aspirez au royaume de Dieu: honorez la sainte Vierge Marie et vous trouverez la vie et le salut pour l'éternité ?."
Et déjà après le péché du premier homme, si Dieu ne fit pas rentrer la race humaine dans le néant, ce fut, selon saint Bernardin de Sienne, par amour pour Marie, que dès lors il chérissait comme sa fille de prédilection. Et, selon le même saint, c'est encore par égard pour sa fille bienaimée que Dieu, sous l'Ancien Testament, usa de miséricorde envers les pécheurs en leur pardonnant. “Je ne doute pas, dit-il, que dans l'Ancien Testament, toutes les bontés de Dieu envers les hommes ne lui aient été inspirées par la considération et par l'amour qu'il avait pour la Vierge Marie, comme pour la créature bénie entre toutes ne
Qu'il est donc opportun cet avis de saint Bernard: “ Cherchons la grâce, mais cherchons-la par Marie {” Oui, malheureux que nous sommes, si nou; avons perdu la grâce de Dieu, cherchons à la retrouver, mais cherchons
par Marie; car, si nous avons perdu ce grand trésor, elle
1. Qui me invenerit, inveniet vitam, et hauriet salutem a Domino, 2. Audite, qui ingredi cupitis regnum Dei: Virginem Mariam honorate, et invenietis vitam et salutem perpetuam. Psa/f, A, F. ps. 48,
3. Omnes indulgentias factas in Veteri Testamento non ambigo Deum fecisse propter hujus benedicta Puellx reverentiam et amorem. /" Adr, Dom, s. 2
Quaramus gratiam, et per Mariam quaramus. De Aquad
MARIE, NOTRE VIE, NOTRE Dour EUR 75 l'a retrouvé, Aussi le saint de la grâce, /mventrix gratiæ !, Déjà, pour notre consolation, l'archange Gabriel l'avait clairement donné à entendre par ces paroles: Soyez sans crainte, 6 Marie, car vous ax
la proclame-t-il l'Inventrice
‘route grdce ?. Mais, puisque Marie n'a jamais été un instant privée
le saint archange pouvait-il
de la grac
comment
cette grâce ? Car, pour retrouver une chose, il faut d'abord en avoirété priv. Ilest certain que la Vie
rge des vierges fut toujours unie à Dieu,
j $ Î ct non seulement ornée, mais {même remplie de la grâce, ainsi que l'archanre Gabriel le | Marque expressément quand il lui dit en l'abordant : %e À tous salue, pleine de gräce, le Seigneur est avec vous *. Si donc, j toute remplie de la grâce com: * elle l'était, Marie ne put À jamais la retrouver pour elle. me, pour qui la trouverat-elle ? Pour les pécheurs qui l'avaient perdue, répond le Cardinal Hugues, dans son Commentaire sur ce passage, “Qu'ils «ccourent donc, continue le pieux é ain, qu'ils accourent auprès de Marie tous les Pauvres : ‘heurs qui ont perdu la grâce de Dieu, car à ses pieds ils ne peuvent manquer de la retrouver: et qu'ils lui disent en toute assurance: “ Rendez-nous notre bien que vous avez trouvé“ Auguste Souveraine, il faut qu'une chose {perdue fasse retour à celui qui l'a perdue : Par conséquent rendez-nous la grâce de Dieu. Concluons donc avec Richard de Saint-Laurent: Si nous avons à cœur de trouver la grâce de Dieu, Commençons par chercher Marie : c'est elle qui a trouvé la grâce, et toujours elle la trouve, Et comme elle n’a jamais cessé et ne cessera jamais d'être
Ave, gratia plena! Dominus tecum
4 Currant igitur peccatores ad Virginem, qui gratiam amiserunt peccando,
et eam invenient apud ipsam ; secure dicant : Redde robis rem nostram, quam invenisti.
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Ja bien-aimée de Dieu, jamais non plus nous n€ l'implorerons sans trouver certainement la grâce !.
Ares Au huitième chapitre du Cantique des cantiques, Marie ous nous apprend que Dieu l'a placée dans ce monde pour y ladispenser. être notre défense : Je suis, dit-elle, comme ur mur, et mon sein est comme une tour incxpugnable. Aussi, ajoute-t-elle, j'ai été ctablie médiatrice de paix entre Les pécheurs et Dieu ?, Sur quoi saint Bernard, pour animer les pécheurs à la confiance, leur dit: Allez trouver la Mère de miséricorde, montrez-lui votre âme que vos péchés ont couverte de tant de blessures ; elle, de son côté, certainement priera son divin Fils de vous pardonner, en Jui rappelant qu'elle l'a nourri de son lait ; et certainement son Fils l'exaucera, puisqu'il a pour elle tant d'amour’, C'est bien dans cet esprit que la sainte Église nous met fréquemment sur les lèvres l'oraison suivante, pour obtenir du Seigneur qu'il nous accorde le puissant secours de l'intercession de Marie, et qu'ainsi nous sortions du péché: Seigneur, Dieu de miséricorde, venez en aide à notre faiblesse, afin qu'honorant la mémoire de la sainte Mère de Dieu, nous parvenions, par le secours de son intercession, à nous relever de nos iniquités *.
RE C'est donc avec raison que saint Laurent Justinien arie, : L F :
a grande appelle Marie l'espérance des pécheurs?, car il n'y a que
ES Marie pour obtenir de Dieu le pardon de leurs péchés ;
pécheurs : —- = | — —————
1. Cupientes invenire gratiam, quæramus inventricem gratiæ, quæ, quia semper invenit, frustrari non poterit. De Laud. B. M1. 2.p.5-
2. Ego murus, et ubera mea sicut turris : ex quo facta sum cOram €0 quasi pacem reperiens. Cat. VIIT. 10.
3. Vade ad Matrem misericordiæ, et ostende illi tuorum plagas peccatorum, et illa ostendet pro te ubera ; exaudiet utique Matrem Filius.
4. Concede, misericors Deus, fragilitati nostræ præsidium, ut, qui sanctæ Dei Genitricis memoriam agimus, intercessionis ejus auxilio a nostris iniquitatibus resurgamus.
s. Delinquentium Spes. S. de Nat. V. M.
[2 ST Pre rot prenne le TE 4 ci ni
MARIE, NOÔTRE VIE, NOTRE DOUCEUR FF A et saint Bernard, l'échelle des pécheurs !, puisque notre Reine si clémente étend sa main vers eux pour les tirer du précipice où le péché les a jetés et pour les faire remonter vers Dieu; et saint Augustin, l'unique espérance des pécheurs, car nous ne comptons que sur Marie pour obtenir le pardon de tous nos péchés. “ Vous êtes, lui dit-il, l'unique espérance des pécheurs, attendu que la rémission de tous nos péchés, nous l’espérons par vous?” Et saint Jean Chrysostome, après avoir également proclamé que le pardon de nos péchés nous est accordé par Marie et par Marie seule’, en prend occasion de la saluer ainsi elle-même au nom de tous les pécheurs: “Salut donc, 6 Mère de Dieu et notre Mère, ciel où Dieu réside, trône du haut duquel le Seigneur dispense toutes ses faveurs, splendeur de l'Église militante, ne cessez pas de prier Jésus pour nous, afin que vos prières nous obtiennent grâce et miséricorde au jour du jusSnent et nous FECNECNE co æ suite pour toute l'éternité la Le à gloire et la félicité promises à ceux qui aiment ici-bas le Seigneur 4” © 1. Peccatorum Scala, De Ayued. Cd
2. Tues Spes #ica peccatorum, quia perte speramus véniam omnium delictorum. Serm. 194 Æ. B. app.
3 Per hanc peccatorum veniam consequimur.
4. Ave igitur, Mater, Cœlum, Thronus, Ecclesiæ nostræ Decus ; assidue precare Jesum, ut per te misericordiam invenire in die judicii, et, quæ reposita sunt iis qui-diligunt Deum, bona consequi possimus. Of: 2, A. levt:.6.
Leur seule espérance,
La Vierge Marie au trône.
C'est avec non moins de raison que l'on compare Merie à l'aurore: Quelle est celle-ci qui s'avance comme l'aurore naissante"? “ Car, observe le pape Innocent III, de même qu'avec l'aurore finit la nuit et commence le jour, ainsi la sainte Vierge ayant mis fin au règne de l'iniquité et inauguré celui de la vertu, elle est justement représentée par l'aurore 2” Et ce qu'a produit dans l'univers la naissance de Marie, chaque jour la dévotion envers Marie le produit dans les âmes ; aujourd'hui comme alors, elle met fin à la mort du péché et elle nous fait entrer dans la vie des vertus. Aussi saint Germain lui dit-il: O Mère de Dieu, sous vos auspices on triomphe de la mort, et dans votre intercession on trouve la vie*; et autre part, il montre que le nom de Marie, pour ceux qui le prononcent avec amour, est un signe de vie, ou tout au moins le signe certain d’un prompt retour à la vie.
; es Sur ces paroles du Magnificat : Voici que désormais toutes des générations me diront bienheureuse*, saint Bernard, s'adressant à la sainte Vierge elle-même : “Oui, ma souveraine, lui dit-il, parce que vous avez donné à toutes les générations la vie et la gloire, c'est pour cela que toutes vous proclameront bienheureuse 3 Et certes, nul entre tous les hommes ne vous refusera cette louange. Car tous vos serviteurs obtiennent par votre moyen la vie de la grâce et la gloire éternelle. “Oui, tandis que les justes trouvent ainsi à vos pieds la persévérance et ensuite la vie éternelle, les pécheurs y trouvent le pardon de leurs péchés®,” “O pécheur, s'écrie donc le pieux Bernardin de
1. Quæ est ista quæ progreditur quasi aurora consurgens. Canf. VI. 9.
2. Cum aurora sit finis noctis et origo diei, merito per auroram designatur Virgo Maria, quæ fuit finis vitiorum (et origo virtutum). Zn Assompt. 5. 2.
Ecce enim ex hoc Beatam me dicent omnes generationes
5. Ex hoc Beatam te dicent omnes generationes, quæ omnibus generationibus vitam et gloriam genuisti. Z»# Pems, 1, 2.
6. In te justi gratiam, peccatores veniam invenient in æternum,. /bid.
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MARIE, NOTRE VIE, NOTRE DOUCEUR Bustis, quand bien même tu aurais garde-toi de perdre Confiance, mais recours sans crainte à cette très glorieuse Souveraine, Tu ne trouveras ses mains pleines que de miséricordes et de bienfaits. Car, ajoute-til, son ardeur à te faire du bien est plus grande que ton avidité à en recevoir, et tu désires moins vivement de recevoir ses grâces qu'elle ne désire de t'en combler LS
Elle est encore, ainsi que l'appelle saint André de Crète, le gage que Dieu nous donne en signe de pardon et la garantie de notre réconciliation avec lui? Ce qui veut dire que jamais les pécheurs ne s'adressent à Marie pour être réconciliés avec Dieu, sans que Dieu leur promette pardon aësuré, et même, pour les Prémunir contre toute défiance, il va jusqu'à leur donner un gage. Et ce gage, c'est précisément Marie, Car il l'a constituée notre avocate, afin qu'en vertu des mérites de Jésus-Christ, lui-même accorde ensuite le pardon à tous les pécheurs qui implorent Marie et pour lesqueis Marie intercède.
Sainte Brigitte apprit de la bouche de l'Ange quelle joie c'était pour les anciens prophètes de penser que l'humilité et la pureté de Marie calmeraient le courroux de Dieu et vaudraient aux pécheurs la grâce de la réconciliation, “O Marie, disait l'Ange, 6 vous qui À brilliez dès lors comme une radieuse étoile, les justes de
Commis tous les crimes,
un
1. O peccator! non diffidas, etiamsi commisisti omnia peccata, sed secure ad istam gloriosissimam Dominam reCurras ; invenies eam in manibus plenam misericordia et largitate. Plus enim desiderat ipsa facere tibi bonum et largiri gratiam, quam tu accipére concupiseas, Marial, p. 2, s. 5.
2. Fidejussio divinarum reconciliationum, quæ dato pignore fit. Ze Dern, B. Vis. 3,
Re
Leur réconciliation avec Dieu,
Marie, Vierge très pure
Leur salut,
La pécheresse Hélène tirée de ses désordres etélevéeàla sainteté, grâce au chapelet.
l'Ancienne Loi se réjouissaient dans la prévision que le Seigneur s’apaiseraît devant votre humilité et la pureté de votre vie, et qu'il rendrait ses bonnes grâces à ces mêmes pécheurs qui avaient allumé son courroux !.”
Et jamais pécheur, quel qu'il soit, ne doit craindre que Marie le repousse, quand il vient implorer sa pitié. Non, non; car elle est la Mère de la miséricorde, et par conséquent, ce sont les plus misérables qu’elle prend à cœur de sauver. “ Marie, dit saint Bernard, est l'arche bisnheureuse du salut, et tous ceux qui s'y réfugient échappent au naufrage de la damnation éternelle 4” De même que l'arche de Noéreçut jusqn'aux animaux pour les sauver du déluge, ainsi, sous le manttau de Marie, les pécheurs eux-mêmes trouvent le salut. Un jour, la glorieuse Vierge, apparaissant à sainte Gertrude, lui laissa voir sous son manteau entr'ouvert une multitude de bêtes féroces, des lions, des ours, des tigres, qui s'y étaient réfugiés ; et bien loin de les chasser, Marie, après les avoir accueillis avec une grande bonté, leur faisait toutes sortes de caresses, Sainte Gertrude comprit par là que Marie, non seulement ne repousse pas, mais même accueille et sauve de l'enfer tous les pécheurs, si perdus soient-ils, pourvu qu'ils se mettent sous sa protection. Entrons donc dans cette arche, courons nous réfugier sous le manteau de Marie. Bien cerainement elle ne nous repoussera pas et notre salut sera en sureté,
EXEMPLE
Le père Bovio ‘ rapporte qu'une femme de mauvaise vie nommée Hélène, étant entrée par hasard dans une église
1. Exultabant autem prænoscentes quod ipse Dominus, ex tua humilitate et vitæ puritate, o Maria, stella præfulgida ! placaretur, et quod reciperet eos in suam gratiam, qui ipsum ad iracundiam provocaverant, Lerm. Ang. c. 9.
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et ayant entendu un sérmon sur le Rosaire, eut soin, avant de rentrer chez elle, d'acheter un chapelet. Elle le tenait Soigneusement caché, et elle se mit à le réciter. Ce fut d’abord sans dévotion. Mais la sainte Vierge lui fit néanmoins goûter dans cet exercice tant de consolation et de douceur, que bientôt Hélène ne put plus se rassasier de dire des chapelets. De là elle en vint à concevoir une telle horreur de ses désordres, que, ne trouvant plus un instant de repos, elle fut Comme contrainte d'aller se confesser, et elle le fit avec une si grande contrition, que le confesseur en était dans l’étonnement.
Sa confession faite, elle va se Prosterner au pied de l'autel de Marie Pour remercier sa bienfaitrice : et pendant qu'elle récite son chapelet, elle entend la sainte Vierge qui lui dit : “ Hélène, jusqu'ici tu n'as que trop offensé ton Dieu et moi, Désormais, mène une autre vie et je te promets de mon côté que mes faveurs ne te feront pas défaut.”
Là à ALES
Mo rinnnes
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Étonnée et émue, la pauvre pécheresse s'écrie: “Ah1 Vierge très sainte, il est vrai que jusqu'ici j'ai été une aidez-moi donc, main-
Et voilà
Hélène distribue aux une vie toute de pénirent l’assaillir: mais se à la Mère de Dieu, prophéties, révélations,
jours après, la visite de
gnée de Notre-Seigneur.
expira, on vit son âme a forme d’une fort belle colombe,
PRIÈRE
Lepauvre © Marie, Mère de Dieu et mon unique espérance, voici h : : ” OR us CRE vos pieds un pauvre pécheur qui implore votre pitié, Marie Dans toute l'Église et parmi tous les fidèles il n'y a qu'une
tout ce que . , Jeuwa VOoiX pour vous proclamer le refuge des pécheurs : vous ra êtes donc mon refuge, et c'est à vous de me sauver.
Vous savez, Ô très douce Mère de Dieu! vous savez quel intérêt nous porte Jésus, le fruit béni de vos entrailles, combien notre salut lui tient au cœur !, et tout ce qu’il a souffert pour l'assurer. Je vous présente, 6 ma tendre Mère! les souffrances de Jésus-Christ : le froid qu'ilendura dans l'étable, chacun des pas de sa fuite en Egypte, toutes les fatigues de sa vie publique, les gouttes de sueur et de sarg qu'il répandit, cette mort en croix par laquelle, à force de tourments, il consomma sous vos yeux son sacrifice. Ah! faites connaître votre amour pour votre Fils, puisque c'est pour l'amour de ce Fils bien-aimé que je vous prie de me secourir, Tendez votre main vers un malheureux qui du fond de l'abime implore votre pitié. Si j'étais un saint, je ne vous demanderais pas grâce et miséricorde; mais je ne suis qu'un pécheur: j'ai donc recours à vous qui êtes la Mère des miséricordes,
Je le sais, votre cœur si plein de commisération pour les malheurer:x se fait un bonheur de secourir tous ceux que leur obstination ne rend pas indignes de vos bontés. Aujourd’hui donc, comblez les vœux de votre cœur compatissant et comblez aussi les miens: voici pour vous l'occasion de me sauver, moi, pauvre pécheur, condamné à l'enfer ; il ne tient qu'à vous de me venir en aide, puisque je ne veux pas m'obstiner dans le mal. Je m'abandonne entièrement à vous: dites-moi ce que j'ai à faire, et obte-
1. Tu enim, dulcissima Dei Mater, nosti quantum placeat benedicto Filio tuo salus nostra. AA. div, c. 18. Î
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nez-moi la force d'y mettre Ja Main ; car à quelque prix que ce soit, je veux rentrer En grâce avec Dieu. Je me réfugie sous votre Manteau, Jésus lui-même veut que j'aie recours à vous, car vous êtes sa Mère, ct Pour votre gloire temps que pour Ja sienne, tous les secours nécessaires au salut me doivent venir non seulement par son Sang adorable, mais même par vos Prières, C'est bien lui | qui m'envoie vous demander votre assistance, À Me voici donc, 6 M | Vous mes espérances, Priez, dites aussi Pour moi seulement une parole, Dites à ‘ Dieu que vous voulez mon salut, et Certainement Dieu me
! Sauvera, Dites au Seigneur que je vous appartiens ; et je {1€ Vous demande rien de plus.
en même
arie, je recours à vous et je
mets en Vous vous intéressez à t
ant d'autres :
| \ Marie est encore otre vie, parce qu'elle nous obtient la À
Persévérance.
À persévérance finale est un don de Dieu, et, comme l'a déclaré le saint Concile de Trente, un don si grand, qu'il est entièrement gratuit et en dehors des grâces q mériter. Mais,
ue nous pouvons ainsi que l'enseigne saint Augustin, tous CEUX qui de-
H - mandent et redemandent à Dieu la À Persévérance, l'ebtiennent, Et, ajoute Suarez, ils l'obtien- { è
nent infailliblement, s'ils ne cessent de la demander jusqu'à la fin de leur vie; car, ainsi que le remarque Bellarmin,
Pour avoir chaque jour cette grâce de la persévérance, il faut la demander chaque jour!
Quotidie petenda est, ut quotidie obtineatur
DAT nr re —
Or, s'il est vrai, comme je le tiens pour certain, selon la doctrine commune aujourd'hui, et comme je l'établirai au chapitre quatrième, s'il est vrai, dis-je, que Dieu n'accorde aux hommes aucune grâce sans la faire passer par les mains de Marie, il sera également vrai que cette grande grâce de la persévérance, nous n'avons à l'espérer et nous ne la recevrons que par l'entremise de Marie. Mais aussi nous l’obtiendrons certainement, si toujours nous la demandons à Marie avec confiance, Car c'est bien cette grâce qu'elle-même promet à tous ceux qui la servent fidèlement durant leur vie, Ceux qui agissent par moi ne pècheront pas, nous dit-elle dans son Office, e/ ceux qui me font connaître auront la vie éternelle.
1 Pour se conserver dans la vie divine de la grâce, il faut
ne de toute nécessité que l'âme revête une force capable de
Kris résister aux nombreux ennemis de son salut. Or, cette
Marie seule force ne s'obtient que par le no de Marie: À moi est
da force ; par moi règnent les rois*, Oui, nous dit Marie, le
Je emrents don de force est à moi, car Dieu l’a déposé entre mes
mains pour que je le communique à mes fidèles serviteurs.
Par moi règnent les monarques, car, grâce à moi, mes servi-
teurs dominent ici-bas en maîtres sur tous leurs sens et
leurs passions, et ils se rendent ainsi dignes de régner éternellement dans le ciel.
Oh! quelles forces n'ont pas les sujets de cette grande Reine pour surmonter toutes les tentations de l'enfer ! Marie est cette tour dont parle le Cantique des cantiques : Votre cou est comme la tour de David ‘avec ses ouvrages
jus, avancés: mille boucliers y sont suspendus et toute l'armure David. des vaillants guerriers*. En effet, à ses dévots serviteurs qui l'invoquent dans le combat, elle se présente comme
. Qui operantur in me, non peccabunt ; ; qui elucidant me, vitam æternam os ÆEccli, XX1V. 30.
2. Mea est fortitudo ; per me reges regnant. Prev. VIII 14. 3. Sicut turris David collum tuum, quæ ædificata est cum propugnaculis ; mille clypei pendent ex ea, omnis armatura fortium. Cawé. 1V. 4. =
DS pe eg
une tour bien armée et inexpugnable : en elle, ils trouvent toutes sortes de boucliers et d'armes pour se défendre contre l'enfer. La sainte Vierge est encore comparée au platane: Zr4e AÉRR qu'un platane, ainsi me SUËSJe élevée sur Le bord de l'eau, en Plein air C'est, dit le Cardinal Hugues en commentant ce texte, que les feuilles de cet arbre ont la forme d'un bouclier, et ainsi l'arbre lui-même représente Marie prenant Sous sa protection tous ceux qui cherchent en elle leur refuge. Le bienheureux A médée donne une explication analogue : la sainte Vierge, dit-il, est comparée au platane, Parce que, à l'instar du platane qui offre aux voyageurs l'ombre de ses rameaux, comme un abri tutélaire contre les ardeurs du soleil et les injures de la pluie, Marie accueille Sous son manteau les pauvres fils d'Adam pour les abriter contre la violence de leurs Passions et la fureur des tenta. tions.
ne égligent spéciale en.
alors de l'invoquer et de se recommander à sa miséricorde! Le Que le soleil cesse de se lever sur la terre, aussitôt il n'y de chaos de ténèbres et toutes sortes "°"#érer.
“Oui, s'écrie saint Bernard, ôtez le soleil, que our? Otez Marie, que restera-t-il, sinon des ténébres ??" Dès qu'une âme perd la dévotion envers Marie, elle ne tarde Pas à se sentir envahir Par ces ténèbres dont parle le Saint-Esprit: Vous avez amené les ténèbres, et La nuit s'est faite; dans son obscurité voyageront toutes des bêtes
1. Quasi platanus exaltata sum juxta aquas in plateis. Æccli xx1v 10. Platanus habet folia scutis similia : Virgo ramorum extensione se ubique expandit, ut filios Adde ab æstu et a turbine, umbra desiderabili, protegeret, De laud. B. V. hom. 8.
2. Tolle Corpus hoc solare, ubi dies? tolle Mariam, quid nisi tenebræ relinquentur? De Agued.
de la forét, En même temps que la lumière de Dieu se retire et qu'ilse fait nuit dans une âme, arrivent les péchés et les démons pour faire de cette âme leur repaire, “ Malheur donc, s'écrie saint Anselme, malheur à ceux qui méprisent la lumière de ce soleil ?," :'#st-à-dire la dévotion à Maric.
Saint François de Borgia avait donc bien raison de craindre pour la persévérance de ceux qui ne lui semblaient pas animés d'une dévotion spéciale envers la bienheureuse Vierge. Il demandait un jour à des novices pour quel saint chacun d'eux se sentait le plus de dévotion; et comme il en avait remarqué quelques-uns dépourvus de cette dévotion spéciale pour Marie, il recommanda au maître des novices d’avoir l'œil sur ces pauvres jeunes gens. Et de fait, ayant tous misérablement perdu leur vocation, ils sortirent du couvent.
C'est avec non moins de raison que saint Germain appelle le nom de Marie la respiration des chrétiens. De même, en effet, que notre corps ne peut vivre sans respirer, aasi notre âme ne peut vivre sans recourir et se recommander à Marie. “La respiration, dit-il, n'est pas seulement le signe, mais encore la condition dela vie; de même, le nom de Marie, que ses serviteurs ont sans cesse sur les lèvres, dénote sûrement dans leur âme la présence de la vie, et après l'y avoir suscitée, il continue à l'alimenter et à la fortifier *.” Un jour que le bienheureux Alain de la Roche, assailli par de fortes tentations, allait succomber faute de recourir à Marie, cette bonne Mère lui apparut,
1. Posuisti tenebras, et facta est nox : in ipsa pertransibunt omnes bestiæ silvæ, Ps, CII, 20.
Væ eis qui Solem istum aversantur
3. Sicut respiratio non solum est signum vitæ, sed etiam causa ; sic Mariæ nomen, quod in servorum Dei ore versatur, simul argumentum est quod vere vivunt, simul etiam hanc vitam efficit et conservat, omnemque cis opem impertitur, De Zona Deip.
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MARIE, NOTRE VIE, NOTRE DOUCEUR 87 et, afin qu'une autre fois il se tint pour averti, elle lui donna un soufflet en ajoutant : Situ M'avais invoquée, tu ne serais Pas en pareil danger,
D'un autre côté, Bienheureux, dit ja sainte Vierge, l'komme mes qui m'écoute et qui veille tous Les Jours à l'entrée de ma des à vérance Meure ct se tient sans cesse auprès de ma porte}, Oui, bien- Peppers heureux est-il, celui qui prête ainsi l'orcille à la voix de
{Marie et qui se montre fidèle à venir de sa miséricorde récl assistance ; lumiè
vant la porte de et ses lumières et son ra fidèle à lui obtenir ché ct suivre Je chemin lle exclamation d'Innocent III,
amer sans cesse assurément il la trouve re et force pour sortir du pé de la vertu. De là cette be COMparant la sainte Vierge à l'astre des nuits, à | Matinale, au soleil dans l'éclat du midi?:; sante, Marie brille À travers Ja nuit du péché pour dessiller les yeux du pécheur, l'éclairer sur son lamentable é lui montrer l'abime qui l'attend, du soleil, à l'âme déjà éclairée Marie sert de guide pour sortir du péché et retourner à Dieu, Soleil enfin, elle illumine ceux qui sont rétablis dans l'état de grâce pour les empêcher de retomber encore dans Je précipice,
À la sainte Vierge s'appliquent, d'après les docteurs, Fisreuess ces paroles de l'Ecclésiastique : Ses chaînes sont des liens de re devoir, salut *, Richard de Saint-Laurent se demande quelles sont ces chaînes, et il répond : “Ce sont avec ces beaux cxem- nur ples de vertu, ces Secours qui nous retiennent auprès de “"s Marie, et nous empêchent d'égarer nos Pas sur les chemins de l'iniquité *,” Saint Bonaventure donne le même sens à cet autre texte que renferme l'Office de la Vierge: Dans
‘aurore Lune bienfai-
tat et Aurore avant-courrière
1. Beatus homo qui audit me, et qui vigilat ad fores meas quotidie, vat ad postes ostii mei, 2700, vit. 34.
2. Luna in nocte, Aurora in diluculo, 3 Vincula illius, alligatura salutaris, 4 Vincula illius, id est,
et obser.
Sol in die. /n Assumpt, s, 2, ÆEceli, vi, 31.
exempla et servitia quibus ligamur, ne discurramus
per Campos licentiæ, De Zaud, B, AJ. ep
Im plenitu. la plénitude des saints est sa demeure". Marie se tient dans nm, là plénitude des saints, non seulement parce qu'elle a son trône au milieu d'eux, mais encore parce qu'elle maintient les saints dans la plénitude de leur grâce, afin que tous y persévérent ; elle soutient leurs vertus pour que l'éclat n'en diminue pas; elle contient les démons pour les empêcher de nuire ?,"
bem Au fidèles serviteurs de Marie s'applique ce passage des de Proverbes: Zoutes les personnes de sa maison ont un double cétement*.. Par ce double vêtement, il faut entendre, dit l'titi Corneille de la Pierre, les vertus de Jésus-Christ et celles ils je Marie ; des unes et des autres, cette bonne Mère forme ce vêtement dont elle pare ses serviteurs ‘, et qui est pour
eux le gage assuré de leur persévérance.
C'est pourquoi saint Philippe de Néri, dans les conseils qu'il donnait à ses pénitents, ne cessait de leur dire: “ Mes enfants, si vous voulez persévérer, soyez dévots à la sainte Vierge.” “Celui qui aime Marie, disait également le saint frère Jean Berchmans, de la Compagnie de Jésus, celui-là aura la persévérance. ”
AA Qu'elle est belle aussi la réflexion de l'abbé Rubert sur
teségarés. Ja parabole de l'enfant prodigue! “Si ce fils indigne avait encore eu sa mère, dit-il, jamais il n'aurait abandonné la maison paternelle, ou tout au moins il n'aurait pas tardé si longtemps à y rentrer”. Ainsi en est-il de l'enfant de Marie. Jamais il ne s'éloigne de Dieu; ou, si ce malheur lui arrive, bien vite il revient, et cela grâce à Marie.
bile ramène
1, In plenitudine s:nctorum detentio mea. ÆEccli XXIV, 16, 2. Ipsa quoque, non solum in plenitudine sanctorum detinetur, sed etiam in plenitudine sanctos detinet, ne eorum plenitudo minuatur ; detinet nimirum
virtutes, ne fugiant ; detinet merita, ne pereant ; detinet dæmones, ne noceant, Spec. B. V. lect. 7.
3. Omnes enim domestici ejus vestiti sunt duplicibus, ?7o7, XXXI. 21.
4. Duplici veste ipsa ornat sibi devotos, quia tam Christi quam suis virtutibus eos induit.
g. Si Prodigus Filius viventem matrem habuisset, vel a paterna domo nunquam discessisset, vel forte citius rediisset.
eZF eee Ce
Ah! si tous les hommes aimaient cette très clémente et tendre Souveraine, et si dans les tentations ils avaient toujours soin de l'appeler aussitot à leur secours, en est-il un seul qui succomberait > 1n seul qui se perdrait? Celuilà pèche et se damne qui ne recourt Pas à Marie, Appliquant à la sainte Vierge ces paroles de l'Ecclésiastique : J'ai marché sur Les Jlots de la mer! Richard de Saint-Laurent lui fait dire : “ Je me tiens près de mes serviteurs aux Prises avec la tempête, afin de les assister ct d'empêcher qu'ils ne fassent untriste naufrage dans l'abime du péché 2,"
Bernardin de Bustis 3 rapporte d'un oiseau qu'on avait dressé de dire Are Maria, qu'il allait u: jour être saisi par un épervier ; mais il Proféra son cri 4te Maria, et au même instant l'oiseau de Proie tomba foudroyé, le Scigneur voulant nous faire Compreadre par là que si un oiseau privé d'intelligence fut sauvé pour avoir invoqué le nom de Marie, à combien Plus forte raison échappera aux griffes du démon l'âme qui aura soin dans toutes ses tentations d'invoquer Marie.
Quand dore l'ennemie vient nous tenter, nc:s n'avons, dit saint Thomas de Villeneuve, rien autre Caose à faire que d'imiter les petits Poussins, douc le premier instinct, en Voyant apparaître le Milan, est de se rélugier aussitôt sous les ailes de leur mère, Nous aussi, dès que les premiers assauts de la tentation se font sentir, allons tout de suite et sans discourir avec le démon, nous réfugier sous le manteau de Marie “Pour vous, Continue le Saint en s'adressant à Marie, vous, Ô notre Reine et notre Mère, il faut que vous nous défendicz ; car nous n'avons, après Dieu, d'autre refuge que vous : oui, c'est vers vous, notre
Cum familiaribu Laud. B, M. 1, 2, PL
3 Marial, p, 12, 5. 1.
4. Sicut puili, volitantibus desuper milvis, ad gallinæ alas accurrunt, ita nos sub velamento alarum tuarum abscondimur,
Avec quel em Pressement elle nous aide
ni Nécessité du recours à Marie,
unique espérance et notre seule protectrice, que tous nous tournons nos regards pleins de confiance !.”
Concluons donc avec ces paroles de saint Bernard: “O homme, qui que tu sois, j'en appelle à ton sentiment, ne vogues-tu pas en cette vie plus souvent à travers toutes sortes d’écueils et parmi les agitations de la tempête, que tu ne marches sur la terre ferme? Si donc tu ne veux pas faire un misérable naufrage, ne perds pas de vue les rayons de l’astre salutaire; regarde l'étoile de la mer; invoque Marie’, Dans les occasions dangereuses, au milieu des assauts de la tentation, dans les doutes et les anxiétés, n'oublie pas que Marie peut te venir en aide, et supplie-la bien vite de voler à ton secours’, Que son nom puissant ne quitte point tes lèvres, qu'il ne sorte pas de ton cœur; que tes lèvres soient donc fidèles à le prononcer et ton cœur à espérer en lui! Attache-toi aux pas de Marie: car à sa suite tu ne t'égareras jamais loin de la voie du salut. Invoque Marie : tant que tu la prieras, jamais ton cœur ne connaîtra le désespoir. Soutenu par elle, tu ne tomberas point. Protégé par elle, soissans crainte pour ton éternité, Guidé par elle, tu arriveras sain et sauf au port du salut. Enfin, que Marie te prenne sous sa protection, et certainement tu parviendras au royaume des élus.” Fais cela et
du vivras
1. Nescimus aliud refugium, nisi te; tu sola es unica Spes nostra ; tu sola Patrona nostra, ad quam omnes aspicimus. De Mat. V. conc, 3.
2. O quisquis te intelligis in hujus sæculi profluvio magis inter procellas et tempestates fluctuare, quam per terram ambulare ! ne avertas oculos a fulgore hujus Sideris, si non vis obrui procellis. Respice Stellam, voca Mariam. In periculis, in angustiis, in rebus dubiis, Mariam cogita, Mariam invoca.
3. Non recedat ab ore, non recedat a corde: ipsam sequens non devias; ipsam rogans non desperas ; ipsa tenente non corruis ; ipsa protegente non metuis, ipsa duce non fatigaris : ipsa propitia, pervenis. /e Zaud, V. M. hom. 2.
Hoc fac, et vives. Zur. x
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C'est une histoire célèbre que celle de sainte Marie
d'Égypte, laEportée au premier livre des Vies des Pères
{ du désert. Elle s'était, dès l'âge de douze ans, enfuie de
s la maison Paternelle, pour se rendre dans la ville d'Alex-
{ andrie, où elle devint par sa Conduite infime le scandale
} de tous les habitants
j Après seize années de cette vie criminelle, s'étant mise
| à courir le monde, elle se trouva à Jérusalem dans le
Î temps qu'on Y Célébrait Ja fête de la Sainte-Croix, Par
} Curiosité plus que par dévotion, il lui prend l'idée d'entrer
Ÿ dans l'église, Mais sur le point d'en franchir je seuil, elle
| sent une force invisible qui la repousse, Elle essaie une seconde fois d'entrer; mais elle est Encore repoussée, Après une troisième, une quatrième tentative infructueuse, elle se réfugie dans un Coin du parvis, Là, Dieu l'éclaire et lui fait Comprendre qu’elle n'est pas même digne, vu ses péchés, de mettre le pied dans l'église, Elle lève alors
Marie d'Égypte de pécheresse
devient Pénitence et
sainte
les yeux et, Pour son bonheur, APerçoit un tableau repré. ,
sentant la sainte Vierge Marie. Elle se Prosterne et s'écrie tout en larmes : « Q Mère de Dieu, ayez pitié de moi, pauvre pécheresse, Je le vois bien, mes Péchés me rendent indigne seulement que vous me regardiez. Mais vous êtes le refuge des pécheurs : Pour l'amour de Jésus, votre divin Fils, aidez-moi et Ouvrez-moi Ja porte de l'église ; Car je veux Changer de vie et aller faire Pénitence en telle contrée qu'il vous plaira de m'indiquer,” A ce Moment, comme si Ja bienheureuse Vierge elle-même lui cût répondu, elle entendit Une Voix intérieure lui dire: “Et bien! Puisque tu recours à moi et que tu veux te Convertir, voici que la porte de l'église ne te sera plus fermée : entre donc.” La pécheresse Entra, adora la Croix et versa un torrent de larmes, Puis, de retour devant Je tableau : “ Ma Reine, S'écria-t-elle, me voici toute prête à
nn bien ere Re x
> rs res
Acte de confian:« du pauvre
pécheur.
vous obéir: où voulez-vous que je me retire pour faire pénitence ?—* Pars, répondit la sainte Vierge, passe le Jourdain, et tu trouveras le lieu de ton repos.” Elle se confessa, communia, passa le Jourdin, et, arrivée dans le désert, elle comprit que c'etait là le lieu de sa pénitence,
Durant les dix-sept premières années que la Sainte vécut dans le désert, quels assauts ne lui livrèrent pas les démons pour la faire retomber! Mais alors que faisaitelle ? Pas autre chose que de se recommander à Marie ; ct Marie lui donna la force de résister si bien durant toutes ces dix-sept années, qu'ensuite l'enfer ne revint plus à la charge. Finalement, après quarante-sept années de cette vie dans le désert, et à l'âge de soixante-dix-sept ans, Dieu permit qu'elle fât découverte par l'abbé Zozime. Après avoir raconté toute sa vie au saint abbé, elle le pria de revenir l'année suivante et de lui apporter la sainte communion, Il revint et la communia. Et comme la Sainte l'avait prié de revenir encore une fois, Zozime y retourna, Mais cette fois il la trouva morte, Autour de son corps brillait une grande lumière, et près de la tête, il lut ces mots tracés sur le sable: Ensevelissez ici le corps de la pauvre pécheresse et priez Dieu pour elle, Zozime l'ensevelit avec le secours d'un lion venu pour creuser la fosse : et de retour dans son monastère, il raconta les merveilles de la divine miséricorde envers cette heureuse
pénitente,
PRIÈRE
O Mère de misèricorde, Vierge très sainte, voici à vos pieds le traître qui, payant d'ingratitude tant de grâces que vous lui aviez obtenues de Dieu, vous a trahis, vous ct Dieu, Mais, à ma Souveraine, sachez-le, ma misère ne m'enlève pas et même elle augmente ma confiance en vous ; car, je le sais, elle ne fait que vous inspirer envers moi une plus grande compassion. Montrez, Ô Marie, que
CNT ES
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vous êtes pour moi ce que
TA
Pleine de générosité ct d miséricorde, I] Sufñit que vous jctiez les Yeux sur moi e Î que vous me preniez en pitié, ( Ÿ de pitié pour moi, Vous ne m ÿ ‘ $ $ $ { \ j
aquerez pas de me proté
Protégez, que Puis-je encore craindre ne Crains rien: ni
Pouvez réparer tout le m À ! Parce que vous Ci À { votre Fils, N
8er. Et si vous me
Non, je mes péchés, al qu'ils m'ont f:
tes plus Puissante justement irrité oles calmera soi à ç Ment que, par ma faute,
je ne néglie, dans mes tentations, , de me recommander à vous, Ÿ Mais je ve
ct qu'ainsi je | UX toujours recourir à vous, ct c'e ' j que je vous Promets aujourd'hui ; à ; Promesse, Apt Voyez la belle
Contre moi,
Parce qu'une seule 1 Courroux,
Je crains unique-
ne me perde, st cela même
aidez-moi à tenir ma
9CCasion qui s'offre de contenter l'inclination de votre cœur à soulager les misé. s rables et un Misérable Comme moi, \ j O Mèrede mon Dieu, ! ; Ma Confiance en vous
st sans bornes, De VOus j'attends Ja grâce de laver mes péchés ; dans les larmes d'un ÿ vrai repentir, De vous ! j'espère les force- qui ! m'empécheront re- : tomber, Jesuisun pau- Vre malade; mais le
5 Ÿ Ciel met à votre dis-
L Position tous les re-
: ? mèdes pour me guérir. Mes péchés ont jeté mon âme 1 ? dans la langueur : vous renouvellerez
sa force en lui prètant votre appui. O Marie, j'espère tout de » \ que Vous pouvez tout auprès de Dieu, {
buts en
vous, Parce
VOUS êtes pour tous ceux qui Vous invoquent : une Mère
ar si votre cœur se prend
Parce que vous uit; niles démons, que l'enfer ; ni même
re +
$ III è Ÿ
Marie est notre douceur ; ét combien elle rend douce da mort de ses serviteurs.
N ami aime en tout temps, et un frère
se fait connaître dans les angoisses 2
Ce n'est pas au temps de la pros-
périté, mais bien dans les jours
d'angoisses et d'épreuves, que les
vrais amis et les parents dévoués
se font connaître. Tant que dure
la prospérité, aucun de nos amis
du monde ne nous abandonne;
mais, à la moindre disgrâces qui survient, et surtout à l'approche de la mort, tous aussitot nous délaissent.
Telle assurément n'est pas la conduite du Marie envers ses fidèles serviteurs. En quelque peine que nous soyons, et surtout au milieu de ces angoisses de la mort, les plus terribles qu'on puisse éprouver ici-bas, Souveraine toute dévouée et Mère si bonne, jamais Marie ne saurait nous abandonner ; et, de même qu'elle est notre vie pendant la durée de notre exil, ainsi, au terme de notre carrière, elle devient notre douceur pour nous obtenir une mort douce, une mort de prédestiné. En effet, depuis ce grand jour où Jésus, son divin Fils, expirant sous ses yeux, elle eut le bonheur en même temps que la douleur d'assister à la mort du chef des prédestinés, depuis lors elle jouit du privilège d'assister à leur mort tous les prédestinés. Aussi
1. Omni tempore diligit, qui amicus est ; et frater in angustiis comprobatur. Pro, XVII, 17.
NRA ee
MARIE, NOTRE Vrp, NOTRE DOUCEUR l'Église nous fai-elle prier Ja sainte Vierge de nous Sécourir spécialement à notre dernière heure : Pries pour HOUS, pauvres pécheurs, Maintenant et à heure de notre mort %
Elles sont terribles les angoisses des Pauvres moribonds us
que tourmentent à la fois et les remords de leurs péchés, ae et les terreurs du jugement qui s'apprète, ct l'incertitude ae de leur sort éternel ; Alors surtout l'enfer prend les armes, et Contre cette âme sur le point de Passer à l'éternité, il vient déployer toutes ses forces, sachant bien qu'il a peu de temps pour en faire la Conquête et que, s'il la perd, elle lui échappe à jamais. Le diable lsccnd vers Tous, plein d'une grande Jureur ; car jt sait qu'il n'a Plus que peu de lemps * Aussi le démon qui jusque-là avait d'ordinaire tenté cette âme, ne $e Contente plus, aux approches de Ja mort, d'être seul à le faire, mais, réclamant du renfort, il appelle d'autres démons pour la tenter de concert avec lui, Leur maison, dit Isaïe, se remplira de dragons”, c'est-à-dire de tous ces démons qui viennent en foule et qui réunissent leurs eTorts Contre le moribond Pour l'entrainer dans l'abime éternel.
On lit, dans la vie de saint André Avellin, que dix Elie combat mille démons vinrent pour le tenter sur son lit de MO eee et pendant son agonie, ils lui livrèrent de si violents l'ener, assauts, que tous les religieux accourus pour l'assister, en étaient épouvantés, I]s virent son visage s'enfler par l'excès de la douleur et devenir Entièrement noir : tous ses membres tremblaient Sans qu’il fût possible d'en calmer l'agitation ; de ses Yeux s'échappait un torrent de larmes : sa tête avait des Mouvements convulsifs : autant de signes de l’horrible lutte que le Saint soutenait contre l'enfer,
1. Ora pro nobis Peccatoribus, nunc et in hora mortis nostreæ,
2. Descendit diubolus ad vos habens iram Magram, sciens quodl modicum tempus habet, ADoc, VIt, 12,
À DR UN
pour m°
eu fuite et abattre
les démons,
Tout les assistants pleraient de compassion et redoublaient de prières, en meme temps qu'elle s'effrayaient de voir qu'un saint pût mourir ainsi, Une chose cependant les rassurait : c'est que le moribond tournait fréquemment ses regards vers une pieuse image de Marie, comme pour demander du secours, d'autant plus qu'iis se rappelaient avec quelle conviction le Saint leur avait souvent dit qu'à l'heure de sa mort Marie serait son refuge, Enfin il plut a Dieu de couronner la lutte par une glorieuse victoire : le calme se rétablit; la figure désenflée reprit sa première couleur. Puis, les yeux tranquillement fixés sur la sainte image, il fit une dévote salutation, sans douté pour rendre grâces à Marie, qui lui apparut alors, comme le crurent les assistants ; et c'est ainsi que, dans une paix profonde et avec un air tout céleste, il exhala son âme bénie entre les mains de sa bienfaitrice. Dans le même temps une relivieuse capucine à l'agonie, se tournant vers les sœurs qui l'assistaient : * Récitez, leur dit-elle, l'Are Aaria ; car il vient de mourir un saint.”
A l'aspect de notre Souveraine, oh! comme ils s'enfuient, ces rebelles! Si donc, à l'heure de notre mort, nous
avons Marie pour nous, quelle crainte pourront nous ins-
pirer tous les ennemis de notre salut? Dans les frayeurs que lui causait la pensée de la mort et ses angoisses, le saint roi David se consolait en comptant sur la mort du Rédempteur futur et sur l'intercession de la Vierge-Mère : Et quand je marcherai au milieu de l'ombre de la mort... cotre verge et votre bâton mu consolerent Var ce bâton le cardinal Hugues entend l'arbre de la Croix, et par cette serge l'intercession de Marie, Car c'est Marie dont Isaïe prophétisait : De la racine de Jesse il sortira une verge, et
1. Et si ambulavero in medio umbr& mortis,.. virga tua et baculus tuus, ipsa me consolata sunt. /%. XXII, 4.
PERLE PE MARIE, NOTRE VIE, NOTRE DOUCEUR 97 une fleur s'élrera de sa racine!
saint Pierre Damien, est cette verge les esprits infern tues "Ets
“La divine Mère, dit Puüissante, par laquelle aux voient toutes leurs violences abataint Antonin s'écrie Pour exciter notre
confiance : * Si Marie est pour nous,
qui sera contre nous ? ? *
Le père Manuei Padial, de 1 sur le point de mourir et M dit-elle en l'abordant, Ja voici cette heure où les réjouissant avec toi, vont te dire :
Ô mortifications si bien p:
une troupe de
a Compagnie de Jésus, était arie lui apparut, * Enfin, lui anges, se O heureuses fatigues !
iyces !" Au même instant, on vit démons qui prena leur désespoir: « Hélas! que Pouvons-nous faire ? Celle défend," 1] ayewood, que le démon, tentait violemment contre |
la sainte Vierge,
ient la fuite en criant dans
qui est sans tache le areillement, le père Gaspard H à l'approche de la mort, a foi, se tourna et, un instant après, on l'e “O Marie! je vous remercie d'être venue
aussitôt vers ntendit s'écrier :
à mon secours 4” Fgredietur virga de radice Jesse, et flos de ru He est Virga illa, qua retunc
S de Assumpt,
lice ejus ascender, Z LE A luntur impetus adver santium demoniorum, 3 Si Maria pro nol
is, quis contra nos ?
4 Wen, 25,
apr. —g. genn.
MORT TN
À— ne
Marie, Reine du
et S. Gabriel.
Au moins elle envoie du secours
it Marie assiste sés serviteurs au tribunal de Jésus Christ
Selon saint Bonaventure, Marie ayant sous ses ordres l'archange saint Michel, le chefet le prince de la milice céleste, avec tous les autres anges, les envoie vers ses serviteurs en danger de morts. Empressés à exécuter les volontés de leur Reine, ils viennent donc défendre contre les tentations de l'enfer et recueillir les àmes de ceux qui, animés d'une dévotion spéciale envers Marie, n'ont cessé
de réclamer jour et nuit son secours !.
Lorsqu'une âme part de ce monde, l'enfer se trouble et
il députe les plus terribles d'entre les démons pour la tenter une dernière fois avant sa sortie du corps et pour l'accuser ensuite jusqu'au pied de ce tribunal devant lequel elle doit comparaître pour être jugée par Jésus-Christ. 1x moment de ton arrivée, dit Isaïe, l'enfer a été troublé jusque dans ses fondements : il fa suscité des géants *. Mais si Marie prend
1. Michael, dux et princeps militix cælestis, cum omnibus spiritibus admi. nistratoriis, tuis, Virgo, paret prceptis, in defendendis in corpore et suscipiendis de corpore inimabus fidelium specialiter tibi, Domina, die ac nocte se commendantium. Spec. Æ. Fr. lect. 3.
2. Infernus subter conturbatus est in occursum adventus tui; suscitabit tibi gigantes. /s, XIV. 9.
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la défense de cette âme, il n'y à Pas un démon pour oser seulement l'accuser; car tous savent que jamais une âme protégée par l'auguste Mère du Juge suprême n'a été ct
ne sera Condamnée, C'est la réflexion de Richard de Saint-Laurent : « Qui oserait, dit-il, accuser devant le Juge,
celui que patronne la mère du Juge 12"
D'après saint Jérome, la bienheureuse Vicrye, non con- ! nous
tente de secourir ses chers serviteurs au Moment de la mort, pour vient encore elle-même à leur rencontre pour les fortifier Aero dans leur Passage du temps à l'éternité et pour les accom- s Chria Pagner devant le tribunal de Jésus-Christ, Quel jour, écrit le saint Docteur à la vierge Eustochie, quel jour que celui où vous Verrez venir au-devant de vous Marie, la Mère du Seigneur, avec le chœur des vicrges pour escorte 2!" Et cela est Conforme à ce que sainte Brigitte entendit de la propre bouche de Marie, * Quand mes serviteurs, disaitelle, sont sur Je point de mourir, alors, moi qui suis leur Reine bien-aimée et leur tendre Mère, j'accours auprès d'eux afin que de ma Main ils reçoivent force et consolation”! Saint Vincent Ferrier ajoute : + C'est la bienheureuse Vierge elle-même qui accueille sur le seuil de l'éternité l'âme de ses serviteurs!" Reine pleine de tendresse, elle les reçoit sous son manteau pour les présenter ainsi elle-même au Juge qui est son Fils, et alors certainement elle obtient leur salut, comme il arriva précisément à Charles, fils de sainte Brigitte,
Engagé dans le Périlleux métier des armes, il venait de Mourir loin de sa mère, Celle-ci craignait en conséquence Pour le salut de Charles, quand elle apprit par révélation
1 Quis apud Filium Accusare audeat, cui viderit Matrem Patrocinantem ? De Land, B, A1, 1, 2, Ps 1
2. Qualis erit illa dies, cum tibi Maria, Mater Domini, choris OcCurret Comitata virgineis! 2 Cust, virg,
3 Ideo, €g0 carissima Domina <orum et Mater, occurram eis in morte, ut in ipsa morte consolationem et refrigerium habeant, Aer]. 1 ce, 29.
Beata Virgo animas morientium suscipic
qu'il était sauvé, grâce à sa dévotion envers Marie. pour le récompenser, cette bonne Mère l'avait elle-même assisté à la mort et lui avait suggéré les actes à faire en ce moment suprème, Sainte Brigitte vit au même instant Jésus-Christ sur son trone, cet elle entendit le démon porter contre la sainte Vierge deux accusations : la premicre, de s'être opposée à ce qu'il tentät Charles au moment de la mort; la seconde, de s'être présentée elle-même au divin Juge avec l'âme du jeune homme, et de lui avoir ainsi obtenu le salut, Et tn sans même laisser se
du fond des produire aucune des
enters, pré . È
sente un lie : ga : raisons par lesquel- M re TT è les l'enfer voulait auelilaé rit | À
les péchés
de sa seu. U?
établir ses droits sur SL EP NRC cetteâme, La Sainte U \ nt vit alors Jésus Ÿ Christ chasser le _ démon et l'âme de Char'es s'envoler au ciel! Combien Ses chaînes sont des liens de salut ; à la fin de les jours du
a drouteras en elle le repos”. Quel ne sera pas, à mon frère,
rend de
lamort de votre bonheur de vous trouver, au moment de la mort, lié nue. à Marie par les douces chaînes de l'amour ! Car ces chaînes, vrais liens de salut, assureront votre salut éternel, et vous mers feront goûter alors cette heureuse paix qui est le prélude qui“ et l'avant-goût du repos et du bonheur de l'éternité. Le no père Binet rapporte qu'un fervent serviteur de Marie, qu'il assistait dans ses derniers moments, lui dit avant d'expirer: “Si vous saviez, mon père, quel contentement on éprouve en son âme, au moment de la mort, d’avoir essayé
de bien servir la très sainte Mère de Dieu durant le cours
Re, l'y
2. Vinculaillius, alligatura salutaris, Æ++7, VI, 31, In novissimis invenies requiem inen, /id. 29.
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de sa vie, vous en sericz étonne dire la joie que je goûte en mor me voyez 1,"
ct consolé , je ne saurais
cœur à l'heure où vous
Etun autre grand Suarez, lui qui se disait dis
serviteur de Marie, le père pose à faire le mérite d'un seul 1 sur son lit de mort une telle
l'échange de toute te Maria, ressentait qu'il s'écriait : “Je mourir 4 Jamais il ne ct il avait besoin de
u'on pût Mourir avec tant de Et vous-même,
Sa scicnce contre
allégresse, ne pensais pas qu'il fût si doux de se scrait imagine, expérience, €
l'apprendre par bonheur,
Pieux lecteur, certainenn rez à l'heure de votre
NE vous goûte mort la même paix ct la
méme 4 fl allégresse, si vous Pouvez alors vous rendre 1 témoignage L que Vous avez aimé cette bonne Mére, Impossible, en cffet, qu'à son tour elle
ne se montre fidèle fants fidèles de leur côté à la
CNVers ses en-
servir durant l ur vie réciter le chapeict,
visiter ses sanctuaires, à
à jeuncr en son honneur et surtout
à la remercier, à célk ander sans ce
‘brer ses gran-
deurs, et à se recomim tection,
Sse à sa puissante pro-
Et eussiez-vous par
le passé vécu dans le péché, cette néanmoins accordée, si appliquez à mener désormais une
consolation vous sera
vous vous vie chrétienne etä servir 1
tirent de cette très aimable et toute miséricordieuse Souveraine, arms Dans les difficultés, dans les tentations que suscitera !° "1" l'enfer pour vous réduire au désespoir, vous trouverez sans cesse en elle un refuge et du SCCOUFS, jusqu'à ce qu'enfin elle vienne en Personne vous assister au moment suprème,
Saint Pierre Damien rapporte? que son Propre frère «fière
Martin, ayant un jour eu
le malheur d'offenser Dicu, rendit devant un autel de Marie,
Comme esclave à cette bonne Mère :
la ceinture autour du cou
SC saint Pierre Damien, afin de se COnsacrer
et, après s'être passé en signe de servitude : “© ma
Le Chef d'anrre de Dieu,
P+ 3: chap, 6.
ice esse mori !
Non putabam tam du
3 De Bono suffr, ce, 4.
nn meet ects
aine, lui dit-il, miroir de pureté, moi, pauvre pécheur que je suis, j'ai offensé Dieu et je vous ai offensée aussi en violant la chasteté, Mon unique ressource, c'est de m'offrir à vous comme votre esclave; me voici donc, je me dévoue en ce moment tout entier à votre service ; acceptezmoi, malgré toute mon indignité, et ne me repoussez pas.” Puis il déposa sur le marche-pied de l'autel un certain nombre de pièces d'argent, avec promesse d'offrir chaque année ce même tribut à celle dont il était devenu l'esclave. A quelque temps de là, il tomba mortellement malade ; et, un matin, on l'entendit tout à coup s'écrier: “ Levezvous, saluez tous ma Souveraine. Quelle bonté, ajouta-til, quelle bonté, à Reine du “iel, que vous soyez ainsi venue visiter votre pauvre esclave! Bénissez-moi, 6 ma Souveraine, et, après m'avoir honoré de votre présence, ne permettez pas que je me perde.” Son frère Pierre étant alors survenu, Martin lui apprit qu'il avait vu la sainte Vierge et qu'elle l'avait béni; en même temps il se plaignit que, parmi les assistants, personne ne se fût levé à l'arrivée de l'auguste Marie. Peu après, il s'endormit paisiblement dans le Seigneur.
Telle aussi sera votre mort, mon cher lecteur, si vous demeurez fidèle à Marie, Oui, malgré toutes les offenses dont vous vous êtes jusqu'ici rendu coupable contre Dieu, elle saura bien vous procurer une mort douce et consolée. Et si le souvenir de vos péchés vous jetait alors dans une crainte excessive, au point même d'ébranler votre confiance, eh bien! elle viendra, cette bonne Mère, afin de relever votre âme abattue, Ainsi fit-elle pour l'un de ses serviteurs, Adolphe, comte d'Alsace.
Adulphe. Les chroniques franciscaines nous le montrent quittant d na le siècle et entrant dans l'Ordre de Saint-François, où il se distingua par sa dévotion envers la Mère de Dieu. Déjà il touchait à sa dernière heure, quand, se représentant la vie qu'ilavait menée dans le monde, ainsi que la rigueur
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des jugements de Dieu, il se Prit à craindre pour son salut éternel et à trembler devant la Mort, Mais jamais la sainte Vierge n'est indifférente aux angoisses de ses serviteurs. Elle vint donc, accompagnée d'un grand nombre de saints, S'approcha du moribond ct lui adressa ces tendres et rassurantes paroles : * Adolphe, mon cher Adolphe,
Pourquoi tant craindre la mort, puisque tu t'es voué à moi et que tu m'appartiens 1?" À ces mots, le serviteur de Marie respira, toute crainte disparut, et il eXpira dans une grande paix et un vrai contentement ?,
Nous aussi, ayons bon espoir; et, Malgré tous nos Pé- je FA chés, donnons-nous cette confiance que, si nous servons Pepe
Mpter sur
Marie avec amour tout le reste de notre vie, nous la verrons venir elle-même à notre lit de mort pour nous assister Elle
" : à pe pour le et nous consoler, C'est notre Reine elle-même QUI, S CN- moment de
Mort,
tretenant un jour avec sainte Mechtilde, Promit sa présence !
Pour le moment suprême à tous ses fidèles serviteurs :
“Je veux, lui dit-elle, comme la mère la plus tendre ct la { plus dévouée, me trouver à l'heure de là mort près de tous CEUX qui m'auront servit avec piété pendant leur vie, afin de les consoler ct de les protéger 3," © Dieu! en ce terrible Moment, alors que la grande affaire de notre éternité sera Sur le point de se décider, quelle consolation nous éprouverons à voir auprès de nous la Reine du ciel venue pour nous assister, nous €NCourager et nous assurer sa protection !
Outre les exemples déjà cités en Preuve de la bonté avec laquelle Marie vient assister ses serviteurs mourants, combien d'autres n'en trouve-t-on pas dans une foule de livres! Sainte Claire d'Assise, saint Félix de Cantalice, sainte Claire de Montefalco, sainte Thérèse, saint Pierre
DRE
104 CHAPITRE DEUXIÈME d'Alcantara, tous ont vu la sainte Vierge à leur mort. Citons seulement, pour notre consolation, les quelques Le pie faits suivants. Le père Crasset ! rapporte que sainte Marie du Brune d'Oignies vitla bienheureuse Vierge au chevet d'une pieuse veuve de Willembroc en Brabant ; et comme la malade souffrait beaucoup des ardeurs de la fièvre, la Reine du ciel, non contente de la consoler, prenait la peine de la san pa lafraichir avec un éventail. Saint Jean de Dieu, se troude Des vant à l'article de la mort, attendait la visite de Marie; car il avait toujours eu pour cette bonne Mère la plus tendre dévotion. Mais il ne la voyait point paraitre; et déjà il se lamentait, peut-être même se plaignait-il, quand tout à coup la divine Mère, jugeant le moment venu, se
trouva devant lui, Aussitôt, comme pour le reprendre de
son peu de confiance, elle lui adressa ces tendres paroles,
bien propres à réjouir tous les serviteurs de Marie: “ Sache que jamais, au moment suprême, je ne fais défaut à mes fidèles serviteurs 2" C'est-à-dire: Jean, mon cher fils, comment pouvais-tu penser que je t'aurais abandonné ? Et ne sais-tu pas qu'il me serait impossible de ne pas secourir mes serviteurs mourants? Situ ne m'as pas vue
paraître plus tot, c'est que le moment n'était pas encore arrivé, Mais maintenant me voici; je suis venue pour te prendre : allons ensemble en paradis. Le saint expira quelque temps après, et il s'envola au ciel pour remercier éternellement sa très aimable Souveraine,
Finissons par un dernier trait qui montre d'une manière bien sensible jusqu'où cette bonre Mère pousse la tendresse
envers ses serviteurs sur le point de mourir.
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EXEMPLE
Le cr: d'une Paroïsseavait été appelé près d'un homme riche qui se Mourait, {| trouva le malade dans une maison Magnifijuzment Meublée, et autour de lui des domestiques, des parents, des amis, tous empressés à le servir, Mais il vit en même temps une troupe de démons, sous la forme de chiens, prêts à se saisir de cette pauvre âme, ct qui de fait s'en EMmparérent; car cet homme Mourut dans le péché, Sur ces entrefaites, une Pauvre femme également ANA A Ho nistrer les dernicrs Sacrements, Ne pouvant quitter ce riche en perse
ticle de la Mort, avait fait Prier le curé de venir lui admi- É
qui avait tant besoin de son ministére, i] ÉNMOS CN Sa e FE place un autre prêtre. Celui-ci Prit donc le saint Ciboire et partit. Or, en arrivant chez Ja malade, il n'aperçoit ni domestiques, ni amis, ni meubles précieux, car elle était Pauvre et n'avait guère pour lit qu'un peu de paille. Mais. Par contre, que voit-il? Une grande lumière remplissait la chambre, et près de la malade se tenait la Mère de Dieu, l'auguste Marie, occupée à la consoler et à cssuyer avec un linge la sueur de son front, À cette vue, le prètre n'avait
Pas osé entrer: mais Marie lui fait Signe de venir, I] s'approche donc, s'assied Sur un cscabeau que la sainte Vicrec lui présente de sa Propre main, confesse Ja Mourante ct lui donne la sainte Communion, qu'elle reçoit avec une grande ferveur, Enfin, l'heureuse servante de Marie rendit doucement son âme entre les mains de sa Souveraine k
PRIÈRE
O Marie, ma bonne et tendre Mère, quelle sera ma mort, . à moi, pauvre pécheur? Dès maintenant, quand je pense à
ae à À , Sullicite de
ce Moment solennel où je devrai rendre le dernier soupir pa : bonne Mère 1 Bovio, Zi e Jr. P.2.es.
PR Eee 2
la faveur d'être
assisté par elle g1
moment de la mort
CHAPITRE DEUXIÈME et comparaître au tribunal de Dieu, et qu'en même temps je me rappelle avoir si souvent par mes iniquités écrit moimême la sentence de ma condamnation, je tremble, je ne sais que devenir et je crains pour mon salut éternel.
O Marie, toutes mes espérances reposent sur le sang de Jésus-Christ et sur votre intercession, Vous êtes la Reine du ciel, la Souveraine de l'univers, et, pour tout dire en un mot, la Mère de Dieu. Que vous êtes donc grande! Mais votre grandeur ne vous détourne pas, au contraire, c'est elle qui vous inspire d'avoir d'autant plus de compassion pour nos misères, Les amis du monde, en s'élevant aux honneurs, oublient et ne daignent plus même regarder leurs anciens amis demeurés au-dessous d'eux, Votre cœur si noble et si aimant n'agit pas de la sorte, S'il voit quelque part de plus grandes misères, c'est là aussi qu'il s'emploie le plus à porter secours. On vous invoque et aussitot vous venez en aide; et même, prévenant notre prière, vous nous comblez de vos faveurs, vous nous consolez dans nos afflictions, vous calmez la tempête, vous terrassez nos ennemis, en un mot, vous ne manquez jamais l'occasion de nous faire du bien. Ah! bénie soit éternellement la main de notre Dieu d'avoir unie en vous une si grande bonté à tant de majesté, et un si tendre amour à tant de sublimité! Sans cesse j'en remercie le Seigneur et je m'en réjouis pour moi-même, puisque je mets mon bonheur dans votre félicité et que votre fortune fait ma richesse.
O Consolatrice des affigés, consolez une âme qui dans son affiction se recommande à vous. Les remords de ma conscience si chargée de péchés me déchirent ; j'ignore si j'ai fait pénitence comme je le devais; toutes mes œuvres m'apparaissent imparfaites et souillées; l'enfer est là qui attend ma mort pour m'accuser, et la justice divine que j'ai tant outragée demande encore réparation. Ma Mère,
qu’en sera-t-il de moi ? Si vous ne venez à mon secours,
Matane | » NOTRE VIE, NOTRE Doux 107 je suis perdu, Ah ! parlez : dites, Voulez-vous me SeCourir ? O Vierge Compatissante, Consolez-moi, obtenez-moi vraie douleur de mes péchés : obtenez-moi la force Convertir et d'être fidèle à Dieu tout Je Puis, quand je me trouverai dans Je
de la mort, 6 M
Pas; alors plus contre le le démon
la de me reste de ma vie, $ Suprêmes
" SSP Ro EE in NE draps
angoisses ne m'abandonnez que jamais, assistez-moi, fortifiez-moi désespoir où me Précipitcraient mes péchés que me mettra sous les yeux,
O Reine, Pardonnez alors me conso l'avez fait à ta Ma hardiesse votre bonté
arie, mon Espérance,
Fe
ma hardiesse. venez ler par votre Présence, nt d’autres, je la est bien grande; mais plus grande encore est que je vois toujours
tbles pour les secourir, cette bonté sur | compte. Qu'éternellement MOSS Over Dore d'avoir sauvé de l'enfer un misérable damné, et de l'avoir Conduit dans Votre royaume, où j'espère, le bonheur de me tenir sans cesse remercier, vous bénire
vous-même Cette grâce, vous réclame aussi Pour moi,
à la recherche des plus
aquelle je
Moi aussi, goûter à vos pieds Pour vous
t Vous aimer durant toute l'éternité.
O Marie, je vous attends :
» NE Me privez Pas de cette consolation, Qu'il en soit ainsi; oui, qu'il en soit ainsi! lnen, amen !
E COURONNEMENT DE MARIE (Fra Angelico).
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MARIE, NOTRE Est RANCE,
$Les nostra, sut: e.
Salut, 6 notre f: spérance !
Marie est j Espérance de Lous Les hommes.
ES hérétiques modernes ne peuvent !
Comment Marie nous acclamions Mariecomme notre ‘‘tnotre
Espérance
souffrir que nous saluions ct que
Espérance. Dieu seul, disent-ils, est notre Cspérance : et d'ailleurs, ajoutent-ils, Dieu maudit Quiconque met Son espérance dans la créature, selon cette parole des livres Saints: Joe ce que dit Le Seigneur : Maudit soit l'homme qui se confie dans l'homme Or, S'écrient-ils, Marie est une créature ; et dès lors comment Peut-elle être notre espérance? Ainsi raisonnent les hérétiques, Mais ils ont beau dire, la sainte Église veut que fous les prêtres et tous les religieux élèvent chaque jour Ja Voix pour adresser à
1 Maledictus homo qui confidit in homine, er, XVI, S
De PE ; or re
she
Marie, au nom de tous les fidèles, ces douces paroles : “ O notre Espérance, salut!" et qu ainsi ils l'invoquent et la saluent comme notre Espérance, l'Espérance de tous les hommes.
Il y a pour nous deux manières, dit saint Thomas !, de
Comme médiatrice etpar mettre notre espérance dans une personne, suivant que voie d'inter + 42 ue in, nous la considérons comme cause principale ou comme cause intermédiaire, Ceux qui espèrent quelque faveur royale l'attendent du roi comme souverain, et du ministre ou du favori comme intercesseur, Si la faveur royale leur est réellement accordée, c'est du roi principalement qu'ils
la tiennent, mais par l'intermédiaire de son favori. En
conséquence, celui qui sollicite une grâce peut, à bon droit, dire de son intercesseur qu'il est son espérance.
parurdre Le roi du ciel ne désire rien plus, dans son infinie bonté,
de Di, que de nous enrichir de ses grâces, à la condition toutefois que de notre côté, nous ayions confiance. Or, c'est précisément afin d'augmenter notre confiance, qu'il a fait de sa propre Mère notre Mère et notre avocats, et qu'il lui a donné toute puissance pour nous venir en aide; voilà comment il veut que nous mettions en elle l'espérance de notre salut et que nous attendions d'elle tout notre bien. Ceux qui placent toutes leurs espérances dans les créatures indépendamment de Dieu, comme font les pécheurs, quand, pour obtenir l'amitié et les faveurs d’un homme, ils en viennent à offenser Dieu, certainement ceux-là, selon les paroles du Prophète, sont maudits de Dieu. Mais ils sont au contraire bénis de Dieu et ils réjouissent son cœur, tous
PETER ETS PET
ceux qui espèrent en Marie comme en sa Mère, investie d'une puissance assez grande pour nous obtenir toutes les grâces ct la vie éternelle. Ainsi voulut-il exalter cette incomparable créature qui elle-même l'aima et l'honora ici-bas plus que tous les hommes et tous les anges.
Sum. theol, 2. 2, q 25. a. 1. ad
ns us
C'est par conséquent en toute justice mons Marie notre Espérance, nir par son intercession, co
que nous procla- Puisque nous espérons obtcmme dit le ç ce que nos prières seules ne suffir Nous la Prions, dit aussi nous, “elle
ardinal Bellarmin, indignie aient pas à nous obtenir, Suarez, afin qu'intercédant pour supplée par sa dignité à ce qui nous manque !,
De telle sorte, ajoute-t-il, que mettre notre confiance dans
la sainte Vierge et la Prier, ce n'est Pas nous défier de la miséricorde de Dieu, mais craindre
à Cause de notre propre indignité : "
Combien donc l'Église a raison de proclamer Marie Mère de la sainte SSperance en lui mettant dans la bouche ces paroles de l'Ecclésiastique ! Jesus la Mère de espérance ?, c'est-à-dire celle qui fait naitre en nos âmes non Pas le vain Espoir des misérables ct éphémères bie cette vie, mais l'espérance saint éternels du ciel,
Saint tphrem, “ Salut, espér
‘là sainte
ns de e des biens immenses et s'adressant à | ance de mon âm chrétiens et Secours des p
a divine Mère, lui dit : Tee e! Salut, port assuré des quel point écheurs ! Salut, te fidèles et refuge du monde entier ‘!" Saint Bona: eNture nous avertit de Seigneur que sur Marie :
Espérance après Dieu *,
rempart des Espérance ne compter après le Née aussi l'appelle-t-i] notre unique que Et saint Éphrem, Envisageant les dispositions Prises par Dieu et En vertu desquelle le dira saint Bernard et Comme nous le démontrerons plus loin, Personnes, dans l'ordre actuel de la Providence, ne Peut se sauver que Par l'entremise de Marie, saint Éphrem
Espérance,
RTL CTP ER
S, CoMme
1. Ut dignitas intercessoris Suppleat inopiam nostram. 2. Unde, Virginem interpellare, non est de divin: sed de propria indignitate timere, 2% ne, p. 2 3: Ego Mate 4. Ave, ani Adjutrix ! ave, V
5 Post Deum,
a misericordia diffidere, + d. 23. 5. o.
sanctæ spei, Æec/i Xx1v, 24.
Spes! ave, Christianorum firma S
alus! ave, peccatorum allum fidelium et mundi Salus
! De Laud, Dei Gen, sola spes nostra, Cant, 2. Psalt,
Prepitiate
sium de
auro mun-
dissimo
112 CHAPITRE FROISIÈMI
lui dit: “O Vicrge, la plus pure des créatures, puisque après Dieu vous êtes notre seule Espérance, ne cessez de nous garderet de nous défendre sous vos ailes maternelles !" Saint Thomas de Villeneuve, tenant le même langage, s'écrie : “ Seule, 6 Marie, vous êtes notre refuge, notre secours et notre asile” Et saint Bernard nous en donne peut-être la raison quand il dit : “ Considère, à homme, le plan de Dieu, ce plan tout d'amour et que lui inspira son désir de nous dispenser ses miscricordes avec plus d'abondance, Voulant racheter le genre humain, il remet tout le prix de la Rédemption entre les mains de Marie, afin qu'elle en dispose à son gré °.”
Tu feras, dit autrefois le Seigneur à Moïse, un propitiatoire d'un or très pur. Cest de là que je te donnerai mes ordres et que je te parlerai*, Or, ce propitiatoire d'un or si pur et qui servai. zu Seigneur à rendre ses oracles, n'est autre que la sainte Vierge Marie: par elle, en effet, Dieu fait entendre sa voix aux hommes et par elle il nous accorde le pardon, ses grâces, toutes ses faveurs. “En vous, à Marie, dit un pieux auteur, l'univers tout entier possède ce propitiatoire vraiment universel d'où le Seigneur, dans son immense bonté, nous parle au cœur, répond à notre prière par des
paroles toutes d'amour et de pardon, nous accorde ses fa-
veurs et répand sur nous tout ce que nous avons de bien *."
1. Nobis nonest alia quaminte fiducia, o Virgo sincerissima ! sub alis tuæ pietatis protege et custodi nos, 2% /awd. Dei Gen.
2. Tu unicum nostrum refugium, subsidium et asylum. De Wat, P. M. conc. 3.
3 Intuere, homo, consilium Dei, consilium pietatis : redempturus humanum genus, prétium universum contulit in Mariam, De Aqued.
4. Facieset propitiatorium de auro mundissimo.. Inde præcipiam et loquar ad te, XX Ve 17e
5 Te universus mundus continet commune propitiatorium : inde pientissimus Dominus nobis loquitur ad cor ; inde responsa dat benignitatis et veniæ : inde munera Jargitur; inde omne nobis bonum emanat. PACIUCCH. /# Sa. ang, EXC. 20.
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“Quelle est, se demande saint Irénce, la raison pour là quelle le Verbe divin ne voulut pas s'incarner dans le sein de Marie, sans Jui avoir demandé son consentement par le Ministère de l'Archange C'est, répond-il, afin que le monde fût redevable à Marie du mystère de l'Incarnation et qu'ellemême devint Pour nous le Principe de tous Jes biens 1," “Ainsi, conclut l'Idiota, nul bien n'est fait au monde et ne lui sera jamais fait que par Marie 1, Bienfaits, secours, grâces, tout ce que les hommes ont déjà reçu de Dieu et recevront de sa munificence jusqu'à la fin du monde, tout leur est venu ct tout leur viendra Par l'intercession et l'entremise de Marie,
” Qui donc, 6 Marie, lui dit avec une souveraine raison le pieux Louis de Blois, qui donc Pourrait ne pas vous aimer, vous qui êtes notre lumière dans nos doutes, notre Consolation dans nos Chagrins, notre refuge dans nos périls #2" Oui, 6 sainte Vierge, vous si aimable et si bonne envers ceux qui vous aiment, quel sera l'homme assez insensé ct assez malheureux Pour ne pas vous aimer ?
Dans les doutes ct les perplexités vous éclairez l'intelligence de ceux qui vous implorent, dans les afflictions vous Consolez ceux qui se Confient en vous, dans les périls vous tendez la main à ceux qui réclament votre ecours, “Et ajoute le même auteur, après votre divin Fils, vous êtes, Ô
Marie, le salut assuré de vos fidèles serviteurs, Salut, lui dit-il encore, espérance des désespérés ct secours des abandonnés !" Et enfin il s'écrie : « ( Marie! vous êtes toute-
1. Quid est quod sine Mariæ Sonsensu, non perficitur Incarnationis mysterium ? quia nempe vult illam Deus Omnium bonorum esse Principium, Ap. CORN, 4 Lar, Zn Prev. XXX1, 20.
2. Per ipsam habet mundus et habiturus est omne bonum, Cont, de V. M4. in prol.
5 O Maria! quis te non amet ! tu in dubüs es 1
tium, in periculis refugium, Zur, an, id, p. 2. c. 4.
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puissante, puisque votre Fils, pour vous honorer, a résolu d'exécuter aussitot le moindre de vos désirs !." Convaincu que tout bien nous arrive par Marie et qu'elle aussi nous préserve de tout mal, voici en quels termes l'invoquait saint Germain : * C'est vous, 6 ma Souveraine, et vous seule que Dieu à constituée ma ressource ici-bas, le guide de mon pèlerinage, la force de ma faiblesse, la richesse de ma pauvreté, la guérison de mes blessures, le soulagement de mes douleurs, la fin de ma captivité, l'espérance de mon salut! Exaucez mes prières, ayez pitié de mes larmes, je vous en conjure, 6 vous qui êtes ma Reine, mon refuge, ma vie, mon secours, mon espérance et ma force *," Saint Antonin a donc raison d'appliquer à Marie ce texte de la Sagesse: Zous ls biens me sont venus avec elle. * Car, dit-il, la sainte Vierge est la mère et la dispensatrice de tous les biens ; et il n'y a personne au monde,
rviteurs de cette
et surtout il n'y à pas un seul des pieux s grande Reine qui ne doive se dire: grâce à ma dévotion pour Marie, j'ai vu en moi affluer tous les biens” De là, cette affirmation si absolue de l'abbé de Celles: * Trouver Marie, c'est trouver tous les biens ?,” c'est-à-dire toutes les grâces et toutes les vertus, puisque, par sa toute-puissance, d'intercession, elle nous obtient tout ce qui nous est nécessaire pour enrichir nos âmes de la grâce divine, Elle-mème
1. Tu post Unigenitum tuum, certa fidelium salus. Ave, desperantium Spes ! ave, destitutorum Adjutrix ! Cujus honori tantum tribuit Filius, ut, quidquid volueris, mox fiat. //id.
2. O Domina mea! tu sola mihiex Deo solatium, itineris mei directio, debilitatis mex potentia, mendicitatis meæ divitiæ, vulnerum meorum medicina, dolorum meorum relevatio, vinculorum meorum solutio, salutis meæ spes ; exaudi orationes meas, miserere suspiriorum meorum, Domina mea, Refugium, Vita, Auxilium, Spes, et Robur meum! Æncom. in S, Deip.
3 Venerunt autem mihi omnia bona pariter cum illa. Sap. VII, 11.
4. Omnium bonorum Mater est, et venerunt mihi omnia bona cum illa, scilicet, Virgine, potest dicere mundus. P, 4,1, 16. c. 20. 8 12.
5. Inventa Maria, invenitur omne bonum. Conf, de F, AZ, in prol.
MARIE, NOTRI ESPÉRANCE
nous apprend qu'elle tient e ses de Dieu, c'est-à-dire
Pour les distribuer À Mains, dit-elle que j'enrichiss, Bonaventure, à fixés sur les
n sa possession toute toutes les divine à ses dévoués se sont des ri lesses et de CCUX qui n'aiment!
que tous nous tenions sans mains de Märic, pour en ainsi combler tous nos dési combien d'orgucilleux ) leur dévotion envers Marie! combie \ suétude ! combien d'aveugles, désespérés, la Confiance !
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Ave je l'ai moi-même donnée au monde comme le modèle de toutes les vertus, afin que vous appreniez d'elle à mener
quel soin Dieu l'a fagomnée une vie irréprochable, et comme une citadelle, afin que
à son ministère de
miséricorde: (ue personne ne tremble en sa présence et que personne ne craigne de l'approcher. Car j'ai eu soin, en formant cette créature bien-aimée, de lui donner un cœur d’une telle bonté et d'une si grande miséricorde, qu'elle ne sait dédaigner aucun de eeux qui viennent l'imp'orer, ni rien refuser à celui qui sollicite ses faveurs. Le sein de sa miséricorde est sans cesse ouvert à tous, et elle ne souffre pas
dans toutes vos peines, vous y trouviez un refuge assuré.
que personne se retire sans avoir à ses pieds trouvé le repos et la consolation !, Louée soit donc et bénie soit à jamais l'immense bonté de notre Dieu, pour nous avoir donné dans l’auguste Marie une mère et une avocate si bonne et
è ÿ ÿ à $ $ Ÿ $ $ | | | . " $ si aimante ! À Avec quelle © Dieu! qu'ils étaient tendres les sentiments de con- | $
confiance
fiance que saint Bonaventure, si embrasé d'amour, ressen-
sos tait en son âme pour notre très aimant Rédempteur
nous devons
Jésus-Christ et pour notre très aimante avocate Marie! “ Le Seigneur eût-il prononcé contre moi n'importe quelle sentence de réprobation, je sais qu'il ne peut se refuser à celui qui l'aime « qui le cherche de tout son cœur. Je le serrerai donc entre les bras de mon amour, et tant qu'il ne m'aura pas béni je ne le laisserai point partir; et s’il se retire, il devra m’emporter avec lui. Pour dernière ressource, je me cacherai au moins dans ses plaies et j'y resterai; et dès lors, il lui sera impossible de ne pas me trouver en lui Que si mon Rédempteur, ajoute-t-il, en
1. Matrem meam devotione præcipua venerate. Ego enim hanc mundo dedi in puritatis exemplum, in præsidium tutissimum, ut sit tribulatis asylum. Quam nemo formidet, nemo ad eam accedere trepidet ; propterea namque adeo feci eam mitem, adeo misericordem, ut neminem aspernetur, nulli se neget, omnibus pietatis sinum apertum teneat, neminem a se redire tristem
sinat, A/og, |, 1, p. 4. ©. 12.
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| venait, pour mes péchés, à me chasser de ses pieds sacrés, {alors j'irais me jeter aux pieds de Marie, sa Mè Ÿ me relèverais pas qu'elle ne m'
Carelle ne sait, cette tendre
re, et je ne ait obtenu mon pardon, Mère de miséricorde, et jamais elle n'a su refuser sa CCMpassion aux misères des hommes, ni repousser les misérables qui viennent cours. Aussi s'emploiera-t-elle, sinon d’' Par compassion, à incliner son div Pour qu'il me pardonne !,” Disons donc, en terminant toute miséricordieuse, de miséricorde,
implorer son seoffice, au moins in Fils vers l'indulgence,
* avec Euthymius : “O Mère laissez tomber sur nous vo Puisque nous sommes vos servite nous avons mis en Vous toute notre
S regards urs et que espérance 4"
EXEMPLE
Parmi les miracles que renferme le on lit le suivant, arrivé à un gentilhom Extraordinaire pour la divine son palais un pieux or.
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de la nuit pour ne rentrer dans leur chambre qu'après une
absence prolongée, s'abandonna misérablement à la jalou-
1. Quantumeu:aque me Deus Præsciverit, scio quod seipsum negare non potest, Eum amplexabor, et, etiamsi non mihi benedixerit tam; et sine me recedere non valebit, | abscondam, ibique extra se me invenire n { (
+ Nec tunc dimit-
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on poterit. Ad Matris sux pedes
provolutus stabo, ut mihi veniam impetret, I sa enim non misereri ignorat, et miseris non satisfacere nunquam scivit, Ideoque ex Compassione mihi ad
_ indulgentiam Filium inclinabit, Sim, div. am. P. 3. c. 13.
\ 2. Kespice, o Mater misericordiosissima ! respice servos tuos
{ omnem Spem nostram collocavimus. Apud Sur, 31 aug,
; in te enim
Extraordi.
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Mère, et qui possédait dans
atoire avec une fort belle image de de l'enfer, ls x Résurrecenir fréquem- tion d'une
à prier, non seulement Je , ‘pouse
obtenue par
ainsi son repos pour son pieux
sie et aux plus injustes soupçons. Afin d'ôter de son cœur |
cette épine qui le déchirait, voici qu'un jour ellese hasarde
à questionner son mari pour savoir si elle était toujours | À } | n à
l'unique objet de son affection. “* Sache, lui répond en souriant le gentilhomme, sache que j'aime la personne la plus aimable du monde, Je lui ai donné tout mon cœur et je mourrais plutôt que de jamais cesser de l'aimer. Toi-même, situ la connaissais, tu m'exciterais à l'aimer encore davantage.” C'était de la très sainte Vierge qu'il parlait et dont il se disait si épris. Mais sa femme n'en concevait que de plus violents soupçons. Enfin, pour s'assurer entièrement de la vérité, elle lui demanda s'il ne consacrait pas à cette femme tout le temps qu'il passait chaque nuit hors de leur chambre. Et sur la réponse affirmative du gentilhomme, qui ne soupçonnait pas quels orages ses paroles suscitaient, la pauvre femme ne douta plus ; et ainsi aveuglée par la passion, que fit-elle? Une nuit que son mari l'avait quittée comme de coutume, elle se laisse emporter par le désespoir, saisit un couteau, se coupe la gorge et expire un instant après. Le gentilhomme, après avoir accompli ses dévotions, rentre dans la chambre, Mais quand il veut se coucher, il trouve le lit tout humide. Il appelle sa femme qui ne répond pas, il la secoue : elle est insensible. Ayant alors fait de la lumière, il voit le lit plein de sang, et au milieu, le cadavre inanimé de sa femme. A l'instant, il comprend qu'elle s'est tuée par jalousie. Que fait donc le pieux gentilhomme ? Il sort de la chambre, la ferme à clef, et, de retour dans son oratoire, se prosterne devant la sainte Vierge: “ Ma Mère, lui dit-il en versant un torrent de larmes, voyez quelle est mon affliction, Si vous ne me consolez pas, à qui faut-il que j'aie recours? Songez que, si ma femme est morte et damnée, ce malheurme vient de ma fidélité à venir ici vous rendre mes hommages. Ma Mère, vous pouvez tout
PO
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réparer: je vous en Prie, réparez tout. Ah! qu'il est vrai que jamais on ne s'adresse à Marie avec confiance sans se voir exaucé! Le gentilhomme n'a pas plutôt fini sa prière, qu'il entend une servante lui dire de retourner dans sa chambre et que sa femme le demande, Mais il ne peut y croire de bonheur, “ Retournez donc, dit-il à la servante, et voyez si réellement ma femme me demande,” La servante y va et bientôt elle revient en disant : “ Allez vite, ma maîtresse vous attend.” Il court, ouvre la chambre et aperçoit sa femme pleine de vie et qui se jette à ses pieds en sanglotant et en lui demandant pardon. “Ah! mon ami, s'écrie-t-elle, grâce àtes prières, la Mère de Dieu vient de me délivrer de l'enfer.” Alors tous deux, pleurant de bonheur, se rendent à l'oratoire pour remercier la bienheureuse Vierve, Le lendemain, devant toute leur parenté réunie dans un festin, le gentilhomme fit raconter par sa femme le miracle qui s'était opéré ct dont elle portait la marque dans la cicatrice de sa blessure. À ce récit il n'y eut personne qui ne sentit s'accroître son amour pour Marie, PRIÈRE,
cte
A O Mère du saint amour, notre vie, notre refuge, notre d'espérance
Espérance, vous le Savez, votre Fils Jésus-Christ, non
en Marie notre
content de se faire lui-même notre perpétuel avocat au- Esnérance.
près du Père éternel, a voulu que vous aussi, vous vous employiez auprès de lui Pour nous obtenir ses divines miséricordes. Il ena porté le décret : vos prières doivent nous aider dans l'œuvre de notre salut, et il leur a donné assez de force pour obtenir tout ce que vous demandez, C'est donc vers vous, à Espérance des misérables, que je me tourne, moi misérable pécheur,
J'espère, o ma Reine, que par les mérites de Jésus-Christ et ensuite par votre intercession, je parviendrai à me sauver. Oui, je l'espère, et j'ai même une si grande con-
fiance en vous que, si mon salut était entre mes mains, aussitôt je vous le confierais ; car je compte bien plus sur votre miséricorde et sur votre protection que sur toutes mes bonnes œuvres,
Ma Mère et mon Espérance, ne m'abandonnez pas, comme je le mériterais. Voyez mes misères; puis, ayez pitié de moi, secourez-moi et sauvez-moi, Je le reconnais à ma honte et à ma confusion, j'ai bien des fois par mes péchés fermé la porte de mon âme aux lumières et aux grâces que vous m'aviez obtenues du Seigneur. Mais quelles que soient la multitude et la malice de mes méfaits, bien plus grandes sont votre commisération pour les misérables et votre puissance auprès de Dieu. Le ciel et la terre savent qu'une âme protégée par vous ne peut se perdre. Que toutes les créatures m'oublient donc; mais vous, à toute-puissante Mère de Dieu, ne m'oubliez pas. Dites à Dieu que je suis votre serviteur, dites-lui que vous m'avez pris sous votre protection : dès lors je serai sauvé.
O Marie, je compt te sur vous, C'esdans cette espérance que je vis; et c'est dans cette espérance
"que je veux et que
j'espère mourir, Oui, je le dis et je le dirai toujours : Mon unique Espérance, c'est
Jésus, et après Jésus, c'est vous, d Marie !!
Unica spes mea, Jesu, et, post Jesum, Virgo Maria
Ve SR
Dieu, dit la sainte Ecriture, #7 deux grands lumiuaires, l'un plus grand Pour présider au
P Jour, l'autre moins £&ratd pour présider à la nuit, “Le soleil, créé pour briller durant le jour, est, dit le cardinal Hugues, la figure de Jésus-Christ,
nee _ ; ; ee \ dont la lumière réjouit les justes qui vivent danse grand
jour de la grâce divine: la lune, créée pour luire durant la nuit, est la figure de Marie, dont la lumière éclaire encore les pécheurs plongés dans la nuit du péché *
Puisque Marie est cet astre propice aux malheureux pécheurs, que doit faire celui qui se trouve misérablement engagé dans la nuit du péché ? # Que celui-là, répond Innocent III, lève les yeux vers l'astre des nuits, qu'il invoque Marie” Ila perdu la lumière du soleil en perdant la grâce de Dieu: eh bien! qu'il se tourne vers celle qui est figurée par la lune : qu'il prie Marie, et elle lui donnera lumière et force : lumière, pour connaître son misérable état; force, Pour en sortir au plus tot. Innombrables, dit saint Méthode, sont les conversions de pécheurs qui s'opèrent incessamment grace au crédit et aux prières de Marie *, ”
1. Fecitque Deus duo luminaria magna : luminare majus, ut praesset dic j; et lumivare minus, ut Præesset nocti, Gen, 1, 16.
2. Luminare majus, Christus, qui privest justis: Juminare minus, Beata Maria, qui præest peccatoribus,
3: Qui jacet in nocte culpæ, respiciat Lunam, deprecetur Mariam. Zy As- SUMPL, S, 2,
4 Mariæ virtute et Precibus pene innumeræ PeCcatorum conversiones fiunt, PacICeCu, Zu Pr. LXXXUI, EXC, 17,
os - re
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duminirie
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I , + . + + Diais L'un des titres sous lesquels la sainte Eglise veut que
De nous recourions à la divine Mère, celui qui encourage le des plus les pauvres pécheurs, c'est le titre de Refuge des pé- PER Yeurs, que nous lui donnons dans les Litanies.
Elle Il y avait anciennement, parmi les Juifs, des cités de SE refuge, et les criminels, une fois entrés dans leur enceinte, accessible à sc trouvaient à l'abri des poursuites de la justice. Mainte-
°° nant, ce grand nombre de cités de refuge n'existe plus ;
une seule reste encore, et c'est Marie, dont le Prophète a dit: Quelles choses glorieuses ont été rapportées de vous, 6 cité de Dien ‘! avec cette différence toutefois que ces villes de l'Ancien Testament n'offraient pas un refuge à tous les criminels ni pour toutes sortes de délits, tandis que, sous le manteau de Marie, tous les pécheurs trouvent un abri, de quelques crimes qu'ils soient d'ailleurs chargés. Il leur suffit, pour cela, de venir s'y réfugier, ainsi que saint Jean Damascène le fait dire à la glorieuse Vierge elle-même: “Je suis la cité de refuge, et tous ceux qui se réfugient près de moise trouvent en sûreté * ” Oui, il suffit d'entrer dans la cité de refuge ; et une fois qu'on est heureusement parvenu à s'y cacher, on n’a même pas besoin de parler Cixitatem Pour être sauvé: Venez ensemble, s'écrie Jérémie, entrons munitam. dans la ville fortifiée et soyons-y en silence * Cette ville fortifiée, dit Albert-le-Grand, c'est la sainte Vierge, élevée sur les hauteurs inexpugnables de la grâce et de la gloire. Et ns quant à ces paroles soyons-y en silence, Voici comment la #6. Glose les interprète: “ Nous autres, qui avons offensé le Seigneur, nous n'osons pas le prier ; eh bien! que Marie
elle-même prie et intercède {” Puisque nous n'avons pas
. Ego Civitas refugii omnium ad me confugientium. 2e Dorm. B.V. or. 2. 3. Convenite et ingrediamur civitatem munitam, et sileamus ibi, %7r. urae 4. Quia non audemus deprecari Dominum, quem offendimus, ipsa deprecetur et roget. 2167. Mar, Ter. n. 3.
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la hardiesse de solliciter de Dieu notre pardon, il suffit que nous nous trouvions dans la cité de refuge, sans même Proférer aucune Parole; car Marie alors priera et intercé. dera pour nous,
Adam et Eve chassé, du Paradis
terrestre
De là un Pieux auteur exhorte tous les pécheurs à se chercher un abri sous le manteau de Marie : * Allez, dit-il, Adam et Êve : allez, vous aussi, leurs malheureux enfants, qui avez irrité le Seigneur, ct tous ensemble réfugiez-vous dans le sein de cette bonne Mère, Ne Savez-vous donc Pas qu'elle est l'unique cité de refuge, l'unique Espérance des pécheurs 12" « Oui, s'écriait déjà saint Augustin, elle
est l'unique Espérance des pécheurs ?
Après l'avoir également proclamée l'unique avocate des L'hôvitat oà
tous Pécheurs et de tous ies malheureux sans ressource, saint trouvent la 3 PART u . » . . guérison ; Ephrem lui dit: « Salut, 6 refuge des pécheurs et leur 8110 SN Le]
1 Fugite, o Adam et Eva! fugite, ipsorum liberi, intra Sinum Matris Mariæ ; ipsa est Civitas refugii, Spes unica Peccatorum! B, FERNANDEz, In Gen, c. 35 227.
Spes unica Peccatorum, Serm, 194. Æ. P, app
PR ES nee rs Mn —
In abscondito Labor naculi sui
C'est en vous seulement qu'ils peuvent se réfugier pour trouver un abri et des secours !” Déjà, selon la remarque d'un interprète, David y faisait allusion, quand il disait : Le Seigneur n'a protégé en me cachant dans le secret de son tabernacle *, Car de qui parle David, sinon de Marie? Elle est, dit aint André de Crète, “le Tabernacle que Dieu lui-même a façonné et dans lequel lui seul est entré pour accomplir les grands mystères de notre Rédemption ?,” Et à ce propos saint Basile appelle Marie un hôpital public, hopital que Dieu nous a donné et qu'il tient ouvert en faveur de tous les infirmes qui sont pauvres et dénués de tout autre secours * Or, je le demande, dans les hopitaux, construits exprès pour recucillir les pauvres, à qui appartient-il surtout d'être admis, sinon aux plus pauvres et aux plus infirmes ? Celui donc qui se trouve le plus misérable, c'est-à-dire le plus dépourvu de mérites et le plus chargé
de péchés, ces grandes misères de l'âme, celui-là est bien
en droit de dire à Maïie: Ma Souveraine, vous êtes le refuge des pauvres malades. Ah! ne me repoussez pas : car je suis plus pauvre et plus malade que tous les autres, et j'ai par conséquent plus de droit que tous les autres à être accueilli par vous. Disons-lui encore avec saint Thomas de Villeneuve: “O Marie! pauvres pécheurs que nous sommes, nous ne pouvons trouver de refuge en dehors de vous. Vous êtes notre unique Espérance, et sur vous nous faisons reposer l'affaire de notre salut. Vous êtes après Jésus-Christ notre unique avocate, et vers vous seule
nous tournons nos regards *.
1. Ave, peccatorum Refugium et Hospitium ! De Zaud, Dei. Gen,
Aperuit nobis Deus publicum valetudinarium
5. Nescimus aliud refuügium, nisite ; tu es unica Spes nostra, in qua confidimus; tu sola Patrona nostra, ad quam omnes aspicimus. De Wat, V. M. conc. 3.
MARIE, NOTRE ÉRANCE
La divine Mère est représentée, dans les Révélations de sainte Brigitte, comme l'astre précurseur du soleil ! Par là nous devons entendre qu'en voyant la dévotion envers Marie faire son apparition dans l'âme d'un pécheur, on Peut augurer avec assurance que bientôt Dieu lui-même viendra pour l'enrichir de Sa grâce, Le glorieux saint Bonaventure, Pour exciter les pécheurs à Ja confiance dans le secours de Marie, nous montre leurs âmes exposées à périr sur une mer en fureur, Tombées du vaisseau de la grâce, ballottées çà et là par les remords de leur conscience et la crainte des jugements de Dieu, sans lumière et sans guide, déjà ces pauvres âmes sont sur le point de perdre leur dernier souffle d'espérance et de s'enfoncer dans l'abime du désespoir, Mais voici que le saint Docteur, en leur montrant Marie, l'Étoile de la mer, élève la voix pour leur
dire: Pauvres pécheurs, si proches que vous soyez de votre
perte, ne désespérez pas : levez les Yeux vers cette belle étoile de la mer; ranimez en vous le souffle de la confiance. Car Marie vous sauvera de la tempéte ct elle vous conduira au port du salut 2 Ainsi parle également saint Bernard : * Si vous ne voulez pas, s'écrie-t-il, être submergé sous les flots de la tempête, regardez l'étoile et appelez Marie à votre secours à ”
Puisqu'elle est, dit le pieux Louis de Blois, l'unique ressource de ceux qui ont offensé Dieu ct le seul refuge assuré de tous ceux qui gémissent sous le poids des tentations, du maiheur ou des persécutions, cette Mère de miséricorde est toute douceur et toute bonté, non seulement envers les justes, mais encore envers les pécheurs même les plus désespérés, Aussi, quand elle les voit
Sidus vadens ante Solem. Aer
2. Respirate ad illam, perditi Peccatores, et perducet vos ad portum. Za/t. B. V, ps. 18.
3. Si non vis obrui procellis, respice Stellam, voca Mariam, De Laud, B. V, hom. 2.
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L'avant courrière de Dieu dans
La Ce que fait Marie pour les pécheurs
A vec quelle bonté elle les traite,
Avec quel succès elle prend leur défense,
accourir à ses pieds et qu'elle les entend de tout leur cœur lui demander son secours, à l'instant même elle les aide, les accueille, et obtient leur pardon de son divin Fils, Elle n'en sait dédaigner aucun, si indigne qu'il soit; aucun par conséquent auquel elle refuse protection, aucun qui n'obtienne consolation, À peine a-t-on ouvert la bouche pour l'invoquer, qu'aussitôt, dès la moindre prière, elie accorde son secours. Que de fois elle vient à bout par sa douceur d'attirer et de réveiller les pécheurs les plus indifférents envers Dieu et les plusensevelis dans la léthargie du péché! Ainsi se disposent-ils aux pieds de Marie à recevoir la grâce de Dieu et finissentils par se rendre dignes de la gloire éternelle, En vérité, il n'est personne qui puisse jamais craindre d'implorer Marie, tant le Seigneur, en créant sa Fille bien-aimée, lui a mis dans le cœur de générosité et d'amour, Enfin, conclut le pieux écrivain, il est impossible que celui-là se perde qui cultive avec zèle et humilité la dévotion envers cette divine Mère !.
Je me suis élevée comme le platane”, dit Marie, Cette comparaison doit nous faire comprendre qu'à l'instar du platane, dont l'ombre préserve les voyageurs des ardeurs du soleil, Marie ne peut voir le courroux de la justice divine s'allumer contre les pécheurs sans qu'elle les invite
à se réfugier sous l'ombre de sa protection. Ecoutez, dit
saint Bonaventure, comme Isaïe se plaignait de son temps
1. Ipsa cantium singulare refugium. Ipsa omnium, quos tentatio, cala. mitas, aut ,ssecutio aliqua urget, tutissimum asylum. ‘Tota mitis est, tota suavis, non solum justis, verum etiam peccatoribus ac desperatis, Quos ut ad se ex corde clamare conspexerit, statim adjuvat, suscipit, et Judici reconci. liat. Nullum aspernatur, nulli se negat ; omnes consolatur, et, vel tenuiter invocata, præsto adest. Sua bonitate sæpe eos, qui Deo minus afficiuntur, ad sui cu'tum blande allicit, potenterque excitat ut, per hujuscemodi studium, præparentur ad gratiam, et tandem apti reddantur regno cœælorum. Talis a Deo facta est, ut nemo ad eam accedere trepidet. Fieri non potest ut pereat, qui Mariæ sedulus et humilis cultor fuerit. /'ar. an. fid. p. 1. c. 18.
Quasi platanus exaltata sum. Æec/i, XXIV
Re
MARIE, NOTRE ESPÉRAN( E 127 en s'adressant au Seigneur: L'oli Que Tous étes irrité, car NOUS avons péché, ct Personne ne se bre et NE Tous retient 1, C'est qu'alors Marie n'avait pas encore fait son apparition sur la terre, « Avant Marie, dit le saint Docteur, il n'y avait personne qui osât s'opposer à Dieu et qui püût l'ap- Paiser, Mais Maintenant, si Dieu est irrité Contre un pécheur et que Marie entreprenne de le défendre, elle empêche son Fils de frapper et elle Sauve le coupable, Et qui donc, conclut saint Bonaventure, cest plus à même que Marie de mettre ainsi sa main sous le glaive de la justice divine pour en Préserver la tête du pécheur 22" Richard de Saint-Laurent dit dans le même sens: “Avant la naissance de Marie, Dieu se Plaignait qu'il n'y eût personne au monde pour l'empêcher de punir les pécheurs, Nul ne se lève en leur J'aveur, semblait-il dire, ul ne rélient mon bras 3. Mais à présent Marie est là, et elle apaise le Courroux du Seigneur, et elle retient son bras.
C'est Pourquoi saint Basile de Séleucie, Pour ranimer le Courage des pécheurs, s'écrie : “ Q pécheur, ne te déses- Père pas et ne cesse jamais, dans ta misère, de recourir à Marie ; appelle-la à ton secours * Toujours tu là trouveras disposée à te venir en aide: çar telle est la volonté de Dieu, que tous Nous recevions de Marie appui ct protection En toute circonstance ! "
Bien plus elle a, cette Mère de m ricorde, un si grand désir de sauver les pécheurs les plus perdus, qu'elle-même
1. Ecce tu iratus es, et Péccavimus..,; non est qui... COnSurgat, et teneat te. Z5, Lxiv, Re
2. Ante Mariam, non fuit qui sic destinere Dominum auderet. Detinet Filium, ne Peccatores percutiat, Nemo tam idoneus, qui g'adio Domini ma. num objiciat, Spe 2. V, lect. 7-14.
% Conquerebatur Dominus, antequam Maria hasceretur : Non est qui COnSurgat, et teneat me. De Laut, B, AZ, 1, 2, Ps 5.
4 Ne diffidas, Peccator; sed in cunctis Mariam Sequere et invoca, quam
voluit Deus in Cunctis subvenire, Paciveer, Zn Sy le A exe, 5
Avec quelle sollicitude elle les
transforme.
ne on men
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128 CHAPITRE TROISIÈME se met à leur recherche pour les aider ; et sices malheu-
reux implorent son secours, elle sait trouver le moyen de
les rendre dignes des bonnes grâces de Dieu.
bénissant Jacob.
Le patriarche Isaac av ait promis de donner sa bénédic-
tion à son fils Ésaü, aussitot que celui-ci, de retour de la
chasse, lui aurait apprèté un mets de son goût. Mais Rébecca voulait que cette bénédiction fût donnée à son autre fer miki fils, Jacob. Cours donc au troupealt, lui dit-elle, e/ apporteados moi deuvehevreaux, que je les prépare comme ton père les aime”. D'après saint Antonin, Rébecca est ici la figure de Marie, et ces chevreaux représentent les pécheurs. ‘“ Apportezmoi, dit Marie aux anges, apportez-moi des pécheurs : je leur obtiendrai la contrition et la grâce d'une sincère con-
Pergens ad gregem, aller mihi duos hxdos. Gen. XXVII
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Version, et ainsi redeviendront-ils, par mes bo., , uns. chers et agréables au Seigneur 1,"
Et l'abbé Francon, €Xposant la men Pensce, dit que,
“'prâce à l'art avec lequel
Chevreaux non seulement €
lent, pour je goût, mais parfois même Surpassent les cerfs FX IL n'est pas au monde de pécheur telleme
Dieu qu'il ne puisse, en implorant Marie
SON SECours, retourner
Marie sait les apprèter, ces
nt ennemi de et en invoquant à Dieu ct recouy rer la divine grâce, C'est ce que disait la bienheureuse Vierge elle-même à Sainte Brigitte : « Nul n'est tellement cloigné de ne retourne à ses Pieds, après même Sainte entendit un jour qu'elle serait capable
Dieu, qu'il m'avoir invoquée 2," Et Ja Jésus-Christ dire à sa Mère d'obtenir grâce et miséricorde pour Luciter, s'il avait Seulement l'humilité de
recourir à elle # Sans doute ce
tesprit superbe refusera toujours de s’humilier au point d'implorer le Secours de Marie, M le cas se Présentait, et que Lucifer e Milité, Marie aurait assez de
ais si jamais n vint à cet acte d'humiséricorde et Prierait avec obtenir que Dieu lui pardonne et le sauve, [Impossible à l'égard du démon, il s'en faut bien que ce prodige ne puisse avoir lieu en faveur des pécheurs qui recourent à cette Mère de Miséricorde,
Parmi les figures qui représentent Marie, nement ranger l'arche de Noé, Ene les animaux de Ja terre se ré le manteau de Marie
assez de force pour
on doit certai-
ffet, de meme que tous fugièrent dans l'arche, ainsi offre un refuge à tous les pécheurs Qui, par leurs vices et leurs péchés sens
uels, se sont assimilés aux brutes, « Seulement, Pour les
animaux de l'arche,
PM AT I
2. Vere sapiens Mulier, qua sic novit hædos condire, ut gratiam cervorum Coæquent, aut etiam perent, De Grat, D, | À
3 Nullusita alienatus a Deo, qui Deum. er, 1, 6, c. 10.
4 Etiam diabolo 4 xhibere
» Sime invocaverit, non revertatur al
misericordiam, si humiliter peteret. Aes, over,
nl la dernière ressource des pécheurs :
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tels ils étaient en entrant, dit un auteur, tels ils se retrou-
vèrent à leur sortie!;" ni le loup ni le tigre n'avaient
changé de naturel. Mais, sous le manteau de Marie, le loup se fait doux comme un agneau, et le tigre acquiert la douceur de la colombe. Un jour sainte (ertrude aperçut, sous le manteau entr'ouvert de Marie, des bêtes féroces en grand nombre et de différentes espèces, des léopards, des lions, des ours ; et elle vit que la Vierge des vierges, loin de les chasser, les traitait avec bienveillance et les flattait agréablement de la main. La Sainte comprit en même temps que c'était là une image de la douceur et de l'amour avec lesquels Marie accueille les pauvres pécheurs qui implorent son secours À,
Combien donc saint Bernard avait raison de dire à la bienheureuse Vierge : “Auguste Souveraine, quand un pécheur vient se jeter à vos pieds, jamais vous n'en avez horreur, si souillé et abominable qu'il puisse être. Quand il implore votre protection, vous ne dédaignez pas de lui tendre votre main miséricordieuse pour le tirer de l’abîme du désesvoir#”’ Ah! béni et remercié soit éternellement notre Dieu, de vous avoir donné, 6 Vierge tout aimable, un cœur d'une telle tendresse, même envers les plus misérables pécheurs ! Malheureux qui ne vous aime pas et qui néglige de recourir à vous et de mettre en vous sa confiance! Celui-là se perd qui ne recourt pas à Marie. Mais de tous ceux qui ont eu recours à Marie, s'en est-il jamais perdu un seul ?
La sainte Écriture rapporte que Ruth allait, avec la permission de Booz, ramasser, à la suite des moisonneurs,
1. Quod arca animalia suscepit, animalia servavit. PACIUCCH. Zn Su, -Ing. exc. 4
Ans
3. Tu peccatoren:, quantumlibet fatidum, non horres ; si ad te suspiraverit, tu illum a desperationis barathro pia manu retrahis. /epr. ad B,
A DDR Er pee ee DT.
les épis tombés de leurs mains! “ De même, observe saint Bonaventure, que Ruth trouva grâce aux yeux de Booz, ainsi Marie trouve grâce aux yeux du Seigneur ; et à la sainte Vierge aussi il est permis de ramasser, pour les convertir, les épis, c'est-à-dire les Âmes échappées à la main des moissonneurs 4” Les moissorneurs, ce sont les ouvriers évangéliques, les missionnaires, les prédicateurs, les confesseurs, dont les travaux relèvent chaque jour les âmes ct les gagnent à Dieu, Mais il en est que les ouvriers évangéliques ont eux-mêmes laissées là : âmes rebelles et endurcies, épis abandonnés, que Marie seule a le privilège
de sauver Par sa puissante intercession. Mais malheur en- y
suite à celles qui ne se laissent Pas recucillir par cette douce
Colligebat spicas Post terga metentium, Æu
2. Ruth in oculis Boo, Maria in oculis Domini hanc gratiam invenit, ut
ipsa spicas, id est, animas a messoribus derelictas colligere ad veniam possit, S2ec, B. V, lect. 5,
an
Ruth dans le champ de Booz.
Kepousser
a reemennnenanemencs
Avec Marie leur salut est en assurance.
médiatrice! Leur perte est certaine, et elles ne peuvent échapper à la malédiction divine, Bienheureux au contraire celui qui implore le secours de cette bonne mère!
“Il n'y a pas dans tout l'univers, dit le pieux Louis de Blois, un seul pécheur que Marie ait en horreur, et qu'elle repousse, si perdu soit-il et si enfoncé qu'il puisse être dans la fange du vice, pourvu qu'il vienne seulement se recommander à Marie, Elle saura bien, cette bonne Mère, et de tout son cœur elle voudra le réconcilier avec son Fils et lui obtenir la grâce du pardon!"
C'est donc à juste titre, 6 ma très douce Souveraine, que saint Jean Damascène vous proclame l'Espérance des âmes les plus abandonnées : “Salut, vous dit-il, o Espérance des désespérés *! ”” C'est aussi juste titre quesaint Laurent Justinien vous appelle “ l'Espérance des grands coupables” et saint Augustin “l'unique ressources des pé-
cheurs* ; ” et saint Ephiem “un port de salut pour tous les naufragés”; ” et même, ainsi qu'ose le dire ce même Père, “ vous êtes la protectrice des damnést,” C'est enfin à juste titre que saint Bernard conjure les pécheurs, même les plus désespérés, de ne pas s'abandonner à leur désespoir, et que, dans un élan de joie et de tendresse envers cette Mère bien-aimée, il lui dit avec l'accent du plus filial amour: “O ma Souveraine, qui donc n'aura pas confiance en vous, puisque vous tendez la main mème aux désespérés ? Je le dis sans la moindre hésitation, si nous avions toujours recouru à vous, toujours nous verrions nos
1. Nullum tam exsecrabilem peccatorem orbis habet, quem ipsa abominetur et a se repellat, quemque dilectissimo Nato suo, modo suam precetur opem, non possit, sciat, et velit reconciliare, Sac. an. id, p. 3. c. 5.
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désirs exaucés, Que celui donc qui désespère, espère encore en vous!!"
Saint Antoine : raconte d'un homme en état de péché, qu'il lui sembla se trouver un jour devant le tribunal de Jésus-Christ. Le démon ÿ était pour l'accuser et Marie pour le défendre, Or le démon, qui présentait contre ce Pauvre chrétien l'énorme liste de ses péchés, la mit dans la balance de Ja justice divine ; et elle fut trouvée plus pesante que toutes ses bonnes œuvres. Mais que fit alors ‘a puissante avocate ? Elle étendit miséricordieusement Sa main, et, la posant sur l'autre plateau, fit pencher la balance en faveur de son client, Ainsi lui donnait-elle à entendre que, s'il changeait de vie, elle lui obtiendrait grâce et pardon, De fait, le pécheur se convertit après cette vision, et il mena dans la suite une vie chrétienne,
EXEMPLE
Le vénérable Jean Hérolt qui, par humilité, s'appelait mivéricorde
le Dissiple, rapporte le trait suivant d'un grand pécheurs, de sure Fee 12 + : x implore Il était marie ; et sa femme, apres avoir vainement es- pour A er RES Le un pécheur sayé de le ramener de ses désordres, avait du moins obtenu "©
! que, par dévotion envers la Mère de Dieu, il ne passât Rive L de Jésus
Jamais devant une image de la Madone sans réciter /'Aze
Maria. Une nuit, comme ce malheureux pécheur s'en allait se livrer au crime, il aperçoit une lumière, s'aproche, et trouve une lampe qui brûle devant une pieuse image, représentant Marie avec l'Enfant Jésus dans ses bras, Il récite donc l'Ave Maria selon Sa coutume, Mais ensuite que voit-il ? l'Enfant Jésus, entièrement couvert de plaies
1. Quis non sperabit in te, quæ etiam adjuvas desperatos ? Non dubito quod, si ad te venerimus, habebimus quod volemus; in te ergo Speret, qui desperat. Med, in Salre Leg.
De Temp. s
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toutes fraiches et encore saignantes, Effrayé et attendri à la pensée qu'il est lui-même par ses péchés la cause des blessures de son Rédempteur, il éclate en sanglots. Mais voilà que l'Enfant Jésus détourne de lui son visage. Ce que voyant le pauvre pécheur s'adresse à la sainte Vierge : “O Mère de miséricorde, lui dit-il tout confus et humilié, votre Fils me repousse ; je recours à vous qui êtes sa mère et l'avocate la plus puissante et la plus miséricordieuse que je puisse trouver; a&idez-moi donc, 6 ma Reine, et priez-le pour moi.—Ah! lui répond aussitôt la divine Mère, vous autres, pécheurs, vous m'appelez Mère de miséricorde ; puis, vous n'hésitez pas à faire de moi une mère de douleur en renouvelant pour mon Fils et pour
moi notre cruelle Passion.” Mais Marie ne sait renvoyer personne sans consolation. Elle se tourne donc vers son divin Fils pour implorer le pardon de ce malheureux. Et comme Jésus montrait toujours de la répugnance à par-
donner, la Vierge sainte dépose son divin Enfant dans la niche et, se mettant à genoux : “ Mon Fils, lui dit-elle, je ne me lève pas de vos pieds que vous n'ayez pardonné à ce pécheur.—O ma mère, lui répond Jésus, je ne puis rien vous refuser. Vous voulez que je pardonne : eh bien! par amour pour vous je pardonne ; dites-lui de venir baiser mes plaies.” Le pécheur s'avance donc tout en larmes, et à mesure qu'il les baise, les plaies du saint Enfant se cicatrisent. Enfin Jésus l'embrase en signe de pardon, et le renvoie entièrement converti. Dès lors ce pécheur mena une vie toute sainte, unissant la plus vive reconnaissance au plus tendre amour pour celle qui lui avait obtenu une si grande grâce.
PRIÈRE, Lepauvre © Marie, la plus pure des Vierges, je vénère votre très éche: . « « CS ge n aie ae Saint Cœur, ce Cœur qui fut les délices et le repos de Dieu,
Marie
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Cœur tout cmbaumé d'humilité, de Pureté et de saint amour, Et moi, Pauvre pécheur que je suis, je n'apporte à Vos pieds qu'un cœur Couvert de souillures et de plaies. Que ma misère, 6 Mère de mi icorde, ne provoque Pas Votre mépris, mais Plutôt qu'elle VOUS inspire une plus vive compassion ct une plus tendre solicitude, Xe cherchez en moi, Somme titres à votre assistance, ni vertus, ni mérites. Je suis perdu et je ne mérite que l'enfer, Considérez seulement, je vous supplie, ma Confiance en vous et Ma bonne volonté de me SONVERTIE CGnsidere. ce que Jésus à fait ct souffert Pour moi ; et puis, abandonnez-moi, si Vous en avez le Cœur, Je vous Présente toutes les soutfran-
ces de sa vie : le froid qu'il endura dans l'étable, sa fuite en Égypte, le Sang Qu'il répandit, Ja Pauvreté, les fatigues, les Persécutions qu'il Supporta, Ja Mortsenfin qu'il subit
jusque sous VOS Yeux. Jésus à tout souffert Par amour Pour moi; te VOUS, par amour POur moi: Jésus, entreprenez de me sauver. Ma Mère, non! je ne veux ni ne puis craindre que vous alliez me lépousser, maintenant que je vous implore et que je vous demande Secours, Une telle crainte serait une insulte pour votre miséricorde, toujours à la recherche des mMisérables afin de les aider, Ma Reine, ne refusez pas votre Pitié à celui Pour lequel Jésus ne refu- Sa pas de verser son Sang, Ce sang précieux dont les mérites ne me seront pas appliqués, si vous ne me recommandez pas à Dieu,
Ce que j'espère de Vous, c'est mon salut, Richesses, honneurs, succès, je ne vous demande rien de tout cela j je vous demande la grâce de Dieu, l'amour Pour Jésus- Christ, la fidélité à sa volonté, le ciel Enfin pour l'aimer éternellement. Se peut-il que vous ne m'exauciez pas ? Non! et même j'ai la confiance que déjà vous m'exaucez : déjà vous Priez pour moi : déjà vous me Procurez les gräces que je solicite ; déjà vous me Prenez sous votre Protection,
miséricor die
application
des mérites
de Jésus
Ma Mère, ne m'abandonnez pas ; continuez à prier pour moi, jusqu'au jour où vous me verrez sauvé et agenouillé dans le ciel à vos pieds, pour vous bénir et vous remercier durant toute l'éternité, Ainsi soit-il.
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Combien Marie est Propte à séconrir ces
qui d'ins 'oquent.
a malheureuse Eve, 5 < : Marie Î et par suite coupables contre Dia tee
même
crime et condamnés à | Peine, nous errons ici-bas d vallée de larmes, loin de ct nous gémissons,
a même re" ans cette
notre patrie,
accablés que nous
Sommes sous tant de m de l'âme, Mais du fond de la Consolatrice du monde, le guste Mère de Dieu, Bienheureux L homme qui me ‘oute et qui à l'entrée de ma demeure!
aux du corps et bienheureux celui qui, sa misère, se tourn
ant vers refuge des malheureux, l'aul'invoque et la prie
avec ferveur !
PA FC faiur veille tous Les jours Ponte Bienheureuse, dit Marie,
l'âme «7
Jores meas:
Beatus homo qui auc VIII
lit me, et qui vigilat ad f
res meas quotidie, Pro,
qui reçoit mes conseils et qui se présente sans € porte de ma miséricorde, afin d'implorer mon intercession
et de reclamer mon secours.
LEONE La sainte Église nous enseigne bien, à nous ses enfants: perpétuel avec quel empressement et avec quel confiance nous de- LME vons continuellemement prier cette bienveillante Protectrice, à laquelle nous lui voyons décerner un culte tout
spécial, Chaque année, que de fêtes elle célèbre en son
honneur! Chaque semaine, c'est un jour entier qu'elle
consacre à son service, À chaque heure, ecclésiastiques et religieux l'invoquent, dans l'Office divin, au nom de tout le peuple chrétien ; et tout le peuple chrétien la salue trois fois par jour au son de ia cloche. Et même, pour saisir la pensée de l'Église, il suffirait de la voir, dans toute les calamités publiques, recourir toujours à la divine Mère et prescrire alors en son honneur des neuaivnes, des prières et des processions solennelles, des pèlerinages à ses sanctuaires ct à ses images,
Au reste, si Marie a tant à cœur que nous l'invoquions sans cesse et que nous réclamions son secours, ce n'est ceites pas pour obtenir de nous des hommages et des honneurs nécessairement inférieurs à son mérite, mais bien pour voir s’augmenter notre confiance ct notre dévotion envers elle, et pouvoir ainsi nous accorder d'une main d'autant plus libérale ses bénédictions ct ses consolations. “ Car, dit saint Bonaventure, ce qu'elle demande, c'est qu'on accoure à elle avec respect et confiance; ct ceux qr' apportent à ses pieds un cœur animé de tels sentin: nts, elle les aime, les bénit et les accepte pour ses enfants !,”
nl D'après le même saint Docteur, Ruth fut la figure de Port Marie. Ruth en effet signifie celle qui voit et qui se hâte ; ct
à nous : ne reset
de Marie
1. Ipsa tales quærit, qui ad eam devote et reverenter accedant ; hos enim diligit, hos nutrit, hos in filios suscipit. Sir. div, am. p. 3. c. 16.
Marie, ‘en Voyant nos misères, S'empresse d'accourir afin
secourir
F 5} ” AL “ON empres d'exercer sa mis ricorde envers nous + À quoi Novarin
ajoute: “ Marie désire si vivement de nous faire du bien,
qu'elle ne connait point de retard : ct ce n'est pas pour
les retenir, qu'elle à dans ses Mains les grâces de Dieu, Vraie Mère de miséricorde, aussitot que l'occasion s'en présente, elle verse dans le sein de ses serviteurs les tré. sors de munificence 2"
Oh! comme elle est Prompte, cette bonne Mère, à se. Courir celui qui l'invoque! Los Marnclles ressemblent à deux J'umcanx de gazelle”. Sur ce texte des Cantiques, Richard de Saint-Laurent remarque qu'autant les gazelles sont Promptes à bondir, Marie montre d'empressement pour donner le Jait de sa Miséricorde à celui qui vient la Prier : ct même, dit-il, “un Simple ire Maria suffit pour Je faire jaillir abondamment t”, c'est-à-dire Pour faire couler sur nous les plus riches bénédictions. Aussi Novarin atteste-t-il encore que non seulement Ja sainte Vierge court, Mais qu'elle vole à [a défense de ceux qui l'implorent. Dans l'exercise de la Miséricorde, il en est de Marie Comme de Dieu lui-même : aussitôt Dieu vient au secours de ceux qui réclament son assistance, car il en a fait la Promesse ct :| ne peut Manqner de fidélité : Demandez et VONS récevrés® ; non. moins Prompte et non moins fidèle se montre Marie quand on lui demande son Sec: urs, “ Dieu prend en quelque sorte des ailes, dit Novarin, et
1. Videns enim nostram miseriam, est et festinans ad impendendam suam misericordiam, SPec. BL, V, ject. 5.
2. Nescit nectere moras, benefaciendi Cupida, nec gratiarum avara custos est ; tarda nescit molimina misericordix Mater, beneficentiæ suæ thesauros in suos effusura, ( mbra Virg, exc. 24
Petite, et accipietis. %, xv
sement lidens et féstinans
Chou tu sicut hinnuti
Wuliert alu duæ aquilæ
Marie chez Elizabeth.
Cum J'estinatione
c'est pour voler au secours de ses serviteurs ; la sainte Vierge aussi prend des ailes, dès qu'il s'agit de nous venir en aide!” Par là, on comprend quelle est cette femme dont l'Apocalppse dit: Les deux ailes du grand aigle furent données à la femme, afin qu'elle s'envolät au désert”, Ces ailes figureraient, d'après Ribeira, le puissant amour qui portait sans cesse Marie vers Dieu #, Mais, selon l'explication que donne le bienheureux Amédée, et qui va micux à notre sujet, par les deux ailes du grand aigle faut entendre “ la promptitude avec laquelle Marie, surpassant le vol le plus rapide des Séraphins, s'élance toujours’
comme une bonne Mère, au secours de ses enfants 4," Voilà pourquoi, ainsi que le rapporte saint Luc, la sainte Vierge, en se rendant chez
Élisabeth pour lui faire visite et pour combler de grâces toute cette heureuse famille, ne resta pas longtemps en route; mais,remarque-til, Marie, se levant, s'en alla en grande hâte vers les montagnes’, ce qui n’est pas dit de son retour. Voilà pourquoi encore le
1. Alis utitur Deus; ut suis opituletur, statim advolat ; alas sumit et Vir go, in nostri auxilium advolatura. Umira Virg. exc. 75.
2. Et datæ sunt mulieri alæ duæ aquilæ magnæ, ut volaret in desertum. Apec. XI 1,
Pennas habet aqui æ, quia amore Dei volat
4. Motu celerrimo Seraphim alas excedens, ubique suis ut mater occurtit. De Laud, B, V.hom 8
5. Exsurgens autem Maria. abiit in montana cum festinatione. Zuc. 1. 30
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Cantique des Cantiques nous apprend que 4s mains de Marie sont faites autours 1. « Car, dit Richard de Saint-Laurent, de même que travailler au tour ést de tous les métiers le plus facile et Je plus expéditi nist, entic tous les saints, Marie est la Plus prompte à cour su crviteurs 2" “Immense est son désir ; soler honde, ajoute Louis de Blois, et à peine lui avons-nous adress ne fut-ce qu'une courte prière, qu'aussitot elle nous exauce et nous vient en aide 3,"
C'est donc à juste titre ue saint Bonaventure, proclamant Marie le salut de celui qui l'implore, lui dit à elle. même : “ O salut de tous ceux qui vous ins oquent, sauvezmoi; "en sorte que pour être sauvé, il suffit d'invoquer cette divine mère, Car, ajoute Richard de Saint-Laurent, “jamais on ne l'invoque sans la trouver toute disposée à prêter son concours #” [Et la raison en est, d'aprés Bernardin de Bustis, que “ notre auguste Souveraine désire beau- Coup de plus nous faire du bien, en nous Comblant de ses grâces, que nous ne désirons de les recevoir à,"
Et même la multitude de nos péchés ne doit diminuer
Malg tous
en rien la confiance que nous avons d'être CXAUCÉS quand nos péché.
nous allons aux pieds de Marie implorer son secours, Elle est la Mère de miséricorde, et s'il n'y avait pas de misères à soulager, la miséricorde ne saurait où s'exercer. “De même qu'il est impossible à une bonne et tendre mère, malgré toutes les difficultés et toutes ses répugnanses, de refuser ses soins à Son enfant infecté de Ja lèpre, de même, quand nous avons recours à Marie, cette bonne
Mans illius tornatiles Cant V
2. Sicut ars tornandi Promptior est aliis artibus, sic Maria ad benefacien. dum promptior est Omnibus Sanctis De Z nd Je Ts
3 Omnes consolatur, et, ve] tenuiter invocata, Præsto adest. Zur. nr hd Pics
+ Semper paratam auxiliari De Laud BI 1. 2 p.1
5 Plus desiderat ipsa facere tibi bonum, quam tu accipere CONCHpiscas Marial. p. 2. s. 5
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Mère ne saurait nous repousser, quelque horrible infection qu'exhalent les péchés dont elle entreprend de nous guérir" Ainsi s'exprime Richard de St-Laurent !, Et l'auguste Vierge le donnait également à entendre, quand elle montrait à sainte Gertrude son manteau étendu pour recevoir tous ceux qui se réfugient auprès d'elle. La Sainte comprit en même temps avec quelle sollicitude l'armée des anges se tient prête à défendre les serviteurs de Marie contre les attaques de l'enfer.
Sans Bien plus cette bonne Mère ressent envers nous une
attendre que
“mn telle compassion et un si grand amour, qu'elle n'attend
la priions
pas, pour nous secourir, que nous lui exprimions nos prières. lle prévient ceux qui la désirent de tout leur cœur, afin de se montrer la première *. Saint Anselme app'ique à Marie
l'rævccupat OR AE) paroles de la Sagesse, et il nous la montre accourant, ostendat à . ROBE les mains pleines de grâces, ru-devant de ceux qui dési-
rent son assistance, Cela veut dire qu'elle nous obtient de Dieu beaucoup de grâces avant même que nous l'en
ayons priée. Et si la sainte Écriture proclame Marie
tbeis belle comme la lune, c'est, remarque Richard de Saint-Lau- R »
hume. rent, non seulement parce que douée, comme la lune,
d'une grande rapidité de mouvement, elle s'élance aussitot au secours de ceux qui l'invoquent, mais encore parce que, pressée par le tendre intérêt qu'elle nous porte, elle prévient nos prières et, dans toutes nos nécessités, se montre plus prompte à nous faire ressentir les effets Ge sa miséricordes que nous n'avons d'empressement à les provoquer. “ Sa miséricorde, dit le pieux écrivain, est déjà sur nous avant que nous l'ayons implorée, et elle devance la requête des malheureux.” En effet, ajoute-t-il, Dieu a mis tant
1. Nonenim Mater hive dedignatur peccatores, sicut nec bona mater filium scabiosum ; quia propter peccatores factam se recolit Misericordiæ Genitri cem: ubi enim non est miseria, misericordia non habet locum De Luud À
1£. À. 4 2 lrvoccupat, qui se concupiseunt, ut illis se prior ostendat Su VI. 14
MARIE, NOTRE SECOURS 143 de pitié dans le cœur de Marie, qu'elle ne peut apercevoir aucune de nos misères sans répandre aussitot sur nous le lait de sa miséricorde, ni entendre les soupirs d'aucune âme sans lui venir à l'instant même en aide !"
Les noces
de Cana,
Et cette vrande commisération que Marie ressent pour nos misères au point de s'y intéresser et d'y porter remède
ivant même que nous l'en Priions, se Manifesta, durant sa vie mortelle, à l'occasion des noces de Cana, Saint Jean apporta que, le vin Manñquant à la table du festin, Marie vit aussitot l'ambarras et la confusion des deux époux, affigés de ce Contre-temps. Alors, sans attendre la moindre prière, et n'écoutant que la bonté de son cœur incapable d'apercevoir une misère sans la soulager, cette tendre Mère prit sur elle de demander à son Fils qu'il consolât
Velocitate Prestat Velocius occurit eJus pietas
quam invox etur, et Causas miserorum anticipat À Deo Pictate re
‘Plentur ubera tua, ut, ali miserit notitia ta a, lac fundant miseric ordia,
nec possis miserias scire, et non subvenire, Zn Cunt 35
ee
144 CHAPITRE QUATRIÈME les deux époux, et, se cantentant de lui exposer leur dé- Vinum tresse: /ls n'ont plus de vin, dit-elle. C'est pourquoi le ui Fils de Dieu, pour consoler cette famille, et bien plus encore pour contenter le cœur compatissant de Marie en accédant à son désir, fit ee miracle, si connu, de l'eau changée en vin. Sur quoi Novarin raisonne de la sorte : “ Si Marie s'empresse tant d'accorder son secours, alors même qu'on ne l'en prie pas, que sera-c€ quand on l'invoquera ? et avec quel empressement ne viendra-t-elle pas en aide à celui qui l'implore et réclame son assistance ! Ce ui Si quelqu'un s'imaginait qu'il pôt lui arriver de recourir ae. à Marie sans être exaucé, que celui-là écoute Innocent IIT : dans“ Et qui donc, s'écrit-il sous forme de reproche, l'a jamais end invoquée sans être exaucé * ?” Oui, s'est-il jamais rencontré un homme qui ait demandé du secours à cette bonne Mère et qui ait vu le secours lui faire défaut ? Le bienheu-
Persoune
_ reux Eutychien s'écrie, lui aussi: “O glorieuse Vierge is y 5 5
pie n quelqu'un a-t-il été abandonné par vous, après avoir fidè- “#5 Jement imploré votre toute-puissante protection ?” Etil répond : “ Jamais, à Vierge très sainte, vous n'avez abandonné aucun de ceux qui ont cherchéun refuge sous ce puissant patronage, où les plus misérables trouvent du secours et les plus grands pécheurs le salut. Non, jamais cela ne se verra *” “Eh bien! disait saint Bernard, j'y consens, qu'il passe sous silence et surtout qu'il n'exalte plus votre miséricorde, 6 Vierge sainte, celui qui se souviendrait de vous avoir invoquée dans le besoin sans que vous eussiez répondu à son appel *” “Ah! s'écrie le pieux
1 Si tam prompta ad auxilium currit non quesita, quid requæsita præstitura est ? Umbra Virg. exc 72:
2. Quis invocavit eam, et non est exauditus ab ipsa? De Ass, s. 2.
3 Quis, o Domina ! fideliter omnipotentem tuam rogavit opem et fuit derelictus ? revera nullus unquam. Wit. S. Thecph ap. SUR. 4 febr
4 Sileat misericordiam tuam, Virgo Beata, qui invocatam te in necessita tibus suis sibi meminerit defuisse. /e Assumpi.s. 4
{ Pouvoir dont dispose Marie pour
bn Dee PUS REES
nr,
D RU SRE Louis de Blois, le ciel et la terre s'abimeront, avant que Marie laisse sans secours celui qui la prie d'une vrai prière et qui met en elle sa confiance se
Pour augmenter encore notre confiance, saint Anselme va jusqu'à dire: “ Non seulement nous devons recourir à cette divine Mère avec la certitude d'obtenir sa protection ; Mais parfois nous serons plus vite exaucés et secourus en invoquant le saint nom de Marie, qu'en invoquant le nom de notre Sauveur Jésus-Christ.” Ilen donne pour raison que “ Jésus-Christ est juge et qu'il a Par conséquent mission de punir; mais pour Marie elle est av
ocate ec elle n'a que la miséricorde à exercer 2,"
En d'autres termes, nous trouverons le salut plus tot auprès de la divine Mère qu'auprès de son divin Fils. Et certes ce n'est pas que le nous sauver l'emporte sur celui de Jésus-Christ est notre S
Dauveur, et que lui seul Par ses mérites nous a obtenu et ne cesse ce nous obtenir
le salut; mais c'est que nous ne
recourons pas a Jésus- Christ sans le
considérer comme notre juge, dont la main est armée pour nous punir les ingrats, et g
ainsi il se peut que nous n'ayons pas la conf
ance requise pour être exaucés. Marie au contraire est Mère de Miséricorde, et tout son office se borne à nous Porter compassion ; elle est encore
notre avocate, et sa charge ne consiste qu'à nous défen-
dre ; dès lors nous sommes sans crainte et notre confiance
s’augmente d'autant.
On demande beaucoup de choses à obtient pas, observe Nicéphore, à Marie et on les
Dieu et on ne Jes on en demande beaucoup obtent ; d'où vient cela ?
"Ce n'est
3 Citius celum cum terra pericrit, quam tu ali em, serio te imploran. tem, tua ope destituas. Cowro, Pus. ©. 35
2 Velocior est nonnunquam salus, memorato nomine Mari, quam invo
cato nomine Jesu : Filius Dominus est et Judex …. ; invocato autem nomine
Matris, etsi merita nvocantis non merentur,
merita tamen Matris intercedunt, üt exaudiatur. De Æxée/l 1° € 6
TT TP ls
Mieux vaut partois s'adresser à Marie qu'à Jésus ;
A RE
certes pas, répond-il lui-même, que Marie l'emporte en puissance sur Dieu, mais c'est que Dieu a résolu d'honorer
ainsi sa Mère," Re Combien est consolante la promesse que sainte Brigitte à Marie. un jour entendit faire sur ce sujet par Notre-Seigneur luimème à son auguste Mère : “ Aucune des demandes que vous m'adresserez, lui disait-il, ne sera jamais repoussée, Oui, ma Mère, demandez-moi tout ce que vous voulez, jamais vous n’essuierez aucun refus. Sachez-le, ajouta-t-il, tous ceux qui me demanderont quelque faveur pour l'amour de vous, je leur proment de les exaucer, si coupables
eee anne ne emEpepenmn a
soient-ils *, pourvu toutefois qu'ils veuillent se convertir.”
Sainte Gertrude entendit pareillement Notre-Seigneur
dire à Marie: “ Ma mère, je vous ai, dans ma toute-puis-
sance, accordé le privilège d'usur de miséricorde envers tous les pécheurs qui vous invoquent de tout leur cœur, et d'en user de la manière qu'il vous plaira °,”
Conchsion, Que chacun donc, s'adressant avec la plus grance confiance à cette Mère de miséricorde, lui dise, comme saint Augustin : * Souvenez-vous, o très miséricordiexse Vierge Marie, que jamais, depuis la création du monde, on n'a entendu dire que vous ayez abandonné aucun de ceux qui ont eu recours à votre protection. Souffrez donc que je vous le dise, non, je ne veux pas être ce premier malheureux qui, ayant eu recours à vous, se voit vu abandonné
de vous,"
1. Muita petuntur a Deo, et non obtinentur ; multa petuntur a Maria, et obtinentur ; non quia potentior, sed quia Deus eam decrevit sic honorore
2. Nulla erit petitio tua ad me, quæ non exaudiatur ; et per te omnes, qui petunt misericordiam cum voluntate emendandi, gratiam hebebunt. +:
3. Ex omnipotentia mea, Mater, tibi concessi potestatem propitiandi pec catis omnium qui devote invocant tu pietatis auxilium, qualicumque modo placet tibi Znsin. | 40 53
4 Memorare, püsima Maria, a swculo non fuisse auditum quemquam, ad
prasidia confugientem, esse derelictum
RTE En nas ee US re
Saint François de Sales éprouva bien Pour son bonheur, tout ce qu'il y a d'efficacité dans cette prière, comme le rapporte l'historien de sa vi
Envopé à Paris vers l'âge de dix-sept ans, il sy appliavec ardeur aux études en mému temps qu'il était tout entier à la piété et à l'amour de Dieu, dont les désices lui faisaient goûter UN paradis anticipé, Mais Dieu, pour l'é- Prouver encore davantage et l'attacher plus fortement à Son amour, permit au démon de lui présenter que rien ne l'empêcherait de se perdre, attendu que dans les décrets divins il était éprouvé, En Meme temps, le Seiwneur, voulut l'abandonner à des ténèbles et à des aridités spiri-
tuelles qui je rendaient insensible aux pensées les plus
consolantes sur la bonté dix Inc; en Sorte que, la tentation augmentant toujours de violence, le cœur du pauvre jeune homme se trouva en proie à toutes sortes de terreurs et de désolation : bientot l'appétit, Je sommeil, Ja santé ct la joie disparurent, et il ne fut plus Pour ses amis qu'un objet de compassion.
Durant cette horrible tempête, il ne lui venait que des idées de désespoir, et ses lèvres ne pouvaient plus proférer que des paroles de douleur, # Voilà donc, disait-il, que mon Dicu me prive de ses bonnes grâce, après m'avoir traité avec tant de bonté et de douceur, Q Amour! 6 Beauté, à laquelle j'ai vouc toutes mes affections, je ne jouirai donc plus de vos délices ! © Vierge, auguste Mère de Dieu ct la plus belle des _ fille de la Jérusalem céleste, je n'aurai donc pas le bonheur de tous Voir en paradis ! Mais, 6 ma Souveraine, si je ne dois Pas un jour contempler la beauté de votre Visage, faites du moins que je n'aille Pas Vous blasphémer et vous maudire dans l'enfer!"
Tels étaient les tendres sentiments de ce cœur si désolé ct
Saint
François
en même temps si brulant d'amour pour Dieu et la sainte Vierge.
Après que l'épreuve eut duré un mois, il plut au Seigneur d'y mettre un terme par le moyer de la Consolatrice du monde, la très sainte Vierge Marie. à qui le saint jeune homme avait déjà consacré sa virginité et en qui il protestait avoir mis toutes ses espérances. Un soir, comme il s'en retournait chez lui, il entre dans nne église, et, appercevant une tablette suspendue à la muraille, il s'approche et v trouve étrite la prière de saint Augustin: “Souvenez-vous, 6 très miséricordieuse Vierge Marie, que jamais on n'a entendu dire que vous ayez abandonné aucun de ceux quiont eurecours à votre protection. .” Là, prosterné devant l'autel de la divine Mère, il récite de tout son cœur cette sainte prière, renouvelle son vœu de chasteté, s'engage à dire chaque jour le chapelet, puis il ajoute: “O ma Souveraine, je n'ai pas la hardiesse de recourir à votre divin Fils: soyez donc mon avocate auprès de lui. Et si je ne dois pas avoir le bonheur d'aimer dans l'autre vie ce Seigneur que je reconnais pourtant si digne d'être aimé, vous, à ma Mère, obtenez du moins que
je l'aime ici-bas le plus possible. C'est la grâce que je vous demande et que j'attends de vous.” Ainsi s'adressat-il à Marie; puis, se jetant tout entier entre les bras de la divine miséricorde, il s'offrit sans réserve à la volonté de Dieu. Mais sa prière finissait à peine, que déjà sa très
douce Mère le délivrait de la tentation; la paix de l'âme lui est rendue, et avec elle la santé du corps. Dans la suite, il fut non seulement fidèle à sa grande dévotion envers la sainte Vierge, mais encore il se fit un devoir tout le reste de sa vie de proclamer par ses écrits ct par ses discours les grandeur et les miséricordes de sa bien-aimée Souveraine,
ji ARTE ART
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O Mère de Dieu, Reine des hommes, prêtez l'oreille à | Pour implorer votre secours !
anges et Espérance des
Prosterné en ce moment à vos pieds, voici que je me
; Moi, misérable voici que je m'offre à vous servir et à vous honorer tout le reste de Ma vie, autant que je le pourrai, Jele sais bien, il n'y a nul honneur Pour vous de tenir sous vos lois un être aussi vil et aussi pervers que moi, coupable de tant d'offenses envers J sus-Christ, votre Fils et mon Rédempteur. X misère, je suis incapable d miséricorde qui vous
malgré mon indignité, rendez digne de vous, e sante intercession, D)
proclame votre esclave Pour toujours esclave de l'enfer,
Tais cet honneur que, dans ma € vous rendre, c'est votre propre le décernera, si vous m'acceptez, pour votre esclave, et si vous me n me Convertissant par votre puisaignez donc m'acceptez, 6 ma Mère, ctne me repoussez pas.
Pour retrouver ses brebis égaré cendit du ciel en terre :
Et vous, vous mépris
S, le Verbe éternel despour les sauver, il se fit votre fils, ez une de ses brebis, quand elle re- Court à vous pour retrouver Jésus!
sont déjà tout faits, puisque précieux, ce sang qui suff mondes, Il ne reste
Les frais de mon salut mon Sauveur a versé son sang t pour sauver des milliers de
plus qu'à me l'appliquer ; et c'est vous, © Vierge bénie, oui, c'est Vous, me dit saint Bernard, qui la charge d'appliquer à quiil v de ce sang adorabk ,
avez ous plait, les mérites
Et comnie saint Bonaventure vous "us Sauvez qui il vous plaît !,
Donc, o ma Reine venez à mon secours Dien-aimce, sauvez-1 toi,
e dit à vous-même
; ma Reine En ce moment je vous confie mon âme tout
entre, songez à la sauver, +0 salut de
Quem ipsa vis, sa
a voie qui s'élève vers VOUS secour
Pour implorer le mit puissant de Marie
ceux qui vous invoquent, vous dirai-je en terminant avec saint Bonaventure, o salut de ceux qui vous invoquent,
sauvez-moi 1!"
Combien L'arie est puissante à défendre ceux qui l'invoquent dans leurs tentations.
Marie, MB EINE du ciel et des saints, l'auguste souveraine “
Vierge Marie est encore la Reine
dominatrice x 6) F de l'enfer: - ; | de l'enfer et des démons, pour en 3 rs ALT #æ avoir sans cesse par ses vertus triom- SG EANIeES phé avec tant d'éclat.
Dès le commencement du monde Dieu, en annonçant au serpent infernal qu'une femme apparaitraît icibas pour le vaincre, prédisait déjà le triomphe que remporterait et la domination qu'exercerait sur lui notre grande Reine: Fe mettrai, dit-il, des inimities entre toi et la fenme. . mini Elle te brisera la tête”. Et quelle fût donc cette femme, Mutirem. Cette ennemie de Satan, sinon Marie, dont l'humilité et la sainte vie ont constamment triomphé des efforts et abattu la la puissance de l'enfer ? “ Dans cette femme de la Genèse c'est dit un ancien auteur d'après saint Cyprien”, la Mère de Notre-Scigneur Jésus-Christ que Dieu nous promet ; et de crainte que notre pensée ne s'arrête à Êve, ilen parle au futur et non pas au présent ; il ne dit pas 7e wets, il dit Je mettrar des inimitiés entre toi ct la femme, pour marquer
ER = CE
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que cette victoire ne serait Pas remportée par Eve, alors
inte, mais par une autre femme qui naitrait d'elle 1" ct qui, ajoute saint Vincent Ferrier, * devait apporter à nos Premiers parents beaucoup plus de bien qu'ils n'en avaient perdus par leur péché" La bicnheureuse Vierge Marie est donc cette femme incomparable, la femme forte par excellence, qui a vaincu le démon et lui a brisé la tête en abattant son OrguCil es Le Le brisere La té, avait dit le Seigneur,
Sans doute, il en est qui se demandent si ces dernières Paroles se rapportent bien à Marie et non plutot à Jésus- Christ, car, dans la version des Septante, on lit // te brise. ra. Mais dans notre Vulgate, seule version approuvée ct imposée à notre foi par le Concile de Trente, nous lisons ELLE 4 brisera, ct NON pas IL 4 brisera » et ainsi l'ont entendu saint Ambroise, saint Jérome, saint Augustin, saint Jean Chrysostome tune foule d’autres Pères ct interprètes, Mais qu'importe l'une où l'autre version ! Que le Fils ait vaincu Lucifer par l'entremise de à Mére, ou que la divine Mère en ait triomphé par la puissance de son Fils, il reste toujours vrai que le Superbe Lucifer s'est Vu, à sa grande honte, foulé aux pieds et désarmé par cette Vierge bénie. “ Comme un prisonnier de guerre, dit saint Bernard, il a été abattu aux pieds de Marie; et, réduit Pour toujours en esclavage, il se voit contraint de subir les ordres de cette Souvcraine #" Et de même que la défaite d'Êve nous apporta la mort et les ténèbres, ainsi la lumière et la vie nous Sont venues par la victoire de Marie, “ Dans Ë e, dit saint Bruno, la mort ct les ténèbres : dans
1 Sub Mariæ pedibus conculcatus et contritus, miseram Patitur servitutem. /n Sign. magn
2. Mater Domini nostri Jesu Christi in illa Müuliere promissa est Non pone sed poram, ne ad Evam hoc pertinere videretur. De V'iro perf inter op. S. Hire
3: Quod ab eis procederet una Virgo Sanctissima, quæ allerret majus bo num, quam ipsi perdidissent. S, æe Conc BP. A7.
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Marie, la!lumière et la vie. Car le démon a vaincu Êve, mais Marie a terrassé et enchaîné le démon!" et si bien enchaîné qu'il n'a plus la liberté de ses mouvements pour faire le moindre mal aux vrais serviteurs de la Vierge. dé pen Le cœur de son mari se confie en elle, et il ne manquera pas sans cesse de dépouilles ?. Richard de Saint-Laurent donne une bien deimes belle explication de ces paroles des Proverbes, “ Cet époux: dit-il, dont le Cœur se repose sur Marie, c'est Jésus-Christ: Ilne manquera pas de dépouilles, parce que Marie ne cesse, grâce à ses prières, à ses mérites et à ses exemples, d'arracher au démon une foule d'âmes qu'elle ramène sous le sceptre et rétablit danc le service de son Éproux ?" Et, comme dit Corneille de la Priere, Dieu a remis entre les mais de Marie les intérêts du Cœur de Jésus, afin qu'elle fasse son occupation de lui gagner les cœurs des hommes, Ainsi les dépouilles remportées sur l'ennemi, c'est-à-dire les âmes, ne font jamais défaut à Jésus-Christ ; car autant la sainte Vierge Marie en sauve par sa puissante protection, autant luien présente-t-elle, comme de riches dépouilles enlevées à l'ennemi.
Elle On sait que la palme est le signe de la victoire, C'est rte pourquoi notre grande Reine a éte élevée sur un trône aussi sublime par-dessus tous les potentats, comme une palme, symbole de la victoire que peuvent en toute assurance se promettre tous ceux qui se placent sous sa protection, Quasi pat. F'ai été, nous dit-elle, élevée comme une palme en Cadès*, et LA cela, ajoute le bienheureux Albert le Grand, ‘pour nous défendre *.” Mes enfants, semble par là nous dire la sainte
1. In Eva mors, et in Maria vita consistit ; illa a diabolo victa est, h&c diabolum ligavit et vicit. De 8. Ps 2 2. Confidit in ea cor viri sui, et spoliis non indigebit. / +7 3. Quia, quoscumque suis orationibus, meritis, et exemplis, liberat a dia bolo, apponit et assignat dominio Sponsi sui. De Laud. B. MY 6 4. Quasi palma exaltata sum in Cades. Ececli XXIV. 18. 5 Scilicet, ad defendendum. Zib. Marian
. XXXL IT.
! Vierge, dans tous les assauts que vous livre l'ennemi, re- Courez à moi, tenez Vos veux fixés sur moi et ayez bon Sourage; Car me voir, moi qui suis votre défense, c'est Voir en même temps votre victoire, De telle sorte qu'il n'y a pas de plus sûr moyen Pour vaincre toutes les attaques de l'enfer, que de recourir à Marie. « En effet, dit saint Bernardin de Sienne, puisqu'elle règne sur l'enfer, c'est à bon droit qu'on la proclame la dominatrice des démons, c'est-à-dire celle qui les abat à ses pieds et les tient en
sclavage!" Voilà pourquoi la sainte Écriture dit que
Marie est ‘terrible aux puissance infernales, ferriôle comme ie une armée en bon ordre? ; car elle sait, avec un ordre admi- mt acies rable, faire servir sa puissance, sa miséricorde ct ses priè-
res à la grande coufusion de l'enfer et à l'avantage de ses
serviteurs qui implorent dans leurs tentations son tout
puissant secours, Semblable à la vigne, lui fait dire l'Esprit-Saint, j'ai £go quasi
Produit des fruits d'un agréable Parfum Quand la vigne 7%
est en fleurs, remarque sur ce Passage saint Bernard, on
prétend que tous les reptiles venimeux s'éloignent#" De même que la vigne met en fuite les serpents dangereux, ainsi les démons sont mis en fuite par ces âmes fortunées, d'où s'exhale, comme un parfum, la dévotion envers Maric. C'est dans le même sens que la sainte Vierge dit: %e me Rs suis élevée, semblable à un cèdre, sur le Liban ’;et cela, non Zisano. pas seulement parce que le cèdre, arbre incorruptible, re-
présente Marie, entièrement exempte de la corruption du péché, mais encore parce que, selon l'explication du cardi-
nal Hughes sur ce texte, “ de même que l'odeur du cèdre
1. Beata Virgo dominatur in regno inferni ; merito ergo Domina dicitur, quasi domans dæmonum manus, 0 Æest. LM. s 3 a.2c 3.
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154 CHAPITRE QUATRIÈME fait fuir les serpents, ainsi la sainteté de Marie met en fuite les démons |”
C'était grâce à l'Arche sainte que les Israélites remportaient toutes leurs victoires, Ainsi Moïse triomphait-il de ses ennemis, Lorsqu'on élevait l'Arche, Moïse disait: Lecez-vous Seigneur : que vos ennemis soicnt dissipes * Ainsi succomba Jéricho et ainsi furent défaits les Philistins, cer L'lrehe de Dieu etait avec les enfants d'Israël Or on sait que l'Arche d'alliance fut une des figures de Marie. Car, de même que dans l'Arche de l'Ancien Testament se trouvait la manne, dit un interprète, ainsi dans Marie se trouve Jésus, représenté par la manne; etil n'y a pas un seul e nnemi, suscité par le monde ou l'enfer, dont on ne triom-
{ a cette Arche bicnheureuse du Nouveau Testament, “Aussi, dit saint Barnardin de Sienne, quand Marie fut clevée au ciel pour y occuper son trone de Reine: le pouvoir de l'enfer sur les hommes fut € branlé et ruiné!"
“ Ah! s'écrie:saint Bonaventure, que Marie est terrible aux démons?!" Oui, quelle terreur pour les démons de l'enfer, que Marie et son nom tout-puissant !
Le saint docteur, comparant ces ennemis de notre salut aux voleur dont parle Job: /4s percent les maisons dans les ténèbres... Si tout à coup apparait l'aurore, is croient que cest l'ombre de la mort", dit: De même que les voleurs, venus, à la faveur des ténèbres de la nuit, pour piller une maison, n'ont pas plutot aperçu les premières lueurs de l'aurore, qu'ils s'enfuient, comme à l'aspect de la mort,
Cedrus odore suo fugat serpentes, et Beata Virgo dxmones
2 Cumque elevaretur Arca, dicebat Moyses : Surge, Domine, et dissipen tur inimicitui Ame. x 35
3 Érat enim ibi Arca Dei 7 Aeg. XIV 18
4 Quando elevata fuit Virgo gloriosa ad clestia regna, dæmonis potentia imminuta est et dissipata. /70 Æesé s 12 TOR Aer
5 O quam tremenda est Maria dæmonibus !
6. Perfodit in tenebris domos...; si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram mortis. %6. XXIV. 16
CS
ainsi les démons s'emparent d'une àme, au moment où elle est dans les ténèbres, c'est-à-dire enveloppée des ombres de l'ignorance, Mais ensuite, que la grâce et la miséricorde de Marie, semblables à une belle aurorc, luisent sur cette âme, aussitot les ténèbres sont dissipées et les puissances infernales S'enfuient, comme on s'enfuit devant la mort !,
Oh ! bienheureux celui qui, dans toutes ses luttes avec Vi mon
l'enfer, invoque le nom, le nom si beau de Maric ! D'après une révélation faite à sainte Brigitte, “tel est l'empire accordé par Dieu à la glorieuse Vierge sur tout l'enfer, qu'en vain les démons multiplient leurs attaques contre ses serviteurs fidèles à lui demander son Sccours, En effet, le moindre signe de Marie suffit pour que, frappés de terreur, les démons prennent aussitôt la fuite; car ils aimeraient mieux endurer toute sortes de nouveaux supplices que d'être réduits à subir Sa domination 2"
Comme le lis entre des epines œëust est celle que j'aime, parmi Ven
loutes les filles de Sion, Sur ces paroles, où l'Époux Mrs
Pour louer son Épouse bien-aimée, la compare au lis et la
distingue entre toutes les autres âmes, comme nous distinguons le lis parmi les épines, Corncille de la Pierre fait cette réflexion : * De même que le lis remédie à la morsure des serpents ct éteint le feu des poisons, ainsi rien n'est efficace comme le recours à Marie pour vaincre toutes les tentations ct particulièrement celles d'impureté : témoin
1. Perfodiunt in tenebris ignorantit domos Mentium nostrarum. Si subite apparuerit aurora, si supervenerit Marix gratia et Misericordia, sic fugiuut sieut homines fugiunt umbram mortis. fee. À. L Lect gt
2. Super omnes etiam malignos spiritus ipsam sic Deus potentem effecit, quod, Auotiescumque ipsi hominem V ginis auxilium implorantem impugna. verint, ad ipsius Virginis nutum ilico pavidi procul diffugiunt, volentes potius
suas multiplicar, quam ejusdem Virginis potentiam super se taliter Su, ang c. 20.
Sicut lilium inter Spinas, sic amica mea inter filias Cant un 2
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Impossible q € l'enfer résiste aux serviteurs
de Mari
Columna nubis ignis.
les victoires que remportent chaque jour ses fidèles servi- (
“ O Mère de Dieu, disait saint Jean Damascène, c'est à mon invincible espérance en vous que je devrai mon salut. Je triompherai de tous mes ennemis, avec le seul bouclier de votre protection et de votre tout-puissant secours * à Ainsi peut parler à notre grande Reine chacun de ceux qui ont le bonheur de compter parmi ses serviteurs : Oui, o Mère de Dieu, si j'espère en vous, ilest impossible que je succombe. Fort de votre appui, je poursuivrai mes ennemis : et leur opposant, comme un bouclier, votre protection et votre tout-puissant secours, certainement je remporterai la victoire, C'est ainsi que Jacques, ce docte moine connu parmi les Pères grecs, s'en exprime dans une prière à Jésus-Christ: “ Seigneur, dit-il, vous nous avez donné en cette tendre Mère, l'armure la plus puissante et le bouclier le mieux trempé, afin que nous vainquions tous nos ennemis *, ”
Il est rapporté dans l'Ancien Testament que le Seigneur guida son peuple depuis l'Égypte jusqu'à la terre promise, Le jour dans une colonne de nuce ct la nuit dans une colonne de feu. Cette merveilleuse colonne, tantot nuée et tantot feu, était, d'après Richard de Saint-Laurent, une figure de Marie et une image du double office qu'elle exerce continuellement en notre faveur, “ Voici, dit-il, les deux offices pour lesquels Marie nous a été donnée: douce et bienfaisante nuée, elle nous protège contre les ardeurs du Soleil
1. Sicat lilium valet adversus serpentes et venena, sic Beat Virginis invo-
catio singulare est remedium in omni tentatione, præsertim libidinis, utiexperientia constat
2 Insuperabilem spem tuam habens, 6 Deipara, servabor ; persequar inimicos meos, solam habens, ut thoracem, protectionem tuam et omnipotens auxilium tuum. /# Ann. Dei. Gen
3. Te arma omni vi belli potentiora trophæumque invictum præstitisti. O7in Nat. Drip.
4. Per diem in columna nubis, et per noctem in columna ignis. Æ£xod. XIII. 21.
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de justice ; colonne de feu, elle mons !,
nous défend contre les dé- ” Colonne de feu encore
que de saint Bonaventure, :
contact du feu, ainsi face de ce de Marie, à à redouble:
* Parce que, selon la remarcomme la cire se fond au s'émoussent les armes du dé
mon en âmes, fidèles à se rappe
ler fréquemment le nom
1 l'invoquer sans cesse avec dévotion, et surtout r d'efforts pour imiter se
s vertus *, ” 1. Écce duc officia ad qui data est nobis Maria : scilicet, ut nos Protegrat contra diabolum. 2% Zum 4: M 1 7
2. Fluunt sicut cera a facie ignis, ubicumque lationem, devotam Invocationem, BV. lect. 3.
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158 CHAPITRE QUATRIÈME ns ï Oh! comme les démons tremblent rien qu'à entendre partieulier Je nom de Marie! “Ce n'est pas seulement la sainte Vierge creme en personne que les démons redoutent, dit saint Bernard : Las. son nom seul les frappe de terreur !." Après avoir également montréles esprits infernaux frappés d'épouvante par Les
# la Reine du ciel, Thomas a Kempis ajoute : “ Semblable à
n'y peuvent un feu dévorant, son nom seul les met en fuite, et, de
FORTE même que la foudre atterre et renverse les pauvres mortels, ainsi le nom de Marie, comme un tonnerre envoyé du ciel, retentit et aussitot il abat les démons ?,”
See Que d'éclatantes victoires les serviteurs de la sainte
Mae Vierge ont, par la vertu de son nom, remportées sur leurs on est tou-
FE ennemis! Ainsi les a vaincus saint Antoine de Padoue, vainqueur: ainsi le bienheureux Henri Suson, ainsi tant d’autres de ses enfants. On lit dans les relations des missionnaires du
Japon, qu'un jour une multitude de démons apparurent à
un chrétien de ce pays, sous la forme de bêtes féroces, pour l'épouvanter et lui faire toutes sortes de fmenaces,
“ Pour moi, je ne suis pas en état de vous inspirer aucune
crainte, se contenta-t-il de répondre. Si donc le Très-Haut vous le permet, traitez-mo: con.me il vous plaît. Seulement j'ai pour me défendre contre vous les saints noms de Jésus et de Marie.” Il dit, et aussitot que retentissent ces deux noms redoutables, la terre s'entr'ouvre et les esprits superbes sont précipités au fond de l'abime”, ‘“ Souvent, dit saint Anselme, parlant d'après sa propre expérience, sou-
vent j'ai vu et entendu raconter que certains hommes se trouvant dans de très grands périls, en avaient été déli-
1. Dæmones, non solum Virginem pertimescunt, sed, audita hac voce, Maria, omnes contremiscunt. Apud LYRÆUM 77is. Mar. 1 3 t 9.
2. Expavescunt cæli Reginam spiritus maligni, et diffugiunt, audito nomine
ejus, velut ab igné. Tanquam tonitruum de cœlo factum sit, prosternantur ad Sanctæ Mariæ vocabulum. 44 A'o7. s 23 3. LyR&US, is. Mar. | 3 t 8.
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vrés, aussitot que de leurs lèvres était sorti le nom de Marie !,"
“Quelle gloire environne votre om, o Marie, et combien l'est admirable! s'écrie saint Bonaventure, Ceux qui ont soin de prononcer votre nom a
guste à l'approche de la Mort, ne redoutent pas les puissances infernale, 4° Car les démons ne Peuvent entendre une âme s'écrier : M trie, 9 Marie! sans aussitot Prendre la fuite, * Jit, ajoute le saint Docteur, les Cnnemis craignent moins une grande
armée rangée en ordre de bataille, que les démous ne redoutent l'intervention de Marie et son nom sublime Fa “O ma Souveraine, lui dit saint Germain, quelques assauts que l'ennemi livre à vos serviteurs, vous les mettez en assurance, pourvu seulement qu'ils invoquent votre nom tout-puissant *,
Ah! si les chrétiens avaient constamment soin, dans leurs tentations, d'invoquer avec confiance le nom de Marie, assurément ils ne Succomberaient jamais, “ En effet, s'écrie le bienheurcux Alain de la Roche, quand le tonnerre de ce nom sublime vient à retentir et que je dis seulement le Jaria, voilà que Satan s'enfuit et l'enfer est dans l'épouvante *," Et même, ainsi que Marie da igna le révéler nte Brigitte, “les pécheurs les Plus enfoncés dans le mal, les plus éloignés de Dieu et les plus asservis au démon, à peine se sont-ils écriés : Marie, Marie! avec là sincère
1. Siupe vidimus et audivimus Plurimos hominun in suis periculis recordari nominis Mari, et omnes periculi malum illico evasisse. 2e
xéell. Ve. 6 illud retinent
2. Gloriosum et admirabile est nomen tuum, o Maria! q non expavescent in puncto mortis. Loy/. BV. ps. 110
3: Non sic timent hostes visibiles Castrorum multitudinem copiosam, sicut are potestates Mariæ vocabulum et Patrocinium, Se Z L' Ject. 3!
4 Tu hostis contra invasiones servos tuos, sola tui nominis invotione, tutos servas 2e Zonx Deip.
5: Satan fugit, infernus Contremiscit, cum dico : Ave, Maria! De Put. P.4 c. 30.
Où Succombe pour ne l'avoir pas opposé à l'enfer
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volonté de se convertir, qu'aussitot leurs ennemis, frappés de terreur à ce nom tout-puissant, prennent la fuite!" “Mais, ajouta la sainte Vierge, si l'on ne met la main à l'œuvre de sa conversion et qu'on ne se délivre pas du péché par une vraie douleur, les démons reviennent aussitot à la charge et ne manquent pas de reprendre leur
empire,”
EXEMPLE
Los Dans une ville de la Haute-Autriche, vivait un chanoine Vierge défend un de > e . é
“Se trouvant à l'article de la mor \muni des derniers erviteurs à
lagon Sacrements, ilfit venir ses confrères et les supplia de ne
régulier nommé Arnauld et fort dévot à la sainte Vierge.
pas l'abandonner dans ce moment suprême, Aussitôt, et avant mème que personne ait pu se retirer, il commence à trembier de tous ses membres, il roule les yeux avec effroi, une sueur froide le couvre toutentier, et d'une voix agitée : “ Ne voyez-vous pas, dit-il, ces démons qui veulent m'entrainer en enfer? Mes frères, s'écrie-t-il ensuite, implorez pour moi le secours de Marie; c'est sur elle seulement que je compte pour vaincre,” Tous se mettent alors à réciter les litanies de la sainte Vierge; et quand ils en viennent à ces paroles Sainte Marie, prices pour lui: * Répétez, répé- .tez, leur dit-il, le nom de Marie; car je suis déjà devant le tribunal de Dieu." Puis, après s'être tu un instant, il ajoute : “Oui, je l'ai commis ; mais j'en ai fait pénitence.” Et s'adressant à la bienheureuse Vierge: *O Marie, lui dit-il, si vous me venez en aide, je serai sauvé.” Quelques instants après, les démons lui ayant livré un nouvel assaut, il se défendit en se signant avec le crucifix et en invoquant Marie. C'est ainsi qu'il passa toute cette nuit, jusqu'à ce qu'au lever du jour, le bon chancine, calme et souriant,
1. Diumones, audito nomine meo, statim relinquunt animam, quasi territi ; sed revertuntur ad eam, nisi aliqua emendatio subsequatur. Aer. |. 1. c. 9
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s'écria plein de joie: * Marie, ma Reine bien-aimée, mon refuge, m'a obtenu le pardon et le salut." Enfin, les yeux fixés sur Marie qui l'invitait à la suivre, il dit : “Je viens, ma Mère, je viens," Et faisant un effort comme pour se mettre en marche, il exXpira doucement, Son âme, au défaut de son Corps, suivit comme nous en avons l'espérance, sa Souveraine dans le bienheureux séjour de la gloire !
PRIÈRE
O Marie, mon Espérance, me voici à vos pieds, moi, Pauvre pécheur, qui me suis tant de fois, par ma faute, constitué l'esclave de l'enfer, Ah! je le reconnais, c'est : Pour n'avoir pas eu recours à vous, mon refuge, que je TÉL a suis ainsi laissé vaincre par le démon, Si j'avais toujours Cu recours à vous, si je vous avais toujours invoquée, jamais je n'aurais succombé,
J'ose croire, 6 ma Reine, que grâce à votre si grande charité, je ne suis plus dans l'esclavage de l'enfer et que Dieu m'a déjà accordé mon pardon. Mais je tremble qu'un jour encore il ne m'arrive de retomber dans les chaines de l'enfer, Car, bien loin d'avoir renoncé à l'espoir de prendre leur revanche, mes ennemis me préparent de nouveaux assauts et de nouvelles tentations. Ah! ma Reine et mon refuge, venez à mon secours. Mettez-moi sous le manteau de votre protection : ne Permettez pas que je redevienne leur esclave. Je sais que si je vous invoque toujours, toujours vous me viendrez en aide et vous me ferez triompher. Mais ce que je crains, c'est précisément de ne pas songer à vous dans mes tentations et de ne pas vous invoquer, La grâce donc que je vous demande et que j'ose réclamer de vous, o Vierge très sainte, C'est que je pense sans cesse à vous, et particulièrement dans mes luttes avec l'enfer.
1. AURIEMMA. Af scamb. P. 2 ©. 8— LUDEWIG CArom Reichersp anno 1166.
l'aites qu'au milieu du combat je vous invoque sans relche et vous dise sans cesse: O Marie, aidez-moi ; 6 Marie, venez à mon secours ! Et quand enfin sonnera avec l'heure de ma mort, mon dernier combat contre l'enfer, ah! ma Reine bien-aimée, alors assistez-moi plus puissamment, et
vous-même faites qu'alors je pense à vous invoquer plus
souvent, sinon des lèvres, au moins du cœur, afin que j'expire en murmurant votre nom très doux avec celui de votre divin Fils Jésus, et qu'admis au paradis, je puisse vous louer et vous bénir san, jamais cesser d'être à vos pieds durant les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
LILAPPINO LIPPI)
‘ : « 4 Free «Je vats AUS Jesus a son is [M . , . . { , OEJe n'en trs pot Eiebute,
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MÈRE ADMIRABLE
V'énérée chez les Dames du Sacré-Cœur, à Rome.
LE te suspiramus gementes ct fleut. sin hace lacrvmarum salle
Nous soupirons vers vous, nous tous qui gémissonset pleurons dans cette vallé:
de larmes,
Combien l'intercession de Marie HOUS est Hécessaire
Pour nous saure, .
y LIL soit non seuler :t permis, mais Rae méme utile et saint de nous adresser uritité aux bienheureux du ciel, et en PRET Mn culier à leur Reine, à la très sainte de Marie Vierge Marie, afin qu'ils demandent et obtiennent Pour nous la grâce de Dieu, c'est là une vérité de foi; et toujours les hérétiques qui repoussi-
rent l'invocation des saints comme injuricuse à Jésus-Christ, notre unique Médiateur, furent condamnés par les coaciles, En effet, si le prophète Jérémie après sa mort intercède Vérité de foi pour Jérusalem !, si les vicillards de l'Apocalypse présen-
tent à Dieu les oraisons des justes *, si saint Pierre promet
1 27 Mach. XV. 14 2. Apoc.\1 S
Qui
intéresse la gloire de Jéses-Christ,
à ses disciples de ne pas les oublier dans l'autre vie !, si saint Etienne prie pour ses bourreaux *, et saint Paul pour ses compagnons de voyage *, en un mot, s'il se peut que les saints prient pour nous, pourquoi ne pourrions-nous pas à notre tour supplier les saints d'intercéder pour nous? Et même, puisque saint Paul réclame les prières de ses disciples quand illeur dit: A/es frères, pries pour noust; et que saint Jacques exhorte les fidèles à se recommander mutuellement au Seigneur: Prées les uns pour les autres afin que vous soyez sauvés *, il s'ensuit que nous aussi nous pouvons nous recommander aux saints.
Que Jésus-Christ soit notre unique Médiateur de justice et que lui seulait par ses mérites personnels obtenu notre réconciliation avec Dieu, qui songe à le nier? Mais, d'un autre côté, quelle impiété ne serait-ce pas de nier que Dieu se complaise à nous accorder ses grâces à la prière des saints et surtout dela divine Mère, la sainte Vierge Marie, elle que Jésus-Christ voit avec un si grand bonheur entourée de notre amour et de nos hommages!
Qui donc ignore que tout honneur accordé à une mère 1ejaillit sur son enfant ? Car la gloire des fils sont leurs pères’, dit la sainte Écriture. “Non, non, s'écrie saint Bernard, qu'on ne s’imagine pas obscurcir la gloire du Fils par les louanges qu'on donne à sa Mère ; car il est hors de doute qu'autant nous honorons Marie, autant nous glorifions son divin Fils,” Et selon saint Ildefonse, il s’en faut bien que
. 11 Pet y. 15.
Act. VIL. 59.
. Act, XXNU. 24 —Æph. 1 16.— Phil. 1 4—Col. 1.3 Orate pro nobis Z. 7hess. V. 25.
. Orate pro invicem, ut salvemin!. Je. V. 16. Gloria Filiorum, patres eorum. Pro7. XVII. 6. . Nonest dubium, quidquid in laudibus Matris proferimus, ad Filiu tinere. 2e Zaud. V. M hom 4
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les honneurs rendus à la Reine et à la Mère, ne remontent pas jusqu'au Roi, son Fils. “Toute la gloire, dit-il, qu'on décerne à la divine Mère rejailiit sur son Fils: et c'est jusqu'au trône du divin Roi que s'élèvent les hommages adressés à la Reine du ciel!” Car enfin, c'est au mérites
1. Redundat ad Filium, quod impenditur Matri; transit honor in Regem, qui defertur in famulatum Reginx. De Virginit S. M. ce. 12
saint lidephonse (Murillo).
PR SSSR OS
L'homeur de Jésus-Christ, comme chacun le sait, que Marie doit ce de Marie, FA À ee : ans de Mare, brivilège unique de se voir établie la médiatrice de notre
salut; médiatrice non certes de justice, mais de grâce et
d'intercession. Ainsi l'acclame saint Bonaventure: “ Marie
est la très fidèle médiatrice de notre salut.” Ainsi parle
également saint Laurent Justinien : “ Comment ne serait-
elle pas toute pleine de la grâce, elle que le Seigneur a
faite l’échelle du paradis, la porte du ciel, la vraie médiatrice entre Dieu et les hommes ?”
Le En conséquence, Suarez remarque sagement que, “si
dienden nous nous adressons à la sainte Vierge pour obtenir les
grâces de Dieu, ce n’est nullement par défiance de la misé-
ricorde divine, mais plutôt par une juste défiance de notre
âmes.
propre indignité; en sorte que nous recourons à Marie afin que ses mérites suppléent à notre indigence ?, ” Nécessité Re k à e de recourir à l'intercession de Marie, et personre n'en peut
l'interc
C'est donc une pratique très utile et toute sainte que de
er douter sans blesser gravement la foi. Mais le point précis Mae: que nous entendons établir, c'est que l'intercession de Marie nous est en outre nécessaire pour le salut ; néces-
saire, disons-nous, non pas d’une nécessité absolue, mais,
à proprement parler, d'une nécessité morale. Et cette nécessité, hâtons-nous de le dire, procède uniquement de
la volonté de Dieu, en vertu de laquelle aucune grâce n'est accordée aux hommes sans passer par les mains de Marie.
Vérité Tel est le sentiment de saint Bernard ; et on peut bien ne dire, avec l’auteur du Æègne de Marie, que c'est le sentirecoune. ment généralement suivi de nos jours par les théologiens
et les docteurs de l'école. Véga, Mendozza, Paciucchelli,
1. Maria fidelissima Mediatrix nostræ salutis. Spec Z. W.lect 9
2 Quomodo non est plena gratia, quæ effecta est paradisi Scala, cœli Janua, Dei et hominum verissima Mediatrix ? S. in Ann. B. M.
3. Ut dignitas intercessoris suppleat inopiaw nostram; unde, Virginem interpellare, non est de divina misericordia diffidere, sed de propria indignitate timere. De /nc.p. 2. d 23 s.3
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MARIE, NOTRE MÉDIATRICE 167 Segneri, Crasset, Poiré, et une foule d’autres savants écrivains l'ont adopté. Il n'y a pas jusqu'au père Noël Alexandre, auteur du reste si réservé dans ses propositions, qui ne reconnaisse, lui aussi, cette disposition par laquelle Dieu veut que nous n'attendions aucune grâce, si ce n'est moyennant l'intercession de Marie. Voici ses propres paroles : “ Dieu veut que nous espérions de sa bonté tous les biens, mais de telle sorte que, conséquemment à son plan, nous suppliions d'abord la Vierge-Mère d'interposer en notre faveur sa toute-puissaute intercession !, ” et il cite à l'appui de son sentiment la célèbre sentence de saint Bernard : “ C'est la volonté de Dieu que nous ayons tout par Marie 2”; Ainsi s'exprime également Contenson sur ces paroles: Æcce Mater tua. En les adressant du haut de la croix à saint Jean, c'est, remarque ce théologien, comme si Notre-Seigneur avait dit: “ Personne ne participera à l'effusion de mon sang que par l'entremise de ma Mère. Mes plaies sont, à la vérité, les sources de toutes les grâces, mais les divers ruisseaux ne s'en épancheront sur aucune âme que par le canal de Marie. Jean, mon disciple, je vous aimerai autant que vous aimerez Marie ® ”
Cette proposition, que tous les biens qui descendent de Dieu sur les hommes, passent par les mains de Marie, n'est guère du goût d’un certain auteur moderne, lequel, après avoir traité, avec science et piété, de la vraie et de la fausse dévotion, se montre ensuite bien avare, quand il
1. Deus vult ut omnia bona ab ipso exspectemus, potentissima Virginis Matris intercessione, cum eam, ut par est, invocamus, impetranda. Æp. 50. in calce Theol.
2 Sic est voluntas ejus, qui totum nos habere voluit per Mariam, De Agued.
3 Quasi diceret: Nullus sanguinis illius particpes erit, nisi intercessione Matris mexæ Vulnera gratiarum fontes sunt ;sed ad nullos derivabuntur rivi, nisi per Marianum canalem. Joannes discipule, tantum a me amaberis, quantum eam amaveris 7#eol. ment. et cord. t 2 | 10 d 4ciI
D On see —SS
LA T. S. VIERGE APPARAISSANT À S. BERNARD
(Firipriso Lipri, 15e siècle).
a nr nnrnanne ne où
fs N
MARIE, NOTRE MÉDIATRICE
vient à parler de la dévotion envers la divine Mère, Car il lui refuse ce glorieux privilège que lui ont reconnu sans la moindre hésitation un saint Germain, un saint un saint Jean Damascène, un saint Bonave Antonin, un saint Bernardin de Sienne,
de Celle et tant d'autres docteurs,
Anselme, nture, un saint le vénérable abbé
Aucun d'eux en effet ela pour la raison déjà
| ne se fait scrupule d'avancer, et ç Ï indiquée, que l'intercession de Marie nous est non seulement utile, mais encore nécessaire.
Ce même auteur prétend qu'une savoir que Dieu n'accorde aucune grâce si ce n’est par l'intermédiaire de Marie, ne peut être qu'une hyperbole et une exagération échappée à la ferveur de quelques saints. Au surplus, dit notre auteur, à bien prendre leurs expressions, cela signifie tout simplement que Marie nous a donné Jésus-Christ, aux mérites duquel nous dev.
Autre:uent, ajoute-t-il, on tomberait d Dieu ne peut pas nous
pareille proposition, à
ons toute grâce, ans cette erreur que accorder ses grâces à moins d'en être prié par Marie. Or, avec l'apôtre saint Paul, nous ne reconnaissons qu'un seul Dieu et qu'un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, le Christ Jésus, sont les idées de cet auteur.
Mais qu'il me permette de lui répondre,
Voilà quelles
Son
rai sens
selon ce qu'il Riponse
. , A : à Muratori enseigne lui-même dans son livre, qu'autre chose est la à Muratori Fa
méditaion de justice par voie de mérite, autre chose la méditaion de grâce par voie d'intercession. ; également est de dire que Dieu ne peut pas, autre chose qu'il ne veut pas nous accorder ses grâces sans que Marie intercède, Nous disons, nous aussi, que cipe de tout bien et le maître absolu de
quant à Marie,
Dieu est le printoute grâce ; et, elle n’est qu'une pure créature, redevable de tout ce qu'elle possède à la seule bonté de Dieu. M
ais en même temps, qui peut
méconnaitre combien il est rai.
Tim
La
Autre chose médiation
“stice
on
de, ce
[AL Autres
preuves
La
pratique
DS tt
sonnable et juste d'affirmer que Dieu veut faire passer par les mains de Marie et dispenser par son entremise toutes les grâces de la Rédemption, et cela afin de glorifier cette sublime créature qu'il a choisie pour être la Mère de son
notre commun Rédempteur, et qui de son coté l'a, durant sa vie, plus que toutes les créatures ensemble, honoré et aimé. Nous reconnaissons, nous aussi, conformément à la distinction posée plus haut, que Jésus-Christ est l'unique Médiateur de justice et que lui seul nous obtient par ses mérites personnels toutes les grâces et le salut, Mais nous n'affirmons pas moins que Marie est Médiatrice de grâce. Sans doute, tout ce qu'elle obtient, elle ne l'obtient que par les mérites de Jésus-Christ et pour l'avoir demandé et sollicité au nom de Jésus-Christ ; mais il est également vrai que lorsque nous demandons des grâces, nous nc les obtenons que moyennant son intercession,
Il n'y a certainement en cela rien qui contredise l'enseignement sacré, rien qui soit plus conforme au sentiment de l'Église, Car, dans les prières publiques que nous récitons avec son approbation, l'Église nous enseigne à implorer sans cesse la divine Mère et à l'invoquer tout à la fois comme 4e salut des infirmes, le refuge des pécheurs. le secours des chrétiens, notre vie, notre Espérance Et dans l'office qu'elie "it réciter aux fêtes de la sainte Vierge, elle nous donne clairement à entendre par tant de textes de la Sagesse qu'en Marie est toute espérance: Æ# mor est toute
espérance de v'ic ct de vertu; en Marie toute grâce : Æ# moi
est toute grâce de voie et de vérité”. Bref, en Maric se trouvent la vie et le salut pour toute l'éternité: Celui qui mec
1. Salus infirmorum, Refugium peccatorum, Auxilium christianorum, Vita Spes nostra 2 In me omnis spes vitæ et virtutis In me gratia omnis vix et veritatis,
Lccli. XXAV. 25.
MARIE, NOTRE MÉDIATRICE AE
rouvera, trouvera la vie et puisera Le salut dans L Seigneur |: et encore : ( CUX qu me font conneêtre, auront la ri cternclie ? Autant de textes qui expriment la nécessité de l'intercession de Marie,
Et combien ne sommes-nous pas confirmés dans notre sentiment par l'autorité d'un si grand nombre de théologiens et de saints Pères qui l'ont adopté!
Or il n'est pas permis de dire avec l'auteur déjà mentionné, que, pour exalter Marie, ces théologiens et ces Pères de l'Église ont parlé par hyperbole ct qu'ils ont donné dans des exagérationset de pieux excès, Exagérer de cette façon, c'est sortir des limites du vrai: accusation qu'on ne peut, sans inconvenance, porter contre les saints, attendu qu'ils ont été conduits par l'Esprit de Dicu, cct Esprit de toute vérité, Et ici qu'on me permette une courte
digression pour exprimer une idée qui m'est bien chère, ‘
Quand une opinion est de nature à rehausser en queique manière la gloire de la sainte Vierwe, et qu'on lui trouve du reste un fondement plausible, sans y rien découvrir de contraire à la foi, aux décrets de l'Église, ni à la vérité, c'est marquer peu de dévotion envers la Mère de Dieu que de ne pas embrasser, et plus encore de combattre cette opinion, sous prétexte que le sentiment opposé pourrait bier être vrai, Pour moi, je ne veux pas être du nombre de ces esprits parcimonieux et je ne voudrais pas que mon lecteur en fût. Soyons plutot avec ceux qui croient pleinement et fermement tout ce que, sans crreur, on peut admettre à la gloire de Marie. Cette pleine et entière créance à toutes ses grandeurs est un des hommages les plus agréables que la Mère de Dieu puisse recevoir de nous : ainsi l'enseigne l'abbé Rupert ?
+ Qui me invenerit, inveniet Vitam, et hauriet salutem à Domino Qui elucidant me, vitam sternam habebunt Zec/i. XX 30 Ejus magnalia frmiter credere.
L'enseigne ment formel des
Pères et
théologiens
L'un des uractères de la dévotion en vers Marie la foi à ses
grandeurs
DE
CHAPITRE CINQUIÈME À Au surplus, pour nous oter la crainte d'aller trop loin dans notre culte pour Marie, c'est bien assez que nous ayons l'autorité de saint Augustin, Or, selon lui, tout ce qu'on peut dire à la louange de Marie est peu de chose en com-
paraison de ce qu'elle mérite vu sa dignité de Mère de
Dieu; et encore l'autorité de la sainte Eglise qui nous
fait chanter dans son office: Pous êtes bienheurcuse, anguste Vierge Marie, et souverainement digne de tout éloge *. “ Mais revenons à notre proposition ct voyons ce qu'en Mare disent les saints.
comparée à
Selon saint Bernard, Dieu a comblé Marie de toutes ses
un aqueduic :
te râces afin qu'aucun de ses bienfaits ne descende sur les
ue, hommes sans passer par elle comme parun canal de bénéls grâces. Giction. “ Elle est, dit-il, un aqueduc toujours rempli, afin que tous reçoivent de sa plénitude”, ” Le Saint fait en outre à ce sujet une réflexion fort importante, Il pense que si, avant la naissance de la sainte Vierge, tous ne trouvaient pas sur la terre ces courants de la grâce, c'est parce que ce bienheureux aqueduc n'existait pas encore. * Mais, ajoute-t-il, Marie a été précisément donnée au monde afin que par elle, comme par un divin canal, arrivent continuellement de Dieu aux hommes les grâces et les dons célestes ‘.”
De même donc qu'Holopherne, pour réduire la ville de Béthulie, fit couper les aqueducs, ainsi le démon met-il tout en œuvre pour faire perdre aux âmes la dévotion envers la Mère de Dieu; car, ce canal des grâces une fois fermé, l'ennemi du salut vient facilement à bout de réduire
Serm. 208.Æ. B. app
2. Felix namque es, sacra Virgo Maria, et omni laude dignissima 42 set. a Nat —Resp. 7.
3 Plenus Aquæductus, ut accipiant exteri de plenitudine
4 Ideo tanto tempore humano generi fluenta gratiæ defuerunt, quia necdum intercederet is Aquæductus. Ad hoc enim data est ipsa mundo, quasi aquæductus, ut per ipsam a Deo ad homines dona cœlestia jugiter descende-
crunt De Ayrud.
SR
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Judith coupant La tête À Helopherne
l'âme elle-même, “ O hommes, s'écrie saint Bernard, cor:-
prenez par là avec quel amour, avec quelle dévotion le
Seigneur veut, pour la gloire de notre auguste Souveraine.
que nous YOns sans cesse recours à elle et que nous nous
réfugions sous sa protection ; car il lui a confié la plénitude
de tous les biens, et cela afin qu'il ne püt y avoir en nous
aucune espérance, aucune grâce, aucune influence salutaire
que nous ne reconnaissions tenir des mains de Marie."
# Par elle, dit également saint Antonin, sort du ciel tout
ce que la terre reçoit de grâces {" Oui, toutes les miséri-
cordes divines, qui ont jamais été départies aux hommes,
toutes leur sont venues par l'entremise de Marie, ; ue
Elle est en conséquence comparée à la lune, “En effet, cle nous envoie
dit saint Bonaventure, de mème que la lune, placée entre rayons
du soleil
1 Intuemini quanto devotionis alfectu à nobis cam voluerit honorari, qui Sue totius boni plenitudinem posuit in Maria : ut proinde, si quid spei in nobis est, si quid grati, si quid salutis, abea noverimus redundare /444.
2 Per eam exivit de colis, quidquid gratiæ venit in mundum P FAT
tv 20 S12
le soleil et la terre, verse sur la terre ce qu'elle reçoit du soleil, ainsi la royale Vierge, Médiatrice entre Dieu et nous, reçoit du divin Soleil les célestes influences de la grâce, pour les faire rayonner sur nous qui vivons ici-bas !," C'est aussi pour cela que l'Église la proclame Porte du ciel, bicnheureuse porte du cicl?, Vin ffet, suivant la réflexion
etles
desait Bernard, de même que toute lettre de grâce émance
entrent
parle du roi passe par la porte de son palais, ainsi nulle grace ne
descend du ciel sur la terre, sans passer par les mains de
Marie *,
Et, ajoute saint Bonaventure, si nous appelons Marie la porte du ciel, c'est encore parce que “ personne ne peut entrer au paradis sans la sainte Vierge, attendu qu'elle en est la porte!"
V Nous sommes également confirmés dans notre senti-
ei, ment par saint Jérome, ou, comme d'autres le veulent, par
mL ‘dun ancien écrivain, auteur du sermon sur l'Assomption sis
Chris, M inséré parmi les œuvres de ce Père. Nous y lisons donc rie reçoit les
que “la plénitude de la grâce est dans Jésus-Christ, comme
influences
duchefpou dans la tête d'où elle s'épanche, et dans Marie, comme lex
trans tre dans le cou qui la distribue." En d'autres termes, Jésusscies Christ renferme la plénitude de la grâce, et de lui, comme de la tête, nous autres, qui sommes ses membres, nous recevons tous les esprits vitaux, c'est-à-dire les secours divins, nécessaires pour obtenir la vie éternelle; mais la sainte Vierge aussi renferme la plénitude de la grâce, comme le cou renferme les esprits vitaux pour les trans-
1. Quia, sicut luna inter corpora cœlestia et terrena est media, et, quod ab illis accipit, ad inferivra refundit ; sic et Virgo Regina inter nos et Deum est media, et gratiam ipsa nobis refundit, SPANN. Zo/yanth litt. M t 6
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MARIE, NOTRE MEDIATRICE 0 mettre à tous les autres membres, pensée de saint Bernardin de Sienne; et méme, expliquant plus claire ment encore,
il dit que * par le mi nistère de
Marie, se répandent dans Jésus-Christ, C'est-à-dire de la vie spirituelle, qui découlent de Jésus-Christ leu chef,"
Et pour en faire saisir la ri dit: “ La divinité tout e dans le sein de Marie, crainte que la bienhe
ureuse Vierge à dès certain droit sur toute
s les grâces de Dieu très pur d'où sortit le comme d'un cé bénédictions ‘
leste océan tous les fleuves +" Saint Bernardin de la même idée en terme
S encore plus formels, ainsi :
“À partir du jour où la Vierucdivin, il lui fut assigné comme un droit spécial sur toutes les processions temporelles du Saint-Esprit,
s'exprime
c'est-à-dire sur tous les dons que le Saint-Esprit communique aux hommes, en sorte que depuis lors personne n'a reçu de n'est par l'entremise et des mains de Marie, notre bonne ct tendre Mère ?,"
C'est bien dans le sens de notre proposition qu'un auteur interprète ce texte du prophète où il s'agit du Verbe divin S'incarnant dans le sein de Marie :
Dieu aucune grâce, si ce
Une femme cnvironnera
Per Virginem, a Capite Christo
vitales gratia in ejus Cor] transfunduntur.
us mysticum
2 Cum tota natura divina intra V irginis uterum exstite rit,
quod in omnes gratiarum efluxus quamc de cujus utero, quasi de quo:
non timeo dicere lam jurisdiction m habue
rit hace V irgo, lam Divinitatis Oceano, flumina ema
nant omnium gratiarum,
3: À tempore quo Virgo Mater Concepit in utero Verbum Dei, ut sic dicam, jurisdictionem obtinuit temporali ; ita quo
quamdam,
lu omni Spiritus Sancti processione
lnulla creitura aliquam a Deo obtinuit gratiam,
nisi se.
cundum ipsius pi& Matris dispensatic : fest.
ntière ayant daigner se renfermer je ne crains pas d'affirmer sans dans Mar
lors acquis un
sn
Telle est également la
s'en
le corps mystique de sur les chrétiens, toutes les graces
tison, saint Bonaventure nous 1 tl'ordr
de la grâce,
renfermé
; Car, dece sein ‘ Verbe incarné, découlent également des divines Sienne, développant
Mère conçut ie Verbe
Marie comparée au ceutre d'un
cercle; sans
e aticuné grâce ne
rayonue à la
cir
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penis l'homme Din". "De mème, dit cet auteur, qu'une ligne HAE tirée du centre d'un cercle ne peut en sortir sans passer par la circonférence, ainsi aucune grace ne peut nous venir de Jésus-Christ, centre de tout bien, sans passer par Marie, qui, en recevant le Fils de Dieu dans son sein, l’a réellement environné de toute part *,
re Saint Bernardin de Sienne dit en conséquence que * tous narese les dons célestes, toutes les vertus et toutes les grâces sont ME «dispensés par les mains de Marie, et qu'elle en fait part à qui elle veut, quand elle veut et comme elle veut" Et Richard de Saint-Laurent dit également: “De tous les biens accordés à ses créatures, il n'en est aucun que Dieu ne veuille faire passer par les mains de Marie," C'est pourquoi le vénérible abbe de Celles nous presse tous de recourir à celle qu'il nomme si bien ‘la Trésorière des ices "+ Allez, dit-il, allez à cette bienheureuse Vier:e, puisque c'est par son entremise, et son entremise seule, que le monde entier et tous les hommes doivent, en obte-
nant tous les biens, voir se réaliser leurs espérances.” Or. en affirmant de la sorte que toutes les graces nous ait "viennent par l'entremise de Marie, les saints ct les écrivains dont nous avons allégué l'autorité, n'ont certes pas voulu affirmer seulement que nous avons reçu par Marie He Jésus-Christ, la source de tout bien, comme le prétend NRA l'auteur ci-dessus désigné; mais, ainsi qu'il ressort claire-
nous vien ment de leurs paroles, tous enseignent que Jésus-Christ,
Nate nous ayant été donné par l'entremise de Marie, dès lors,
en 2;
pe gras
Thesauraria gratiarum
6. Accede ad Virginem, quia per ipsam mundus habiturus est omne bonutn. Cont. de LM in prol,
RÉ
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en vertu d'une volonte formelle de Dieu, toutes les graces dues aux mérites du Sauveur, n'ont jamais été distribuées,
ne se distribuent encore maintenant, et ne seront distri buces jusqu'à la fin dé monde, que par les mains et l'en tremise de Marie,
Concluons avec Suarez : * C'est aujourd'hui un sentiment universellement admis dans l'Église, que l'interces sion de Marie nous est non seulement utile, mais encore nécessaire !;" nécessaire, avons-nous dit plus haut, non pas d'une nécessite absolue, puisque seule la médiation de Jésus-Christ à ce caractère: mais d'une nécessité mo tale, car, selon la pensée de l'Église, exprimée par saint Bernard, c'est en vertu d'un détermination positive de Dieu qu'aucune grâce ne nous arrive, sinon par les mains de Marie?" Et longtemps avant saint Bernard, nous entendons saint Tdefonse affirmer la même vérité, quand, s'adressant à la bienheureusce V'erge, il lui dit : “O Marie, c'est par vos mains que le Scigneur veut faire passer tous les biens dont il a résolu de combler les hommes : aussi vous a-t-il confié tous les trésors et toutes les richesses de ses grâces 1" # Et, ajoute saint Pierre Damien, si Dieu n'a pas voulu se faire homme sans le cons Ftement de Marie, c'est d'abord afin que Marie ait les plus augustes droits à notre reconnaissance, et ensuite afin que nous comprenions jusqu'à quel point elle tient entre ses mains le salut de tous les hommes !"”
1. Sentit Ecclesia Virginis intercessionem ess Inc, p. 2, d, 23,
utilem ac necessariam, 2
Nihil nos Deus habere voluit
» quod per Mari manus non transire t. /n Vigit. Nat, Ds, 3.
3 Omnia bona que illie summa Majestas decrevit facere, tuis manibus
voluit commendare ; commissi quippe sunt tibi thesauri..
+ et ornamenta gratiarum. De Cor, Pig, ce. 15.
de PACICCCH, Zn Ps, LANNVI ec. 1,
Re ne à
ne Isaïe, pour proonclusion pratique F 2 phétiser la nais- Sans Marie | \ impossible ÎR À é d'arriver Se \ SU celle du Verbe ina Je 2 5 RÉ J ; ; 5 CRIE ; Æ s carné qui devait
sance de Marie et
naître d'elle comme une fleur, avait dit: // sortira une tige de la
< \ x é sortira une t à a\ +. G racine de esse, ct tige de ia
racine < È Mn | ve fleur s'élèvera
ren | 1 pp Te de sa racine. Et
l'Esprit du Sei- £HEUT. TICNATA SV reposer ! Or, saint Bonaventure, méditant ces sublimes paroles, s'écrie:
“qu'il cherche donc la fleur sur sa
| a A à AS tige, c'est - à - dire Jésus en Marie, celui qui désire obtenir la grâce de l'Esprit-Saint; car c'est par la tige qu'on arrive à la
fleur, et par la fleur on parvient à Dieu.” Il ajoute: “ Vous
aspirez à posséder cette fleur: eh bien! obtenez, à force Invenerunt de prières, que la tige s'incline vers vous, et alors la fleur Dose vous appartiendra * “Car, dit-il autre part, de même ar. que les Mages #rouvèrent l'Enfant Tesus avec Marie, sa
1. Egredietur Virga de radice Jesse, et Flos de radice ejus ascendet ; et requiescet super eum Spiritus Domini. /6. XI. 1.
2. (QJuicumque Spiritus Sancti gratiam adipisci desiderat, Florem in Virga qurat ; per Virgam enim ad Florem. per Florem ad Spiritum pervenimus. Si hune Florem habere desideras, Virgam Floris precibus flectas, Spec. À, 1, lect, 6-12,
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ère, ainsi personne ne trouve Jésus qu'avec Marie et par l'entremise de Marie 2" «C'est donc en vain, conclutil, que celui-là cherche Jésus, qui ne cherche pas à le trouver avec Marie*" Aussi saint Tdefonse s'écrie-t-il : “ Pour devenir le serviteur du Fils, je brigue l'honneur de me mettre au service de la Mère # ” Oui, je veux servir le divin Fils de Marie: ct Puisque je ne serai jamais le serviteur du Fils à moins d'être d'abord le serviteur de la Mère, je m'attache de grand cœur au service de Marie.
Invenerunt Paerum cum Maria, Matre ejus Zu, ni
2. Nunquam invenitur € hristus, nisi cum Maria, nisi per Mariam, Sranx. L'olvanth. lit, M. t 6.
3 Frustra igitur duvrit, qui cum Maria invenire non quavrit. hr,
4 Ut sim servus Filii, servitutem appeto Genetricis. De LEP ATETES
ENENMPPE:
Vincent de Beauvais! et Césaire* rapportent qu'un
Le prodigue jeune gentilhomme, après avoir dissipé en toutes sortes
averti et réintégré pour avoir retusé de renier Marie
d'excès les grands biens que lui avait laissés son père, se vit réduit à un tel état d'indigence, qu'il lui fallut mendier. Mais, pour avoir moins à rougir, il résolut de quitter son pays et d'aller vivre inconnu dans quelque contrée lointaine,
En route, il rencontre un jour l'un des anciens serviteurs de son père, Cet homme, voyant combien il se désolait à cause de sa misère, lui dit d'avoir bon courage; car il lui promettait de le présenter à un prince fort généreux et qui, le tirant de son lamentable état, ne le laisserait manquer de rien, Or, cet ancien serviteur n'était rien moins qu'un scélérat, adonné aux impiétés de la magie. Un jour donc il invite le jeune gentilhomme à le suivre, et il le conduit à travers une forêt jusqu'au bord d'un étang, Là s'engage une conversation entre un personnage invisible et le magicien.
Et comme le jeune homme lui demandait avec qui il s'entretenait ainsi : avec le démon, répondit-il, l'engageant en même temps à se remettre de la frayeur où ces paroles l'avaient jeté, “ Seigneur, dit-il ensuite au démon, ce jeune homme est réduit à la dernière misère, et il voudrait bien recouvrer son premier état.—S'il veut m'obéir, répondit le
démon, je le rendrai plus riche qu'auparavant; mais
d'abord qu'il renie Dieu!" Le malheureux reculait saisi d'horreur; mais, sur les instances du misérable magicien, il se décida à renier Dieu. “Ce n'est pas tout, reprit le démon, il lui faut encore renier Marie; car, nous devons bien le reconnaître, c'est elle qui nous fait le plus de mal. Que d'âmes celle arrache de nos mains pour les ramener à Dieu et les sauver !—Oh ! pour cela, s'écrie le jeune homme,
Dial. 1,2, c
. à un Em àe
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jamais je ne renierai ma Mère : j'aime mieux passer toute Ma vie à mendicr, car Marie est toute mon Espérance, I dit et prend la fuite,
Comme il s'en retournait, une église consacrée à la sainte Vierge se trouva sur son chemin, [y entre; dans l'excès de sa douleur, ilse jette à genoux devant l'image de Marie, et verse un torrent de larmes, en suppliant sa bonne Mère de lui obtenir le pardon de ses péchés. Assitot Marie se met à prier son divin Fils Pour ce malheureux, En vain Jésus se plaint-il tout d'abord que cet ingrat l'ait renié, la divine Mère n'en continue pas moins à prier. Ce que Voyant: *O ma Mère, lui dit enfin le Sauveur, je ne vous ai jamais rien refusé, Qu'il soit pardonné, puisque vous le demandez, ‘ Or, un homme, celui-là même qui avait acheté tous les biens du dissipateur, assistait à cette scène. Le moin de la miséricorde de Marie pour ce pécheur, il lui donna sa fille unique en mariage et l'institua son héritier universel, C'est ainsi que, par l'entremise de Marie, ce jeune gentilhomme recouvra non seulement la grâce de Dieu, mais encore toute sa fortune,
PRIÈRE
Tu vois, 6 mon âme, quelle douce espérance de salut et Die de vie éternelle le Seigneur te donne, Puisque, dans sa remercie miséricorde, il t'inspire une vraie confiance on là protec- os tion € à sainte Mère, Et pourtant que de fois n'as-tu bonés Pas, p. tes péchés, encouru sa disgrce et mérité l'enfer! 4h"
de la g
Ah! remercie ton Dieu et remercie également Marie, ta aimer
Dieu.
protectrice, de ce qu'elle a bien voulu te prendre déjà sous
Sa protection, ainsi que t'en donnent l'assurance tant de grâces dont tu lui es redevable,
Oui, je vous remercie, 6 ma bonne et tendre Mère, de m'avoir comblé de vos bienfaits, alors que j'étais dans la disgrâce de Dieu et voué à l'enfer. O ma Souveraine, de
Mn Ge de CP TR eue
Le retour du l'rodizue
quels périls ne m'avez-vous pas sauvé! Que de lumières et de miséricordes ne m'avez-vous pas obtenues de Dieu ! Et qu'avais-j: donc fait pour vous et quel si grand honneur vous avais-je rendu pour que vous ayez pris à cœur de me faire tant de bien ?
Ah! vous n'avez écouté que votre bonté, Etmoi,quand mème je donnerais pour vous mon sang et ma vie, ce serait bien peu de chose auprès des ob'igations que j'ai coitractces envers vous:
vous m'avez délivré de la n'ort éternelle; et si maintenant,
comme j'en ai la confiance, mon äâme se trouve rétablie dans la grace de Dieu, c'est à vous que je le dois; en un mot, tout ce que j'ai de bien, je le reconnais hautement, tout me vient de vous, Ma Souveraine, Souveraine si aimable, je ne peux, moi, pauvre que je suis, vous payer de retour qu'à force de vous louer et de vous aimer. Ah! ne dédaignez pas, mais plutot agréez les hommages d'un pauvre pécheur, tout épris d'amour pour votre bonté. Si mon cœur, avec toutes ses souillures et tant d’affections terrestres qui le remplissent, n'est pas digne de vous aimer, il ne tient qu'à vous de le changer : changez-le donc ; et puis, unissez-moi à mon Dieu par les chaines de l'amour; mais, de grâce, unissez-moi si bien que je ne puisse plus jamais cesser de l'aimer, Ce que vous demandez de moi, c'est que j'aime votre Dieu : or, c'est ce que je vous demande à vous-même. Obtenezmoi donc de l'aimer et de l'aimer toujours. Tel est l'unique désir de mon cœur, Ainsi soit-il,
5 ner
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Y ë À 1 E 1: méme qu'un homme et une fem-
me ont ensemble causé notre perte, :
ainsi fut-il convenable qu'un hommectune femme opérassent de concert notre rédemption fneticet homme et cette fenime, ce furent Jésus et sa très sainte Mère, Marie.
Nul doute que Jésus-Christ ne fût parfaitement en état, à lui seul, “ Mais, dit saint Bernard, l'un (ai l'eutre sexe ayant contribué à notre ruine, il était plus convenable que tous deux contribuassent à l'œuvre de notre réparation !,"
C'est pourquoi le bienheureux Albert-le-Grand donne à Marie le titre d'aide ou de coopératrice dans la Rédemption, “Et, comme le disait l'auguste Vierge à sainte Brigitte, de même qu'Adam et Êve de concert vendirent le monde pour une pomme, ainsi c'est d'un seul et même Cœur que mon Fils et moi, nous l'avons racheté +" “Dieu, ajoute saint Anselme, a bien pu créer le monde de rien, mais le monde s'étant ensuite par le péché précipité dans la ruine, Dieu n'a pas voulu l'en tirer sans le concours de Marie t,”
1. Congruum magis ut adesset nostra reparationi sexus uterque, quorum
corruptioni neuter defuisset. /» Su. mas
2 Adjutrix redemptionis Super Miss. 4. 29 8 3
3 Sicut Adam et Eva vendiderunt mundum pro uno pomo, sic Filius meus et ego redemimus mundum QuaSt Cum uno Corde. Aer, 1. 1 35
4. Qui potuit omnia de nihilo facere, noluit ea violatà sine Maria reticere, Orat. 51
Marie la opératrire
de
Jésus-Chris dans
l'œuvre de
la Kédem
ption,
Or, ainsi que l'exp_.‘e Suarez !, la divine Mère coopéra
de trois manières à notre rédemption: premièrement, par ses vertus, qui lui valurent de mériter d'un mérite de convenance l'Incarnation du Verbe ; secondement, par la sollicitude à prier sans cesse pour nous pendant qu'elle vivait ici-bas ; troisièmement, par le sacrifice de son Fils qu'elle offrit à Dieu avec tant de générosité pour notre salut. Et justement parce que Marie coopéra à la rédemption de tous les hommes avec tant d'amour pour nous et tant de gloire pour Dieu, le Seigneur décida que nul ne parviendrait au salut sinon par l'intercession de Marie. io “ Cette bienheureuse Vierge est appelée la coopératrice DA Ace notre justification, parce que, dit Bernardin de Bustis, Dieu lui a commis toutes les grâces qu'il veut nous accorder*" Aussi saint Bernard la proclame-t-il l'universelle médiatrice du salut, vers laquelle il faut que tous les hommes de tous siècles passés, présents et futurs élèvent leurs regards. “Tous, enseigne le saint Docteur, et ceux qui nous ont précédés, et nous qui existons maintenant, et ceux qui viendront dans la suite des temps, tous nous dirigeons nos regards vers Marie comm vers le centre et le point culminant de tous les siècles *" Nemo venit — Personne, dit Notre-Seigneur, #e peut venir à moi, St mon is Père ne l'attiret.. La puissance que Jésus-Christ attribue traxerit à la grâce de son divin Père, il l'attribue également, selon Richard de Saint-Laurent, aux prières de sa Mère : * Personne ne peut venir à moi, si ma Mère ne l'attire par ses prières” Lt lui-même, il est le fruit béni du sein verginal 1 /x Inc p.24d2338S1 2. Auxiliatrix nostra justiticationis; Deus enim omnes gratias faciendas Mariæ commisit. MARIAL p.3$ I.
3. Ad illam, sicut ad medium, sicut ad negotium svculorum, respiciunt, et qni prucesserunt, et nos qui sumus, et qui sequentur, /# lent. <. 2 4 Nemo potest vénire ad me, nisi Pater, qui misit me, traxeriteum VI. 44 5. Nemo potest venire ad me, nisi Mater mea suis precibus traxerit euim
De Lund. B. M1 12 p.2
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de Marie, ainsi que le disait sainte Élisabeth : Vous étés heneiictus fruitus
benie entre Les femmes, et de fruit de vos entrailles est béni à Are De même done qu'on s'approche de l'arbre pour cucillir Le fruit, ainsi faut-il aller à Marie, si l'on veut trouver Jésus ; ct dès qu'on trouve Marie, certainement on trouvera Jésus. À la vuc de l'auguste Vierge qui venait lui faire visite, sainte Ilisabeth, ne sachant de quelle manière temoigner sa reconnaissance it se confondant tout entière dans son humilité, s'écria: 9 d'où me vient ce bonheur, qui la Mère de mon S. Égueur descende ainsi Jusqu'à moi *2 Eh quoi! Elisabeth ignorait-clle donc que dans sa demeure venait de descendre non pas seulement Marie, mais encore Jésus ? Et si elle ne l'ignorait pas, pourquoi au licu de se déclarer indigne de la visite de Marie, ne s'étonne-t-elle pas plutot que le Fils de Dieu soit venu la jvisiter chez elle ? C'est que la Sainte comprenait à merveille que Marie ne va jamais sans Jésus, et par conséquent ilisuffisait bien de remercier Marie, même sans nommer Jésus, Elle est devenue comme Le vaisseau d'un marchand, qui; re it rapporte de loin son pain. Telle fut précisément Marie,
Semblable à ce vaisseau, elle eut le bonheur d'apporter du ciel à la terre Jésus-Christ, Pain vivant descendu du ciel pour nous donner la vie éternelle, comme il le déclarait lui-même: Ye suis le Pain v'évant, Moi qui suis descendu du ciel; si quelqu'un mange de ce Pain, il vivra cternellement + “Sur la mer de ce monde, dit Richard de Saint-Laurent, ceux-là feront nécessairement naufrage qui ne se seront pas réfugié dans ce vaisseau, c'est-à-dire sous la protection
de Marie, Par consé uent, ajoute-t-il, chaque fois que nous | I l
be dd IS DT NE
1 Benedicta tu inter mulieres, et benedictus Fructus ventris tui. Zu. 1 42
2 Etunde hoc mihi, ut veniat Mater Domini mei ad me ?
3 Fasta est quasi navis institoris, de longe portans panen suum. /o7, NAXT. F4
4 Ego sum Panis vivus, qui de cœlo descendi : si quis manducaverit ex
hoc Pane, vivet in aternum Fo. Vist
ROME SR Re US CUS ES one:
Va lins nos,
perimus.
nous verrons en danger de périr sous le flots des tentations et des passions de la vie présente, recourons à Marie ct disons-lui: O notre Reine, sauvez-nous, nous périssons!" Oui, 6 Marie, hätez-vous de nous venir en aide ; sauvez-nous, si Vous ne voulez pas nous voir périr,
Étici, qu'on veuille bien le remarquer en passant, Richard de Saint-Laurent ne doute pas le moins du monde qu'on puisse dire à Marie saues-nous, nous périssons, tandis que l'auteur cité dans le paragraphe précédent, s'en fait un scrupule et ne veut pas qu'il soit permis de dire à Marie : sauvez-nous ; car, selon lui, il n'appartient qu'à Dieu de de nous sauver, Mais si un homme condamné a mort peut bien dire au favori du roi de le sauver, en intervenant en sa faveur pour obtenir sa grace du prince, pourquoi ne pourrions-nous pas dire à la Mère de Dieu qu'elle nous sauve, et cela en nous obtenant la grâce de la vie cternelle ? Saint Jean Damascène ne faisait aucune difficulté de dire à la bienheureuse Vierge: “ O Reine immaculée et toute pure, sauvez-moi, délivrez-mot de la damnation éternelle *; "et saint Bonaventure de s'écrier: “O salut de ceux qui vous invoquent, sauvez-nous‘!" Et la sainte Église approuve qu'on appelle Marie le Salut des faibles * Et nous autres, nous nous ferions un scrupule de lui demander qu'elle nous sauve, quand elle seule, selon la belle expression d'un auteur, ouvre devant nous le chemin du ciel”, et, comme le disait longtemps auparavant saint Ger-
1. In mare mundi submerguntur omnes illi, ques non suscipit Navis ista —Ideo, quoties videmus insurgentes super nos fluctus hujus maris, clamare
debemus ad Mariam : Domina! salva nos, perimus 2e Zaud PLU
2 Regina immaculata et pura, salva me, libera me ab aterna damnatione Paract in Deip 3 O Salus te invocantium, salva me !
4 Salus infirmorum
5 Nemini, nisi per eam, patet aditus ad salutem. Pacte TANXUIeeXxCA
SUR
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Main, s'adressant à Marie: Nul ne se sau e que par vous!"
Mais continuons à constater par d'autres paroles des saints, combien nous est nécéssaire l'inte rcession de la divine Mère,
Sans l'intercession de Marie, disait le glorieux saint Gaétan, nous pouvons bien demander, Mais jamais nous ne pourrons obtenir aucune grâce, Ce que saint Antonin EXprime si bien quand il dit : + Prier sans Marie, c'est pré ! tendre voler sans ailes 2 : * en d'autres termes, Quiconque se flatterait d'obtenir les grâces de Dieu en se passant de
l'intercession de Marie, ressemblerait à l'oiseau qui n'ayant
expliquant les songes du Pharaon
ER == Re
plus d'ailes, tente de s'élever dans les airs. En effet, de même que”Pharaon, après avoir dit à Joseph: Poiei que je l'établis sur tonte la ter d'Egypte, lui envoyait toute deman-
1. Nullus est qui salvus fiat, nisi per te! De Zowa Deip 2. Qui petit sine ipsa duce, sine alis tentat volare. P. 4. t nS#C-22;
fe
pe it
lent
Marin
Onne perséi ère que par Marie
de de secours et disait aux solliciteurs : 1/4: à Yoscph!, pareillement : A/es à Mari, dit le Seigneur à ceux qui sollicitent ses faveurs. Car lui-même, selon la doctrine de saint Bernard, a décidé de n'accorder aucune grâce que par les mains de Marie? C'est pourquoi Richard de Saint- Laurent a dit: * Notre salut est entre les mains de Marie ; aussi nous pouvons, nous autres chrétiens, lui tenir avec bien plus de raison le langage que tenaient les Egyptiens à Joseph: Vofre salut est dans vos mains" Ainsi parle également le vénérable Idiota: * C'est Marie qui tient notre salut entre ses mains 4" Et lorsque Cassien dit plus énergiquement encore ‘que le genre humain tout entier trouve son salut dans les innombrables bienfaits de Marie *," ilaffirme, on ne peut plus absolument, que nul ne se sauve, à moins d'être favorisé et protégé par Marie. Ainsi donc celui que Marie protège se sauve; mais il se perd, celui qu'elle ne protège pas. ) dispensatrice de toute grâce‘! lui dit saint Bernardin de Sienne, notre salut est dans vos mains. C'est comme s'il eût dit: O ma Souveraine, puisque vous êtes la dispensatrice des grâces, et qu'ainsi la grâce du salut ne nous parvient que par votre entremise, c'est donc de vous que dépend notre salut. F
Combien Richard de Saint-Laurent avait raison de dire que, semblable à une pierre qui roule dans l'abime quand le sol lui manque, notre âme, privée du secours de Marie, tombe d'abord dans le péché, et puis dans l'enfer ?
Totum nos habere voluit per Mariam. 2e Aquæd
3 Salus nostra in manu Mariæ est ; ut ei dicere multo melius valeamus nos christiani, quam dixerint Ægyptii Joseph: ‘Salus nostra in manu tua " Gen. XINW.25 De Laud BAL 2 pt 4 Salus nostra in manu illius est. Cons. de F1 in prol
est
5. Tota solus humani ge neris consistit in multitudine gratie Marix et favo ris. PELBART, Sfe//, |, 12, p. La 3
6.. Tu Dispensatrix omnium gratiarum, /%e, /ex. PSS 13 a. 2. €. 3.
7. Sie, subtracto nobis adjutorio Marie, statim Tabimur in peccatum, et
inde in infernum. 2e Laud. #, MS.
D D tt
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À quoi saint Bonaventure ajoute que Dicu lui-même ne nous SsauVera pas sans Marie, sans que Marie intereède pour nous! [it continuant sa pensce : * De même, dit-il, qu'un enfant auquel on enlève sa Hourrisse ne peut vivre, ainsi est-il Impossible qu'un seul homme se sauve, si la Protection de Marie lui fait défaut, Que votre ame aspire donc, conclut le Saint, à brûler d'amour pour Marie: en tretenez dans votre cœur la flamme de sa de votion,et ne la laissez Pas Seteindre que vous n'ayez cu le bonheur de recevoir dans le ciel sa Maternelle bénédiction Quel est l'homme qui sans vous, Marie, parViendrait à con naître Dicu 2 Quel est celui qui se sauverait 2 Qui échap- Pérait aux périls de cette vie ? Qui obticndrait la grace ? “ Personne, répond saint Germain, n'arrive à la connaissance de Dieu que par vous, 6 sublime créature ? Personne n'atteint le port du salut que Par vous, o Mère de Dieu! Personne n'échappe au péril que par vous, à Vicryge, Mère de Jésus! Personne ne reçoit aucune wrâce de Dieu que Par vous, o pleine de grâces! Car, lui dit-il encore, si vous ne nous oùvriez la voie du salut, personne ne pourrait se soustraire aux atteintes de la chair et du péché, ni de terrestre devenir spirituel 5," Fe
C'est par Jésus-Christ seul que nous avons accès auprès n'arrive à
Christ
du Père éternel : ainsi, dit saint Bernard, est-ce par Marie. ne , ct par Marie seule, que nous avons accès auprès de Jésus- par Mari Christ. Et se demandant Pourquoi le Seigneur à voulu que nous soyons tous sauvés par l'intercession de Marie,
il en donne la belle raison que Voici : Puisque nous avons
1. Ipse, sine ea, non salvabit te, 2 Quemadmodam infans, sine Nütrice, non potest vivere:; jta nec, sine Domina nostra, P
es babere salutem,—Sitiat ETRO anima tua ad ipsam : tene eam, nec dimitte, donec benedixerit tibi, « ant, f, Pratt,
3 Nemo est, Sanctissima, qui ad Dei notitiam’ venit, nisi per te ! Nemo qui salvus fiat, nisi per te, Dei Parens ! Nemo liber à periculis, nisi per te, Virgo Mater! Nemo donum Dei suscipit, nisi per te, gratia Plena. Nisi enim ui iter aperires, nemo spititualis evaderet, 2 Porn. 1° LATE
bre
nt L'interces sion de Marie, nécessaire même aux saints
du ciel
Dieu veut que les saints s'adressent à Marie pour leurs
clients ;
Prier les saints c'est réclamer leur
concours
près
190 CHAPITRE CINQUIÈMI
reçu notre Sauveur des mains de Marie, ce sont les mains de Marie qui doivent nous donner à notre Sauveur: elle est donc, conciut-il, la Mère de la grace et de notre salut, “ Par vous, lui dit le Saint, nous avons accès auprès du Fils, 6 trésorière de la grace et Mère du salut, afin que s'étant lui-mème donné aux hommes par vous, par vous aussi il reçoive tous les hommes!" Qu'en serait-il donc de nous, reprend saint Germain, et qu'elle espérance de salut nous resterait-il encore, si vous nous abandonniez, à Marie, vous qui êtes la vie des chrétiens *?
Ici l'auteur déjà cité revient à la charge pour objecter que, toutes les grâces passant par les mains de Marie, il ne restera plus aux saint: du ciel, lorsque nous leur demanderons quelque faveur, qu'à prier Marie de nous l'obtenir par sa puissante intercession, Or, d'après notre critique, personne ne croit cela, et personne n'a jamais rèvé pareille chose.
Je réponds d'abord qu'il ne peut y avoir aucune erreur ni le moindre inconvénient à croire cel Car quel inconvénient verra-t-on jamais dans cette assertion-ci: Dieu, pour honorer la divine Mère, l'a établie Reine des saints ; et, comme il a voulu que toutes les grâces passent par ses mains, il veut par conséquent que les saints eux-mêmes s'adressent à elle pour obtenir des grâces en faveurs de leurs clients.
Et quand à prétendre ensuite que personne n'a jamais rèvé pareille chose, c'est une erreur; car ma proposition je la trouve en toutes lettres dans saint Bernard, saint
Anselme, saint Bonaventure, Suarez et dans beaucoup
d'autres auteurs, “ En vain, dit saint Bernard, s'adresserait-t-on à tous les autres saints pour en obtenir quelque 1. Per te accessum habeamus ad Filium, o Inventrix gratiæ, Mater salutis ! ut per te nos suscipiat, qui per te datus est nobis. De Ad. D, 8, 2. 2. Si nos deserueris, quid erit de nobis, o Vita christianorum! 2e Zona Deip.
Re re
nes Sunt ejuslem ordinis :
Minam, ali adhibentur :
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Marie n'apportait dans ce
sens qu'un auteur explique ce texte de David Tous Les riches du Peuple inploreront votre à Ésage ? ce grand peuple que Dieu à dans le ciel, les saints. Or, quand ils veulent Pour l'un de leurs clients, tous, matdent à Marie, afin qu'el
aussi son Concours!
demander quelque gräc sans CXception, se recom le obtienne À proprement Parler, nous ne saints que Pour en faire leur Reine et leur
tume, dit Su
nous adressons nos intercesseurs auprès de M Souveraine, arez, d
arie, “Nous n'avons € nous servir de | auprès d'un autre, parce qu'entre les saints
+ Qui sont frères, Mais nous
prions chacun d'eux intercesseur aupres de Marie, et Reine de
règne l'égalité, d'être notre souveraine Maitresse tous les saints 3"
Tel est bien le sens de la promesse que fit
saint Benoit aine,
Car, ainsi que | le saint Patriarche Prenant sous sa
à sainte Françoise Rom le père Marchese, à la Sainte, et la de lui servir à’
€ rapporte apparut un jour Protection, il promit avocat aupres de la divine Mère,
que confirme saint Anselme quand, s'adressant à] Vierge, illuidit: +0 ma Reine, tous les saints Par leurs prières réunies à la l'obteñez sans eux ct par votre quoi, continue le sigrand crédit ? Parce que notre commun Ré Seigneur, | vous ne P:
C'est ce
a sainte
votre, vous seule prière,
Mais pour- Saint, jouissez-vous,
à vous seule, d'un Vous seule êtes la Mère dempteur, vous seule a Reine de tout le ciel et
de ètes l'Épouse du de tout l'univers, Si aucun saint ne Mais pour
arler pas en notre f
faveur, Pour nous et nous aidera,
priera Jeu que vous le
XLIV
3 Inter alios Sanctos non utimu
ad alium, quia om.
autem, tanquam a
lRéginam et Do Le fn. P. 2. d, 23,5. 3
ce que peuvent obtenir"
ë C'est
Dans les riches ce sont
la grâce sollic itce,
donc aux
pas coua médiation d'un saint
Les prières des saint mptent que par celles de
Marie,
Ni z . a SES
W Marie, notre Espérance
fassiez, tous s'empresseront de nous recommander au Seigneur et de nous venir en aide 1 Ainsi, remarque le père Segneri*, en appliquant avec l'Église à la sainte Vierge ces paroles de la Sagesse: J'ai fait seule le tour du ciel”, de même que la première sphère des cieux imprime son mouvement à toutes les autres, de même, quand Marie se lève pour prendre en main la cause d'un de ses enfants, le ciel tout entier s'ébranle à son signal et prie avec elle. * Que dis-je, s'écrie saint Bonaventure, quand la très auguste Vierge s'avance vers le trône de Dieu pour intercéder en notre faveur, elle commande avec son autorité de Reine, aux anges et aux saints de l'accompagner et d'unir leurs voix à la sienne pour incliner vers nous le cœur du Très- Haut :”
Enfin on comprend par tout cela combien la sainte Église a raison de lui décerner ce grand titre de notre Espérance, et de vouloir qu'en l'invoquant et la saluant nous lui disions : Salut, 6 notre Esperance* !L'impie Luther
- déclarait ne pas pouvoir souffrir que l'Église romaine ap-
pelàt une pure créature, füt-ce même Marie, notre espérance, notre vie". Car, disait-il, Dieu seul et Jésus-Christ, en sa qualité de Médiateur, at notre espérance ; et quant à la créature, Dieu maudit celui qui met sa confiance en
elle, selon cette parole de Jérémie: #andit soit l'homme qui se confie en l'homme”. Mais, en dépit de Luther, LÉ
1. Quod possunt omnes isti tecum, tu sola potes sine illis omnibus, Quare hoc potes? Quia Mater es Salvatoris nostri, Sponsa Dei, Regina cœli et terra. ‘Te tacente, nullus orabit, nullus juvabit. ‘Te Domina orante, omnes orabunt, omnes juvabunt. Orué, 45.
Maledictus homo qui confidit in homine
nee
MR ne de
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glise nous apprend à prier et à saluer Marie en lui disant : Sal or, Esperance !
\ssurément, celui qui met son espérance dans la créa- us de Dieu
te iidépendariment de Dieu, tombe sous la malédiction de ie
Car lui seul est le principe et le dispensateur de tous les biens, et sans lui la créature n'a rien et elie ne Peut rien donner, Mais, ainsi que nous l'avons établi plus haut, le Sc igneur ayant résolu de faire passer toutes les grâces par Marie, Comme par un canal de miséricorde, nous pouvons dès lors et ntême nous devons dire hautement que Marie est notre Espérance, c'est-à-dire la médiatrice par laquelle nous recevons les grâces de Dieu. Voilà Pourquoi saint Bernard mettait en elle toute sa
confiance, au point de S'écrier "Mes petits enfants, elle
est ma plus grande assurance, elle est tout le fondement de mon espérance !!" Ainsi s'exprimait € alement saint Jean Damascène quand, s'adressant à la sainte Vicree, il lui disait: #O ma Souveraine, c'est de tout mon cœur que j'ai mis en vous toutes mes espérance : et, les yeux fixés sur vous, je n'attends mon salut que de votre bonté =" De même, saint Thomas déclare que Marie est toute notre
espérance de salut et de vie éternelle # Saint Ephrem va ; jusqu'à lui dire: “Q Vierge très fidèle, si vous avez à Cœur de nous sauver, accucillez-nous et cachez-nous sous * les ailes de votre miséricorde ; car c'est sur vous seule aue | nous comptons pour parvenir au salut 4"
A l'œuvre donc, faut-il nous crier en finissant avec Etrar
la volonté
saint Bernard, et mettons-nous de tout cœur à honorer & pi
1. Filioli, h&e mea maxima fiducia est, hac tota ratio spei mex, /e Agned.
2. Inte spem meam collocavi ex animo, et intentis oculis abs te pendeo, Paract. in Deip.
Omnis spes vite, 2e Agnrd
4. Nobis non est alia ‘am a te fiducia, o Virgo Sincerissima ! sub alis
tx pietitis protege et custodi nos, De Laut, Dei Gen.
la divine Mère ; car, telle est la volonté formelle de Dieu, aucun bien ne nous arrive que par les mains de Marie ‘,” En conséquence, quand nous désirons et que nous sollicitons quelque grâce, ayons soin de nous recommander à Marie avec la ferme assurance de tout obtenir par son intercession. “Oui, dit encore saint Bernard, cherchons la grâce, et cherchons-la par Marie”, Car, ajoute-t-il, malgré toute votre indignité à recevoir de Dieu la grâce que vous sollicitez, si Marie la demande pour vous, elle ne peut manquer de vous l'obtenir" De là enfin cette recommandation que le Saint adresse à chacun de nous: “Si vous voulez ne jamais essuyer un refus de la part de Dieu, ne lui offrez jamais rien, ni bonnes œuvres, ni prières, sans avoir soin de tout remettre entre les mains de Marie”
FNEMPLE
Miéricor C'est une histoire bien connue que celle de Théophile.
dieuse intervention
“etenton écrite par Eutychien, patriarche de Constantinople et
as témoin oculaire de tout ce qu'il rapporte, elle est confir-
Théophile. MÉE par saint Pierre Damien, saint Bernard, saint Bonaventure, saint Antonin et d'autres écrivains, que cite le père Crassent ?
Théophile était archidiacre de l'Église d'Adana, en Cilicie; et il jouissait d’une si grande estime que le peuple l'avait voulu pour évêque; mais lui, dans son humilité, s'était dérobé à cet honneur. Or, il arriva qu'à la suite d'accusations calomnieuses, on le déposa de sa charge,
1. Totis medullis cordium Mariam hanc veneremur ; quia sic est voluntas ejus qui totum nos habere voluit per Mariam. De Aqued.
Quaramus gratiam, et per Mariam quiæramus
3. Quia indignus eras cui donaretur, datum est Marix, ut per illam acciperes quidquid haberes, 7x lig. Nat, D. s, 3.
4. Quidquid Deo offerre paras, Marit commendare memento, si non vis sustinere repulsam. De Aguæd.
s. Vér. Dév. p. 1. tr. 1. q. 10.—Cfr. Bor LAND. SUR. GIRY. 4 feb.
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Outré de douleur et aveuglé par la Passion, il s'en va
trouver un magicien juif, afin de s'aboucher avec Satan et
d'en obtenir du secours dans sa disgrâce, Le démon ayant
répondu que s’il veut être aidé il doit d'abord renier Jésus
et Marie, puis lui remettre sa renonciation écrite de sa
Propre main, Théophile se décide à écrire l'acte abomi-
nable,
Dès le lendemain, l'Évêque reconnait l'injustice commise envers l'archidiacre, lui dé Mmande pardon ct le rétablit dans sa charge : mais le malheureux ne savait plus que pleurer, tant il se sentait, au souvenir de son énorme faute, déchiré par les remords de sa Conscience, Alors,
que fait-il ? il se rend dans une église dédiée à Marie, se jette à jenoux devant son image, et il s'écrie en versant
Un torrent de larmes : * on, 6 Mère de Dieu, je ne veux pas me livrer au désespoir ; car vous êtes toujours Ja, pleine de miséricorde ct toute-puissante pour m'aider,” Ainsi passa-t-il duarante jours à pleurer devant la sainte Vierge ct à prier, Une nuit la Mère de miséricorde daigna lui apparaitre et lui ditreto Théophile, qu'as-tu fait ? Tu as renoncé à mon amitié et à celle de mon Fils Et pour qui ? Pour ton ennemi et Je Mien—Ma Souve aine, répondit Théophile, c'est à vous de me pardonner et d'obtenir que votre Fils me pardonne aussi." La sainte Vierec, lui Voyant cette confiance : * Aie bon courage, ajouta-t-elle, Car je veux prier Dieu pour toi," Ranimé Par ces paroles, Théophile redoubla de larmes, de pénitence et de prières, sans plus quitter les pieds de la Madone. Une seconde fois Marie lui apparut et, d'un air joyeux, elle lui dit : * Théophile, réjouis-toi : j'ai présenté tes larmes et tes prières à Dieu, et il Les à reçues, tellement que tu es déjà pardonné, Désormais sois reconnaissant ct fidèle, — Ah! ma Souveraine, repartit Théophile, cela ne suffit pas pour me consoler entièrement : il Y à cet acte abominable par lequel je vous ai reniés, vous et votre Fils, ct qui est
Pour obtenir la protection spéciale de
Marie
196 CHAPITRE CINQUIÈME toujours entre les mains de mon ennemi: vous pouvez me le faire rendre." Trois jours après, Théophile se réveille une nuit et trouve sur sa poitrine l'acte en question, Le lendemain, il se rend à l'Église, se prosterne aux pieds de /êque entouré d'un p« uple nombreux, et rapporte, en pleurant et en sanglotant, tout ce qui vient de lui arriver, et termine en remettant l'infame écrit, L'Évêque le fait aussitot brûler, pendant que le peuple pleure de joie et exhalte la bonté de Dieu et la miséricorde de Marie envers ce grand pécheur, Quand à Théophile, de retour dans l'Église de la sainte Vierge, il y passa trois jours et y mourut au comble de la joie et en remerciant Jésus et
Marie,
PRIÈRE
O Reine et Mère de miséricorde, tous ceux qui recourent à vous obtiennent du secours, tant vous dispensez vos grâces avec la libéralité d'une reine et la tendresse de la plus aimante des mères. Moi aussi, je viens en ce moment me recommander à vous, moi qui suis si dénué de mérites et de vertus et en même temps chargé de si grandes dettes envers la divine justice. O Marie, vous disposez de toutes les miséricordes divines: ah! ne vous détournez pas de ma misère et ne me laissez pas dans l'abîme de ma pauvreté, Vous qui êtes si bonne ct si généreuse envers moi,
O nia Reine, prenez-moi sous votre protection : voilà tout ce que je vous demande, Car si vous me protégez, je ne crains plus rien. Je ne crains plus les démons, car vous êtes plus puissante que tout l'enfer réuni, Je ne crains plus mes péchés, car tous me seront pardonnés, si vous voulez seulement adresser à Dieu une parole en ma faveur. Sous votre protection je ne crains plus même la colère de Dieu, car la moindre de vos prières suffit pour
D eee
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l'apaiser aussitôt, En un mot, si vous me protégez, il n'est rien que je n'espère, parce que vous pouvez tout,
O Mère de miséricorde, je sais que vous mettez votre bonheur et votre gloire à venir en aide aux plus misérables; et tant qu'ils ne sont Pas obstinés, toujours vous pouvez les secourir, Je suis bien pécheur, il est vrai: mais je ne suis pas obstiné, car je veux me Convertir, Vous Pouvez donc me secourir : ch bien ! secourez-moi et sauvez-moi, Voici que je me remets tout entier entre vos mains. Dites-moi Comment je pourrai faire plaisir à Dieu,
Quoi que ce soit, je veux mettre la main à l'œuvre, ct je
réussirai avec votre secours, 6 Marie, ma Mère, ma lumière, Ma consolation, mon refuge, mon Espérance. -imen ! Ainsi soit-il! Ainsi soit-il !
ENFANT
MARIE
ÉLXT
RE
Lo, udvocuta nostra !
soyez notre avocate s de Dieu.
Marie est une avocate ass P'sSante pour sance
tous les hommes.
‘AUTORITÉ des mères sur leurs fils est tellement grande, qu'un enfant, füt-il élevé à la dignité royale et par suite investi du pouvoir le plus Fi absolu sur toutes les personnes de son royaume, ne peut cependant jamais traiter sa mère comme un de ses sujets, Marie, mère de Jé
Il est vrai que Jésus-Christ siège maintenant dans les cieux à la droite de son Père, et COlA RENTE selon l'explication de saint Thomas!, même comme homme, SRE en vertu de l'union hypostatique, ct qu'il y jouit par conséquent d'une suprême autorité sur toutes les créatures, sans en excepter la sainte Vierge Marie. Maisilsera toujours vrai aussi qu'il fut un temps où notre Rédempteur, vivant ici-bas, voulut s'humilier au point d'obéir à Marie,
De Human. F. Ca
DO ee
rer à
TS
vubditus
ilis
prières, toujours “elles d'une
Mère,
H leur était soumis nous apprend saint Luc, Et même, ajoute saint Ambroise, puisque Jésus-Christ avait daigné faire de Marie sa Mère, il était vraiment tenu de lui rendre l'obéissance filiale. Aussi, comme le remarque Richard de Saint-Laurent, on dit de tous les autres saints qu'ils furent soumis aux ordres de Dieu; mais Marie cut un privilège bien plus grand, car non seulement elle fut soumise à la volonté de Dieu, mais clle vit Dieu lui-ménn soumis à sa volonté* Et au lieu que la multitude des autres vierges, comme l'observe encore le même auteur, se
contente de sucre l'agneau divin partout où il ra on peut sans la moindre erainte affirmer de la bienheureuse Vierge Maïs que l'agneau divin a suivait ici-bas en lui obéissant, scior a parole de saint Luc, avec la plus entière soumission‘
Il suit de là que, si Marie ne peut dans le ciel commander à son Fils, ses prières sont néanmoins encore les prières d'une mère, et par conséquent d'une merveilleuse efficacité pour obtenir tout ce qu'elle demande. Oui, dit saint Bonaventure, voilà le privilège de Marie: elle est toutc-puissante pour obtenir par ses prières tout ce qu'elle veut de son divin Fils’; et cela par la raison que nous venons d'indiquer et que nous exposerons plus loin tout au long, à savoir que les prières de Marie sont les prières d'une mère.
C'est dans ce sens que saint Pierre Damien dit à la
glorieuse Vierge: “Toute puissance vous a été donnée
Sequuntur Agnum quocumque ierit, ff. NIV
4. De Virgine autem Maria secure potest dici, quod Agnus sequebatui cam quocumque ivit ; unde Lucas : ** Érat subditus illis." De Zand, BU. PRET
Grande privilegium Marix, ouod apud Deum potensissima est. SA .lect6.
Fe
dans le ciel aussi bien que sur la terre: vous pouvez faire tout Ce que vous voulez, tellement qu'il vous est possible de rendre l'espérance du salut, même aux mes les plus désespérées 1,"
Bien plus, lorsque la divine Mère, pour nous obtenir quel-
que grace, se présente devant Jésus-Christ, qui est l'autel
de la miséricorde où les pécheurs obtiennent de Dicu leur d'une
pardon, elle commande bien plus qu'elle ne prie, et elle se comporte non pas en sujette, mais en reine, tant son Fils fait toujours cas de ses prières, et tant il désire de la satisfaire. “Oui, dit le Saint, quand vous vous avancez, d Marie, vers l'autel de la réconciliation des hommes avec Dieu, vous semblez bien moins supplier que commander : vous avez bien plus l'air d'une reine que d'une humble servante, Car il est votre Fils ct il vous honore en ne vous refusant aucune grâce 4" Ainsi, Jésus-Christ, après avoir ici-bas reçu tant d'honneur de sa Mère bien-aimée, veut-il à son tour l’honorer, en lui accordant tout ce qu'elle demande et désire, Ce que saint Germain confirme, quand il dit si bien à la glorieuse Vierge: “O Mère de Dicu, vous êtes toute-puissante Pour sauver les pécheurs, et vous n'avez pas besoin que personne vous appuie auprès de Dieu ; car vous êtes la Mère de la vraie vie?"
“ Tout est soumis à l'empire de la Vierge, tout, et Dieu lui-même" C'est ainsi que saint Bernardin de Sienne ne craint pas d'affirmer que jamais les ordres de Marie ne rencontrent de résistance, pas même de la part de Dieu : Ce qui, à proprement parler, veut dire que Dieu exauce les
1. Data est tibi omnis potestas in cœlo et in terra + Mail tibi impossibule, cui possibile est desperatos in spem beatitudinis relevare,
2. Accedis enim ante illud humanx reconciliationis Altare, non solum rogans, sed imperans, Domina, non ancilla, Nam Filius, nihil negans, ho noratte, Zu Not, BDs 1.
3 Zn Dorm, VA, $ 2,
4 Imperio Virginis omnia famulantur, etiam Deus. 40 Ze, HET:
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| prières de Marie, comme si c'étaient des ordres pour lui, “ () notre Reine, s'écrie saint Anselme en s'adressant à
rneur vous a tellement élevée en di-
l'auguste Vierge, le Se
aces
| gnité que, grace au crédit dont vous jouissez, vous pouvez | obtenir pour vos serviteurs absolument toutes les ï | “et cela, comme le lui dit également Cosme de Jérusalem, parce que votre puissance d'intercession, 6 Marie, est sans
bornes 4° * Oui, reprend Richard de Saint-Laurent, Marie
est vraiment toute-puissante ; car, selon toutes les lois, la
Î reine doit jouir des même privilèges que le roi ; et par con- I! séquent, le Fils et la Mère ayant la mème autorité, la
Mère est toute-puissante en vertu de la toute-puissance de son Fils" De sorte que Dieu, ajoute saint Antonin, a placé toute l'Église non seulement sous la protection, mais encore “sous le sceptre et l'empire de Marie!”
A I y a donc entre Jésus et Marie commun auté de puis-
son divin | Fils { heureux de çst éualement toute-puissante, Cependant il reste toujours
les exaucer
sance ; et, puisque Jésus-Christ est tout-puissant, Marie
l toujours vrai que le Fils est tout-puissant par nature, et si sainte fhil Mère seulement par grâce. Ce qu'il faut comprendre en
ce sens que rien de tout ce que demande Marie ne lui est
refusé par son divin Fils ; et nous avons sur ce point une
Sainte entendit Jésus-Christ converser avec Marie et lui
ition faite à sainte Brigitte. Un jour.en effet, la
dire : “ Ma Mère, vous savez quel amour j'ai pour vous:
demandez-moi tout ce que vous voulez : quelque soit votre
np ememn ra
1. Te Domina, Deus sie exaltavit, et omnia tibi secum possibilia esse de navit. De Excel, V. ©. 12.
| 2. Omnipotens auxilium tuum, 6 Maria! //ymn. 6,
3, Eisdem privilegiis secundum leges gaudent Rex et Regina. Cum autem < F £ ses £ g
eadem sit potestas Matris et Filii, ab omnipotente Folio omnipotens Mater est aflecta. 2e Land, PB, M, 1. 4.
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prière, il est impossible que je ne l'exauce pas N" Et voici l'admirable raison que le Sci
neur lui-mèéme en donna :
Vous ne m'avez rien refusé sur la terre: à mon tour je ne vous refuse rien dans le ciel 4!
Cest comme s'il eut dit: Ma Mère, quand vous viviez sur la tu rre, il n'y avait rien que vous ne fissiez par amour pour moi: et moi, maintenant que je suis dans le ciel, comment refuscrais je de souscrire à une seule de vos demandes ?
Si donc on proclame Marie toutepuissante, c'est seulement de la manière qui convient à la créature, attendu que celleci ne peut avoir en propre un attribut divin; et ainsi la sainte Vierge cest toute-puissante en ce que par ses pri-
res elle obtient tout ce qu'elle veut,
Saint Bernard avait par conséquent bien raison, 6 notre grande avocate, quand il vous disait : “ Quoi que ce soit, veuillez, et tout se fera” Si perdu ct si désespéré que soit donc un pécheur, il ne tient qu'à vous de l’élever au sommet de la perfection. Saint Anselme dit également : “ Vous n'avez qu'à vouloir notre salut, et dès lors il ne se peut pas que nous nous perdions {* Le bienheureux
1. Pete quod vis a me; non enim inanis potest esse petitio tua,
2. Quia tu mihi nihil negasti in terra, ego tibi nihil negabo in cælo, Aer, l 6. c. 23—1, 2. c. 24.
3 Velis tu, et omnia fient,
Tantummodo velis salutem poterimus, De Æxcell. 1, c
esse noi
Vier puissante V Orsel
Sa toute
pui est surtout
miséricor-
dieuse
TS SDS SLT PSS LPS DLL LL SL LS SSL SET
Albert-le-Grand fait à ce propos parler ainsi la sainte
Vierge: “Qu'on me prie seulement de vouloir; parce que, si je veux, il faut que la chose ait lieu !"
Aussi est-ce à cette grande puissance de Marie que saint Pierre Damien fait appel pour obtenir miséricorde, “ Obcissez, lui dit-il, aux élans de votre cœur; considérez le pouvoir dont vous disposez ; car plus vous êtes puissante, plus vous devez vous montrer miséricordieuse ?" O Marie, à notre avocate bien-aimée, puisque vous avez un cœur si miséricordieux que vous ne pouvez voir aucune misère sans y compatir, et puisque votre pouvoir auprès de Dieu est assez grand pour sauver tous CelulX que vous prenez sous votre protection, ne dédaignez pas, tout misérables que nous sommes, de nous défendre , car nous mettons en vous toutes nos espérances. Si nos prières ne vous touchent pas, eh bien! que la bonté de votre cœur, ou du moins que votre puissance éclate; car cette grande puissance, à quelle fin l'avez-vous reçue de Dieu, sinon pour nous venir en aide avec d'autant plus de tendresse et d'empressement que vous êtes plus capable de nous secourir ? Et saint Bernard ne nous permet pas d'en douter- “ Car, dit-il, Marie est immensément riche en puissance comme en miséricorde, et sa charité est toute-puissante en même temps qu'elle est toute miséricordieuse ; de sorte qu'autant elle nous porte de compassion, autant elle
la nous comble de ses faveurs "," puissance de sa ; 5 miséricorde pensée, après la gloire de Dieu, que de secourir les malva jusqu'au miracle, — EE _—
Marie vivait encore ici-bas, et déjà elle n'avait d'autre
1. Roganda est ut velit ; quia, si vult, necesse est fieri, De Zaud. B, A. 1 2.c 1.
2. Moveat te natura, potentia moveat ; quia, quanto potentior, tanto misericordior esse debebis. /# af. BP. A1 s, 1.
3. Potentissima et piissima charitas Dei Matris, et alfectu, compatiendi, et subveniendi abundat effectu, æque locuples in utroque. /# Assumpt. s. 4.
MARIE, NOTRE AVOCATE heureux ; et dès lors aussi elle jouissait du privilège d'être toujours exaucée, comme nous le voyons bien par ce qui arriva aux noces de Cana en Galilée. Le vin étant venu
à manquer, la sainte Vierge n'a pas plutôt aperçu la peine
et l'embarras des époux et de leur famille, que, touchée de compassion, elle prie son Fils de les consoler par un miracle : Z/s n'ont plus de vin, lui dit-elle.—O femme, répond ér Jésus, qu'importe à moi ct à vous ? Mon heure n'est pas enco- "bent re venue" Qu'on le remarque bien, Notre-Scigneur semble refuser à Marie la grâce qu'elle sollicite, puisqu'il répond : O femme qu'importe à moi et à vous que le vin manque? Je ne dois faire aucun mirac!e, car nous ne sommes pas encore à Ce temps qui sera celui de ma prédication et dans lequel j'aurai à confirmer ma doctrine par des signes extraordinaires. Néanmoins la sainte Vierge, absolument comme si son Fils venait de lui accorder sa demande, dit aux serviteurs : Æaites tout ce qu'il vous ordonnera, vous allez être consolés, En cffet, les urnes ayant été remplies d'eau, Jésus, pour plaire à sa sainte Mère, changea cette cau en un vin excellent, Mais, qu'est-ce à dire ? Les miracles ne devaient avoir lieu qu'à l'époque de la prédication du Sauveur: comment ce miracle-ci put-il se faire alors, contrairement aux décrets divins ? On répond qu'il ne sc fit dans cette circonstance rien à l'encontre des décrets divins, Car, s'il y avait un décret en vertu duquel le temps des miracles, généralement parlant, n'était pas encore venu, il y avait aussi cet autre décret général, porté par Dieu de toute éternité, et aux termes duquel rien de ce que demanderait la divine Mère, ne devait jamais lui être refusé. Et c'est parce que Marie avait conscience de son incomparable privilège, que, malgré le refus apparent de son Fils à lui accorder sa demande, elle se conduit £ ne
1. Vinum non habent, Quid mihi et tii est, mulier ? nondum venit hora mea. %. 11. 3.
À— ce
comme si elle était exaucée, et donneses ordres en conséquence,
Saint Thomas d'Aquin, surnommé l'Ange de l'Ecole.
(Mgr de Ségur.)
DA MIHI INTELLECTVM ST VIVAM
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et tibr, Ainsi saint Jean Chrysostome explique-t-il ce même mulier? texte: © femme, qu'importe à moi ct à vous’ “Tout en
répondant de la sorte, dit le saint Docteur, Jésus-Christ
voulait néanmoins, pour l'honneur de sa Mère, obtempérer
CT PESTE se ee : LA 4
AD es
\ firme paroles :
tout autre que
On n'en peut donc douter, pas une cré ble de nous obtenir, à nous, P miséricordes que ne cesse
à la prière qu'elle lui adressait nu
zalement notre explic Won heure n'est Pas éncore Montre que certainement il n'
demande venait de sa Mère, il le est aussi, au rapport de Barrada s, Cyrille et de saint Jérome.
Jansénius de Gand:
dit-il, avança le temps de ses miracle:
Marie l'en avait prié ;
Compatissante avocate, elle que Dieu v
seulement comme
précieuses faveurs dont ils vous sont rede
doute, Jésus veut ainsi honorer dans v
sa fidèle servante, mais encore sa Mère,
aimée Mère *,”
Et saint Thomas conation quand il dit : “Par ces Tenue, Jésus-Christ \ordum
venit
aurait pas fait ce miracle si #orx mea
mais parce que la
ature n'est Capa-
auvres malheureux, autant de de nous obtenir Marie, notre
eut honorer, non
sa vraie Mère, ainsi que le dit Guillaume de Paris dans sa prière : « qu'aucune créature parvienne
votre divin Fils en fav
I ne se peut pas, 6 Marie, Comme vous à obtenir de eur des malheureux, tant et de si
vables, Ah! sans
ous non seulement
sa vraie et bien-
Et pour que Jésus exécute tous les désirs de Marie, il
suffit qu'elle ouvre seulement |
l'Hpouse des
Quo Matrem honoraret, Prtvenit tempus miracu
5 Nulla creatura et tot et tanta impetra ris, quanta tu impetras eisde
sed tanquam Matrem
MR Er en ae EE ee
a bouche, icrés Cantiques, le Seigneur lui dit: © qui habitez dans Les Jardins, nos amis
S'adressant à
vous
ccoutent ; faites-moi
obtemperavit. 7» Fo.
ostendit se dilaturum
Basset; quia tamen rogabat Mater, fecit.
la faciendi, Z» Conc.
are posset apud Filium tuum misem ; in quo, procul dubio, non tanquam Ancillam, verissimam te honorat. 2e het, div, c, 18,
fit sur-le-champ#" Tel le sentiment de saint C'est pareillement celui de “ Pour honorer sa Mère, Jésus-Christ
Le succès assuré à l'interces
sion de Marie :
Avec quelle facilité Marie obtient tout ;
entendre votre voix. Cette Épouse, c'est Marie, et par les amis de l'Époux, il faut entendre les saints du paradis, lesquels, ayant à solliciter quelque grâce pour leurs clients, ne comptent l'obtenir que si leur Reine en fait à Dieu la demande, car, ainsi qu'il a été établi au chapitre précédent, aucune grâce ne s'accorde que par l'intercession de Marie, Et Marie elle-même, comment s'y prend-elle pour être exaucée ? Il suffit que sa voix fetentisse à l'oreille de son Fils: Æaites-moi seulement entendre votre voix, dit l'Époux. Une parole de Marie, et c'est assez pour qu'aussitôt son Fils l'exauce, Ainsi Guillaume de Paris explique-t-il ce même passage des Cantiques, et voici comment il fait parler Jésus-Christ à Marie: *O vous qui habitez dans les jardins célestes, venez en toute confiance me recommander tous ceux qu'il vous plaira; car je suis votre Fils et je ne puis l'oublier au point de vous refuser aucune “ Que Marie dise seu-
grâce, à vous qui êtes ma Mère *."” lement une parole; car, de la part de Jésus, entendre sa Mère c'est l'exaucer .” Mel [est bien vrai que Marie recourt à la prière pour obteelleprie: nir les grâces de Dieu. Mais il est également vrai qu'elle prie avec une certaine autorité de mère. Aussi nous devons: sans la moindre hésitation, tenir pour certain qu'elle obtient tout ce qu'elle désire, tout ce qu'elle demande en notre faveur, ‘Jésus est homme, et c'est de la sainte Vierge qu'il a pris l'être humain : nul doute dès lors, aux yeux de l'âme fidèle, dit l'abbé Geoffroi, que Marie ne
1. Quæ habitasin hortis, amici auscultant, fac me audire vocem tuam, Cant, NUL 13
2. Quæ habitas in hortibus cælestibus, fiducialiter pro quibuscumque volueris intercede ; non enim possum oblivisci me Filium tuum, ut Matri quid piam denegandum putem.
3. Tantum vocem proferat ; a Filio audiri, exaudiri est. PACIUCCH. In Sal. Ang, exc, 20.
ne
Vierge Protectrice
de l'enfance
s'adresse à son Fils avec une certaine autorité de mère pour obtenir tout ce qu'elle veut ! ”
Rue RARE SALLE, a ti fl L'historien romain Valère-Maxime * rapporte que Corio- |
lan, après sa révolte, étant venu mettre le
siège devant Rome, n'avait pas voulu céder aux priè
res de ses concitoyens et de ses amis qui le suppliaient de se retirer, quand enfin Véturie, sa mère, se présenta devant lui,
À peine cut-elle ouvert la bouche que, ne pouvant résister davantage, il se hâta de lever le siège entrepris avec tant d'acharnement. Bien autrement puissante Marie adresse à Jésus ; d'aut
s sont les prières que ant plus puissantes que Jésus est un Fils plus reconnaissant, et qu'il bien-aimée une plus tendre affection.
Marie, remarque à ce sujet le
porte à sa Mère
* Un seul soupir de père Justin Miéchovitch, vaut plus que les prières de tous les saints ensemble ?, ”
Virgo Maria, ex co quod ille
Homo est, et natus ex en, quas quodam
Matris imperio ad ipsum impetrare quidquid voluerit, pia fide non dubitatur.
In Fest,
14e 3: Unicum suspirium ab ea oblatum supe Super Litan. s, 270
À Re Re RUE PES
Sanctorui preces,
Quel droit elle a d'être
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Et le démon lui-mème, ainsi que le rapporte le père Paciucchelli!, fut contraint un jour, sur l'ordre de saint Dominique, d'avouer par la bouche d'un possédé qu'un seul soupir de Marie l'emporte auprès de Dieu sur les supplications réunies de tous les saints.
Saint Antonin dit pareillement que les prières de la bienheureuse Vierge, étant les prières d'une mère, ont quelque chose qui tient du commandement ; aussi déclaret-il impossible que Marie ne soit pas exaucée quand elle prie ? Et saint Germain, s'adressant à elle-même, lui tient ce langage, bien propre à remplir de confiance tous les pauvres pécheurs qui l'implorent : “O Marie, vous avez sur Dieu lui-même l'autorité d'une mère, et, par conséquent, si énormes que soient nos crimes, vous nous obtenez le pardon et la grâce de la réconciliation; car vous ne pouvez prier en vain, puisque le Seigneur, vous traitant toujours comme sa vraie et immaculée Mère, ne peut repousser aucune de vos demandes *." Et même sainte Brigitte entendit les saints du ciel dire à la bienheureuse Vierge : “ O notre Reine, gloire à vous! Qu'y a-t-il audessus de votre pouvoir? Il vous suffit de vouloir pour qu'une chose se fasse aussitôt { ” À cela revient encore ce vers bien connu :
Dieu peut tout s'il commande, et vous, si vous prie *
Ah! certes, s'écrie saint Augustin, c'est une chose bien
digne de la bonté de notre Dieu que d'avoir tant à cœur
n Sal. Ang exc
2. Oratio Deiparæ habet rationem imperii ; unde impossibile esteam non exaudiri. P.4.t. 15. €. XVII. $ 4.
3. Tu autem, maternain Deum auctoritate pollens, etiam iis qui enormiter peccant, gratiam concilias : non enim potes non exaudiri, cum Deus tibi, ut veræ et intemeratæ Matri, in omnibus morem gerat. /# Dorm. Deip. s. 2
4 Domina benedicta ! quid est quod non poteris ? quod enim tu vis, hoc factumest. Aer. 1.4. © LXXIV.
Quod Deus imperio, tu prece, Virgo, potes
la gloire de sa Mère! Car lui-même ne Proteste-t-il pas
qu'il est venu non Pour abroger, mais Pour accomplir cette loi qui nous impose, entre autres devoirs, celui d'honorer nos parents !? Bien plus, ajoute saint Georges, archevéque de Nicomédie, si Jésus-Christ exauce ainsitoutes les prières de sa Mère, c'est en quelque sorte afin de la payer de retour pour l'être humain qu'elle consentit à Jui donner : “en vous eXauçant, lui dit le Saint, c'est comme une dette que vous paie votre Fils?" Et saint Méthode, martyr, s'écrie dans son étonnement : * Réjouissez-vous, 6 Marie, réjouissez-vous! Car tel est votre bonheur, que vous avez Pour débiteur ce même Fils de Dieu qui donne à tout le Monde sans recevoir de Personne, Tous, tant que nous sommes, nous n'avons rien qui ne soit un don de Dieu, et Par conséquent nous sommes ses débiteurs ; mais pour vous, Dieu à voulu se faire votre débiteur en acceptant de vous la chair dans laquelle ii s'est fait homme," «C'est la Vierge-Mère, dit saint Augustin, qui a mérité d'offrir le Prix exigé pour notre délivrance, et c'est elle aussi qui se trouve plus que personne à même de Prier pour nous, Maintenant que nous Sommes sortis de l'esclavage 4" En effet, puisque Marie à mérité de donner au Verbe divin la chair humaine et de préluder ainsi, en Préparant le prix de notre Rédemption, à notre triomphe sur la mort éternelle, elle doit être capable de nous aider plus que personne à obtenir la vie éternelle. Et saint Théophile, patriarche d'Alexandrie, Contemporain de saint Jérôme, à écrit : “Oh! combien il plait au Fils de Dieu que Marie le prie!
1. Numquid non pertinet ad benignitatem Domini, Matris honorem servare, qui Legem non solvere Venerat, sed adimplere ? Z4. de Ass. B. AZ cv.
2. Filius ‘uasiexsolvens debitum, petitiones tuas implet, Or, de Angr, BV,
3 Euge, euge, quæ debitorem habes Filium, qui omnibus mutuatur ! Deo enim universi debemus ; tibi autem etiamille debitor est. Or. de Sim. et Inn
4. Neque enim dubium, aux meruit pro liberandis profer pretium, pusse, plus Sanctis omnibus, liberatis impendere 24 glui. Sem. 208 Z, B. app.
ire
PR ne nt Se tee
Car les bienfaits dont il nous comble, c'est à sa considération qu'il veut nous les accorder, afin de reconnaître ainsi le service qu'elle lui rendit en le revétant de notre chair !” De là enfin cette exclamation de saint Jean Damascène : “ Vous pouvez, Ô Marie, par vos prières sauver tous les homme, parce que vous êtes la Mère de Dieu et qu'ainsi vos prières ont un accent de maternelle autorité *”
IL Concluons par les paroles suivantes que saint Bonaven-
Conclusion, . re . # “sion. ture adresse à la glorieuse Vierge, en considérant quel
grand bienfait nous reçümes de Dieu quand il nous la donna pour avocate: “0 bonté assurément immense et admirable de notre Dieu! Vous êtes sa Mère et la Reine du ciel; et voilà qu'il daigne vous accorder pour avocate à nous, misérables pécheurs, afin que vous puissiez, par votre puissante intercession, nous obtenir autant de faveurs qu'il vous plaira. O étonnante miséricorde de notre Dieu Afin que la sentence qu'il devra rendre un jour à notre sujet, ne jette pas nos ‘mes dans le désespoir, le Seigneur nous donne pour avocate sa propre Mère et la souveraine dispensatrice des grâces ”. ”
EXEMPLE
Marie Le père Razzi, camaldule *, rapporte l'histoire suivante res d'un jeune homme que sa mère, devenue veuve, avait unaffreix engagé dans la cour d’un prince. Or, entièrement dévouée MT comme elle l'était à la sainte Vierge, elle avait eu soin, au route vers le
lieu
du supplice, 1 SALAZAR. Zn Prov. VI. 18
2. Potes quidem omnes salvare, ut Dei altissimi Mater, precibus materna auctoritate pollentibus 41Æ#. Grac. 20 jan. ad mat.
3 O certe Dei nostri mira benignitas, qui suis reiste Dominam tribuit Advocatam, ut a Filio tuo, quod volueris, valeas impetrare ! O mirabilis erga nos misericordia Dei nostri, qui, ne fugeremus pro sententia, voluit Matrem suam ae Dominam gratix nostram instituere Advocatam. Sim. dir. ame p AIO UX
PRES
MARIE, NOTRI AVOCATE 2 Moment du départ, de faire Promettre à son fils que chaque jour il récitcrait un {ee Maria en y invocation : l'ierge bénie, assiste:
joutant cette simple oi à l'hcure de ma mort.
Le jeune homme entre donc à la cour, Mais il ne tarde pas à donner dans de tels excès, que le prince est contraint de le congédier, Désespéré de se voir sans malheureux se met à faire le brigand et l'assassin, en continuant toutefois de se recommander mère le lui avait fait promettre, les mains de la justice et fut veille de l'exécution, il é
ressources, le
à Marie, comme sa Î finit par tomber entre condamné à mort, Or, Ja ait occupé dans sa prison à réflé-
chir et à se lamenter Sur son déshonneur, sur la douleur de sa mère et sur la mort qui l'attendait
+ Quand le démon, le voyant ainsi accablé
de chagrin, se présente sous la figure d'un beau jeune homme et s'offre à le délivrer
de la Prison ct de la mort,
moyennant certaines conditions qu'il Va lui proposer, Le malheureux se déclare prêt à tout, Sur quoi, le faux jeune homme est le démon venu en Personne pour l'aider, commence par cxiger que son client renie Jésus-Christ et les sacrements. Le misérable Y consent, et tout de suite il est mis en demeure de renier également la renoncer à sa protection, Oh!
le ferai jamais :
, après lui avoir appris qu'il
sainte Vierge ct de Pour cela, s'écrie-t-il, je ne £t se tournant de cœur vers Marie, il Jui adresse selon sa coutume, la petite prière qu'il tenait de sa
Sistes-moi à l'heure de ma mort, A ces mots, le démon disparaît, |
mère: l'ierge bénie, as aissant le pauvre prisonnier au comble de la désolation pour énorme, renié Jésus-Christ, Vierge qui lui obtient une grande douleur de tous ses péchés ; puis il se confesse avec une contrition parfaite et en versant un torrent de larmes.
Tiré de sa prison ct déjà en jeune homme vient à passer dev il la salue en répétant sa prière
avoir, par un crime si Mais il recourt à la sainte
route vers l'échafaud, le ant une statue de Marie :
habituelle : Vierge bénie,
Donne
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assistez-moi à l'heure de ma mort, et voilà qu'à la vue de tout le monde, la statue ineline la tête pour lui rendre son salut. Vivement ému, il demande qu'on lui permette d'aller baiser les pieds dela Vierge. Les gardes S'y refusent d'abord: mais devant l'émotion qui éclate dans la foule, ils finissent par consentir. Au moment où le jeune homme s'incline pour satisfaire sa dévotion, la statue ctend les bras, le saisit par la main, et le tient si fortement qu'il est impossible de l'arracher de li. Grâce! grâce! s'écrie le peuple, témoin de ce prodige : et la grâce fut accordée.
De retour dans son pays, le jeune homme y mena une vie exemplaire, fidèle à servir avec le plus tendre amour celle qui i'avait arraché à la mort temporelle et à la mort éternelle,
PRIÈRF.
Le pécheur O Marie, auguste Mère de Dieu, parlez, vous dirai-je implore
avec saint Bernard, parlez, car votre divin Fils vous écoute
Marie au MA toujours, et vous obtenez tout ce que vous voulez! Oui, ce qu'elle a u NES à reçu uisque tel est votre privilège, 6 notre avocate, arlez pour ç b
de puissan
“ nous, misérables que nous sommes. Ah! ne l'oubliez pas,
en faveu
des c'est aussi en notre faveur que vous avez reçu une si grande HUE puissance et une si haute dignité Un Dieu, en recevant de vous la nature humaine, a voulu se faire votre débiteur, précisément afin que vous puissiez à votre gré verser les richesses de son infinie miséricorde entre les mains des mal : ureux.
Nous tous, et moi aussi, comme j'en aila douce confiance, nous sommes vos serviteurs, Un lien spécial nous attache donc à votre culte, et nous nous faisons gloire de vivre sous votre protection. Vous faites du bien à tous, même à ceux qui ne vous connaissent pas, qui ne vous honorent
1. Loquere, Domina, quia audit Filius tuus ; et quæcumque petieris, in petrabis. /e9. ad gl. |”.
Pas, que dis-je? à ceux-là mème qui vous blasphèment, Et nous, aimons e nous pas espérer de votre bonté toujc misères à soulager? Hélas! oui Mais ce Dieu vous a e
, Nous sc pécheurs, nrichie, surpasse pouvez et vous voulez nous s:
auver: ctn
sommes indignes, plus
nous voulons es
afin que, parvenus au cie tribuions d'autant plus O Mère de miséricorde,
à votre gloire,
nous vous présentons nos âmes, Elles furent belles autrefois, alors que Jésus les lava dans son sang, Mais ensuite le péché les 4 couvertes de bouc, Nous présentons, A vous donc de les rétablir dans leur première beauté, Obtenez-nous la grâce d'une vraie Conversion; obtenez-nous l'amourdeDieu, là persévérance, le ciel, Ah !
certes, nous vous deman- Mais ne Pouvez-vous pas tout obtenir de Dieu? Est-ce trop pour l'amour qu'il vous porte? X dire une prière, une parole à votre Fils ; rien. Priez donc, & Marie, priez pc
vous les
dons beaucoup,
t{ Certainement vous serez exaucce, et n
nous serons sauvés,
AVOCATE
t mettons en vous notre Confianc
tte miséricorde ct cette puiss:
nt toutes nos iniquités, V
l'par votre intercession
ous outragent ct
qui vous honorons, qui vous
€, que ne devons- 'urs en quête de ’mmes de srands ice dont ous ous, plus nous en pérer notre salut,
. Nous çon-
Marie Mére de Miséricorde (V Orsel),
‘ous n'avez qu'à
il ne vous refuse
ur nous : priez, à
us, Certainement
sil
Marie est une avocate tellement compatissante, qui le ne si refuse pas méme à prendre en main la cause des plus misérables.
PS UE de raisons nous avons d'aimer
Marie, notre affectueuse Souveraine !
Si toute la terre retentissait de ses
louanges, si tous Îles prédicateurs
s'appliquaient exclusivement à la
glorifier, et si tous les hommes don-
naient leur vie pour elle, ce serait
à bien peu de chose, eu rd aux
‘hommages et à la reconnaissance que nous lui de-
vons pour l'excessive tendresse avec laquelle elle
nous aime tous, sans même exclure les pécheurs, si misé-
rables soient-ils, pourvu qu'ils aient conservé envers elle quelque sentiment de dévotion.
As Le bienheureux Raymond Jourdain, qui avait par
sans humilité pris le nom d'Idiota, disait: “ Marie ne saurait
exception, s NATION £ refuser son amour à ceux qui l'aiment ; bien plus, elle ne
dédajgne pas d'en venir, envers ceux qui la servent, jusqu'a
les servir elle-même; et si parmises ser\ iteurs et ses clients le péché a fait des victimes, elle met en œuvre toute sa puissance d'intercession pour apaiser son divin Fils et le réconcilier avec eux.” Il ajoute: “Telle est sa bonté et sa miséricorde, que personne, de quelques crimes qu'il se sente chargé, ne doit craindre de se jeter à ses pieds: car elle ne repousse aucun de ceux qui viennent implorer son secours. Avocate pleine d'amour envers nous, Marie prend dans ses mains, pour les placer sous les veux de la divi
Majesté, toutes les requêtes de ses serviteurs et plus parti culièrement celles que nous lui adressons à elle-mènmt
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car, de même que le Fils intercède pour nous ar: *< du Père céleste, ainsi Marie intercède pour nous aup n Fils ; ou plutôt, cest auprès de l'un et de l'autre qu'elle ne cesse un seul iiitant de traiter la grande affaire de notre salut et d'assurer le succès de nos prières en nous obtenant les grâces que nous demandons!" Combien donc le bienheureux Denis le Chartreux avait raison de proclamer Marie “ l'unique refuge des âmes égarées, l'Espérance des malheureux et l'Avocate de tous les coupables qui implorent sa pitic
Mais peut-être quelque pécheur, sans re voquer en doute la Puissance, se défie-t-il de la miséricorde de Marie, sous w prétexte que l'énormité de ses Crimes pourrait empécher cette bonne Mère de lui venir en aide, Que celui-là écoute saint Bonaventure ct qu'il reprenne courage,“ Le privilège, le grand et incomparable privilège de Marie auprès de son divin Fils, c'est, dit le saint Docteur, qu'elle est toute-puissante pour en obtenir par ses prières tout ce qu'elle veut, Or, ajoute-t-il aussitôt, de quoi nous servirait ce grand crédit de Marie si elle ne songcait pas à nos intérêts ? Non, non, dit-il Encore, n'ayons aucun doute à cet égard ; mais plutot SOYOns sans crainte et ne cessons de remercier le Seigneur et sa divine Mère. Car, auprès de Dieu, de même que Marie l'emporte en crédit sur tous les autres saints, ainsi intercède-t-elle avec plus d'amour
1. Maria diligit diligentes se, imo sibi « fvientibus servit ; ipsa benedicto
Filio suo irato potentissime reconciliat servos et amatores <uos. Tant ëst eus benignitas, quod nulli formidandum est ad eam accedere ; tantaque misericordia, ut nemo ab ea re pellatur. Ipsa Preces servorum suorum, maxime quæ sibi exhibentur, repræsentat in Conspectu divine Majestatis ÿ quia est Advocata nostra apud Filium, sicut Filius apud Patrem ; imo apud Patrem et Filium procurat negotia et petitiones nostras. Cow. de 1” AZ in prol
2. Singulare Refugium perditorum. Spes miserur 1m, Advocata omnium iniquorum ad eam confugientium. 2e Zend. 1.1 32/4123
Comment Marie s'emploie pour nous
dans le ciel:
pour nous et plus de sollicitude pour nos intérêts !" Oui, S'écrie saint Germain avec un vif sentiment d'allégresse, qui donc après votre Fils Jésus, s'occupe de nous et de nos intérêts comme vous, à Mère de miséricorde ? Quand nous sommes en proie à la douleur, qui nous soutient comme vous ? Et n'est-ce pas vous encore qui combattez en quelque sorte avec nous, pauvres pécheurs, pour nous sauver de nos ennemis? Ah! dit-il en finissant, jamais nous n'arriverons à comprendre, ô Marie, tout ce que vous
déployez de puissance ct d'amour pour nous protéger *,
Et voici la raison qu'en donne l'Idiota : “ Tous les autres saints exercent leur droit de patronage plutôt sur ceux qui sont spécialement confiés à leur sollicitude et ils aident leurs serviteurs bien plus que le reste des fidèles. Quant à la bienheureuse Vierge, de même qu'elle est la Reine de toutes les créatures, ainsi est-elle la protectrice et l'avocate de tous les hommes, et elle s'emploie au salut de tous ?, ”
Tous sont donc les objets de la sollicitude de Marie, et par conséquent aussi les pécheurs; et même ce sont les pauvres pécheurs tout spécialement que Marie se fait gloire d'avoir sous sa protection, comme elle le déclara formellement à la vénérable sœur Marie Villani: “ Après le titre de Mère de Dieu, lui dit-elle, le titre dont je me glorifie, c'est celui d'avocate des pécheurs,. ”
Notre Reine, dit le bienheureux Amédée, se tient sans cesse en la présence de la divine Majesté, et sans cesse elle offre en notre faveur ses toutes-puissantes supplica-
1. Grande privilegium Mariæ, quod apud Deum potentissima est. Sed, quid tanta Mariæ potentia prodesset nobis, si ipsa nihil curaret de nobis ? Carissimi, sciamus indubitanter, et pro hoc gratias agamus incessanter, quia, sicut ipsa apud Deum omnibus Sanctis est potentior, ita pro nobis omnibus est sollicitior. Spec. Z. P. 1. 6
2. Quis post Filium tuum, curam gerit generis humani, sicut tu ? Quisita nos defendit in nostris afflictionibus ? quis pugnat pro p:ccatoribus? Propterea, patrocinium tuum majusest quam comprehendi possit 2e Zona Perf
3. Cæteri Sancti, jure quodam patrocinii, pro sibi spécialiter commissis plus possunt prodesse, quam pro alienis ; Beatissima vero Virgo, sicut est omnium Regina, sic et omnium Patrona et Advocata ; et cura est illi de
omnibus. Cont de [A1 in proi.
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tions, Et puisque dans le
ciel elle conn sères et les besoins de
ait si bien nos mi-
nos âmes, il lui est impossible de ne Pas Y Compatir ; dès lors tout entière à son affection de 1! mère ct pleine de CoMmpassion pour nous, elle cherche avec |
autant de bonté que de Miséricorde continuclle assistance et
à nous préter une à nous sauver! Aussi Richard de t-il chacun de nous, si à se présenter en toute douce avocate pour
Saint-Laurent exhortesoit-il
Elle
misérable .., Hot confiance devant cette très Prêt réclamer son secours,
nous
secourir
tous,
“ Car, ajoute-t- j la trouve toujours prête
il, nul doute que
chacun de nous ne a lui venir en aide
fi
| ;" ct, comme le remarque Cgalement l'abbé Geoffroi, « Marie est sans cesse disposée et prête à Ï Prier pour l'univers tout CNTICR
Et puis, avec
iel amour et quel succès cette bonne ... Quell. i Mère traite l'affaire de notre salut! * Voyageurs ici-bas, sl ie | dit saint Bernard, nous avons au ciel une avocate, et C'CSt de nous. i la Mère de notre Juge, la Mère de miséricorde :
aussi avec quel intérêt, avec quelle efficacité elle s'occupe de notre salut 4!" Et même saint Augustin, consic et la sollicitude qué déploie continuellement la divine M nos péchés, nous
ant la tendresse cette auguste Vierge à prier ajesté pour qu'elle pardonne assiste de sa grâce, nous dé gers et nous soulage d “ Vraiment nous ne
Inveniet SeMper paratam auxiliari De Land BOAT 2 DUT N
3 1psa pro universo mundo } s. 8.
aratissima est ac
lprecandum. 74 LL B UE
\ + Advocatam Prtmisit peregrinatio nostra. Lt, tanquam Judicis Mater et Mater misericordi, Suppliciter et_efficaciter salutis nostras negotia per. tractabit. Zu ss sp.
saints que vous seule, ô Marie, qui prenez en mains les intérêts de l'Église!” C'est comme s'il eût dit: O notre Reine, nul doute que tous les saints du ciel n'aient à cœur notre salut et ne prient pour nous ; mais à voir avec quelle charité et quelle tendresse vous nous obtenez par vos prières tant de miséricorde de la part de Dieu, il faut bien que nous le reconnaissions, nous n'avons au ciel d'autre avocate que vous; et vous aussi, VOus êtes la seule à nous aimer véritablement et à procurer notre bien. Mais qui peut comprendre tout ce que Marie montre de sollicitude à intervenir sans cesse en notre faveur auprès de Dieu ? “ Car elle est insatiable à nous défendre,” comme le dit excellemment saint Germain * Oui, telle est la compassion qu’elle ressent pour nos misères et tel est son amour pour nous, qu'elle prie sans cesse, et recommence toujours à prier, et ne peut se rassasier de prier afin d'obtenir que
Dieu nous préserve de tout mal et nous comble de grâces. En vérité, Marie est insatiable dans son ardeur à nous fairee du bien.
Avec quelle À ;
Wictude Pauvres pécheurs, que deviendrions-nous sans cette
clles'occupe rande avocate, si puissante, si miséricordieuse et en même
de nous.
temps si prudente et si habile, que son Fils se voit dans l'impossibilité, dit Richard de Saint-Laurent, de revendiquer les droits de la justice contre les coupables qu'elle prend sous sa;protection % Aussi Jean le géomètre lui dit : “ Salut, suprême arbitre de tous les différends #!” Car toutes les causes sont gagnées, dès qu'elles viennent aux mains de cette avocate si prudente et si habile. C’est pour la même raison qu'elle est appelée la sage Abigail par
De os
1. Te solam, o Maria! pro Sancta Ecclesia sollicitam præ omnibus Sanctis scimus Apud S. BONAV. Sec. 2. F. 1.6.
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saint Bonaventure! Abigaïl, comme nous le lisons au premier Livre des Rois, est cette femme qui fit si bien ct supplia si éloquemment, qu'elle parvint à calmer David irrité contre Nabal, tellement que le Roi la bénit et lui témoigna en quel. .
que sorte de la |‘ reconnaissance: | Bénie soyez - vous, . Ï d'avoir empéchéque #y Je Me vengeasse de MA propre main!
Voilà précisément 5 ce que Marie ne cesse de faire dans
le ciel en faveur d'une foule _innombrable de pé-
cheurs. Par ses tendres et sages F
prières, elle sait si E
bien apaiser la |
justice divine, que
le Seigneur lui-
même la bénit et
la remercie en :
quelque sorte de
s'opposer à ce qu'il ; abandonne et pu- …
nisse les pécheurs comme ils le méritent. Et, dit saint Bernard, c'est justement afin d'exercer à notre égard toutes les miséricordes possibles, que le Père éternel, non
NT
Sans doute, reprend saint Bernard, entre les hommes et
Marie iaplushaue Dieu il n'y a qu'un seul médiateur de justice, à savoir TR Jésus-Christ, lequel, en vertu de ses propres mérites, a le re : pouvoir et même, en exécution de ses promesses, a la
volonté de nous obtenir le pardon et la grâce divine. Mais Jésus-Christ est Dieu aussi; en lui réside par conséquent
la majesté divine, et cette majesté divine, en même temps
que nous la confessons, nous frappe de terreur: il a donc
fallu nous donner une autre avocate afin que nous puissions l'invoquer avec moins de crainte et plus de confiance.
see Telle est Marie; et il ne se peut pas que nous trouvions complément Une avocate plus puissante auprès de Dieu ni plus miséri- Re cordieuse à notre égard. Voici les remarquables paroles du
Dies saint Docteur: “ Jésus-Christ, le Médiateur entre Dieu et PEER les hommes, est fidèle et il est tout-puissant, Mais la majesté divine, qui réside en lui, frappe les hommes de terreur. Il nous faut donc un médiateur près du Médiateur, et personne ne peut nous aider comme la sainte Vierge Marie!" “ Aussi quelle injure, ajoute tout de suite saint Bernard, quelle injure ne ferait pas à la bonté de Marie celui que la crainte empêcherait de se jeter aux pieds de cette avocate, si pleine de miséricorde! Pourquoi don, s'écrie-t-il, notre misère aurait-elle peur de s'adresser à Marie? Marie n'a rien de dur, rien de terrible ; elle n'est que prévenance, bonté, douceur. Prenez toutes les pages
de l'Évangile, parcourez-les une à une ; et si vous y trou-
vez un seul trait où Marie se montre peu condescendante,
1. l'idelis et præpotens Mediator Dei et hominum, Christus Jesus ; divinam in eo reverentur homines majestatem ; opusest mediatore ad M
torem istum, nec alter nobis utilior quam Maria
MARIE, NOTRE AVOCATE 223 alors craignez de l'aborder !" Mais ce trait, Vous ne le trouverez pas. Recourez donc à Marie de tout votre Cœur, c'est elle qui vous SaUVEra par son intercession,
Ah! qu'elle est belle et touchante cette prière que Guillaume de Paris met dans la bouche du pécheur implorant le secours de la Sainte Vierge: « Auguste ct gloricuse Mère de mon Dieu, dans l'état misérable où je me vois réduit par mes péchés, c'est à vous que j'ai recours. Ma confiance est sans bornes ; et si Vous me repoussez, n'ou-
bliez pas, vous dirai-je, que vous êtes en quelque sorte tenue de me secourir, Puisque la sainte Église tout entière vous appelle et vous proclame la Mère de la miséricorde, O Marie, vous êtes bien celle que Dieu chérit au point de
l'exaucer toujour: Vous êtes bien celle encore dont l'immense Compassion ne fit jamais défaut à personne et dont la bonté, toute pleine de condescendance, ne dédaigne jamais le pécheur, méme le plus horrible, pouvu qu'il élève VETS Vous sa voix suppliante. Eh quoi! scrait-ce à tort ou En vain que toute l'Église vous nomme son avocate et le refuge des malheureux ! À Dieu ne plaise que mes péchés Puissent jamais, 6 ma Mère, entraver ce grand office de miséricorde dont vous êtes investie, et qui vous constitue l'avocate et Ja médiatrice de la Paix entre Dieu et les hommes, en même temps que notre unique Espérance après Jésus-Christ et le refuge assuré des misérables. Tout Se que Vous avez de grâce, tout ce que vous avez de gloire, et même, s'il est Permis de le dire, votre dignité de Mère de Dieu, vous en êtes redevable aux pécheurs, puisque c'est pour les pécheurs que le Verbe de Dieu a voulu naître de vous, Et comment, après avoir donné au monde la source de la miséricorde, notre divine Mère Pourrait-elle
1. Quid ad Mariam accedere trepidet humana fragilitas ? nihil austerum ir ea, nibil terribile ; Tota suavis est. Revolve di] gentius Evangelicæ histo rit seriem, et, Si quid forte durum occurrerit in Maria, accedere verearis y Sign. magn
mm
Avec quelle coufiance le pécheur duitrecourir
À Marie
LR nee ee
avoir la pensée de refuser sa miséricorde à un seul pécheur qui l'implore? Ah! plutôt, 6 Marie, puisque votre office est de rétablirla paix entre Dieu et les hommes, n’écoutez, pour me venir en aide, que votre mis ricorde sans bornes, votre miséricorde qui l'emporte incommensurablement sur tous mes vices et tous mes péchés !."
Courage donc, à âmes pusillanimes, conclurai-je avec saint Thomas de Villeneuve, et relevez la tête, vous qui êtes dans la misère du péché, car le genre humain a, dans la Vierge-Mère, une avocate toute-puissante, pleine de sagesse, une avocate universelle Oui, confiance, 6 vous tous qui tremblez ; ct vous, pauvres pécheurs, respirez et reprenez courage; car l'auguste Vierge Marie, qui est la Mère de votre juge et de votre Dieu, est aussi l'avocate du genre humain: avocate toute-puissante, qui obtient de Dieu tout ce qu'elle veut; avocate pleine de sagesse, qui connaît tous les moyens de l'apaiser ; avocate universelle,
qui accueille tout le monde, et ne refuse à personne son
secours et son appui.
1. Adibo te, imo etiam conveniam, gloriosissima Dei Genitrix, quam Matrem misericordiæ vocat, imo clamitat omnis Ecclesia Sanctorum !— Tu, inquam, cujus gratiositas nunquam repulsam patitur, cujus misericordia nulli unquam defuit, cujus benignissima humanitas nullum unquam deprecantem, quantumeumque peccatorem, despexit. — An falso et inaniter vocat te omnis Ecclesia Advocatam suam et miserorum Refugium ? — Absit ut peccata mea possint suspendere te a tam salubri officio pietatis, quo et Advocata es et Mediatrix hominum, post Filium tuum, Spes unica et Refugium tutissimum miserorum. — T'otum siquidem quod habes gratiæ, totum quod habes gloriæ, etetiam hoc ipsum quod es Mater Dei, si fas est dicere, peccatoribus delies — Absit hoc a Matre Dei, quæ Fontem pietatis toti mundo peperit, ut cui quam miserorum suæ misericordiæ subventionem unquam deneget. — Offcium ergo tuum est mediam te interponere inter ipsum et homines ; moveat te, gloriosa Dei Mater, benignissima misericordia tua, quæ major incogita biliter est omnibus vitiis meis et peccatis A#et. De div. c. XVIII.
2 Consolamini, pusillanimes ; respirate, miserabiles; Virgo Deipara est humani generis Advocata idonea, sapientissima, universalis. PACIUCCH. Sup
Sale Reg. eXC. 10.
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EXEMPLE, C'est bien envers Béatrix, religieuse et même portière du monastère de Fontevrault, que notre grande avocate manifesta tout ce que son cœur renferme de compassion envers les pauvres pécheurs,
Emportée par sa folle Passion pour un jeune homme, la malheureuse Béatrix, ainsi que le rapportent Césaire ! et le père Rho, se résolut à s'enfuir avec lui. Et de fait, après s'être rendue devant une image de les clefs du monastère, elle Osa, au mépris de ses engagements, prendre la fuite ; et s'étant dirigée vers une contrée voisine, elle se livra au p'us infâme commerce,
Il y avait quinze ans qu'elle menait cette misérable existence, quand un jour, dans une rue de la ville, elle rencontre par hasard le Pourvoyeur du monastère, assurée C2 n'être pas reconnue, naît la sœur Béatrix.
Marie pour y déposer
Bien elle lui demande s’il con- “ Certainement que je la connais, répond-il, c'est une sainte religieuse ; elle est à présent maîtresse des novices.” Étonnée de cette réponse et stupéfaite au point de n'y pouvoir rien comprendre, elle change d'habits et se transporte au couvent afin d'éclaircir le mystère. Elle fait appeler la sœur Béatrix ; et voilà qu'elle voit venir à elle cette même Vierge devant laquelle, en s'enfuyant du monastère, elle avait déposé les clefs et ses vêtements, “ Béatrix, lui dit la Mère de Dieu, sache que, pour sauver ton honneur, j'ai pris tes traits et, pendant ces quinze années que tu as passées hors du monastère et
1 Dial | 7e XxXXvV. Ce fait est rapporté, non seulement par Césaire et le père Rho, mais encore, avec quelques différences de détail, par les auteurs suivants: J HEROLD, Prompt. de Mir — HENRIQUEZ, WMenol. Cist. 6 nov. — WicHMAaxs, Ærub. Mar. | 3 ©: XVI — MARCHE. Diar. Mar.— Muzza- RELLI, Anno Mar. — CHRYSOGOX US. Mund. Mar. subl. à. 18 — De plus, il est clair que saint Alphonse entend nous donner ici non pas une légende mais
un fait historique. Au reste, tout cela dépasse:t.il Ja Puissance et la bonté de Marie ?
ne
Bérutrix remplacé:
puis sauvée par Marie,
\ Marie notre ivocate, requête pour celle Vie et promesses
pour l'autre,
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loin de Dieu, j'ai à ta place, rempli tous tes emplois. Ma fille, reviens ct fais pénitence : mon Fils t'attend encore ; efforce-toi. par ta vie édifiante, de conserver la belle réputation que je t'ai acquise. A ces mots, la sainte Vierge disparut. Béatrix rentra dans son monastère, reprit son habit de religieuse, et, pleine de reconnaissance envers sa iniséricordieuse protectrice, elle vécut saintement le reste de ses jours; avant de mourir elle raconta toute son histoire pour la gloire de Marie.
PRIÈRE
Auguste Mère de mon Sauveur, je reconnais qu'en punition de l'ingratitude dont je me suis rendu coupable durant tant d'années contre Dieu et contre vous, ce scrait justice que vous ne prissiez plus aucun soin de moi; car l'ingrat n'est plus digne de bienfaits, Mais, à ma Souveraine,
grande est l'idée que je me forme de votre bonté, et com-
bien elle m'apparaît supérieure à mon ingratitude !
Continuez donc, à Refuge des pécheurs, et ne cessez de secourir un pauvre pécheur qui place en vous ses espérances. O Mère de miséricorde, tendez votre main pour relever un malheureux qui est tombé et qui implore votre pitié. O Marie, ou prenez vous-même ma défense, ou ditesmoi à qui je puis m'adresser mieux qu’à vous pour obtenir du secours. Mais puis-je trouver auprès de Dieu une avocate plus miséricordieuse et plus puissante que vous, qui êtes sa Mère ? En devenant la Mère du Sauveur, vous avez été destinée à sauver les pécheurs, et c'est pour mon salut que vous m'avez été donnée, O Marie, sauvez celui qui implore votre secours. Je ne mérite pas l'amour de votre cœur ; toutefois, j'espère que vous m'aimez, cur vous avez un si grand désir de sauver ceux qui périssent! Et, si vous m'aimez, se peut-il encore que je me perde ?
O ma Mère bien-aimée, si, grace à vous, je parviens, comme je l'espère, au salut, je ne serai plus ingrat envers vous; car alors vos louanges ne tariront plus sur mes lèvres, alors toutes les affections de mon âme vous seront consacrées ; et ainsi réparerai-je mon ingratitude passée, et répondrai-je enfin à votre amour. Dans le ciel où vous régnez et où vous régnerez Cternellement, quel ne sera pas mon bonheur de chanter sans cesse vos miséricordes, et de baiser sans cesse vos Maternelles mains, qui m'ont délivré de l'enfer autant de fois que je m'y suis condamne Par mes péchés, O Marie, à ma libératrice, & mon Espérance, Ô ma Reine, 6 mon avocate, 6 ma Mère, je vous aime, et c'est de tout mon Cœur et pour toujours que je VEUX Vous aimer, {yen amen. Telle est mon cspérance,
Ainsi soit-il,
Marie, médiatrice di Paix entre Dieu et les Décheurs.
- trésor, quel grand et désirable trésor pour une âme que la grâce de”
Dieu! L'Esprit-Saint la proclame
un bien infini, parce qu'elle nous
élève à la dignité d'amis de Dieu,
C'est, lisons-nous au livre de la Sa-
SESSE, #7 résor infini pour les hommes,
et ceux qui en ont use, sont devenus par-
licipants de l'amitié de Dieu, Aussi, Jésus-Christ, notre Rédempteur et notre Dieu, n'hésite-t-il pas à traiter comme ses amis ceux qui sont en état de grâce,
et à leur dire: Vous êtes mes amis? Ah! maudit soit le
1. Infinitus enim thesaurus est hominibus, quo qui usi sunt, participes facti sunt amicitiæ Dei. Sup. vit 14.
Vos amici mei estis Fo. XV
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péché, qui rompt une si belle amitié : Vos éniquités, dit le
Prophète, ont mis la division entre votre Dieu et vous!
Maudit soit le péché qui, de l'amitié du Seigneur fait
tomber l'âme dans son inimitié, et la rend odieuse à ses
yeux, suivant cette parole; Dieu a en horreur l'impie et son impiéte *.
ps Que doit donc faire un pécheur qui a malheureusement
pres encouru la haine de Mieu ? Avant tout, il lui faut un mé-
HE diateur qui lui obtienne le pardon et lui fasse recouvrer
cette divine amitié qu'il a perdue. “ Pauvre pécheur, lui
dit saint Bernard, tu as perduton Dieu. Mais console-toi:
ton Dieu lui-même te donne un médiateur, et c'est son
propre Fils, Jésus. Or, de quel crédit un tel Fils ne jouit-il
pas auprès d'un tel Père?" Ah! certes, Jésus peut obte-
nir de son Père tout ce qu'il veut. Mais, 6 ciel! ajoute
aussitôt le Saint, pourquoi faut-il que les hommes se repré.
sentent comme sévère ce Sauveur qui poussa la miséri-
corde jusqu'à donner sa vie pour nous sauver ? Pourquoi
faut-il qu'on regarde comme terrible celui qui est l'amabi-
lité même? Pécheurs qui vous désespérez, què craignez-
vous ? leur demande le Saint. Si vous craignez parce que
vous avez offensé Dieu, sachez que, de ses propres mains
transpercées, Jésus-Christ attacha vos péchés à la croix,
en sorte qu'ayant par sa mort satisfait à la justice divine,
il les a déjà tous enlevés de vos âmes. Voici les touchantes
paroles de saint Bernard: “Ils se représentent comme
dur et impitoyable ce Jésus si miséricordieux, et ils don-
nent un air terrible à ce Sauveur qui est tout amabilité,
Que craignez-vous donc, hommes de peu de foi? Vos
péché il les a, de ses propres mains, cloués sur la croix « ”
1. Iniquitates vestræ diviserunt inter vos et Deum vestrum. /5 1IX. 2. 2. Odio sunt Deo impius et impietas ejus. Sap. XIV. 9. 3: Jesum tibi dedit Mediatorem ; quid non apud talem Patrem Filius talis obtineat ? De Aquæd.
4. Severum imaginantur, qui pius est ; terribilem, qui amabilisest.— Quid timetis, modicæ fidei? peccata afficit cruci cum suis manibus. /# Cant.s, 38. PRE PE 2 Po
ne un
“ Que si vous craignez, reprend le Saint, de recourir à Jésus-Christ parce que sa majesté divine vous épouvante, car enfin, pour s'être fait homme, il ne cesse pas d'être Dieu; et si vous voulez un médiateur auprès du Médiateur, eh bien! recourez à Marie ; car elle intercédera pour vous auprès de son Fils qui certainement l'exaucera : et le Fils intercédera auprès de son divin Père, lequel ne peut rien refuser à un tel Fils!" “Mes enfants bien-aimés, conclut saint Bernard, Marie est l'échelle des pécheurs, et par elle ils peuvent remonter aux sommets de la divine grâce ; elle est ma suprême espérance, elle est tout le fondement de ma confiance #, "
Voici le langage que le Saint-Esprit fait tenir à la bienheureuse Vierge dans le Cantique des cantiques : Te suis mur, él ma poitrine est comme une tour ; c'est pourquoi j'ai paru devant lui comme celle qui a trouvé la paix. Je suis, dit la sainte Vierge, la défense de ceux qui recourent à moi, et ma miséricorde les abrite comme une tour de refuge : aussi mon bien-aimé m'a-t-il établie médiatrice de la paix entre les pécheurs et Dieu, “ Marie est donc, dit le cardinal Hugues sur ce texte, la grande réconciliatrice du genre humain avec Dicu, Par elle, ceux qui sont tombés dans la disgrâce du Seigneur recouvrent la paix ; par elle, les âmes égarées retrouvent le chemin du salut, les pécheurs le pardon, et les désespérés la miséricorde ‘.” C'est pourquoi le divin Époux comparait sa beauté à celle des pavil-
1. Sed forsitan et in ipso=majestatem vereare divinam, quod, L.cet factus sit homo, manserit tamen Deus ; advocatum habere vis et apud ipsum ? Ad Mariam recurre ; exaudiet utique Matrem Filius, et exaudiet Filium Pater
‘ioli, hæc peccatorum scala, hæc mea maxima fiducia est, hæc tota ratio spei meæ. 2e Aguwd.
4 Ego murus, et ubera mea sicut turris; ex quo facta sum coram eo quasi pacem reperiens Cut. VIH. 10
4 Ipsa reperit pacem inimicis, salutem perditis, indulgentiam reis, miseri cordiam desperatis
ee tu
Flle ne profère que des parules de paix et de miséricorde ;
facta sum quasi réperiens
Sicut pelles ons de Salomon: l'ous êtes belle, ui dit-il, comme Les patit-
Salomonis : HE : s :
dons de Salomon". Et puisque, sous les pavillons de Salomon, il n'était question que de paix, à la différence des pavillons de David, tout retentissants des bruits de guerre, le Saint-Esprit veut nous faire entendre par là que jamais cette Mère de miséricorde ne profère une parole de menace ou de vengeance contre les pécheurs, mais seulement des
paroles de paix et de pardon.
Elle n'apporte
du ciel en conséquence que la paix. d
Nous trouvons
une figure de Marie dans la colombe de Noé, dont il est rapporté * que, de retour à l'arche, elle portait dans , son bec un ra- } ete F $ meau d'olivieren
et RIRE" ; < signe de la paix l'arche de @ È ’
Noé ; p Ê accordée par Ni S Dieu au genre humain, “ Cette RTE | Ë très fidèle co- Not, er Li , . lombe de Noé, : . c'est vous, à Marie, dit saint Bonaventure ; car, vous inter-
posent comme une très fidèle médiatrice entre Dieu et l'univers englouti sous les eaux du péché, vous avez rendu aux hommes la paix et le
1. Formosa. . sicut pelles Salomonis. Cun£. 1. 4 2. Gen. NUL 11 CE Re
MARIE, NOTRE AVOCATE 31 salut" Marie est donc la céleste colombe qui apporta au monde, perdu par le péché, le rameau d'olivier, signe de miséricorde ; car, dit un auteur, elle nous donna dans Jésus-Christ la source de la miséricorde, en méme temps que, par la vertu des mérites de son divin Fils, elle nous
obtint toutes les grâces dont Disu nous comble , Etde
méme que Marie nous donna la pair du ciel, comme le lui dit saint Épiphane : * Par sous la puis céleste fut accordée au monde" ainsi etce par tro ie Marie que s'opère continuellen. \ réc | les pécheurs avec Dieu, De là ce lingage que lui prete À bert-le-Grand :
“ Véritable colombe de Noé, c'est moi oui apporte à
l'Église, avec le rameau d'olivier, la paix universelle 4 Elle
ne cesse de
Une autre figure non moins es presse de Marie, fut cet
arc-en-ciel, dont saint Jean a dit: //r avait autour du THUNDER
à Dieu notre un arc-en-ciel". Car, ainsi que l'explique le cardinal Vitale, pe ‘ semblable à cet arc déployé autour du trône de Dieu,
Marie se tient sans cesse devant le tribunal du divin juge afin d'adoucir la rigueur de ses sentences et de mitiger le: châtiments que méritent les pécheurs". C'est égaleme:! Marie que le Seigneur avait en vue quand il disait à Noé : Fe placerai mon arc dans les nues et il sera un sigue d'allian
entre moi ct la terre... ele verrai ct Je me souviendrai de l'alliance éternelle.“ Marie. dit saint Bernardin de Sienne,
1. Tuenim es illa fidelissima Columha Noe, quæ inter Deum et mundum, diluvio spirituali submersum, Mediatrix fidelissima extitisti. Spee. #17 lect 9
2 Nam ipsa Christum nobis detulit, Fontem misericordiæ. SPINELLI dur. Deip. e. XVI
3 Per te pax cœlestis donata est mundo //ow. in Land. BH. M.
4 Ego sum Coiumb1 Noe, Ecclesiæ ramu: ivæ et pacis deferens univer salis. Bil Mar. Cant. ». 16
5 Etiris erat in circuitu sedis. .{poc. 14 4
6 Iris in circuitu sedis est Maria, qua mitigar Dei judicium et sententiam contra peccatores. Sfec S. Seript. de PB. V
7: Arcum meum ponam in nubibus, et erit Signum fæderis inter me et inter terram… ; videbo illum, et recordabor fæderis sempiterni. Gen. IX. 13
oo ml
est bien véritablement l'arc-en-ciel de l’éternelle alliance! Car, de même qu'à la vue de l’arc-en-ciel, Dieu se rappelle ses promesses de paix, ainsi, à la prière de Marie, il remet aux pécheurs les injures qu'il en a reçues et conclut la paix
avec eux *, ” Elle Voilà pourquoi Marie est encore comparée à l'astre des
Mise nuits. Belle comme la lune , dit le Cantique des cantiques ;
ion D et saint Bonaventure en donne cette raison : “ De même mnéiane que la lune, placée entre le ciel et la terre, renvoie aux Corps terrestres tout ce qu'elle reçoit des corps célestes, Pt ainsi la Vierge, Reine du ciel, se tient sans cesse entre {ue Dieu et les pécheurs, pour incliner le Seigneur à la miséricorde en leur faveur et pour les éclairer eux-mêmes afin de les ramener à Dieu ‘."” Fe Relever les âmes tombées des hauteurs de la divine miséricorde, grace et les réconcilier avec Dieu: voilà quel fut, à proraison d'être Prement parler, l'office dont le Seigneur chargea Marie, en deMaie: la plaçant sur la terre,
Res Paisses vos chevreaux*, lui Git-i dans le temps même exercer la qu'il la créait. On sait que les chevreaux représentent les D pécheurs ; et de même que les élus, figurés par les brebis, AA se trouveront dans la vallée de Josaphat à la droite di Juge, ainsi les pécheurs seront relégués à la gauche. Or, dit l'abbé Guillaume, ces chevreaux vous sont confiés, Ô
Marie, afin que vous les changiez en brebis: de telle sorte
qu'après avoir mérité par leurs péchés d'être à la gauche, ils se trouveront par votre intercession placés à la droite‘
1. [psa est Arcus fœderis sempiterni. /ro Fest. S. J] $ La. 1. ce. 11
2. Fructus iridis est recordatio divini fœderis ; et per Virginem gloriosam, offensa reis remittitur, fedus stringitur. /» Apoc. iv
3 Pulchra ut luna. Can. vi. 9
+ Sicut luna inter corpora cælestia et terrena est media, et, quod ab illis accipit, ad inferiora refundit; sic et Virgo Regina inter nos et Deum est media, et gratiam ipsa nobis refundit. SrANX Polvantk lit M t.6
Pasce hidos tuos. Cat
6. Pasce hædos tuos, quos convertis in oves, ut, qui a sinistris in Judicio erant collocandi, tua intercessione collocentur a dexteris
Penn Tiviine
DNRERE ER RD mens eme PUS CU MARIE, NOTRE AVOCATE Aussi le Seigneur, révélant à sainte Catherine de Sienne la raison pour laquelle il avait créé Marie: Je me suis réservé, dit-il, cette Fille bien-aimée comme un doux appt, afin de prendre les hommes, et surtout les pauvres pécheurs, et de les attirer ensuite à mon amour! Mais ici nous ne Pouvons omettre la belle réflexion faite par le même abbé Guillaume sur le texte en question du Cantique des cantiques; Dieu, dit-il, recommande à Marie les chevreaux qui sont à elle: Vos chvreaux: car Marie ne sauve pas Tes tous les pécheurs, mais ceux-là seulement qui la servent et l'honorent, Pour ceux au contraire qui vivent dans l’esclavage du péché, sans pratiquer en l'honneur de la sainte Vierge aucune dévotion spéciale et sans implorer son se- Cours pour sortir du péché, ceux-là sont, hélas! des chevreaux, mais non pas les chevreaux de Marie ; aussi, au jour du jugement, se trouveront-ils misérablement à gauche avec les damnés *, | Un gentilhomme, désespérant de son salut à cause de is l'énormité de ses péchés, fut un jour vivement pressé par Marie un religieux de recourir à la sainte Vierge et de se rendre en conséquence dans une église qu'il lui indiqua pour y vénérer une statue fort dévote de Marie. Ariivé dans l’église, le gentilhomme aperçoit la sainte image, et il lui semble que Marie l'invite à venir devant elle et à prendre confiance, Il s'avance, se Prosterne, et au moment où il va baiser les picds de la statue, voilà qu'elle étend sa main pour la lui donner à baiser, et sur la main de Marie il lit ces paroles: Je te sauverai de ceux qui te poursuivent ?
1. Ipsa est a me velut esca duicissima electa pro capiendis hominibus, et animabus præcipue peccatorum Dial. c. cxxxix
2. Hados tuos Suos vocat, quia non omnes hædi vocantur Marix, sed qui Mariam colunt ac venerantur, licet sceleribus contaminati. Qui vero peccatis irretiti sunt, nec Beatam Virginem speciali obsequio prosequuntur, nec preces fundunt in ejus cultum, ut aliquando resipiscant, hdi profecto sunt, non Mariæ, sed ad sinistram Judicis sistendi
3 Ego eripiam te de aflligentibus te
de v
Re
Mon fils, voulait-elle lui dire par là, ne t'abandonne pas au désespoir, car je te délivrerai de tes péchés et des frayeurs qu'ils t'inspirent, On raconte qu'en lisant ces douces paroles, le pauvre pécheur sentit naître dans son cœur une telle douleur de ses péchés et un si vif amour pour sa tendre Mère et pour Dieu, qu'il expira aux pieds de la sainte image.
Oh ! que de pécheurs obstinés nous voyons chaque jour ramenés à Dieu par cet aimant des cœurs, comme Marie s'appelle elle-mème quand elle dit à sainte Brigitte: “ De même que l'aimant attire le fer, ainsi j'attire à moi les cœurs les plus endurcis pour les réconcilier avec Dieu !” Et ce prodige, ce n'est pas de temps en temps, mais chaque jour qu'il se renouvelle. Pour ma part, j'en pourrais
citer un grand nombre d'exemples, arrivés dans nos seules
missions. Cer-
tains pécheurs,
en effet, étaient
restés plus durs
que le fer, mal-
ts x gré toutes les charmée LT prédications ; ee S % A mais, ensuite, 7 rien qu'à enten-
dre exalter la
miséricorde de
Marie, ils furent
touchés de com-
ponction et re-
tournèrent à Dieu,
La licorne, au dire de saint Grégoire * est tellement sau-
vage que jamais aucun chasseur ne parvient à s'en empa
1. Sicut magnes attrahit ferrum, sic ego attraho Deo dura corda Aer LE 3 XxXIT 2 oral. 1.38 c. xl
Î MARIE, NOTRE AVOCATE £ rer ; Mais aussitôt qu'elle entend la voix d'une jeune fille Î innocente, elle s'apprivoise, s'approche et se laisse lier sans Î la moindre résistance. Ah! combien de pécheurs, plus ! farouches que les bêtes sauvages, fuient loin de Dieu jusi qu'au jour où, doucement attirés par la voix de la Reine des vierges, ils se laissent enchainer par elle au service de Dieu!
Marie,
Bien plus, si la sainte Vicree est élevée à la dignité de crée pour
la même tin
Mère de Dieu, c'est afin qu'elle puisse, par sa douce mi-
à la séricorde et sa puissante intercession, sauver même ces digne de Mere
malheureux qui ne pourraient plus, selon les lois de la de DR
justice divine, parvenir au salut tant leur vie à été mau vaise! * Vous êtes, lui dit saint Jean Chrysostome, la Mère de Dieu, prédestinée de toute éternité pour sauver par Votre miséricorde ceux-là mêmes que la justice de votre Fils ne peut plus sauver!” Et saint Anselme s'écrie dans le même sens : “ Je le sais, Marie est élevée à la dignité de Mère de Dieu, bien plus pour les peécheurs que pour les justes ; car, dans sa tendresse envers nous Jésus-
Christ proteste qu'ilest venu appeler nor pas les justes
mais les pécheurs 47 Aussi l'Église chante-t-elle à la lou
ange de Marie: * Les pécheurs, vous ne les avez pas en horreur ; car, sans eux, vous ne seriez pas devenue la Mère d'un tel Fils®” Et même Guillaume de Paris, renchéris sant sur cette pensée, va jusqu'à lui dire : + O Marie, vous êtes obligée de venir en aide aux pécheurs ; car tout ce que vous avez de dons, de grâces et de grandeurs, tout ce que comporte votre dignité de Mère de Dicu, vous le dev 7)
s'ilest permis de parler ainsi, vous le devez aux pécheurs,
1. Ideo Mater Der præælecta es ab .cterno, ut, quos justitia Fitii non potest, tu per tuam salvares pietatem
2. Scio illam magis propter peccatores, quam |} ropter justos, facta Dei Matrem ; dicit enim ipse bonus Filius ejus, se non ve a sed peccatores Je Zxcell Loc
3 Peccator ion exhorres, sine quibu ninquam fores
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puisque c'est en faveur des pécheurs que vous avez reçu votre dignité de Mère de Dieu!" # Si donc, conclut saint Anselme, Marie est devenue la Mère de Dieu pour les pécheurs, comment puis-je douter du pardon de mes péchés,
quelle qu'en soit l'énormité *2" Enfin Reine Dans la messe qui se dit la veille de l'Assomption, ie da ciel
glise, expliquant la raison pour laquelle notre divine Mère
pour mieux exercer la fut enlevée au ciel, s'écrie : * Seigneur, vous l'avez ravie à miséricorde,
cette terre d'exilafin que, placée tout près de vous, elle intercède sans cesse en notre faveur avec la plus entière assuranceïde toujours obtenir grâce et miséricorde pour nos péchés."
De là saint Justin proclame Marie le grand arbitre : “ Le Verbe de Dieu, dit-il, emploie Marie comme un arbitre#" Or, par arbitre on entend une tierce personne à laquelle deux parties remettent toutes les pièces du procès qui les divise, Par conséquent, de même que Jésus- Christ est notre médiateur auprès de son divin Père, ainsi Marie est notre médiatrice auprès de Jésus-Christ, mais de telle sorte, veut dire saint Justin, que Jésus-Christ s'en remet à Marie de tous les griefs qu'il a contre nous en sa qualité de juge. A son tour, saint André de Crète appelle Marie la caution, la garantie de notre réconciliation avec Dieu. “ Par elle, dit-il, Dieu nous donne un gage de sa réconciliation avec nous" En d'autres termes, Dicu ne tient pas seulement à se réconcilier avec les pécheurs et à
leur accorder pardon, mais, afin de ne leur laisser aucun
TR
1. Totum quod habes, si fas est dicere, peccatoribus debes; omnia enim hæc propter peccatores tibi collata sunt. 2e A4ei dis. © XVII
2 Siipsa propter peccatores facta est Domini Mater, quomodo immanitas peccatorum meorum cogere me poterit desperare veniam ? /e Æxcell Fe 1
3 Quam idcirco de prwsenti sculo transtulisti, ut pro peccatis nostr ipud te fiducialiter intercedat
Verbum usum est Virgine sequestra. Zapes né de Trin
5. Fidejussio divinarum reconciliationum, que dato pignore ht
sa
e Maric clle-même, Aussi le Saint lui adresse-t-il cette salutation :
doute sur sa Miséricorde, il leur donne pour gag “Salut, 6 vous qui êtes la paix de Dieu avec les hommes 1!"
Saint Bonaventure prend occasion de là pour encourager le pauvre pécheur: Situ crains, lui dit-il, que Dicu, irrité par tes crimes, n'exerce contre toi sa vengeance, ‘ Sais-tu quel parti tu as à prendre >? Eh bien! recours à l'Espérance des pécheurs, à Marie : et situ crains que méme la sainte Vierge ne veuille Pas s'intéresser à toi, saclx qu'elle ne peut te refuser son issistance; çar la charge dont Dieu l'a investie, C'est Précisement celle de venir en aide aux misérables z
Et comment, s'écrie Adam, ibbé de Perseigne, peut-il craindre de périr, ce pécheur auquel Ja propre Mère du
Juge s'offre à servir de mére et d'avocate ? it vous, Con-
tinue-t-il en s'adre ssant à Marie, vous qui êtes la Mère de
la miséricord refuserez-vous de recommander celui de vos fils qui est pécheur à cet autre Fils qui est son Juge ? Eh quoi! vous ne voudriez pas, en faveur d'une äme rachetée, intervenir auprès de ce même Rédempteur qui est mort sur la croix précisément Pour sauver les pécheurs ! Mais non, cela ne se peut, et ce sera toujours de tout votre Cœur que vous vous emploierez à Prier pour tous ceux qui Vous implorent ; car vous le Savez trop bien, ce méme Sci- Sneur qui à constitue votre Fils médiateur de Paix entre lui et les hommes, vous à également établie la médiatrice du pardon entre le Juge ct le coupable,
1. Salve, Divina bominibus Reconciliatio ! ln 1% D lununt 2. Si contra te, Propter tuas nequitias, Dominum videris indignatum, ad Spem peccatorum confugias ; sibi Pro miseris satisfacere ex officio est com missum Sim. di mp. 3 € xii
3 Timerene debet ut Pereat, cui Maria se Matrem e xhibet et Advocatam 2 la, misericordiæ Mater,non rogabis pro filio Filium, pro redempto Redemp torem ? — Rogahis plane ; quia, ui Filium tuum inter Deum et homines posuit Mediatorem, te duoque inter reum et Judicem posuit Mediatricem Martial s. 1
D nm rene
Actions Donc, s'écrie saint Bernard en s'inspirant de cette penee sée, reconnaissance et actions de grâces a Celui qui te moe avoir donna une telle médiatrice !! Donc, qui que tu sois, péuk Cheur, si enfoncé et si endurci que tu te sentes dans le Médiatrite. crime, ne désespère pas ; mais plutôt rends grâces au Seigneur de ce que, dans le besoin qu'il a de te faire miséri-
corde, non content de te donner Jésus-Christ pour avocat,
il voulut, afin de t'inspirer encore plus de courage et de confiance, te pourvoir en outre d'une médiatrice capable d'obtenir par ses prières tout ce qu'elle veut. Vadonc aux
pieds de Marie, implorer son secours et tu seras sauvé, EXEMPLE,
d à è Alain de la Roche‘ et Bonifacius * parlent d'une jeune pécheresse - : s NE k 6 , Rene fille de Florence, Benoiîte ou Bénite, mais quon aurait cle 3 PAS NS ; re Mieux fait d'appeler maudite à cause de la vie scandaleuse
convertie et et infâme qu'elle menait alors, Par bonheur pour elle, saint admirablement
Dominique vint prècher à Florence, et un jour elle alla Rae l'entendre par pure curiosité. Mais le seigneur lui toucha tellement le cœur à ce sermon, qu'elle fondit en larmes et voulut se confesser à l'homme de Dieu. Le saint l'entendit, lui donna l'absolution et lui prescrivit de réciter le chapelet. Entrainée par la force des mauvaises habitudes, la malheureuse retomba dans ses anciens désordres, À cette nouvelle, saint Dominique va la trouver et la détermine à se confesser de nouveau, Dieu de son côté, pour l'affermir dans le bien, lui montra un jour l'enfer et, au milieu des flammes, quelques-uns de ceux qu ell vait déjà précipités ; puis, ouvrant un livre, il lui fit lire la histe épouvantable des péchés dont elle s'était re ndue coupable,
Saisie d'horreur à cette vue et néanmoins pleine de con
Age gratias ei qui talem tibi Mediatricem providit. 4 Sr
SR se Rate mn nes mn DONS >
fiance, elle supplie Marie de lui venir en aide ; et cette bonne Mère lui fait aussitot comprendre qu'elle lui avait déjà obtenu de Dieu tout le temps nécessaire pour pleurer ses énormes péchés, Ainsi finit la vision et dès lors la vie de Benoîte fut des plus édifiantes,
Cependant elle ne pouvait ôter de devant ses yeux cette effrayante liste que Dieu lui avait montrée ; en sorte qu'un jour, se mettant à prier sa protectrice: “© ma Mèr ut dit-elle, il est vrai que je devrais, à cause de mes crimes, me trouver présentement au fond de l'enfer : mais puisque,
par votre intercession, vous m'avez délivrée de ce malheur
en m'obtenant le temps de faire pénitence, j'ose, 6 Souve-
raine si miséricordieuse, vous demander une nouvelle
ce. Je ne veux pas cesser de pleurer mes péchés, mais faites qu'ils soient effacés de ce livre." Marie apparaissant alo Benoîte, lui révéla que, pour ètre exaucée, il lui fallait ne jamais perdre de vue ni ses péchés ni les miséricordes de Dieu à son égard ; ensuite, se rappeler constamment la Passion endurée par Jésus-Christ pour son amour, et considérer encore combien il se trouve en enfer d'âmes moins coupables qu'elle : et, à ce propos, la sainte Vierge lui apprit que, ce jour-là même, un enfant de huit ans devait y tomber pour un seul péché mortel,
Benoîte suivit de point en point tous les avis de la sainte Vierge ; ct un jour elle vit apparaitre Jésus-Christ qui dit, en désignant du doigt le formidable livre: “Vois, il n'y reste plus un seul de tes péchés ct le livre est tout blanc ; maintenant remplis-le d'actes d'amour ct de toutes sortes de vertus.” Ainsi se conduisit noîte:; et après
avoir mené une sainte vie, elle fit une sainte mort,
Lepécheur place sa confiance dans lu miséricorde et lui demande la d'avoir toujours
plus
PRIÈRE
Puisqu'il en est ainsi, 6 ma très douce Souveraine, puis-
que votre office, comme vous le rappelle Guillaume de Paris, est de vous interposer en qualité de Médiatrice entre les pécheurs et Dieu, eh bien! vous dirai-je avec saint 1: nas de Villeneuve, 6 notre avocate, remplissez pour «ni aussi votre miséricordieuse office ?,
Nu me dites pas que ma cause est trop difficile à gagner : car tout le monde m'assure et je sais bien qu'aucune cause, si désespérée füt-elle, ne se perdit jamais entre vos mains. Et la mienne serait désespérée ? Oh! non, je ne saurais craindre ce malheur, Certes, à ne considérer que la multitude de mes péchés, je puis craindre que vous ne refusiez de me défendre, Mais, ce que je considère, c'est votre immense miséricorde jointe à ce souverain désir qui presse votre cœur si maternel de secouri: même les plus compromis d'entre les pécheurs ; et dès lors je ne puis plus craindre, Et qui donc, ayant eu recours à vous, s'est jamais perdu ? Je vous appelle donc à mon secours, d ma grande avocate, à Marie, mon refuge, mon Espérance et ma Mère, C'est entre vos mains que je remets l'affaire de mon salut éternel ; c’est à vous que je confie ion äme: elle était perdue, à vous maintenant de la sauver,
Quelles actions de grâces je rends sans cesse au Seigneur, pour n'avoir inspiré une si grande confiance en vous ! Car, je le sens bien, ma confiance en vous me fera, malgré toute mon indignité, parvenir au salut, Une crainte me reste et me désole, d ma Reine bien-aimée, c'est qu'un jour je ne vienne, par ma négligence, à n'avoir plus en vous cette confiance, Je vous supplie donc, o ma Mère, au nom de
1. Ofhcium tuum est, mediam te interponere inter Deum et homines. 2. Mit. dis € XVII
2 Éiaergo, Advocata nostra ! officium tuum imple. /% Aus. l, M. conc. 3
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tout votre amour pour Jésus, de la conserver dans mon
cœur et de l'y accroître sans cesse, Par le passé j'ai folle-
ment méprisé ct perdu l'amitié de mon Dieu, Mais, grâce à la confiance qu'il m'est si deux de placer en votre intercession, j'espère bien fermement la recouvrer, Une fois recouvré espère avec votre secours la conserver à jamais ; et, en la conservant ainsi, j'espère enfin entrer un jour, sous vos auspices, dans le Paradis pour vous remercier et pour chanter les miséricordes de Dieu ct les vôtres dufaut toute l'éternité, men, Telle est mon espérance, Qu'il en soit ainsi! Oui, ainsi en sera-t-il un jour,
LA VIERGE AU TRONE, (8° siècle),
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duos misertc HOS CON ere, l'ournez Vers nous ces regards
pleins de votre miséricorde, Ÿ UNIQUE,
Marie est tout veux Pour voir ct pour soulager
HOS HEISÈTES.
AINT Épiphane appelle la divine
Mère wultoculan, la femme aux cent Jeux c'est-à-dire celle qui est tout YEUX pour nous secourir, nous qui gémissons ici-bas dans toutes sortes de misères, Un jour, comme on voulait chasser le démon du corps d'un possédé, l'exorciste demanda ce que faisait Marie : Elle descend et elle mronle, répondit le démon, nous donnant à entendre par là que toute l'occupation de notre bienveillante Souveraine est de descendre sur la terre Pour apporter des grâces aux hommes, et de monter au ciel pour rendre la divine bonté propice à nos supplications, C'est donc avec raison que saint André d'A vellin appelait Marie /x grande afferce du
om. In Land. S
Sollicitude de Marie
pour nous
Combien elle
est attentive À nos
intérêts ;
paradis, parce que, sans cesse occupée d'œuvres de miséricorde, elle obtient des grâces pour tous, justes et pécheurs, Le Seigneur tient les yeux sur les justes, selon ce que dit David: Les yeux du Seigneur sont ouverts sur les justes !, “Mais, remarque Richard de Saint-Lavurent, les yeux de notre Reine sont ouverts sur les justes, et encore sur les
pécheurs, Car, ajoute-t-il, les yeux de Marie sont des yeux
de mère, Or, une mère ne tient pas les yeux sur son enfant seulement pour l'empêcher de tomber, mais encore pour le relever s'il lui arrive de tomber *
C'est bien cela que Jésus lui-même voulut faire com- Fe Dion à Sainte Brigitte, un jour qu'elle l'entendit s'enest de nous tretenir avec la divine Mère: “Ma Mère, lui disait-il, RE demandez-moi tout ce que vous voulez®;"” paroles du séricorde" reste que Jésus-Christ dans le ciel re cesse d'adresser à Marie, heureux qu'il est d'accorder à sa Mère bien-aimée tout ce qu'elle lui dernande. Or, que lui demande Marie ? Sainte Brigitte l'entendit répondre : “Je demande miséricorde pour les misérables 4” C'est comme si elle eut dit : Mon Fils, vous avez par un choix spécial fait de moi la Mère de la miséricorde, le refuge des pécheurs, l'avocate des misérables ; et maintenant vous me dites de vous demander ce que je veux. Mais que puis-je vouloir, sinon que vous usiez de miséricorde envers les misérables ? Je demande miséricorde pour eux. “ Ainsi donc, 6 Marie, dit tendrement saint Bonaventure, vous êtes si pleine den séricorde, vous êtes si attentive à venir en aide aux misérables, que vous me semblez avoir ni d'autre désir ni d'autre
DONS
fonction que de les secourir 1" Et Puisque aucune misère
n'égale celle des pauvres pécheurs, le vénérable Bède en conclut que Marie se tient continuellement devant le trone de son divin Fils afin de le prier sans cesse pour les pécheurs *,
Quelles n'étaient Pas, même durant les jours de sa vie mortelle, la compassion et la tendresse que Marie ressen-
tait en son cœur Pour tous les hommes! “Jamais per-
sonne ici-bas, dit saint Jérome, ne fut tourmenté de ses?
propres peines autant que Marie le fut des peines d'autrui 4" Et cette compassion qu'elle ressentait pour les peines du prochain, elle en donna, comme nous l'avons déjà remarqué plus haut, une bien belle preuve dans le fait des noces de Cana. Le vin ÿ étant venu à manquer, ‘elle prit sur elle, et sans que personne le lui eût demande, d'exercer, dit saint Bernardin de Sienne, l'office d'une Miscricordicuse consolatrice ‘ ;" et, Par pure compassion pour l'embarras des époux, elle intercéda auprès de son Fils et obtint de lui ce miracle du chan ient de l'eau en vin,
“ Mais peut-être, di. _4int Pierre Damien, en s'adressant à Marie, peut-être, o bienheureuse Vierge, maintenant que vous tes élevée à la dignité de Reine du ciel, nous avez-vous oubliés, nous qui gémissons ici-bas ? Que personne, ajoute aussitot le Saint, n'ait jamais une pareille idée, Car ce n'est Pas à une si grande miséricorde qu'il convient d'oublier une si grande misère *" Non, non, tant de compassion n'a pas été réunie dans le cœur de Marie pour qu'ensuite elle oublie une misère comme la notre, Et
1. Undique sollicita es de miseris, misericordia vallaris ; solum misereri Videris appetere. Sri. die amp. 3 C XIX.
2. Stat Mariain conspectu Filii sui, non cessans pro peccatoribus exorare 3: Nullum in hac vita adeo P‘Fnæ torserunt propria, sicut Mariam ali me, 4 Officium pit Auxiliatricis assumpsit non rogata. /%0 / st PAL s. 0 Seul 5: Numquid, o Beata Virgo ! quia ita deificata à st es, ideo nostrt humanitatis oblita es 2? Nequaquam; nonenim convenit tantæ miseticordiæ, tantam miseriam oblivisci. /x Vis HI ES I
Si grande pendant sa miséricorde éstencore S grande
ciel
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ce n'est pas à Marie qu'on peut appliquer le proverbe : Les honneurs changent les mœurs", Ainsi en va-t-il parmi les gens du monde, lesquels, parvenus à quelque dignité, s'enorgucillissent et ne se souviennent plus des amis qu'ils ont laissés dans une condition inférieure, Mais, pour Marie, elle se réjouit de se voir élevée en dignité, précisément afin de se trouver ainsi plus à même de secourir les misérables,
Tel est justement le motif pour lequel saint Bonatenprioum ture lui applique ces paroles adressées à Ruth: 77as Métro SU PASSE la première miséricorde par la dernière? Et luiamperasté, Même, expliquant sa pensée, ajoute : * Grande fut la misé-
ricorde que Marie, durani son exil ici-bas, fit éclater en faveur des misérables ! Mais, maintenant que la bienheureuse Vierge règne dans le ciel, combien sa miséricorde n'est-elle pas plus grande?!" Et voici la raison qu'en donne le saint docteur: Si la divine Mère, par les grâces innombrables qu'elle nous obtient, fait maintenant preuve à notre égard d’une plus grande miséricorde, c'est parce que maintenant eil: conraît mieux nos misères. Car de même que la splendeur du soleil l'emporte sur celle de la lune, ainsi la compassion que Marie ressent pour nous dans le séjour de la gloire, l'emporte sur celle dont elle était animée déjà durant sa vie terrestre, Qui donc, s'écrie le Saint en terminant, qui donc vit ici-bas, sans jouir de la lumière du soleil ? 1:t quelle est l'âme sur laquelle Marie ne fasse resplendir les rayons de sa miséricorde !?”
Honoi2s mutant mores
2 Priorem misericordiam posteriore superasti #4. 111. 10
3. Magna erga miseros fuit misericordia Marix adhuc exulantis in mundo. sed multo major est regnantis in cœlo
4. Majorem per beneficia innumerabilia nunc ostendit misericordiam, quia magis nune videt hominum miseriam. Nam quem admodum sol lunam superat magnitudine splendoris, sie priorem Marix misericordiam superat magni
tudo posterioris Quis est super quem misericordia Maria non resplendeat
Spec. À. 1 ect. 10 ECS +
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Marie est en conséquence proclamée belle et choisie le soleil} Car les rayons de cc soleil céleste ne sont refusés ù à ont encore à personne, et, comme le dit encore saint Bonaventure avec en peu de dévotion pour elle
? COMUNE plus ;
le Psalmiste, we se dérobe à sa chaleur C'est précise ment ce que sainte Agnes vint du ciel apprendre à sainte Brigitte: Maintenant, lui dit-elle, que notre Reine se trouve étroitement unie dans la gloire avec son divin Fils, bien loin d'abdiquer cette bonté qui lui est si naturelle, elle étend sa miséricorde à tous et même aux pécheurs les plus impies ; en sorte que, semblable au soleil, dont les rayons frappent tous les corps célestes ct terrestres, la bont de Marie se fait sentir à tous ceux qui l'implorent ici-bas ; et tous participent aux miséricordes de Dieu *. ”
[y avait au royaume de Valence, en Espagne, un grand pécheur entièrement désespéré et qui, pour ne pas tomber entre les mains de la justice, s'était décidé à se faire mahométan, Déjà il se dirigeait vers le port pour s'embarquer, quand il passa par hasard devant une église où préchait en se moment le père Jérome Lope:, de la Compagnie de Jesus. Or le sujet du sermon était la miséricorde de Dieu. En l'entencant, le pécheur se convertit et se présenta ensuite au père pour faire sa confession, Comme le prédicateur lui demandait quelle dévotion il avait pratiquée pour mériter que Dieu le traitat avec tant de miséricorde, le pécheur répondit que toutes ses pratiques de dévotion avaient consisté à prier chaque jour la sainte Vierge de ne pas l'abandonner *, Le même père trouva dans un hôpital un pécheur qui depuis cinquante-cinq ans ne se confessait plus, et n'avait conservé pour toute dévotion que cette
simple habitude de saluer chaque fois qu'il rencontrait
une image de Marie et de prier en même temps cette bonne
Nec est qui se abscondat a calore ei + / XVI
2 Nunc autem conjuncta Filio, non osiviscitur innat& bonitatis sv, sed ad omnes extendit misericordiam suam, etiam ad pessimos -- Ut, sicut sole illiminantur cœlestia et terrestria, sie, ex dulcedine Mari, nullusest qui non
per eam, si petit. sentiat pietatem. Ae7. 1 3 €, XXX
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Mere de nm pas le laisser mourir en état de péché mortel, Sur quoi il raconta que, dans une rixe, son épée se brisa, ct qu'alors, s'adressant à la Madone, il s'était écrie : “Hélas! me voilà mort ct damné! Mère des pécheurs, secourez-moi!?" Au même instant, il se trouva, sans savoir comment, transporté en lieu sûr, Il fit ensuite une confes-
sion générale ct mourut plein de confiance !,
Nous lisons dans saint Bernard que Marie se fait toute : à tous et qu'a tous elle ouvre le sein de sa miséricorde, afin ! que, la plénitude de ses biens se répandant sur tous, l'esclave recouvre la liberté et I malade la santé, l'âme atfligée goûte la consolation et le pécheur obtienne Je pardon; de telle sorte que personne ne se dérobe aux bicnfaisants rayons de ce soleil céleste, pas même Dieu, qui en reçoit tant de gloire 4 Comment dès lors peut-il se rencontn F ici-bas une seule âme sans amour pour cette Reine si aimable? Elle est plus belle que le soleil et plus douce que le miel. Elle est un trésor de bonté. Elle se montre aimable envers tous, et Pour tous elle est pleine de tendresse, ‘Oui, dit saint Bonaventure, qui ne vous aimera,
o Marie, vous qui êtes plus belle que le soleil, et plus douce
que le miel; vous si prévenante envers tous et envers tous si bonne et si affable?" Lt continuant avec la même effusion d'amour : “ Je vous salue donc, lui dit-il encore, je vous salue, o ma Souveraine et ma Mère, ou plutot, mon cœur ct mon âme, Ah! pardonnez-moi si je vous dis
que je vous aime, Car, si je ne suis pas digne de vous
PATRIGN Loc. cit
2 Maria omnia omnibus facta et 5 omnibus misericordit sinuin aperit, ut de plenitudine ejus accipiant universi, Captivus redemptionem, sger curatio nem, tristis consolationem, peccator Veniam : ut non sit qui se abscondat à
calore ejus. Z Sir mag.
aimer, vous, & Marie, vous êtes bien digne que je vous aime |,”
Sainte Gertrude apprit par révélation que, lorsqu'on adresse avec dévotion à Marie ces courtes paroles: Zournes vers nous ces regards pleins de votre miséricorde®, il lui est impossible de résister au désir qui la presse d'accorder ce qu'on lui demande, Aussi, un jour que la Sainte récitait dévotement ces paroles, la bienheureuse Vierge lui apparut tenart Jésus entre ses bras, et, lui montrant les veux de son divin Fils: * Voici, dit-elle, mes veux, ils sont pleins de la plus tendre miséricorde: je puis les incliner à mon gré et sauver ainsi tous CEUX qui m'invoquent",”
O grande Reine, c'est l'univers tout entier qu embrasse votre inépuisable miséricorde, * Out, s'écrie saint Bernard, la grandeur de votre miséricorde remplit toute la terre {7 Et selon saint Bonaventure, cette tendre Mére est animée d'un si grand désir de faire du bien à tous, qu'elle se dé-
clare offensée non seulement par ceux qui lui font quelque
injure formelle, —car ilse trouve parfois des ames perverses au point de ble isphémer, dans le xcès de leur colère, et
d'injurier cette douce Souveraine;— mais elle se tient de Ua encore pour offensée par cela seul qu'on ne lui demande aucune grâce. “ Ceux-là pèchent contre vous, © notre Reine, lui dit saint Bonaventure, non seulement qui vous insultent, mais même qui ne vous demandent rien ”,"
“ Que dis-je? ajoute saint Hildebert en s'adressant à
1. Quis te non diliget, o Maria, pulchriorem sole, dulcicrem melle? omaibus es amabilis, omnibus affabilis Ave ergo, Domina mea, Mater mea. imo. Cor meum, Anima mea! mihi parce, Domina, quod me amare dican te; si non sum dignus te amare, tu non es indigna amaria me S/ dix un pic XIX
2 Eiaergo, Advocata nostra ! illos tuos miserisordes oeulos ad nos cor verte
3 Isti sunt misericordiosissimi 0 uli ques #d omnes me invocantes sal rite possum inelinare. /#si lib 4 ce Li
4. Latitudo misericordiæ ejus replet orbeni terrarum du scumple se 4
te Domina, peccant, non solum qui tibi injuriam irrogant. sed etian
ant
ie —-
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Marie,
nous ne n°
VOUS Nous apprenez à « Sperer plus de grâces qu ritons,
Parce que vous ne
cessez de nous dispenser des fav urs qui SUrpassent de beaucoup tout ce que nous
avons de mérites!
Le prophète Isaïe l'avait annoncé longtemps d'avance, il fallait que, dans ce grand œuvre de Ja Rédemption du 1. Doces nos SPerare majora meritis, qua
Menus majora Jargir non decis.
tis. Z2. 20. Bibl. Jatr.
ie IS
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enre humain, les malheureux mortels visent st lever devant eux un trone de divine miséricorde, lu Jour de la démence un trône sera prepare Or, ce trone, quel est-il ? C'est Marie, répond saint Bonaventure s car, aux pieds de Marie, tous les hommes, justes et pit heurs, trouvent les consolations de la miséricorde, Et de mème, ajoute-t-il, que la miséricorde du Seigneur est sans bornes, tinsi est également sans bornes la miséricorde de lt sante Vicrue, Et comme Jésus ne sait refuser sa miséricorde à aucun de ceux qui l'implorent, ainsi la divine Mère ne sait non plus refuser la sienne à personne Voici en conséquence le discours que, d'après l'abbé Guerrie, Jésus semble adresser à Marie: Ma Mère, c'est en vous que je placerai le siège de mon empire, et c'est par votre entremise que j'exauce rai toutes les prières, en accordant toutes les graces sollicitées, Vous m'avez donné l'etre humain 5 et moi, pour vous donner quelque chose de mon ètre divin, je vous communique ma toutc-puissance, afin que vous puissiez secourir ct sauver tous ceux qu'il vous plaira”.
Un pécheur, prosterné devant une image de Marie, la conjurait de lui obtenir de Dieu grâce et miséricorde; et, comme il fondait en larmes, il entendit la bienheurevse Vierge dire à l'Enfant Jésus qu'elle tenait entre ses bras : “ Mon Fils, ces larmes scront-elles perdues #2?" Au même instant il comprit que Jésus lu: pardonnait.
Praparabitur in misericordia solium 5 XVI
> Solium divine misericordiæ est Maria, in quo omnes inveniun solatia misericordiw. Nam, sieut misericordiosissimum Dominum, ita misericordio issimam Dominam habemus ; Dominus noster multie mis ricordi est invo cantibus se, et Domina nostra multe misericordiæ est invocantibus se 2 BF lect 9
3 Inte mihi regni sedem constituam ; perte preces exaudiam ? comm nicasti mihi quod homo sum: communicabe tibi quod Deus sum 2% 1 aumpt s 2
a ilit etistu lacrymaæ peribunt? SIN 11. M
de
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En effet, omment peut-il se perdre celui qui implon cette bonne Mère, Puisque Jésus, cn ant sa parole" divine en faveur de tous Ceux qui implorent Marie, à Pros, par amour pour elle, de les traiter tous avec autant de miséricorde qu' le voudrait, Telle est la révélation que sainte Bricitte reçut du Notre-Sciyneur luizn quand elle cat le bonheur de l'entendre dire à Marie: 4) ma Mère bien-aimée, VOUS at, en Vertu Je ma touts puis sance, * .orde le pouvoir de faire, autant qu'il vous plaira grace et miséricorde à tous les pécheurs qui vous inx oquent
dévotion, ct réclament de votre bonté les SUCOUrS dont ils ont besoin Le
Aussi, l'abbé Adam de lerscigne, considérant le grand crédit dont la saints Vi FRE jouit aupres de Dieu et le tendre intérèt qu'el nous porte, lui dit avec la plus entière confiance : “0 Mère de miséricorde, votre bontc n'est pas moins grande que votre puissance; et, autant “ous avez d'inclination à pardonner tant avez-vous de crédit pour tout obtenir, Et quana nc peut-il arriver que Vous n'ayez pas compassion des misérables, vous qui êtes la Mère de Ja Miséricorde ? Ou bien, s peut-il que parfois vous ne SOyEZ pas à même de leur venir en aide, vous qui êtes la Mère de la toute-puissance ? Mais non, autant il vous est facile de Connaître nos misères, autant Vous est-il facile d'obtenir tout ce que Vous voulez 4°” Rassassiez-vous donc, 6 grande Reine, S'écrie l'abbé Rupert,
rassassiez-vous de la gloire de votre Fils : et, sinon par
1. Ex omnipotentia mea, Mater reverenda, tibi conc EST potestatem propi tandi ompnium peccatis, qui devote invoc ant tu pietatis auxilium, quali Cumque modo placet tibi Zusin | 4. €. LI
2 Mater misericordiæ ! tanta est Pielas tua, quanta potestas : tam pia es ad parcendum, quam potens al impetrandum —Quando non compatieri miseris, Mater Misericordizæ 2 aut quando illis opem conferre non poteris, Cum sis Mater Omnipotenti 2 eadem facilitate obtines quodeunique vis, qua
facilitate nostra innotescit mise Ma ur. s à
égard pour nos mérites, du moins par compassion, laissez tomber sur nous, vos pauvres serviteurs et han, ne fütce que quelques miettes de votre table céleste !, Dan Et si nos péchés nous inspirent de la défiance, disons ms péchés. alors avec Guillaume de Paris: *O ma Reine bien-aimée, n'alléguez pas mes péchés contre moi; car contre mes péchés j'allègue votre miséricorde, A Dieu ne plaise qu'on puisse jamais dire que mes iniquités sont capables de balancer votre miséricorde ; car votre miséricorde a bien plus de force pour obtenir mon pardon, que mes iniquités pour provoquer la sentence de ma condamnation *. ”
EXEMPLE
L'avocat On lit dans les chroniques des Capucins , qu'il y avait de RS D TR RE d
Venise déjà él Vénise un fameux avocat qui, s étant enrichi par toutes livré au démon & Ne
etdéivré dans un déplorable état. Peut-être n'avait-il plus rien de grâce à
sa dévotion
sortes de fraudes et d'injustices, vivait par conséquent
rase
bon que l'habitude de réciter chaque jour une courte prière vresqe à Ja sainte Vierge. Et pourtant ce fut cette pauvre dévoinsignifiante
envers tion qui lui valut la grâce d'échapper à la mort éternelle Marie. par la miséricorde de Marie. Voici comment.
Rp
Cet avocat s'était, pour son bonheur, lié d'amitié avec le père Matthieu de Basso, et il l'avait tant supplié de venir un jour dîner chez lui, qu'enfin l’homme de Dieu y consentit. Quand il fut arrivé: *“ Mon Père, lui dit l'avocat, je veux maintenant vous montrer une chose telle que vous n'en avez jamais vue, Je possède un singe extraordinaire qui me sert comme un valet: il lave les verres, met
1 O Mater misericordiæ ! saturare gloria Fili tui, et dimitte reliquias tuas parvulis tuis. 2e .{ssumpt.s. 4.
2 Ne allegaveris peccata mea contra me, qui misericordiam tuam allego contra ea 3; absit ut stent in judicio peccata mea contra misericordiam tua, quæ omnibus vitiis fortior est. De Aeh. die. € XVII
3 BOVER, ann. 1552. n. 69.
PERRES
la table, m'ouvre la porte.— Prenez garde, répondit le Père, que ce ne soit pas un singe, mais encore quelque autre chose ; faites-le venir." On appelle le singe, mais il fait la sourde oreille ; on le cherche partout, mais il se dérobe à tous les regards. Enfin on le trouve blotti sous un lit au rez-de-chaussée de la maison, mais il refuse de sortir de là, “Eh bien! ditle religieux, allons-y nous-mêmes, ” Arrivé avec l'avocat à l'endroit où se tenait le singe :
Ho e — re | |
“ Bête infernale, lui crie-t-il, sors de là: et, de la part de Dieu, je te commande de dire quitues." Le singe alors | déclare qu'il est le démon, et qu'il se tient dans cette maison pour attendre le jour où se pécheur négligerait de
dire sa prière accoutumée à la divine Mère ; car Dieu lui
avait déjà permis de l'étrangler dès la première omission, ct de l'emporter en enfer. A ces mots, le pauvre avocat tombe aux genoux du serviteur de Dieu pour implorer son secours, Après lui avoir donné bon courage, le Père commanda au démon de s'en aller sans causer aucun dégât, “ Tout ce que je te permets, ajouta-t-il, c'est de faire, en signe de ton départ, un trou dans une muraille de la maison,” À peine ces paroles furent-elles proférées, qu'il se fit un grand bruit et l'on vit se former dans la muraille une ouverture, En vain essaya-t-on plusieurs fois de la fermer avec de la chaux et des pierres, Dieu voulut qu'elle
y restàt longtemps visible, jusqu'à ce qu'enfin, par le con-
seil du serviteur de Dieu, on ÿ mit une plaque de marbre
avec une figure d'ange. L'avocat se convertit; et nous espérons que, fidèle dès lors à son nouveau genre de vie,
il y persévéra jusqu'à la mort.
PRIÈRE
O Vierge sainte, 6 la plus sublime et la plus auguste de toutes les créatures, du fond de mon exil j'élève ma voix
vers vous; c'est la voix d'un misérable qui tant de fois a eu le malheur de se révolter Contre son Dieu, et qui mérite
Plein d'espoir dans la richesse
des misé ricordes de Marie,
LE es ’ er a
ïepécheur non plus des grâces, mais des châtiments, non plus les
lui demande site : : . . ï demande Qouceurs de la miséricorde, mais les rigueurs de la justice.
une vraie
contritien et O ma Souveraine, ce n'est pas par défiance de votre bonté Vi que je vous parle ainsi. Car je sais que plus vous êtes JL NETRE élevée en dignité, plus vous vous glorifiez d'être bonne et a compatissante, Je sais que vous vous réjouissez d'avoir les mains pleines de richesses, précisément pour nous en faire part, à nous qui sommes dans la misère. Je sais que plus est pauvre l'âme qui vous implore, plus vous prenez
à cœur de la défendre et de la sauver.
O ma Mère, n'oubliez pas les larmes qu'un jour vous avez versées sur votre Fils mort pour moi. Ces larmes, je vous en supplie, offrez-les à Dieu afin qu'en leur considération il m'accorde une vraie douleur de mes péchés. Combien les pécheurs vous ont alors causé de tourments! Et moi-même, combien ne vous ai-je pas affligée par mes crimes ! Obtenez-moi, Marie, qu'au moins à partir de ce jour je cesse de vous désoler, vous et votre divin Fils, en cessant d'être ingrat. De quoi me serviraient vos larmes,
si je continuais à me rendre coupable envers vous d'ingra-
titude? de quoi me servirait votre miséricorde, si, retombant dans mon infidélité, je venais à me perdre ? Ah! ma Reine, ne le permettez pas.
Vous avez suppléé à tout ce qui me manque. Vous obtenez de Dieu tout ce que vous voulez. Vous exaucez chacun de ceux qui vous prient. Voici les deux grâces que je vous demande et que je n’hésite pas à espérer et même à réclamer de vous: obtenez-moi d'être fidèle à Dieu en ne l'offensant plus, et de l'aimer jusqu'à la fin de ma vie autant que je l'ai offensé.
(STEINLE)
ñ LA ae
C Conseil salutati
C''ercellent secret |
D . CURE Lou: deventi paifart,
Ce ; JE Cp ; s'dr JOUt dite UN C/Oovoatre,
B. de MONTEFORT.
Et Gesum bencdictum jructum ventris ui nohis post hoc exsilium ostende,
Et, après cet exil, montrez-nous Je
le fruit béni de vos entrailles, $ 1
Marie délivre ses serviteurs de l'enfer.
NN serviteur de Marie, fidèle à hono- !
Un serviteur de mer Son Secours, ne peut se perdre, Marie
à ax : ne peut se
Cette proposition tout d'abord une Ê Paraitra peut-être hasardée à quel- Sens
de cette
rer cette bonne Mère et à récla-
ques lecteurs, Mais je les prie Core “a ne pas la rejeter avant d'avoi, mes explications. Quand on.
: clare impossible qu'un serviteur de Marie se damne, il ne s'agit pas de ceux qui s'autori-
sent de leur dévotion envers Marie Pour pécher plus
librement, Et ainsi c'est bien injustement que quelquesuns nous reprochent de tant exalter les miséricordes de Marie envers les pécheurs, et cela parce que ceux-ci en abusent pour commettre encore plus de péchés, Car nous disons que ces téméraires méritent, à cause de leur pré-
A — es -
somptueuse confiance, d'être traités avec rigueur et nullement \ avec bonté, On parle
donc ici de ces servi-
Ÿ teurs de Marie qui, : la
fidélité avec laquelle ils honorent et invoquent la Mère de Dieu, joignent le désir de s'amender, Que ceux-ci se perdent, c'est, je le N.- Dame j A: soutiens, moralement Ur LP #} a À impossible, Or, ce sentiment, je le trouve exprimé par le père Crasset, dans son livre de la Véritable Devotion envers Marie; et, bien avant lui, par Véga dans sa 7/heologia Mariana, par Mendoza, et
par d'autres théologiens. Et pour nous assurer qu'ils n'ont pas tenu ce langage à la légère, voyons ce que disent là-dessus les docteurs et les saints.
Quelque étonné que l'on puisse être de trouver ici tant de témoignages si ressemblants entre eux, j'ai voulu néanmoins n'en omet-
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tre aucun, précisément Pour faire ressortir l'accord qui on
règne sur ce Point parmi les saints Pères et les théologiens, Fr EsvareR Selon saint Anselme, de même qu'on ne peut se sauver HA
sans la dévotion à Marie et sans le secours de cette tendre salut à
Mère, de même on ne peut se damner si on l'implore ct
qu'on mérite ses bonnes grâces.“ O Vierge comblée de
bénédiction, lui dit le Saint, comme il est impossible que
celui-là se sauve, qui se tient loin de vous et dont vous
détournez les YEUX, ainsi est-il impossible que celui-là se
perde qui recourt à Vous et sur lequel vous abaissez vos
regards!" Tel est aussi le sentiment qu'exprime saint
Antonin, Presque dans les mêmes termes : Comme il est
Impossible, dit-il, que ceux dont Marie détourne les regards
de sa miséricorde, Parviennent au salut, ainsi est-il néces-
saire que ceux-là se Sauvent et jouissent un Jour de la
gloire du ciel, qui attirent sur eux les yeux de Marie ct
méritent sa protection : ” Donc, d'après saint Antonin,
enrichissant sur la pensée de saint Anselme, les serviteurs
de Marie se sauvent néc sairement,
Tipossible
Mais d'abord qu'on remarque la Première partie de la
Proposition émise par ces deux saints, et que ceux-là trem- ER blent qui font peu de cas ou qui par négligence se dar. tent de la dévotion envers notre divine Mère, Impo. it'e donc, disent saint Anselme ct saint Antonin, qu'on se Sauve, si on n'est pas protégé par Marie,
Or, cette même vérité, bien d'autres l'ont également affirmée. Tel le bienheureux Albert-le-Grand : “© Marie, dit-il, ceux qui ne sont Pas consacrés à votre service, péri-
dévotion,
1. Sicut, o Beatissima ! omnis a te aversus et a te despectus necesse est ut intereat, ita omnis adte conversus et a te respectus impossibile est ut pereat Orut, SL.
2 Sicut impossibile estiquod illi, a quibus Maria oculos misericordiæ sua avertit, salventur ; ita necessarium quod hi, ad quod convertit oculos suos, Pro eis advocans, justificentur et glorificentur. P 4 LI: C. XIV. S 7
RÉ
ront tous "Tel encore saint Bonaventure : * Quiconque néglige de servir Marie, mourra dans son péché" Et autre part : “O Notre-Dame, celui qui pendant sa vie ne recourt pas à vous, ne parviendra jamais au royaume céleste "Et dans son Psautier de la bienheureuse Vierge. le Saint va jusqu'à dire que, s'ilen est dont Marie détourne sa face, non seulement ces malheureux ne se sauveront pas, mais même tout espoir de salut a cessé pour eux : * 0 Vierge, si vous détourniez vos regards, aussitôt s evanouirait toute espérance de salut *”
Longtemps auparavant, saint Ignace martyr affirmait aussi qu'un pécheur ne peut se sauver sans le secours de la sainte Vierge ; par contre, ajoutait-il, grâce à sa miséri cordicuse intervention, beaucoup se sauvent qui, selon
cours de la divine justice, se seraient damnés. “*O Vierge
bénie ! s'écrie le saint Martyr, il ne se peut pas qu'aucun
pécheur se sauve, si ce n'est par votre secours et votre crédit. Car ceux que la justice de Dieu ne sauve pas, la miséricorde sans bornes de Marie les sauve en intercédant pour eux”. Certains critiques mettent en doute que cette sentence soit réellement de saint Ignace. Mais au moins, dit le père Crasset, on ne peut nier que saint Jean Chrysostome ne se la soit appropriée, Nous la trouvons également dans l'abbé de Celles !,
Et l'Église elle-même applique dans ce sens à Marie ces paroles des Proverbes: Zous ceux qui ne s'attachent pas à moi, se vouent à la mort éternelle’. En effet, comme le
1 Gens quæ non servierit, tibi, peribit. /#4/ War, Is. n 20.
Qui neglexeritillam, morietur in peccatis suis
3. Qui te non invocat in hac vita, non perveniet ad regnum Dei
4 A quibus averteris vultum tuum, non erit spes ad salutem. 744. 8. 1° ps. 16-86-99
5 Impossibile est aliquem salvari peccatorem, nisi per tuum, o Virgo! auxilium et favorem ; quia,'quos non salvat Dei justitia, salvat sua interee sione Mari misericordia infinita. Ap Lyr. 7755. Mar. |
Omnes qui me oderunt, dili
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remarque Richard de Saint- Laurent sur cet autre texte des Proverbes où Marie est Comparée à un navire: //e est devenue comme de vaisseau d'un marchand, Va mer de ce monde engloutira tous ceux que Marie ne recueille pas ct qui se trouvent ainsi hors de l'arche du salut Il n'y
à même pas jusqu'à l'héréti-
que (Ecolampade qui ne re-
garde comme un signe évi- j
dent de réprobation le fait | | Shrysos d'avoir peu de dévotion en |l k “ra
vers la Mère de Dicu: « Ja- : DES Mais, s'écriait-il, on ne m'entendra parler contre Marie, Car une. dévotion languis- Sante envers elle, est à mes YEUX un signe manifeste de réprobation #,"
Au contraire, heureux qui implorent Marie et reçoit ses Fe Conseils, et, comme elle-mé- : UE ue me l'atteste, ce/i qui m'ecoute, ne Sera pas confondu, il ne se perdra pas“ “O notre Souveraine, lui dit saint Bonaventure, quiconque s'ap-
Qui audit me, non Confundetur. Æéc/r, NxX1v
ur tin e ive de la dévotion envers
Marie
Jésus inséparable de
Marie
Ejice “eillam hance
et jilium
“Jus,
Joutepuissante sullicitude de Marie pour notre
salut
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plique de grand cœur à vous servir, se tient loin, bien loin de l'enfer! :" et cela, nonobstant tous les péchés dont il se serait, par le passé, rendu coupable contre Dieu, “Si pécheur qu'on ait été “it saint Hilaire, on échapperait, par la dévotion envers Marie, à l'éternelle perdition 4"
Aussi quelles peines ne se donne pas le démon pour amener les pécheurs, déjà privés de la grâce de Dieu, à déserter encore la dévotion envers Marie !
Sara, voyant Isaac jouer avec Ismaël et contracter ainsi de mauvaises habitudes, voulut qu'Abraham éloignât non seulement Ismaël, mais encore sa mère Agar: Chasse, lui dit-elle, cette servante et son fils", En vain eût-on congédié le fils, ce n'était pas assez pour Sara, si on ne renvoyait également la mère. Car elle pensait bien que le fils, en venant voir sa mère, continuerait à fréquenter la maison, De méme il ne suffit pas au démon d'avoir chassé Jésus- Christ d'une âme, il faut que la divine Mère en soit bannie à son tour: Chasse, dit-il, lui aussi, chasse cette servante ct son fils. Autrement il craint que la divine Mère, à force de supplications, ne ramène son divin Fils dans cette âme. Ila bien raison de le craindre ; car, d'après le docte père Paciucchelli, “celui qui persévère dans le service de la Mère de Dieu ne tardera pas, sous ses auspices, à recevoir Dieu lui-même *”
C'est donc à bon droit que saint Éphrem appelle si bien la dévotion envers Marie “ la charte de la liberté?” c'està-dire le sauf-conduit pour échapper à l'enfer, et qu'il donne à la divine Mère elle-même le titre de “protectrice des
1, Qui præstat in obsequio tuo, procul fiet a perditione, Zsa/ A. ps LLRA
2. Quantumeumque quis fuerit peccator, si Mariæ devotus exstiterit, numquam in æternum peribit
Charta libertatis
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damnés!" En effet, on ne saurait douter de ce qu'avance saint Bernard, à savoir que “ Marie ne peut manquer ni de Puissance ni de bonne volonté pour nous sauver" La puissance ne lui manque pas ; car il est impossible qu'une seule de ses prières reste sans cffet, selon ce que dit saint Antonin : * Impossible que la Mère de Dieu ne soit pas
exaucée 1: où, comme dit également saint Bernard, * ce
g que cherche Marie, elle le trouve ct celle ne peut essuyer un refust;" de telle sorte que jamais elle ne demande en vain ct que toujours elle obtient ce qu'elle veut. Ce n'est pas non plus la volonté de nous sauver qui pourrait lui faire défaut ; car clle est notre Mère et elle désire plus vivement notre salut que nous ne le désirons nous-mémes, S'il en est ainsi, comment se pourrait-il encore qu'un fidèle serviteur de Marie vint à se perdre ? = C'est un pécheur! dit-on, — Eh bien! qu'il continue à implorer cette bonne Mère et qu'il ait en même temps la volonté de se convertir, Marie prendra à cœur de lui obtenir les lumières nécessaires pour sortir de son misérable état, la douleur de ses péchés, la persévérance dans le bien et finalement une bonne mort, Quelle mère se refuserait à sauver son
fils de la mort, quand elle n'aurait qu'à demander pour lui
grâce au juge ? Et nous Pourrions seulement penser que Marie, cette mère si tendre Pour ceux qui la servent, laisserait un de ses fils tomber dans la mort éternelle, quand d'un mot elle peut le sauver !
La dévotion
Pieux lecteurs, si nous sentons que le Scigneur nous à CR donné de l'amour et de la confiance envers la Reine du Marie, grâce ciel, ah! remercions-le. Car, dit saint Jean Damascène, Dieu fait cette grâce à ceux-là seulement qu'il veut sauver.
1 Patrocinarix damnatorum
2. Nec facultas ei deesse poterit, nec voluntas. /» Lssumpt s. à, 3. Impossibile est De param nor LUS CS CS 17.84 4 Quod quærit, invenit ; et f 1potest. /e Aqued.
Voici les paroles par lesquels le Saint ravivait si bien son espérance ct ravive la nôtre: “O0 Mère de Dieu, si je mets
ma confiance en vous, je serai sauvé ; si je suis sous votre
protection, je n'ai rien à craindre ; car vous ètre dévoué,
c'est avoir des armes qui assurent la victoire, armes que Dieu n'accorde qu'à ceux qu'il veut sauver!" De là cette salutation qu'Érasme adressait à la bienheureuse Vierge: “ Salut, Ô terreur de l'enfer et Espérance des chrétiens ! Plus votre dignité est sublime, plus ferme aussi est notre confiance en vous *;" et c'est cette confiance qui nous
donne l'assurance de notre salut,
Vierge
de Bou-
Secours
Efforts du démon pour persévérer dans la dévotion envers la divine Mère! On lit
nous la ravir
Mais aussi quel dépit pour le monde de voir une âme
1. CRASSET Per, Dév, p. 1 tr Lq 6 2. Salve, inferorum Formido, christianorum Spes! quo major est tua pra
cellentia, hoc certior est nostra fiducia. an. ud [”
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dans la vie du père Alphons: \lvarez, grand serviteur du Marie, qu'un jour, Gurant une oraison où il ressc ntait da Vantage les tentation impures dont l'enfer avait coutume de l'assaillir, le démon lui dit : Cesse tes dévotions envers Marie et je cesserai Je te tenter,
Le Scigneur apprit à sainte Catherine de Sienne, comme le rapporte Louis de Blois, que, dans sa bonté pour nous, ilavait, en considération de son Fils unique dont Marie est la Mère, décrété qu'aucun pécheur ne deviendrait la proie de l'enfer, s'il implorait dévotement cette puissante Protectrice. Dans ma bonté, dis ut le Seigneur, j'ai voulu, pour le Verbe incarné, accorder à Marie, sa Mère, ce grand privilège : aucun homme, si pécheur soit-il, Pour peu qu'il l'implore avec respect et dévotion, ne tombera jamais au pouvoir de l'enfer es
Et déjà le l'rophète-Roi, en demandant à Dieu de le préserver de l'enfer, alléguait l'amour avec lequel il s'ap- Pliquait à honorer Marie : Seigneur, j'ai aimé dx bear, de totre Maison... Ne perdez Las Mon ame avec les imp PE | dit Votre maison, parce que Marie fut la demeure que Dieu lui-même choisit ici-bas pour l'ha'ter au jour de son Incarnation et Y trouver son repes, :cion ce qui est écrit : La Sagesse s'est biti une demeure?
* ILest bien sûr, disait saint Ignace martyr, que jamais on ne verra se perdre un homme ayant à cœur la dévotion envers la bienheurcuse Vie ge, Mère de Dieu!" + Ah l'ses
1 Mariæ, Filii mei Genitrici, a bonitate mea concessum est, propter in carnati Verbi reve rentiam, ut quicumque, etiam Peccator, ad eam cum dev ta “éneratione recurrit, nullo modo diripiatur a demone infernali, Come un. fl. hp, 3,0, tv.
2. Domine, dilexi decorem Domus tu. ; ne perdas cum impiis, Deus animam meam, /* Xxv. 8
Sapientia adificavit sibi Domum. or, 1x
+ Nunquam peribit, qui Genitri : Virgini devotus sedulusque exstiterit LOHNER, #4, 1 70
Elle en préser sûrement tous se
serviteur
<< er er 266 CHAPITRE HUITIÈME crie saint Bonaventure, s'inspirant de la même pensée, qu'elle est grande, à Marie, la paix dont jouissent vos fidèles serviteurs dans cette vie, assurés qu'ils sont d'échapper en l'autre à la mort éternelle!" Jamais il n'est arrivé, jamais il n'arrivera, et même, assure le pieux Louis de Blois, “il ne peut arriver qu'un humble et dévot serviteur de Marie se perde pour l'éternité ?” Tes Combien n'y en a-t-il pas qui se trouveraient déjà dans à l'enfer
l'enfer ou qui persévéreraient encore dans leur endurcisse-
ceux-mêmes
SH ment, si Marie n'avait obtenu de son Fils qu'il usât de condamnés
miséricorde envers eux ? “Oui, dit Thomas à Kempis, combien de malheureux se verraient condamnés pour toujours, ou, s'abandonnant au désespoir, demeureraient dans leur obstination, si la très miséricordieuse Vicrge Marie ne s'était interposée en leur faveur auprès de son divin Fils®!" Bien plus, d'après le sentiment d'un grand nombre de théologiens, notamment de saint Thomas!, la divine Mère a obtenu de Dieu pour beaucoup de personnes mortes en état de péché mortel, que leur sentence de condamnation fût suspendue et qu'elle-mêmes revinssent sur la terre, afin de faire pénitence, On en trouve plusieurs
exemples, rapportés par de graves auteurs ;
1. Pax multa diligentibus te, Domina ; anima eorum non videbit mortem inaternum, /'sa/t, PV. ps. 67.
2 Fieri non potest ut pereat, qui Mariæ sedulus et humilis cultor fuerit Pur an. fid. p. 1. ©. 18.
3. Quot fuissent æternaliter condemnati, vel in desperatione permansissent obstinati, nisi benignissima Virgo Maria pro eis interpellasset ad Filium ! Ad Net. s. 23.
Cfr. Suppl. q. LXXI à. 5. ad
3. En face de ces exemples et de ceux qu’on lira plus loin se pose la double question du droit et du fait Question de droit: Dieu peut-il faire et la sainte Vierge peut-elle obtenir qu'une condamnation à l'enfer ne reçoive pas aussitôt son exécution? Avec ces théologiens, et notamment avec s int Alphonse, il n’est personne qui ne réponde : Oui Question de f. -il arrivé que. grâce aux prières de Marie des pécheurs condamnés à l'enfer n'y aient pas été précipités, et qu'ils aient, par une bonne confession, eflacé la sentence de leur condamnation ? Oui ; car les faits que je cite, dit saint Alphonse, sont affirmés comme des faits réels et publics par de grares auteurs
ne
Entre autres, Flodoard écrivain du dixième siècle, raconte d’un diacre de Verdun nommé Adelmar, qu'il revint à la vie au momet où, tout le monde le croyant mort, on allait l'ensevelir, 11 déclare qu'il avait vu dans l'enfer l'en droit où, Par sentence divine, il devait subir son suplice ; mais que, grâce aux Prières de la bienheureuse Vierge, il revenait pour faire pénitence. Parcillement Surius? raconte qu: la sainte Vierge avait obtenu pour un Romain. du nom d'André, mort dans l'impénitence, qu'il pât revenir à la vic, afin de recevoir le pardon de ses péchés, Pelbart * rapporte même que, de son temps, lors du passage des Alpes par l'armée de l'empereur Sigismond, on entendit un cadavre, dont il ne restait plus que les os, prendre une voix et demander un confesseur, Ce cadavre était celui d'un soldat qui, grâce à sa constante dévotion envers la Mère de Dieu, avait obtenu de vivre dans ces ossements jusqu'à ce qu'il se fût confessé ; il fit en effet sa confession et mourut ‘
Il ne faut assurément PaS que quelque téméraire s'autorise de ces exemples et d'autres semblables Pour suivre le Cours de sa mauvaise vie, sous prétexte que Marie le déli. vrera de l'enfer, quand bien même il mourrait dans le péché. Et en effet, de même que ce serait une grande folie de se jeter dans un précipice avec l'espérance d'échapper à la mort par une de ces interventions de Marie dont on cite réellement plusieurs exemples, ainsi serait-ce une folie plus grande encore de s'eXposer à mourir dans le péché © comptant présomptueusement sur la sainte Vierge pour échapper à l'enfer. Mais c'est uniquement à raviver notre confiance dans note divine Mère que ces exemples doi-
TS TROT SLR TT SEL
vent servir. Car, devons-nous penser, si, par son intercession, Marie a pu délivrer de l'enfer ceux-là mêmes qui étaient morts dans le péché, combien plus ne pourra-t-elle
pas en préserver CEUX qui, pendant leur vie, implorent son
secours avec la bonne volonté de se convertir, et qui la servent fidèlement.
IV Disons-lui donc avec saint Germain: “O notre Mère.
Conclusion À L À Une Vicrge toute sainte, quel sera notre sort ? Nous sommes seule prière de Marie suffit pour recours à vous, qui êtes la vie des chrétiens!" Ah!notre
sauver
pécheurs ; mais nous voulons changer de vie et nous avons
MR CINE SAUCE quelle joie nous entendons saint Anselme s'écrier: “Celui qui aura mérité que Marie intercède, ne fût-ce qu'une fois, pour lui, celui-là n'entendra pas retentir à ses oreilles la parole de l'éternelle malédiction 2" Non, il ne se damnera pas celui que vous aurez, au moins une fois, recommandé à Dieu. Priez donc pour nous et nous Impossihte ÉChapperons à l'enfer. ‘ Qui osera me dire, ajoute Richard
qu'un de Saint-Victor, qu'en arrivant au tribunal de Dieu, je n'y
serviteur de 3 ; Fa TE
Marie ox trouveraipas mon Juge tout disposé à la miséricorde, condamné par Jésus- Christ; chargerez de défendre ma cause 32° Le bienheureux Henri
puisque c'est vous-même, 0 Mère de miséricorde, qui vous
Suson faisait profession d'avoir remis son âme entre les mains de Marie, et il ajoutait que si jamais il avait à subir une sentence de condamnation, il demanderait au divin Juge de la faire passer par les mains de Marie. ‘Si mon juste Juge, s'écriait-il, veut me condamner, moi, son serviteur, ch bien! qu'il remette, o Marie, la sentence entre vos miscricordieuses mains” Il comptait bien que la sainte
1. Quid autem de nobis fiet, 0 Sanctissima Virgo, o Vita christianorum : De Zona Deip.
Æternum væ non sentiet ille, pro que semel oraverit Maria
3. Si accedam ad judicium, et Matrem misericordi in causa habuero mecum, quis Judicem denc gabit propitium ? /# Cant, ©. 39.
4. Si Judex servum suum damnare voluerit, per manus tuas piissimas loc faciat or. Sap. at, |. 1. c. 16
CNE
nes
Vierge, après avoir reçu la sentence de condamnation, trouverait, dans sa Miséricorde, le moyen d'en empécher l'exécution,
Telle est aussi ma profession de foi, & ma très sainte Reine, et telle est mon espérance, Je veux donc vous dire avec Saint Bonaventure et répéter sans cesse: J'espère en Vous, 6 ma Souvcraine, et je ne serai Pas à jamais confondu!" Oui, à Marie, c'est en vous que j'ai déposé toutes mes Cspérances. Aussi est-ce en toute assurance que je Compte échapper à l'enfer et Parvenir au ciel pour vous
louer ct vous aimer durant toute l'éternité, EXEMPLE,
Il y avait, en 16004, dans une ville des Flandres, deux ben jeunes étudiants qui, loin de s'appliquer aux belles-lettres, ! ne s'occupaient que de plaisirs et de débauches. Une nuit entre autres qu'ils s'étaient donné un criminel rendez-vous r, dans la maison d'une femme de mauvaise vie, l'un des deux, nommé Richard, ne tarda pas à s'en aller: mais l'autre resta, Rentré chez lui et !éjà presque déshabillé, Richard se souvient de n'avoir pas ce jour-là récité les quelques ie Maria qu'il a coutume de dire en l'honneur de la sainte Vierge. Il lui en coûtait bien. Cependant
le sommeil,
il se fait violence, ct, tout accablé qu'il est par il réc ses Ace Marie sans dévotion et moitié dormant, puis . se couche, À peine s'est-il endormi qu'il entend violemment frapper à la porte, et au méme instant, sans qu'on eût ouvert, il voit devant lui son malheureux com- Pa$non, tout défiguré et horrible à Voir: “Qui est-tu ? sécrie-t-il, — Eh quoi! répond l'autre, tu ne me connais Pas ?— Mais comment se fait-il que tu sois si changé ? Tu m'as l'air d'un démon, — Hélas ! répond l'autre en gémis-
Inte, Domina, SPETAVI ÿ non confundar in a ternum, Z
nc nnnre rence area nererenannnrnnenanene ace
sant, malheur à moi! je suis damné.—Comment cela ? demande Richard. — Sache, répond son compagnon, qu'en sortant de cette maison infâäme, je fus saisi par un démon qui m'étrangla. Mon corps est resté au milieu de la rue, mais mon âme se trouve en enfer. Et quant à toi, sache encore que le mème châtiment t'attendait. Mais la bienheureuse Vierge t'en a préservé pour les quelques ze Maria que tu lui récites. Heureux situ sais profiter de cet avertissement que la Mère de Dieu te donne par ma bouche.” Il dit ; et entr'ouvrant son manteau, le damné laisse voir les flammes et les serpents qui le dévorent ; puis il disparait.
Richard alors se jette tout en larmes la face contre terre pour remercier Marie, sa libératrice; et pendant qu'il songe à changer de vie, il entend sonner Matines au couvent des Franciscains: * Voilà, s'écrie-t-il, où Dieu me veut pour faire pénitence." Il se dirige aussitôt vers le couvent et demande à être reçu. Les pères, connaissant son inconduite, faisaient difficulté. Mais ilse mit à leur raconter son histoire en versant un torrent de larmes; et deux des religieux s'étant rendus à la place indiquée, trouvèrent réellement le cadavre de son compagnon étranglé et noir comme du charbon.
Richard fut donc admis et il ne songea plus qu'à vivre saintement. Plus tard il alla prêcher la foi dans les Indes, passa ensuite au Japon, et c'est là qu'il eut le bonheur et la grâce de subir le supplice du feu pour Jésus-Christ et de terminer sa vie par le martyre!
1. P. Arr, ANDR, de Bapt. Virg. — Cfr, LYRæÆUS, 77is. Mar, 1.
PRIÈRE
O Marie, 6 ma Mère bien-aimc , dans quel horrible abime de maux je me trouvrais Présentement, si tant de fois votre main Miséricordieuse ne m'en avait préservé ! Et même, depuis combien d'années ne gémirais-je pas dans l'enfer, si Vous ne m'en aviez délivré Par Vos puissantes prières ? Tant d'énormes péchés que j'ai commis m'y poussaient ; déjà la justice divine m'y avait condamné ; les démons frémissants demandaient à eXécuter la senten- Ce. Mais vous, € Marie, vous êtes ACCOUrUÉ MJC ner vous aVais pas price, je ne vous avais Pas même appelée à mon SECOUrS ; ct pourtant vous m'avez Sauvé, O ma libératrice bien-aimée que Vous rendrai-je Pour une si grande grâce €t pour tant d'amour ?
Ensuite, triomphant de Ja dureté de mon Cœur, vous m'avez amené à VOUS aimer et à mettre en Vous ma cçonfance. Hélas! dans quel abime de maux je serais encore tombé, si vous ne m'aviez miséricordieusement secouru au milieu de tant de Périls où je me suis trouvé sur le point de succomber. Continuez, 6 mon Espérance, continuez à me sauver de l'enfer et d'abord à me Sauver de tous ces péchés dans lesquels je Puis tomber, Ne Permettez pas que jamais j'en sois réduit à vous Mmaudire en enfer. Ma Reine bien-aimée, je vous aime. Comment Pourriez-vous Consentir, Vous qui êtes si bonne, à voir tomber en enfer Un serviteur qui vous aime ? ( lbtenez, je vous €n supplie, que je ne sois Plus ingrat ni ENVErs Vous ni envers mon Dieu, qui, par amour Pour vous, m'a fait tant de grâces, O Marie, que me dites-vous ? Quoi donc! je me damnerais ! Oui, je me damnerai, si je vous abandonne, Mais Comment Se peut-il que je vous abandonne ? Comment Pourrais-je oublier encore l'amour que vous avez eu Pour moi? C'est Vous qui, après Dicu, êtes l'amour de mon Cœur. Non, je
Le pécheur remercie Marie de lavoir sauvé de l'enfer, ét il se met sous sa
prate
ne puis plus me résoudre à vivre sans vous aimer, Que
ne ferai-je pas pour vous, et combien je vous aime!
J'espère que je vous iimerai dans le temps et durant toute l'éternité, à vous qui Ctes de toutes les créatures sorties des mains de Dieu, la plus belle, la plus sainte, la plus douce, la plus aimable! Ainsi soit-il!
Marie secourt ses serviteurs dans le purgatoire.
EUREUX, bien heureux sont les ane î ? Là \ fidèles serviteurs de Maric! Car non ne : seulement ils reçoivent ici-bas toutes
sortes de secours de cette Mère si compatissante, mais il ressentent sa protection jusque dans le purgatoire, où elle leur vient en aide et les conso- Le, Hit même, les âmes dans le purgatoire ayant encore plus besoin de secours, puisqu'elles souffrent tant et ne peuvent s'aider elles-mêmes, c'est aussi aux âmes du purgatoire que cette Mère de miséricorde prend d'autant plus à cœur d'accorder son assistance. * La bienheureuse Vierge Marie, dit saint Bernardin, règne en souveraine sur le purgatoire !” Elle a donc le haut domaine sur
cette prison des àmes et elle y exerce une pleine autorité,
soit pour soulager ces saintes épouses de Jésus-Christ, soit
même pour les délivrer entièrement de leurs peines.
Et d'abord Marie soulage les âmes du purgatoire,
1, Leata Virgo in regno purgatorii dominium tenet. /ro Zest. 1
MARIE, NOTRE SALU"1
Le
Purgatoire
Le même saint Bernardin applique ce texte de l'Ecclésiastique :
à l'auguste Vierge 1
J'ai marche sur Les flots de la Marie mer ! et cela, comme le Saint le fait dire “parce que, me considér
; : ; soulage les à Marie elle-même,
âmes du
ant comme la Mère de tous mes lrratoire
+ In fluctibus maris ambulavi, Zec/i AXIS.
CHAPITRE HUITIÈME Toutes et à dévots serviteurs, je les visite, je pourvois à leurs besoins ne et les aide dans leurs tourments !" Or, les peines du pursurtout es gatoire sont comparées aux fofs, parce qu'elles ne durent Ro qu'un certain temps, à la différence des peines de l'enfer, qui ne passent pas; de plus, elles sont comparées aux In fuctibus flots de la mer, à cause de leur extrême amertume, anbues Condamnés à souffrir dans ce lieu de tourments, les serviteurs de Marie y ressentent souvent sa douce influence et ses consolations. “Voyez donc, s'écrie Novarin, combien il importe de se consacrer au service de cette bonne Reine! Car elle ne saurait oublier ses serviteurs dans leurs souffrances au milieu de ces flammes. Et, ajoute-t-il, bien que Marie secoure toutes les âmes du purgatoire, cependant celles qui lui furent le plus dévouées ont surtout part à ses bontés et reçoivent surtout son assistance” “Je suis, disait notre divine Mère apparaissant à sainte Brigitte, je suis la Mère de toutes les âmes qui souffrent en purgatoire, parce que toutes les peines qu'on y endure pour les péchés commis ici-bas, je sais trouver moyen de les adoucir sans cesse et à/chaque instant par mes maternelles prières #,” Même par Quelquefois même la sainte Vierge ne dédaigne pas de
sa présence,
pousser la miséricorde jusqu’à descendre dans cette sainte
prison pour visiter et consoler elle-même ses fidèles serviteurs. J'ai pénétré dans les profondeurs de l'abême*, dit-elle, Cet abîme, ajoute saint Bonaventure en lui appliquant ce texte des Proverbes, n'est autre que le purgatoire, où Marie descend pour consoler par sa présence les saintes
1, Scilicet, visitans et subveniens necessitatibus et tormentis devotorum meorum, quia filii sunt.
2. Vides quantum referat hic Virginem colere, cum cultorum suorum in purgatorii flammis existentium non oblivigcatur; et licet omnibus opem et refrigerium ferat, id tamen præcipue erga suos præstat. Umbra Virg. exe. 86.
3 Sum Mater omnium qui sunt in purgatorio; quia omnes pœnæ quæ debentur purgandis pro peccatis suis, in qualibet hora propter preces meas quodammodo mitigantur. Æev. 1. 4. ç. 138.
Profundum abyssi penetravi. ZÆcc/i, XXIV
dÆ SSL Le Le LCL
âmes qui s'y trouvent détenues “Grande est la bonté de Marie envers les âmes du Purgatoire, disait aussi saint Vincent Ferrier; car son secours ne leur fait jamais défaut?" De fait, quelle n'est pas la tendresse et la bienveillance de Marie envers les âmes qui souffrent dans le Purgatoire, puisque par ses soins elles reçoivent incessamment, force et consolation ?
Et dans leurs grandes peines, quelle autre consolation peuvent-elles avoir que Marie et |’ ssistance de cette Mère de miséricorde ? Sainte Brigitte entendit un jour Notre- Seigneur dire à sa divine Mère : * Vous qui êtes ma Mère, vous êtes aussi la Mère de la miséricorde et la re de ceux qui se trouvent en Purgatoire *.” Et, la bienheureuse Vierge e
ssource on ce que Île-même disait à sainte Brigitte, “de même qu'un Pauvre malade, accablé de douleur et abandonné sur son lit de souffrances, se sent ranimer par une bonne parole, ainsi se réjouissent les toire, rien qu'à entendre mon nom” Le nom de Marie, reprend Novarin, ce nom d'espérance et de salut que ses fidèles serviteurs invoquent souvent du fond de leur prison, suffit à lui seul pour les consoler,“ C'est, ajoute-t-il, que cette Mère si aimante ne peut pas les son nom sans offrir aussitôt à Die
âmes du Purga-
entendre invoquer u ses prières ; cet les prières de Marie, étant toujours exaucées, deviennent pour ces âmes comme une rosée céleste qui tempère l'ardeur de leurs tourments ?,
1. Abyssi, id est, Purgatorii, adjuvans illas sanctas animas. 2. Maria bona animabus de De Nat. B. Vs, 2
Purgatorio ; quia per eam habent suflragium,
3. Tues Mater mea, tu Mater misericord'æ, tu Consolatio eorum qui sunt in purgatorio !
4 Quiin purgatorio sunt, gaudent audito nomine meo, lecto jacens, si audierit verbum solatii, Æer, 1, 1. c. XVI, 9, 5 Virginis nomen illarum Pœænarum refrigerium est, — Addit Virgo preces, quibus, veluti supero quodam rore, cruciatus illi Mmagni mitigantur. Umbra Virg. exc. 86.
tanquam æger in
Par son nom etses prières,
Marie délivre du
purgatoire
Elle délivra toutes les âmes lors de son
assomption
Elle a le privi de
les délivrer
toutes
Mais la sainte Vierge ne se contente pas de consoler et de soulager ses serviteurs dans le purgatoire : elle obtient encore, en intercédant pour eux, que leurs chaînes soient brisées et qu'ils sortent de leur prison.
“ Au jour de l'assomption glorieuse de Marie, il ne resta pas une âme dans le purgatoire, dit Gerson!," Et Novarin,en confirmation de ce sentiment, invoque l'autorité d'écrivains tout à fait dignes de foi. “ D'après de graves auteurs, dit-il, Marie, sur le point de monter au ciel, demanda à son Fils la grâce de mener avec elle, pour les introduire dans la gloire, toutes les âmes que renfermait alors le purgatoire "Depuis lors, ajoute Gerson, Marie
jouit du privilège d'en tirer tous ses serviteurs. Et saint
Bernardin de Sienne l'affirme d'une manière non moins
absolue quand il déclare “ que la bienheureuse Vierge peut, par ses prières et aussi par l'application de ses mérites, faire sortir de la prison du purgatoire ceux qu'elle veut, et tout particulièrement ses fidèles serviteurs.” C'est aussi ce qu'enseigne Novarin en ces termes: “ Je n'ai aucune difficulté à croire que toutes les âmes du purgatoire voient: par les mérites de Marie, leurs peines non seulement soulagées, mais encore abrégées; en sorte que, grâce à la bienheureuse Vierge, le jour de leur délivrance se trouve de beaucoup avancé" Et pour cela, il suffit que Marie adresse à Dieu une prière.
Super Magnificat. tx
2. Ferunt quippe bonx notx auctores Virginem, in cœælum ituram, a Filio hoc petiisse, ut omnes animas, quæ in purgatorio detinebantur, secum ad gloriam ducere posset. Zoco supra cit.
3. Abiis tormentis liberat Beata Virgo, maxime devotos suos. 77e Fest. (PL TE AE AC
4. Crediderim omnibus qui in illis flammis purgantur, Mari meritis, non solum leviores fuisse redditas illas pœnas, sed et breviores, adeo ut crucia tuum tempuüs contractum Virginis ope illis sit Zore éit,
SE
DE ne a nenttenEs va
Saint Pierre Damien rapporte qu'une femme nommée
: à * 4 . elle | Marozie, apparaissant apres sa mort à une de ses amies,
lui révéla qu'à la fête de l'assomption de la bienheureuse Vierge, elle était sortie du Purgatoire avec une foule d'au. tres âmes, dont le nombre dépassait celui des habitants de Rome! La mème chose à lieu, d'après Denis le Chartreux, aux fêtes de Noël et de Pâques, * Chaque année, dit-il, à la fête de la naissance de Jésus-Christ, la bienheureuse Vierge, accompagnée d'une multitude d'anges, descend
dans le Purgatoire pour en délivrer un grand nombre
d'âmes, Également durant la nuit de la Résurrection de Jésus-Christ, elle vient chaque année tirer beaucoup d'âmes de leur prison du Purgatoire * "Et même, selon Novarin, cela se fait à chacune des fétes solennelles de Marie, * Volontiers, dit cet auteur, je croirais qu'il ne se passe aucune fête solennelle de Marie sans que beaucoup d'ämes soient délivrées du purgatoire
Elle est bien célèbre la Promesse que fit la sainte Vierge au Pape Jean XXII, quand elle lui apparut et lui ordonna de faire savoir à tous Ceux qui porteraient le saint scapulaire du Carmel, que, dès le premier samedi après leur mort, ils seraient délivrés du Purgatoire, C'est ce que le souverain Pontife lui-même, ainsi que le rapporte le père Crassct, déclara dans une bulle adressée par lui au monde entier et confirmée ensuite par Alexandre V, Clément VI, Pie V, Grégoire XIII et Paul V, Ce dernier s'exprime ainsi, dans un décret de l'an 1613: “Le peuple chrétien peut croire
Picusement que la bicnheureuse Vic rge assistera de sa
1 Opuse, 34, €, 3.
2. Beatissima Virgo singulis annis, in festo Nativitatis ( hristi, ad Purgatorii loca cum mültitudine Angelorum descendit, et multas inde animas cripit ; ctiam in nocte Dominica KResurrectionis, solet descendere ad Pürgatorium, pro eductione animarum. /» <Assumpt, s. 2
3 Facile autem crediderim in duocumque Virginis solemni festo plures
animas ab illis panis eximi, Zoco cit,
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N Les plus excellentes dévotions qui procurent
D soi-même, lescapulaire du Mont Carmel,
continuelle intercession, de ses mérites et de sa protection spéciale, après leur mort et principalement le samedi, jour qui lui est consacré par l'Église, les membres de la Confrérie de Notre-Dame du Mont-Carmel, pourvu qu'ils
Mont- Carmel
aient quitté ce monde en état de grâce, porté le scapulaire en gardant la chasteté chacun selon son état et récité
le Petit-Office de la sainte N
L Vierge, ou, s'ils n'ont pu Île _ NE
S réciter, qu'ils aient observé les jeûnes de l'Église et se soient abstenus de manger de la viande les mercredis et samedis, excepté le jour de Noël !" Et dans l'Office concédé pour la fête du Mont-Carmel, voici ce que nous lisons: “ Que la bienheureuse Vierge s'applique avec sa sollicitude de mère à consoler les confrères üu C. r:ael dans les flammes expiatrices du purgatoire, et même à leur obtenir bien vite l'entrée de la céleste patrie, c'est ce que l'on peut croire en toute piété 2,”
Res Ces mêmes grâces et ces mêmes faveurs, n'avons-nous spéciale pas, nous aussi, à les espérer, pourvu toutefois que nous AN: Servions fidèlement cette bonne Mère ? Bien plus, si nous
avons envers elle une dévotion spéciale, pourquoi n'espé-
rerions-nous pas d'aller au ciel aussitôt après notre mort et sans passer par le purgatoire? C'est du reste ce que la
sainte Vierge elle-même promit au bienheureux Godefroi, quand elle envoya le frère Abond l'avertir de s'avancer 1, Vér, Dév, p. 2. tr. 6, pr. 4
2. Materno plane affectu, dum igne purgatorii expiantur, solari ac in c«stem patriam obtentu suo quantocius pie creditur efferre. Ze 16 ju, lect. 6.
mn, rare due
toujours dans la vertu : ainsi, disait-elle, appartiendra-t.il à mon Fils et à moi, et quand son âme se séparera de son Corps, je ne la laisserai pas aller en purgatoire : je la prendrai et je l'offrirai moi-même à mon Fils !,
Si enfin nous avons à cœur de soulager les saintes âmes du purgatoire, ayons soin, dans toutes nos prières, de les recommander à la sainte Vierge, et surtout récitons pour elles le chapelet, On verra par l'exemple suivant combien le chapelet est efficace pour les soulager,
EXEMPLE
Le père Eusèbe Nieremberg * apporte qu'il y avait dans une ville de l'Aragon, une jeune fille, nommée Alexandra, noble, de grande beauté, et que deux jeunes gens recherchaient avec une égale Passion, Emportés par la jalousie,
Vour les âmes du pürgatoire, le chapelet
Alexandra sauvée de l'enfer, et les âmes du
purge
les deux jeunes gens se prennent un jour de querelle, et se *
tuent sun l'autre, Leurs Parents, outrés de colère et attribuant ce malheur à la jeune fille, se rendent chez cile, la tuent, et, après lui avoir coupé la tête, jettent son cadavre dans un puits,
À quelques jours de là, saint Dominique passe par cet endroit ; et, se sentant inspiré de Dieu, il s'approche du puits et s'écric : “ Alexandra, venez.” A ussitôt se présente la tète de la victime; et, se posant sur le bord du puits, clle demande à saint Dominique de l'entendre en confession, Le Saint la confesse et lui donne ensuite la communion en présence d'une foule immense, accourue pour voir se prodige, Puis, ayant reçu du Saint l'ordre de dire à quoi elle était redevable de cette insigne grâce, Alexandra répond que lorsqu'on la mit à mort, elle sc trouvait en état de péché; mortel, mais que la sainte Vierge, pour la récompenser de sa dévotion à réciter le chapelet, lui avait
Men, Cist. 2 oc, 2 Zroph Mar. |. 4. c
r au chapelet
se
conservé la vie. Pendant deux jours, tout le monde put voir sur le bord du puits la tête d'Alexandra pleine de vie, jusqu'à ce qu'enfin son àme descendit dans le purgatoire. Mais, au bout de quinze jours, elle apparut à saint Dominique, belle cet resplendissante comme une étoile, Elle lui apprit que, pour soulager les âmes souffrantes du purgatoire, on ne peut rien faire de mieux que de réciter le
chapelet à leur intention ; et, ajouta-t-elle, ces saintes àmes,
D 2 ONU
parvenues au ciel, ne manquent pas de prier pour ceux qui
leur ont appliqué cette puissante prière, Après cela, saint
eg
Dominique vit cette âme fortunée s'élever, avec des trans-
ports de joie, vers le royaume des élus !.
PRIÈRE
Heuronce O Reine du ciel et de la terre, o Mère du souverain pare _ Seigneur de l'univers, 0 Marie, la plus grande, la plus pie ne sublime et la plus aimable des créatures, il est vrai que ce rs beaucoup ici-bas ne vous aiment pas et ne vous connaissent pour Marie, pas ; mais il est vrai aussi qu'au ciel des millions et des
‘âme
rénene Millions d'anges et de bienheureux vous aiment et ne Ann cessent de vous louer; et même sur la terre, que d'âmes Mécer ont le bonheur de brûler d'amour pour vous et de vivre re tout éprises de votre bonté! Ah! ma Souveraine tout No aimable, puissé-je, moi aussi, vous aimer et puissé-je ne
demande Penser sans cesse qu'à vous servir, VOus louer, vous hono-
var rer et vous faire aimer de tout le monde! anticipation Vous avez, par votre bonté, conquis l'amour d'un Dieu, et vous l'avez, pour ainsi parler, arraché du sein de son
wurgatoire, Père éternel et attiré sur la terre, afin qu'il se fit homme
en devenant votre Fils Et moi, pauvre et misérable
créature, je vous refuserais l'amour de mon cœur? Qu'il
1. Cfr. VAN KETWIGH, Panoplia Mariana. Sect 3. par. 3 prine, 2 prop 2 Ce savant dominicain du XVIII" siècle y defend contre toute critique le
miracle d'Alexandra.
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n'en soit pas ainsi, © Mère si bonne et si douce! Moi aussi,
je veux vous aimer, vous aimer de tout mon cu ur, ct je
ne V°uX tien négliger pour vous faire aimer de tout le
*ez donc, d Marie, le désir que j'ai de vous
ue je vous aime véritablement, Jele sais,
ur CEUX qui vous aiment des regards d'une
iidiciule Loncé Car, après sa propre gloire, il ne désire
rien plus que de voir tous les hommes procurer votre gloire en vous honorant et en vous aimant,
O ma Mère, c'est de vous que j'attends tout ce que j'espère de biens: c'est donc à vous de m'obtenir le pardon de tous mes péchés et la persévérance ; à vous de m'assister dans les angoisses de ma mort ; à vous de me retirer du purgatoire ; à vous enfin de me conduire au ciel, Ah! toutes ces grâces, vos fidèles serviteurs les espèrent de vous, et jamais ils ne sont trompés, Toutes ces graces, moi aussi, je les attends de votre bonté ; car je vous aime
de tout mon cœur, ct je vous aime, après Dieu, par-dessus
toutes choses,
III
Marie conduit ses serviteurs en paradis.
UEL signe éclatant de prédestination que celui dont les serviteurs de Marie ont le bonheur d’être marqués ?
La sainte Église applique à cette divine Mère et lui met sur les lèvres, pour la consolation de ses fidèles serviteurs, ce texte de l'Ecclésiastique: /n toutes les mes j'ai cherché
du repos, et c'est dans l'héritage du Seigneur que je demeurerai". Sur quoi le cardinal Hugues s'écrie : ‘ Heureux celui dont l'intérieur offre à la bienheureuse Vierge Marie un lieu de repos?!” Comme elle aime tout le monde, il n'est personne non plus que, Marie ne prenne à cœur de remplir de dévotion pour elle. Beaucoup ne veulent pas de cette salutaire dévotion, ou bien finissent par la négliger: mais heureux celui qui l'embrasse et qui la conserve ! Et quant à ces autres paroles de notre texte : C'est dans l'héritage du Seigneur que je demeurerai, elles s'entendent, dit le docte père Paciucchelli, de ceux qui sont l'héritage du Seigneur”. Carla dévotion envers la sainte Vierge persévère dans tous ceux que le Seigneur possède comme son partage, et qui par conséquent le loueront au ciel durant toute l'éternité. Celui qui m'a créée, ajoute l'Ecclésiastique, s'est reposé dans ma demeure ; et il m'a dit: Habites en Fatob, et faites d'Israël votre héritage, ct plongez vos racines dans mes élus*. Jacob représente ici les élus, et ce Cr omnibus requiem quæsivi, et in hereditate Domini morabor. Æccii. RATE in cujus domo Beata Virgo requiem invenerit ! 3. Id est, in illis qui sunt hereditas Domini. à. Qui creavit me, requievit in tabernaculo meo, et dixit mihi: In Jacob
inhabita, et in Israel hereditare, et in electis meis mitte radices.
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La Vierse Marie entourée des Anges et des Saints fAllegretto Nusi)
sont ces mêmes élus qui constituent l'héritage de la sainte Vierge. Si mon créateur, nous dit Marie, à daigné venir dans mon sein Pour y prendre son repos, il a voulu que je m'établisse dans le cœur de tous les élus ; et, selon l'ordre établi par lui-même, nul ne sera prédestiné, à moins qu'une confiante dévotion envers moi n'ait pris racine en son âme. nue
Oh! combien de saints ne seraient pas à présent dans ;
Le prédesti le ciel, si Marie ne les v: avait conduits par sa puissante RP « te Marie
ee +
liur intercession! Le cardinal Hughes prète à la sainte Vierge un ce langage: C'est moi qui, dans les cieux, ai fait naître une mine Zonière indéfectible!; et, autant je compte de vrais servies teurs, autant j'ai fait au ciel resplendir de lumières éternelles. Et il ajoute en commentant ces paroles de l'Ecclésiastique : * Grâce à l'intercession de Marie, beaucoup de saints se trouvent maintenant dans le ciel, qui certainement n'y seraient jamais parvenus sans son maternel se-
cours 2,7 ee «Tous ceux qui se confient en la protection de Marie, ceux quila dit saint Bonaventure, verront la porte du ciel s'ouvrir sen devant eux pour leur livrer passage *.” Saint Éphrem Porta ext. t'hésitait pas à dire de la dévotion envers la divine Mère, qu'elle est “ l'entrée de la Jérusalem céleste” Ltle dévot Louis de Blois, s'adressant à la sainte Vierge, lui dit: “O notre Reine, à vous sont confiées les clefs avec tous les trésors du royaume des cieux." Aussi, faut-il que nous la priions sans cesse en lui disant avec saint Ambroise :
“ Ouvrez-nous, 6 Marie, ouvrez-nous les portes du ciel, car vous en avez les clefs';"” bien plus, vous en êtes la porte, ainsi que l'Église vous le dit à vous-même : Porte du ciel, priez pour nous Quand ensuite, dans l'hymne Are Maris Stella, l'Église s#tla proclame Marie l'Étoile de la mer: “ C'est, remarque le marise
Docteur angélique, parce que, semblables aux navigateurs
1. Ego feci in cœælis ut oriretur lumen indeficiens Eceli, XXIV 6
2 Multi Sancti sunt in cælis intercessione ejus, qui nunquam ibi fuissent, nisi per eam.
3. Qui speraverit in illa, porta paradisi reserabitur ei. /'a/t B. F. ps. 90 4. Reseramentum cælestis Jerusalem. 2e Zaud. Dei. Gen
Tibi regni cœlestis claves thesaurique commissi sunt ar, an, fid.
c. 4 6. Aperi nobis, 0 Virgo! cœlum, cujus claves habes.
Jenua cœli
emmener
MARIE, NOTRE SALUT que guide la lumière des étoiles, les chrétiens sont conduits au ciel par Marie 1,"
Pareillement saint Fulgence la nomme l'Échelle du ciel, “ Car, dit-il, c'est par Marie que Dieu descendit du ciel sur la terre, afin que, par elle aussi, les hommes méritent de s'élever de la terre au ciel "Et saint Anastase le Sinaïte s'écrie en lui adressant la parole : “Salut, 6 pleine de grâce! oui, pleine de grâce, mais pas seulement Pour vous ; Pour nous aussi, afin que vous soyez la voie de notre salut et notre chemin pour monter à la céleste patrie ?,"
“La Vierge, dit saint Bernard, c'est le char qui nous transporte au ciel4 "Hit Jean le Géomètre lui dit à cllemême: “ Salut, char de gloire *!"” oui, noble ct glorieux Char, sur lequel les Pieux serviteurs de Marie parviennent au ciel.“ Bicnheurcux donc, conclut saint Bonaventure, CEUX qui vous connaissent, 6 Mère de Dieu! Car vous Connaître c'est avoir trouvé le chemin de l'immortalité, et publier vos grandeurs c'est marcher dans la voie du salut éternel °,"
On lit dans les chroniques franciscaines qu'un jour le frère Léon vit deux échelles : june rouge, sur laquelle se tenait Jésus-Christ : l'autre blanche, sur laquelle était la Mère de Dieu. II aperçut ensuite certaines âmes qui voulaient monter l'échelle rouge: elles faisaient quelques
échelons, puis tombaient ; et après avoir essayé encore,
1. Stella maris, quia, sicut per Siellam maris navigantes driguntur ad portum, ita christiani diriguntur per Mariam ad gloriam, Z t?. in Sal Ans,
2. Scala cœlestis, quia per ipsam Deus descendit ad terras, ut per ipsam homines mereantur ascendere ad cœlos, De Land, A1.
3 Ave, gratia plena, quod facta sis nobis salutis Via, Ascensusque ad superos ! Zn Ann, s 1,
CRE
elles finissaient toujours par tomber. Enfin on les engagea à prendre la voie de l'échelle blanche ; et dès lors, le frère Léon les vit monter sans aucune difficulté, appuyées qu'elles étaient sur la main que leur avait tendue l'auguste Vierge, et ainsi arrivèrent-elles heureusement au ciel! Quel est, se demande Denis le Chartreux, celui qui échappe à l'enfer ? quel est celui qui parvient au royaume des cieux? Et il répond : “Au salutet au bonheur céleste parviennent certainement tous CEUX pour lesquels la Mère de miséricorde offre à Dieu ses prières 1 C'est également nn ce qu'affirme Marie elle-même: Par moi règnent les rois *,
mereges nous dit-elle. Grâce à mon intercession les àmes règnent
rrgnant. È ‘ ; À $ ici-bas en dominant leurs passions ; puis, apres les jours
de cette vie mortelle, elles vont éternellement régner dans le ciel, “ Car au ciel, selon le mot de saint Augustin, autant il y a d'habitants, autant il y a de rois t,” pese En résumé, Marie est la Souveraine maitresse du ciel; car au ciel tout se passe comme elle veut et elle y introduit qui elle veut, ainsi que l'affirme Richard de Saint-Laurent, . quand, sur ces paroles de l'Ecclésiastique : Ma puissance Jerusalem S'EXENCE dans Jerusalem, lui fait dire: ‘Je commande AN dANSIE ciel et j'en ouvre les portes selon mon bon plaisir." “ C'est à bon droit, ajoute l'abbé Rupert, qu'elle partage le trône de son Fils" Et de fait, si elle a pour Fils le Roi du ciel, il faut bien qu'elle soit la Reine du ciel. ee Déjà même, dit saint Antonin,“ notre divine Mère nous demeure a, dans sa sollicitude, obtenu le paradis par la puissance
prédestina-
tion par Marie, {, WADDING, Ann, 1232. n. 28.
2 Quis salvatur ? quis regnat in cœlo? Eli sane pro quibus Regina misericordiæ interpellat. PACITCCH. Sup Sukr, Reg. exc. 1. 3. Per me reges regnant. Pro, NUL 15.
Totum jure possidens Filii regnum. 22 Cant
ee
RP RSS ET EE De dé
se
de ses prières et de ses secours! :" à nous seulement de n'apporter aucun obstacle, En conséquence, ajoute l'abbé Guerric, celui qui sert Marie et que Marie recommande au Scigneur, est assuré de la Possession du ciel, tont autant que s'il s'y trouvait déjaz « C'est le comble de l'honneur, continue Richard de Saint-Laurent, de servir Marie et de Compter parmi ses enfants: car servir la Reine du ciel, et vivre sous ses lois, c'est jouir de la suprème liberté et plus que régner#, * Par contre, dit le même auteur, il n'ya pas de salut Pour ceux qui ne sont pas attachés au service de Marie ; car les âmes privées du secours de cette auguste Mère n'ont rien à attendre ni de son divin Fils, ni d'aucun habitant de la cour céleste 1"
Louanges éternelles à l'infinie bonté de notre Dieu qui
dans les plans de sa s: ‘sse, s'est résolu de constituer Marie notre avocate au ciel, précisément afin que, Mère
de miséricorde, elle puisse, par son intercession, traiter avec un entier succès la grande affaire de notre salut éternel! Tel est le sentiment qu'exprime saint Bernard dans son premier sermon sur l'Assomption : “ Déjà, de la terre de notre exil, s'est élevée vers le ciel notre avocate, celle qui, constituée Mère de notre Juge et Mère de miséricorde, Va prendre en main l'affaire de notre salut et l'assurer par ses prières" Et Je moine Jacques, docteur célèbre parmi les Pères grecs, compare Marie à un pont de
1. Coœleste nobis regnum, suo interventu, auxiliis, et prec'bus, impetra vit PACIUCOI. Sup. Salre Aeg. exc. 1.
2 Qui Virgini famulatur, ita Securusest de paradiso, ac si esset in paradiso,
3 Summus honor, servire Marix et de ejus esse familia 3 etenim, ei servire, regnare est; et ejus agi frenis, summa libertas,
4. Gens quæ non servierit illi, peribit ; gentes destitutæ tantæ Matris auxilio, destituuntur auxilio Filii et totius Curiæ cœlestis, 2e Land, PB, A1. ITU
5. Advocatam præmisit :-regrinatio nostra, quæ, tamquam Judicis Mater et Mater misericordiæ, suppliciter et efficaciter salutis nostræ negotia pertractabit, Zn Assumpt. s 1,
Vusa sollicitude pour tous
ses
servit
—— PR CES © 288 CHAPITRE HUITIÈME à
À salut jeté par Dieu sur la mer orageuse de ce monde pour } nous la faire franchir et nous mettre à même de par enir | au bienheureux port du ciel. “Seigneur, s'écrie-il, vous avez établi Marie comme un pont de salut afin que, passant par-dessus les flots de ce monde, nous arrivions au port tranquille où vous nous attendez 1” “Écoutez donc, nous dit saint Bonaventure, écoutez, vous tous qui aspirez au ciel: Servez Marie, honorez-la, et certainement vous trouverez la vie éternelle *"
Sat Ceux-là même qui ont déjà mérité l'enfer ne doivent
é: pas désespérer de parvenir au royaume céleste, pourvu
qu'ils prennent à cœur de servir fidèlement notre grande Reine. “O Marie, lui dit saint Germain, combien de pécheurs se sont appliqués sous vos auspices à trouver Dieu et se sont sauvés®" Richard de Saint-Laurent observe que, d'après saint Jean, Marie est couronnée d'étoiles: Æt sur la tête de la femme une couronne de douse étoiles ‘, tandis que, dans le Cantique des cantiques, ce sont des bêtes féroces, des lions, des léopards, qui forment sa
couronne: Venez du Liban, mon épouse, venez du Liban, De cubilibus ; :
Lonum, de tagnes des léopards”. Qu'est-ce à dire ?se demande-t-il, et
montibus
genes : vous serez couronnée des antres des lions, ct des mon-
tie lui-même répond : “ Les bêtes féroces, ce sont les pécheurs que l’intercession et le crédit de Marie changent en autant d'étoiles du paradis, et qui forment ainsi sur sa tête une
couronne bien plus convenable à cette Reine de miséri-
corde que toutes les étoiles du firmament °.”
1, Eam tu Pontem fecisti, quo a mundi fluctibus trajicientes, ad tranquillum porcum tuum perveniamus Or, in Nat. Dei Ger. 2, Audite, gentes: qui ingredi cupitis regnum Dei, Virginem Mariam
honorate, et invenietis vitam et salutem perpetuam. Psalt, B. V. ps. 48.
3. Peccatores per te Deum exquisierunt, et salvi facti sunt, /# Dorm. V. AL, s. 2.
RS CRETE
Nous lisons, dans la vie de la sœur Séraphine de Capri, grande servante de Dieu, qu'un jour, durant la neuvaine de l'Assomption, elle pria la sainte Vierge, de lui accorder la conversion de mille pécheurs ; et comme elle craignait ensuite d'avoir peut-être trop demandé, Marie lui apparut et, la reprenant de sa vaine appréhension : “Pourquoi crainstu ? lui dit-elle : ne suis-je peut-être pas assez puissante pour obtenir que mon Fils t'accorde la conversion de mille pécheurs ? Eh bien! les voilà: je te les ai obtenus tous.” Puis, la conduisant en esprit dans le paradis, elle lui fit voir une multitude de pécheurs qui avaient mérité l'enfer, mais qui, par son intercession, s'étaient ensuite sauvés et jouissaient déjà de la béatitude éternelle,
Il est vrai que personne ici-bas ne peut se tenir assuré de son salut éternelle: L'homme ne sait s'il est digue d'amour où de haine : mais toutes choses sont reserrées pour l'avenir, étant incertaines dans Le present. Cependant, à cette question que David adresse au Seigneur: Qwei est Ar
celui qui habitera dans votre tabernacte? ? saint Bonaventu- seras èn
tabernas
re répond : *“ Allons, o pécheurs, baiser la trace des pas de ss sunr Marie et nous jeter à ses pieds. Attachons-nous à elle et ne la quittons pas que nous n'ayons mérité sa bénédiction %” Oui, pécheurs que nous sommes, élançons-nous sur les pas de Marie, prosternons-nous à ses pieds sacrés, et ne partons pas avant d'avoir reçu sa bénédiction, car la bénédiction de Marie nous assurera le paradis. * O ma Souveraine, lui dit saint Anselme, ayez seulement la
volonté de nous sauver, et dès lors il ne se pourra plus que
1. Nescit homo utrum amore an odio dignus sit; sed omniain futurum servantur incerta. Zee. IX. 1.
Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo ? 25 x1v
3 Amplectamur Mariæ vestigia, peccatores, et ejus beatis xdibus provol
vamur; teneamuseam fortiter, nec dimittamus, donec ah ea mereamur bene. dici. Psalt 8. V. ps 14
la proclame raient bien heureuse
nous manquions notre salut 1 Car ceux que Marie protègc nécessairement, selon ce qu'affirme saint
se sauvent “ [1 faut que les àmes honorées d'un regard de
Antonin :
Marie, se convertissent et parviennent à la gloire éternelle :.”
1. T'antummodo velis salutem nostram, et vere nequaquam salvi esse non
poterimus. De Æxce/l Ve, 12 2. Necessarium est quod hi, ad quos convertit oculos stos, justificentur et
glonficentur. P. 4.t. 15. c. 14.8 7- +4
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rie saint ldephonse, Combien la très sainte Vierge avait raison de prédire que toutes Les £HErations la que Proclameraient heureuse lcariln Y à pas un seul élu qui ne lui soit redevable de la béatitude éternelle?!" it Comme le lui dit saint Méthode : * Vous êtes, 6 Mère de Dieu, le principe, le milieu et la fin de notre fidélité!" principe, car elle nous obtient la persévérance dans la ice de Dieu : la fin, car à Ja mort elle nous obtiént le ciel, “ Par vous, continue saint Bernard, en s'adressant cgalement à Marie, le ciel est ouvert: par vous l'enfer cesse de se remplir ; par vous la Jérusalem céleste répare ses ruines ; Par Vous enfin tant de malheureux, déjà con damnés à la mort éternelle, obtiennent l'éternelle vie,"
Mais ce qui doit surtout nous donner cette assurance d'entrer un jour au ciel, c'est la promesse si consolante adressée par Marie elle-même à ceux qui lhonorent, et Particulièrement à ceux qui, par leurs discours et leurs exemples, s'efforcent de la faire Connaitre ct honorer aussi des autres: Ceya qui agissent Par moi ne pécheront pas, et l'itam CEUX Qué Nl'enséignent aux autres auront de vie éternelle”, Rte Bienheureux donc, s'écrie saint Bonaventure, ceux qui obtiennent les bonnes grâces de Marie! déjà les habitants
de la Jérusalem céleste les considèrent comme les compagnons de leur béatitude, Bienheureux celui qui porte la
livrée de Marie ! déjà son nom est inscrit au livre de vies,
1. Beatam me dicent omnes £génerationes 2. Beata jure dicitur, quia omnes ex ea beatificantur, De Assumpt,s. 3 Tu festivitatis nostra Principium, medium, et finis. De Sim
4 Perte, ca lum repletum, infernus evac uatus est
cl Anna
» ISlauratæ ruine cœles.
tis Jerusalem, exspectantibus miseris vita perdita data. 7»
Assumpts à
Qui operanturin me, non peccabunt ; qui elucidant me, vilam æternam habebunt. Z75 XXIV. 30
6. Qui acquirit gratiam Marix, agnoscetur a civibus pe i; et qui ha-
buerit characterem ejus, adnotabitur in Libro vita. Ze 5 I ps ot
Nomen civitatis
Dei mei
LAS Conchision Les servitetirs de Marie, tous ornés
du sigr
de la prédes-
tination
À quoi bon, après cela, nous embarrasser de la question, tant agitée dans l'école, si la prédestination à la gloire précède ou suit la prévision des mérites, et si nous 80MMES, oui ou non, inscrits au livre de vie? Nuldoute, en effet que nous n'y soyons inscrits, dès que nous ser vons véritablement Marie ct qu'ainsi nous méritons sa protection: Car, selon que l'affirme saint Jean Damascène, Dieu accorde la dévotion envers sa sainte Mère à ceux-là seulement qu'il veut voir sauvés.” C'est bien d'ailleurs ce que le Seigneur lui-même voulut nous donner à entendre en nous faisant cette révélation que nous lisons dans saint Jean: Celui qui aura vaincu. j'écrirai sur lui Le nom de mon Dieu ct le nom de la cité de mon Dieu, Pour remporter la victoire et faire son salut, il faut donc qu'on porte inscrit dans son cœur le nom de la cité de Dieu. Et quelle est cette cité de Dieu, sinon Marie, remarque saint Grégoire dans son commentaire sur ce texte de David: On a dit de vous des merveilles, 6 cité de Dieu’ !
Nous sommes donc en droit d'appliquer ici ces paroles de saint Paul: Par ce signe le Seigneur connaît ceux qui sont à luis, Ce signe, c'est la dévotion envers Marie ; et celui qui le porte est regardé par Dieu comme un des siens. Aussi Pelbart affirme-t-il que * servir la Mère de c'est avoir le signe le plus certain qu'on parvienu! salut éternel” Et Alain de la Roche dit en parlans L'Ave Maria, que la pieuse habitude de le réciter fréqueimment constitué un signe éminent de prédestination. Il en dit autant de la fidélité à réciter chaque jour le chapelet. Voici ses paroles: “Ceux qui ont la dévotion de dire
1. Qui vicerit,. scribam super eum nomen Dei meiet nomen Civitatis Dei mei, Apec. WI. 12
2, Gloriosa dicta sunt de te, Civitas Dei. Ps: LXXX VI, 3.
3. Habens signaculum hoc, cognovit Dominuo qui sunt ejus. 77 Jim, MC
4. Servire Mariæ, est certissimum signum salutis xternæ vonsequendi Steii, B, FL I2 Rp ZAR
OT SOS re
souvent l'lie Maria portent un bien gr
and signe de prédestination à la gloire,
Et vous qui ne passez aucun jour { sans adresser à Marie la pieuse série des salutations liques, tenez cette dévotion pour le | qu'il vous soit possible d' Bien plus, d'après le me
angésigne le plus certain avoir de votre salut éternel mn père Nieremberg#, ce ntici-bas que les serviteurs de spécialement comblés de g au ciel des honneurs tout P
n'est pas seulela divine Mère se voient ces et de faveurs; mais méme
articuliers les attendent, Là, ajoute-t-il, des insignes à part ct les distingueront, en même te tre pour les favoris de
d'une richesse spéciale mps qu'ils les feront connaila Reine du ciel et les familiers sa Cour, selon ce qui est dit les personnes de
de au livre des Proverbes : Zoutes S@ Maison portent un double v'étement Sainte Marie-Madeleine de P mer une nacelle dans laquelle s'étaie serviteurs de Marie. Or, elle-même l'office de
nt réfugiés tous les l'allésre sous la conduite de Marie, faisant pilote, cette nacelle parvint he sement au port, La sainte le comprit par là, tous qui parmi les dangers du monde vivent sous de l'auguste Vierge, échappent de la damnation,
ureuceux a protection au naufrage du péché ét; Puisque c'est Marie elleconduit sûrement au port.
cette bienheureuse n
même qui les Ayons donc soin d'entrer d
ans acelle; et là, sous la
Sauvegarde de salut pour assuré, car l'Eglise chante :
Mère de Dieu, notre l'étés de tous les bienheureux
Marie, tenons notre Vous tes, 6 sainte demeure, comme vous Oui, 6 Marie tous ceux qui
1. Habentibus devotionem ad hanc, signum est prædestinationis permagnum ad gloriam. Signum sit tibi probabilissimum ate ranter in dies eam in suo P C 24
Sicut Iætantium trix, Of. ad at
PR
rna salutis, si perseve.
salterio salutaveris. 2, Psait, p. 2, 6. rt —p. 4.
estiti sunt duplicibus, or. XXXI, 21
; Omnium nostrum habitatio est in te, sancta Dei Geni-
ae : 5 Tousenpaix 4221 VIE un jour en pleine et dans
Religieux auquel Marie, par sa présence eu son chant, fait goûter un paradis
anticipé
jouiront de la félicité céleste, se plaisent dès cette vie à chercher en vous leur refuge et à vivre sous votre protection.
EXEMPLE
Césaire! rapporte qu'un religieux cistercien, grand serviteur de Marie, avait le plus vif désir de voir sa Reine bien-aimée et ne cessait de lui demander cette faveur. Une nuit, s'étant rendu dans le jardin, il considérait le firmament, et, plus que jamais désireux de contempler les traits de Marie, il lui adressait d'ardents soupirs, quand il vit descendre du ciel une belle et resplendissante vierge. “Thomas, lui dit-elle, aimerais-tu de m'entendre chanter ? __ Certainement, ” répondit le pieux moine. Alors retentit à ses oreilles un chant d'une telle suavité, qu'il se croyait en paradis. Le chant cessa et la vision ‘s'évanouit, laissant au cœur du religieux un grand désir de savoir qui jui avait apparu. Mais voilà que tout à coup se trouve En face de lui une autre vierge d'une beauté non moins éblouissante et qui lui fait également entendre un chant céleste. Cette fois, Thomas ne peut se contenir et il lui dema de qui elle est. * Celle que tu viens de voir, lui répondit-elle, c'est la glorieuse Catherine, et moi je suis Agnès, toutes deux martyres de Jésus-Christ. Notre Reine nous a envoyées vers toi pour te consoler, Remercie-la ct prépare-toi à recevoirune plus grande faveur. ONCE: dit, elle disparut.
Le religieux était resté là, comptant bien que cette fois il verrait enfin Marie, sa Mère bien-aimée. Son attente ne fut pas trompée. Quelques instant après, il sent une
allégresse nouvelle inonder son âme, en même temps qu'il aperçoit une grande lumière, au milieu de laquelle la Mère de Dieu elle-même lui apparaissait, entourée d’anges et
Dial. À. 7. c
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incomparablement plus belle que les deux vierges martyres : “Mon serviteur bien-aimé ct mon fils, lui dit-elle, j'aime ta fidélité à me servir et j'ai accueilli tes prières, Tu as désiré me voir, Eh bien! me voici. Mais je veux que tu entendes aussi ma voix. ” La très sainte Vierge se mit alors à chanter, et ce fut avec un tel charme, que le pieux moine, ravi hors de lui-même, tomba Je visage contre terre. Les matines sonnèrent, les religicux se réunirent ; et, comme le frère Thomas ne Paraissait pas, on alla Je chercher dans sa cellule et par tout le couvent, jusqu'à ce qu'enfin on le trouva étendu sans Connaissance dans le jardin, Le Supérieur lui ayant donné l'ordre de dire ce qui lui était arrivé, Thomas reprit ses esprits, ct par obéissance, raconta toutes les bontés de la divine Mère,
PRIÈRE
O Reine du paradis, Mère du bel amour, & vous la plus aimable de toutes les créatures et celle que Dieu aime Je plus et dont il est le plus aimé, ah! Permettez néanmoins à un pauvre pécheur de vous aimer, C'est le plus ingrat et le plus misérable pécheur qui existe, Mais en se voyant sauvé de l'enfer par votre entremise et ensuite comblé de vos bienfaits sans aucun mérite de sa part, il s'est épris d'amour pour vous.
Je voudrais, s'il était possible, faire connaître à tous CEUX qui ne vous connaissent Pas, combien vous méritez notre amour, afin que tous les hommes vous aiment et vous honorent, et même, si ma mort était nécessaire pour défendre votre virginité, votre dignité de Mère de Dieu, votre immaculée Conception, volontiers, dans l'ardeur de mon amour, je perdrais la vie Pour défendre tous vos glorieux privilèges. Daignez, 6 Mère bien-aimée, agréer ces sentiments de mon Cœur, et ne permettez pas que, Vous ayant voué son amour, un de vos serviteurs devienne
jamais l'ennemi de votre Dieu que vous aimez tant.
+ He Te
Un pécheur Marie et lui
dem
del beaucoup ici-bas pour l'aimer beaucoup dans le ciel
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Malheureux ! voilà pourtant ce que j'étais quand j'offensais le Seigneur, mon Dieu. Mais alors, Ô Marie, je ne vous aimais pas et ne tenais guère à être aimé de vous. Maintenant, au contraire, ce que je désire le plus, après la grace de Dieu, c'est aue je vous aime et que vous m'aimiez. ft cette faveur je ne crains pas que vous me la refusiez à cause de mes péchés passés ; car, je le sais, vous ne dédaignez pas, ô Reine si bonne et si généreuse, d'aimer même les plus misérables pécheurs qui vous aiment; bien plus, vous ne permettez pas que personne l'emporte sur
vous en amour.
Ah!ma Reine, aimable au delà de toute expression, je veux aller au ciel pour vous aimer. Au ciel, prosterné à vos pieds, je connaîtrai mieux combien vous êtes aimable et tout ce que vous avez fait pour me sauver; au ciel par conséquent je vous aimerai davantage ct je vous
aimerai éternellement, sans craindre que jamais je cesse de vous aimer. © Marie, grâce à vous je me sauverai, comme j'en ai la ferme confiance. Priez Jésus pour moi, c'est tout ce que je vous demande. Oui, à vous de me sauver, car vous êtes mon Espérance. J'irai donc répétant sans cesse ces douces paroles : O Marie, mon Espérance, à vous de me sauver!
LA VIERGE MÈRE TENANT L'ENFANT JÉSUS (Mezzastris.)
OR
CB. de Montfort)
cost apaise,
Fs : voilà votie mère,
re calme dis ussitot cl
Lou “ pe Je lut
UNIQUE
Combien grande est la clémence, la bonté de Varie,
OUR expliquer le grand intérêt que
Marie nous porte, à nous, pauvres créa-
tures, saint Bernard la représente comme
la vraie terre promise, d'où Dieu devait
faire couler le lait et le miel de ses béné-
dictions, “ La terre de promission, dit-il,
c'est Marie, où abondent et le lait et le
miel!” “ Bien plus, dit saint Léon, tels
sont les trésors de bonté et de clémence
déposés dans le sein de Marie, que nous devons la proclamer non seulement miséricordieuse, mais la miséricorde même?" Et saint Bonaventure, considérant d'une part que Marie fut élevée à la dignité de Mère de Dieu en faveur des misérables, et chargée comme telle de départir les divines miséricordes ; puis considérant, d'autre part, qu'ani-
1. Terra repromissionis, Maria, lacte et melle manans, /# Sale. Reg. ss. 3. 2. Maria adeo prædita est misericordixæ visceribus, ut, non solum miseriors, sed ipsa Misericordia dici promereatur,
RÉ De ne en US PEU ENU ip
n'est que
bonté
mée de la plus tendre sollicitude envers tous les malheuas reux, elle déploie une si grande bonté qu'elle semble n'avoir d'autre désir que de soulager toutes les misères, saint Bonaventure s'écriait qu'à l'aspect de Marie il perdait de vue la divine justice pour considérer uniquement la divine miséricorde dont elle est toute remplie. Voicien
quels termes, pleins d'onction, s'exprime le saint Docteur : “ Quand je vous contemple, d ma Souveraine, je n'aperçois
plus rien que la miséricorde ; car c'est en faveur des misé-
ne arms cs
rables que Dieu vous a choisie pour sa Mère, et c'est l'office de sa miséricorde qu'il vous à confié, Sans cesse occupée des malheureux, vous m'apparaissez COMME ENVEloppée de miséricorde et vous semblez n'avoir à cœur que d'exercer la miséricorde !” Dans “Telle est, pour le dire en un mot d'après l'abbé Guerric, ses œuvres, telle est la bonté de Marie, que son CŒur, tout débordant
de maternel amour, ne saurait CEsser un seul instant d'opé-
icorde *” Et de fait,
rer en notre faveur des œuvres de mis demande saint Bernard, “que peut-il jaillir d'une source de bonté, sinon la bonté??" Qmastotins C'est pour cela que Marie se compare à l'olivier, Je nu speciosu. £ $ TEA AVR suis élevée contme un bel olivier dans les champs '. Xn effet, comme de l'olivier il ne découle que de l'huile, symbole de
clémence: ainsi des mains de Marie il ne découle que grâces et miséricordes. Le vénérable Louis du Pont esti-
me en conséquente que, Marie étant la Mère de la miséri-
corde, nous pouvons à bon droit la proclamer A/ater olei, la Mère qui verse abondamment l'huile de la dour: 1 et
1. Certe, Domina! cum te aspicio, nihil nisi misericordiam cerno ; nam pro miseris Mater Dei facta es, et tibi miserendi est officium comimissum ; undique sollicita es de miseris, misericordia vallaris, solum misereri videris appetere. fie. div, «lt p. 3: ©. 19.
2, Cujus viscera nunquam desinunt fructum parturire pietatis, 2% «1 ump. SV
3. Quid de fonte pictatis procederet, nisi pietas? om. 1 p. ÆEpiph, si
Quasi oliva speciosa in campis. Æec/i, XIV
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MARIE, NOTRE PROTECTRICE 299 de la clémence !, Aussi, quand nous recourons à cette bonne Mère Pour lui demander l'huile de sa miséricorde, nous n'avons pas à craindre qu'elle nous Oppose jamais un refus, comme firent les vierges sages, Contraintes de répondre aux vierges folles : eut-étr AV en aura-t-il Ps assez pour nous € pour vous? Car il s'en faut bien que
la miséricorde puisse faire défaut à Marie : et, comme le remarque saint Bonaventure, elle en à la plénitude*. C'est Pourquoi l'Église la proclame une Vierge non seulement Prudente, mais même très prudente, nous donnant à entendre, par là que Marie est assez riche pour combler tout le monde de ses grâces et de ses bontés, sans * puiser jamais elle-même, “Vous êtes pleine de grâces, lui dit Hughes de Saint-Victor, et tellement pleine de “râces que le monde entier vient puiser à votre surabon- 1. Optime dici potest Mater olei ; est enim Mater misericordiæ, Zy Cant. I. exh, 21, 2 Ne forte non suficiat nobis et vobis, attx. 3 Maria plena est oleo Pietatis, Spec, B. 1 Je
ren :
Les vierges sages et les
vierges
dance. Les vierges sages prirent de l'huile dans leurs vases avec leurs lampes ; mais vous, 6 Vierge très prudente, vous portez un vase qui deborde sans jamais rien perdre de sa plénitude, en sorte que, l'huile de votre miséricorde se répandant sur toutes les âmes, vous les illuminez toutes re Mais pourquoi, dans le texte cité plus haut, est-il dit que ce bel olivier se trouve a milieu des champs ? Pourquoi pas plutôt au milieu d'un jardin soigneusement entouré d'un murou d'une haie ? “C'est, répond Hugues de Saint- Victor, afin que tous aient la facilité de l'apercevoir et puissent avec 14 mème facilité s'en approcher pour obtenir le remède à leurs maux 1% Saint Antonin confirme cette belle interprétation quand il dit: " De mème qu'un olivier planté en pleine campagne se laisse approcher et dépouiller par tout le monde, ainsi il n'y a personne, juste ou pécheur, qui ne puisse aller aux pieds de Marie pour obtenir grâce ct miséricorde, Ah! continue le Saint, que de fois des pécheurs ont imploré Marie, et Marie a su, par
ses douces prières, faire révoquer la sentence de leur condamnation®!" Quel meilleur refuge pourrions-nous donc avoir que le sein miséricordieux de Marie ? Non, non, dit le pieux Thomas a Kempis, il n'y a pas de refuge plus assuré, Là, le pauvre rencontre un abri; le malade reçoit la guérison ; l'afligé puise la consolation; là, le cœur
1, Gratia plena: in tantum plena, ut ex tuo redundante totus hauriat
mundus ; sienim prudentes Virgines oleum acceperunt in vasis cum lampa dibus, tu, prudentisstma Virgo, gestasti vas redundans et indeficiens, ex ‘0;
eflvso oleo misericordiæ, omnium lampades illuminares. De Verbo ne. © 3
2. Ut omnes ad ipsam respiciant, omnes ad ipsam confugiant, De 1 sumpt, S. 2
3. Ad olivam in campis omnes possunt accedere, et accipere fructum ejus sic ad Mariam et justi et peccatores accedere possunt, ut inde misericordia accipiant, Oh! quot sententias flagellorum, quæ meruit mundus profit
peccata sua, hæc Sanctissima Virgo misericorditer revocavit ! Pate
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troublé obtient ] un appui!
Que nous serions à plaindre sans cette Mère de miséri.
Corde, si attentive ct si empressée à nous venir en aide
dans nos misères! O} y'est Doint là femme, dit l'Esprit.
Saint, l'indigent gémit à et le malade se lamente En souffrant, ‘om d
“Cette femme, dit saint Jean Damascène, C'est précisé. épris
ment Marie; et dès que sa maternelle Présence fait défaut,
le malade souffre sans consolation" En cffet, Dieu à
résolu de n'accorder ses grâces qu'aux prières de Marie ;
celles-ci venant donc à manquer, personne
Plus compter sur la Miséricorde, ainsi que Not
le révéla à sainte Brigitte: «Tout espoir de
serait perdu, si la Voix suppliante de m
se faire entendre ‘ ” Ce que nous Craig
Connaisse pas nos
a lumière ; là enfin, l'âme délaissée trouve
ne pourrait re-Scigneur miséricorde a Mère cessait de nons peut-être, c'est que Marie ne 1
de ; ; La bonté miséres, ou n'y Compatisse pas, Ah le Maries
loin de nous cette crainte! Car, bien mieux que nous- tendre er mêmes, Marie Connaît toutes nos misères ct y compatit, “ Non, non, s'écrie Saint Antonin, dans toute la multitude des saints, i] ne s'en trouve Pas un seul pour compatir ienheureuse Vierge Marie?”
Île voie une misère
icessante,
à nos maux, Comme la b Aussi est-il impossible qu'e
sans acCourir Sur-le-champ Pour Y poiter remède avec la plus tendre bonté; et comme Richard de Saint-Victor le lui dit à elle-même, “quelque part qu'il y ait une misère, Votre miséricorde, 6 Marie, se hâte d'accourir et de secou-
quelconque
1. Non est tutior locus ad latendum, Guam sinus Mariæ : ibi Pauper habet domicilium 5 ibi infirmus invenit remedium ; i accipit solatium ; ibi idestitutus acquirit juvamentum, Ad No, s 24. ingemiscit égens. Æcc/i xxx vI 27.
ubi non füuerit hwc sanctiss
bi tristis
ima Mulier.
eæ inter venirent, non esset spes miseric ordia, Aer,
Non repcritur Miller hæ&c, Beata V
aliquem Sanctorum :
<ompati in infirmita 1r80 Maria, P, 4. t.
tibus, sicut 16. ©. 2,
a SR MEET
dique a Juturunt
sæculun
Empressé
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rirn” C'est également ce que Jui dit Mendoza: " Ainsi donc, à Vierge bénie, vous répandez à pleines mains VOS miséricordes partout où vous découvrez des misères " Et ce ministère de bonté, jamais cette tendre Mère ne cessera de l'accomplir, ainsi qu'elle nous en donne l'assurance : Fusqu'au siècle futur Jeu cesserai pus, ét dans l'habitation sainte j'exercé devant lui mon ministère. Jusqu'au siècle
futur, c'est-à-dire, remarque le cardinal Hughes, jusqu'à la bienheureuse éternité, Jamais, nous dit la sainte Vierge, je ne cesserai jusqu'à la fin du monde, de secourir les
hommes dans leurs misères et de prier pour les pécheurs afin qu'ils échappent à l'éternelle misère de l'enfer et parviennent au salut *
L'empereur Titus mettait, au rapport de Suétone, une telle attention à ne jamais refuser aueune grâce, que, s'il passait un jour sans avoir eu l'occasion d'en accorder, il disait sur le ton d'un homme dans la peine: J'ai perdu ma journée *. ” Ainsi protestait-il que sa journée lui semblait de nulle valeur, parce qu'il n'avait fait de bien à personne ; mais, vraisemblablement, c'était plutôt par vanité et amour de la gloire que par un sentiment de charité, Ainsi parlerait également l'auguste Reine du ciel, si jamais il lui arrivait de passer un jour sans accorder quelque faveur ; seulement, elle le dirait parce qu'elle est animée de la plus tendre charité et toute pleine du désir de nous faire du bien. ” Et même, dit Bernardin de Bustis, elle désire beaucoup plus de répandre sur nous ses faveurs
1. Ubicumque fuerit miseria, tua et currit et suceurrit misericordia. /# Cant, ©. 23.
2. Itaque, 0 Virgo Mater! ubi nostras miserias inveni», ibituas miserico! dias ellundis. /2 / Reg. 4 n. 11, ann. 12.
3. Et usque ad futurum sxculum non desinam, etin habitatione sancl coram ipso ministravi Eccli, XXIV. 14.
4. Usque ad futurum sæculum, quod est sæculum Beatorum, non desina miseris subvenire et pro peccatoribus orare.
Diem erdidi, Zn Tit. ce
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que nous ne désirons de
même auteur, jam les m
les recevoir,
Aussi, ajoute | ais vous ne |
PA ‘aborderez, sans la
trouver ains pleines de grâces ct de bénédictions !,
C'est une bien belle
figure de Marie le serviteur d'Abrah
am demande s'empresse d'er non seulement à lui-même, m Te puiserai de l'eau, Vui JUSqu'à ce que tous dévot saint Bernar
que Rébecca, à qui HE UN peu d'eau pour étan.-
1 verser abond ais encore
Cher sa soif, et qui
amment à ses chameaux.
Pour vos chameaux, oui, s'écrie rd, en s'adressant à M
dit-elle, méme aient bu? “Oh ! là-dessus Je arie, versez, à notre
Plus deside Dere Concupiscas, Marial p
rat ipsa facere tit
bonum et largiri g Invenies eam in
ratiam, quam tu acci Mmanibus plenam misericordia et largitau, 2 Quin et camelis tuis hauriam Aquam, done. An Gen, NXIV, 10
Reine, versez du vase débordant de votre cœur, non seulement au serviteur d'Abraham, mais encore à ses bêtes de sommes!” En d'autres termes, vous êtes, 6 Marie, bien plus charitable et beaucoup plus généreuse que Rébecca ; et par conséquent vous ne vous contentez pas de faire sentir les effets de votre immense miséricorde seulement aux fidèles serviteurs de Dieu, figurés par le serviteur d'Abraham, mais les pécheurs eux-mêmes, représentés par ses bêtes de sommes, en ressentent les salutaires influences. Et de mème que Rébecca fit plus qu'on ne lui demandait, ainsi Marie nous exauce toujours au delà de nos demandes. Ilen est de la libéralité de Marie, remarque Richard de Saint-Laurent, comme de la libéralité de son divin Fils. Notre-Seigneur accorde toujours plus qu'on Dives ne Jui demande: aussi saint P aul le proclame-t-il riche pour mon ns ceux qui l'invoquent?; tellement que ceux qui lui adressent leurs supplications ont abondamment part à ses grâces. Voici les paroles de Richard de Saint-Laurent : “ La libéralité de Marie imite la libéralité de son Fils, lequel exauce surabondamment toutes nos prières 3,” 0 Marie, lui dit à ce sujet un pieux écrivain, daignez vousmême prier pour moi: car “vous demanderez pour moi les grâces de Dieu avec bien plus de ferveur que je ne pourrais le faire moi-même et vous m'obtiendrez bien plus que je n'oserais espérer 4”
1. Domina! nec puero Abrahæ tantum, sed et camelis tribuas de superefluenti hydria tua. /# Sign. magn
Dives in omnes qui invocant illum. Aom. X
3 Largitas Marix assimilat largitatem Filii sui, qui dat amplius quam petatur. De Laud. B, AL 1. 4.
4 Major devotione orabis pro me, quam epo auderem petere ; et majora etiam impetrahis mihi, quam petere præsumam. GUIL Paris. De Rhet. di c 18
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À la vue des Samaritains qui refusaic is recevoir Jésus-Christ ot Sa doctrine : Scigneur, s'écriérent saint Jacques craint Jean, voulez-vous que nous commandions
au feu du ciel de descendre et de les dévorer ? Mais l
Scigneur leur répondit : Vous ne sain de quil à Prat vous
étés !: mon esprit n'est que miséricorde ct douceur, et je ! SUIS Venu du ciel non Pas pour punir les pécheurs, mais Pour les sauver. Et voilà que Vous demandez leur perte, Quoi! du feu et des Châtiments! Ah! taisez-vous et ne me parlez plus de Ja sorte, Car ce n'est Pas lt mon esprit, Of, l'esprit de Marie se trouvant en Parfaite conformit. avec l'esprit de son divin Fils, nous ne pouvons douter qu'elle ne soit tout inclinée à exercer la miséricorde, «4 in m'appelle la Mère de la Miséricorde ; et de fait, c'est la Miséricorde elle-même de mon Fils Qui m'a mis au cœur tant de miséricorde ct de bonté envers tout le monde " Aussi, saint Jean lact-il vue Entièrement revétue du soleil : Un £rand prodige parut dans de ciel 2 ov Jenme revétue du soleil", Sur quoi saint Bernard dit en s'adressant a Marie : “* Vous revètez le Sc cilet le Soleil Vous révét Our 5 notre Reine, vous avez donné la chair humaine pour vête. ment au Verbe divin, et lui vous a donné pour vetement Sa puissance ct sa miséricorde,
Telle est, Continue saint Bernard, la clémence et la bonté de notre Reine, qu'elle n'eXamine Pas nos mérites, mais $€ Montre secourable envers tous, Dès lors, quel que soit le pécheur qui se présente Pour l'implorer, elle ne s'occupe Pas d'examiner si parses œuvres il mérite ou non d'être €Xauce; elle ne fait qu'une chose : CKaucer et secourir
Nesciti UJUS Spiritus estis 7
Ego vocur Mater misericordix : vero er a. Misericordia Filii met fecit
€ Miséricordem. Az, 1 2. € 23
3 Et signum magnum APparuit in cœlo : Mulier amicta Sole. Apoce. xt 1 4 Vestis Solem, et Sole ipsa vestiis Zn gu. Magn
Error ne
l'ulchra ut
duna.
Son application
tout le monde, De là cette réflexion de saint Hildebert, que Marie est dite belle comme la lune, précisément parce que, semblable à la lune dont la jumière et la douce influence parviennent jusqu'aux corps les plus bas de la terre, la sainte Vierge éclaire et secourt même les plus indignes pécheurs *. De plus, bien que la lune reçoive toute sa lumière du soleil, elle l'emporte sur lui en diligence; car, remarque un auteur, la route que le soleil parcourt en un an, la lune la parcourt en un mois *. “ Bien souvent, infère de là saint Anselme, nous trouvons plus vite le salut en invoquant le nom de Marie qu'en invoquant celui de “ Si donc, ajoute Hugues de Saint-Victor, vous
Jésus * n'osez aller à Dieu, eh bien! tournez vos regards vers Marie : en elle vous n'apercevrez rien qui doivent vous
effrayer, puisque vous ne VErTez qu'une personne humaine ”.”
Oui, quelque crainte que nous ressentions d'aller à Dieu, dont la majesté infinie a été offensée par nos péchés, nous ne devons pas laisser de recourir à Marie, car en elle nous ne trouverons rien d'effrayant. Sans doute elle est sainte, elle est immaculée ; elle est la Reine de l'univers, elle est la Mère de Dieu; mais elle est néanmoins une créature comme nous et, comme nous, de la race d'Adam.
En un mot, dit saint Bernard, il n'y a dans Marie rien
perpétuelle qui ne respire la bonté et la miséricorde, car elle est Mère
à les sauver.
de miséricorde, et par conséquent elle se fait tout à tous; de telle sorte que, dans son immense charité pour les hommes, elle se tient à la disposition de tous, justes et
1. Non diseutit merita, sed omnibus sese oxorabilem præbet- dbid
Pulchra ut luna, quia pulehrum est benefacere indignis
3 Quod sol facit in anno, luna facit in mense. JOANN A S. GEM Sumim TIRE
4. Velocior est nonnunquam salus, memorato nomine Mariæ, quam invo cato nomine Jesu. De Excell. Ve. 6.
5 Si pertimescis ad Deum accedere, respice ad Mariam : non illic inven quod timeas ;_genus tuum vides. SPINELLT M. Deip. ce 30.
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pécheurs, et c'est à tous qu'elle ouvre le sein de sa miséri- Corde afin que tous puisent dans la plénitude de ses trésors !, Aussi, de même que le démon est sans cesse en mouvement pour répandre la mort de tous côtés, selon la parole de saint Pierre: // réde, cherchant qui il pourra dévorer de même la sainte Vierge Marie est sans cesse en mouvement; mais, remarque Bernardin de Bustis, elle ne cherche qu'à répandre la vie et à sauver le plus d'âmes qu'elle peut *.
£ ; : ; £ in Au surplus, il faut bien l'observer, la bonté de Marie Prodiges
s'étend plus loin ct elle est plus puissante que nous ne ces pouvons le comprendre, ct, comme le lui dit saint Germain,
“votre protection Surpasse tout ce que nous pouvons imaginer «
Pourquoi, se demande Pelbart, le Seigneur, après avoir, l'arelle sont dans l'Ancien Testament, infligé de si rigoureux chti. "dé ments même pour de légères fautes, traite-t-il maintenant Pr #rants avec tant d'indulgence les plus grands coupables ? “ C'est, répond-il, à cause de Marie et de ses mérites * ; c'est par amour pour la bienheureuse Vierge et en considération de ses vertus.” “Ah! s'écrie saint Fulgence, le monde ne subsisterait plus depuis longtemps, s’il n'y avait eu les prières de Marie pour le soutenir ","”
_ . . a . Die Et voici, ajoute Arnaud de Chartres, que, grâce au Fils. Pi
est contraint
de’ Dieu, notre Médiateur auprès du Père, et grâce à Marie, d'exaucer
1. Plena omnia pietatis et gratiæ, qua a! eam pertinent ; denique, omnibus omnia facta est, Sapientibus et insipientitus copiosissima charitate debitricem se fecit ; omnibus misericordiæ sinum aperit, ut de plenitudine ejus accipiant universi. Z# Sign. magn.
Circuit, quærens quem devoret. 7 2%. v.S
3 1psa semper circuit, quærens quem salvet. A/rrure, D 3672
4. Patrocinium tuum majus est quam comprehendi possit. De: Zona Deip.
5: Quare parcit nunc mundo ipse Deus, qui olin etiam multo his minora peccata acrius punivit? Totum he facit Propter Beatam Virginem et ejus merita, S/e//, 1. 11, p. 2.c 1.
6. Cœlum et terra jamdudum ruissent, si Maria suis precibus non susten tasset. PELRART, Loco cit.
—— mn 4) +
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notre Médiatrice auprès du Fils, nous pouvons en toute sécurité nous présenter devant la face du Seigneur et tout espérer de sa bonté. Comment, en effet, le Père refuserait-il d'exaucer son Fils, alors que ce Fils lui montre les plaies dont il est couvert pour les pécheurs ? Et le Fils comment refusera-t-il d'exaucer sa Mère, quand elle lui montre le sein dont elle l’a nourri !? Saint Pierre Chrysologue le remarque avec autant de force que de grâce, “ cette Vierge unique entre toutes, ayant logé dans son chaste sein Dieu lui-même, non seulement demande, mais réclame, en retour de son hospitalité, la paix pour le monde entier, le salut pour les pécheurs les plus désespérés, la vie pour ceux qui gémissent dans la mort?”
Ed “ Combien n'en est-il pas, ajoute l'abbé de Celles, qui ui
net. avaient mérite :2s rigueurs de la divine justice et que la miséricorde de Marie a néanmoins sauvés ! Car elle est ie trésor de Dieu et la trésorière de toutes les grâces, et par conséquent elle a notre salut entre ses mains *”
Elledispose Recourons donc toujours à Marie, comme à l'auguste
de toutes
des grâce. Mère de la miséricorde, et sous sa protection tenons notre salut pour assuré, “ En effet, dit Bernardin de Bustis, pour animer notre confiance, elle est tout à la fois notre salut,
notre vie, notre Espérance, notre conseil, notre refuge,
1. Securum accessum jam habet homo ad Deum, ubi Mediatorem causi suæ Filium habet ante Patrem, et ante Filium Matrem Christus Patri ostendit latus et vulnera; Maria Christo pectus et ubera. De Laud. B. F.
2. Una Puella sic Deum in sui pectoris capit hospitio, ut pacem terris, salutem perditis, vitam mortuis, pro ipsa domi exigat pensione Sern. 40 3. Sxpe, quos justitia Filii potest damnare, Matris misericordia liberat ;
quia Thesaurus Domini est et Thesauraria gratiarum, salus nostra in manibus illius est. Con. de V. A. in prol.
pe
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notre secours !,” A{ons, disait l'Apôtre, a/lons avec con- Jiance au trône de la gräce, Pour obtenir miséricorde et trouver toutes les gräces dans un secours opportun”. Or, ce trône devant lequel saint Paul nous exhorte à déposer nos confantes supplications en vue d'obtenir, avec la divine miséricorde, ces grâces de choix qui assurent le salut, ce trône n'est autre que Marie, comme le remarque saint Antonin, Aussi sainte Catherine de Sienne la proclamaitelle “la dispensatrice des miséricordes de Dieu 4”
Pour terminer, répétons la belle et touchante exclama- Et tion de saint Bernard sur ces paroles : © clémente, 6 bonne, 6 douce Vierge Marie ! Vous êtes, 6 Marie, lui dit le pieux Docteur, clémente envers les mi érables, bonne envers Ceux qui vous prient, douce envers ceux qui vous aiment, Vous êtes clémente Pour ceux qui commencent, bonne Pour ceux qui progressent, douce Pour ceux qui ont atteint la perfection. Votre clémence, vous la montrez en nous préservant des châtiments ; votre bonté, en nous comblant de grâces ; votre douceur, en vous donnant à ceux qui vous cherchent *,
EXEMPLE
Le père Charles Boviot rapporte qu'à Dormans, en Sieneie PNR è : bonté Champagne, un homme marié vivait dans le crime, Sa 4e Mate
à l'égard d’une 1. Hæcest nostra Salus, Vita, Spes, Consilium, Refugium, Auxilium nos- Pécheresse. trum. Aarial p. 1.5 6.
2. Adeamus ergo cum fiducia ad Thronum gratiæ, ut misericordiam con- Sequamur, et gratiam inveniamus in auxilio Opportuno. /%6, 1v. 16.
3 P.4t. 16. c. xiv. 8 7.
4 Administratrix misericordiæ, Or. jm Annunt,
5: O clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria. — O clemens indigentibus, pia exorantibus, dulcis diligentibus ! o clemens Pœnitentibus, pia proficientibus, dulcis contemplantibus ! o clemens liberando, pia largiendo, dulcis te donando! Æ/ed. in Salve Reg.
Es. e Mir. p 5- es
LE nee ne TEE COUR EP
ES
Merveilleux effets d'un Ave Maria.
femme, outrée de douieur, ne faisait plus qu'appeler les châtiments de Dieu sur les deux coupables. Un jour, étant entrée dans une église, elle se prosterna devant l'autel de la sainte Vierge pour demander que justice fût faite de sa rivale. Or, celle-ci avait l'habitude de venir chaque jour devant ce même autel réciter un -lve Waria.
Une nuit, la divine Mère apparut en songe à l'épouse affigée, laquelle ne l'eut pas plutot aperçue qu'elle se mit à crier, comme de coutume: “ Justice, 6 Mère de Dieu, justice!” Mais Marie de lui répondre: * Justice? Comment, c'est à moi que tu demandes justice ! Adresse-toi autre part; car, pour moi, je ne puis faire justice. Sache, ajoute-t-elle, que cette pécheresse récite chaque jour un ve Maria en mon honneur ; et quelle que soit la personne qui m'adresse cette prière, je ne puis souffrir qu'on la poursuive et qu’on la punisse pour ses péchés.” Le lendemain, cette femme étant allée entendre la messe dans l'église de la sainte Vierge, rencontre à sa sortie la complice de son mari, Aussitôt elle commence à l'injurier; puis, la traitant de sorcière, elle l'accuse d'être venue à bout d'ensorceler même la sainte Vierge. En vain les autres la reprennent et lui disent de se taire. “ Hélas! réplique-t-elle, je ne dis
que trop vrai: pas plus tard que cette nuit, la sainte Vierge
m'apparut, et comme je lui demandais de me faire justice, elle me déclara qu'elle en était empêchée à cause d'un hommage que cette misérable lui rend chaque jour.” Aux questions qu'on fit à celle-ci pour savoir quel hommage elle rendait chaque jour à la Mère de Dieu mACiest répondit-elle, un -lve Maria. ”_ Réfléchissant ensuite à la grande miséricorde que lui avait valu ce léger acte de piété, elle va se prosterner devant l'image de la sainte Vierge ; et là, en présence de tout le monde, elle demande pardon de sa vie scandaleuse et fait vœu de chasteté perpétuelle. Bientôt après, elle prit l'habit religieux ; et
Es Dr
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s'étant fait construire une cellule attenante à l'église, elle S'y enferma et y vécut jusqu'à sa mort dans les exercices de la pénitence.
PRIÈREF,
O Mère de miséricorde, Puisque vous êtes si bonne et On à SE k SR univer que Vous avez un si grand désir de venir en aide à notre demander : ; : RAM misérable de tous les hommes qui supplie votre miséri. ‘wure.
misére et de nous accorder nos demandes, voici le plus
. ,. les vertus, corde de lui octroyer ce qu'il va vous demander, k
et surtout
Que les autres sollicitent de vous ce que bon leur semble : santé, richesses, prospérités terrestres : pour moi, 6 ma
Souveraine, ce que je viens vous demander, c'est précisé-
ment ce que vous-même désirez de trouver en moi ct Ce confiance en qu'il y a de plus conforme et de plus cher à votre très ‘élit saint cœur, Vous êtes si humble : obtenez-moi donc l'humilité et l'amour des mépris. Vous étiez si patiente dans les peines de cette vie : obtenez-moi la patience dans les contrariétés, Vous étiez tout acmbrasée d'amour pour Dieu : obtenez-moi le don de son saint et pur à jour Vous étiez tout charité envers le prochain: obtenc, moi d'aimer tout le monde et Surtout ceux qui m'ont pris en aversion, Vous étiez tout unie à la divine volonté: obtenez-moi une pleine et entière conformité à toutes les dispositions de Dieu sur moi, En un mot, vous étiez, Ô Marie, la plus sainte de toutes les créatures : rendez-moi donc saint,
Ah! certes, ce n'est pas l'amour qui vous fait défaut ; et puis, il n'y a pas une grâce que vous ne puissiez et que vous ne vouliez m'obtenir, Rien Par conséquent, ne saurait empêcher vos grâces de déborder sur moi, que ma négligence à vous invoquer où mon peu de confiance en votre intercession. Mais la fidélité à vous prier et la confiance en votre crédit, c'est vous-même qui devez me les obtenir.
IR
mm 312 CHAPITRE NEUVIÈME Î A vous donc je demande ces deux grâces décisives, de vous je les réclame et de vous je les attends en toute assurance, Ô Marie, ma Mère, mon Espérance, mon amour, ma vie, mon refuge, mon secours et ma consolation! Ainsi soit-il,
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Combien le non: de Marie est doux pendant la vie et à la mort
IEN différent de tous les noms en
usage parmi les hommes et que le caprice impose comme l'esprit les invente, l'auguste nom de Marie, donné à la divine Mère, est descendu du
nom tout céleste,
ciel, et il lui fut imposé par ordre exprès de Dieu, ainsi que l'attestent saint Jérôme !, saint Épiphane ? saint Antonin * et d'autres auteurs,
“ Le nom de Marie, dit saint Pierre Damien, a été tiré du trésor de la divinité 4," «Q Marie, reprend Richard de Saint-Laurent, c'est du trésor de la divinité que sortit votre nom sublime et admirable. Et, ajoute-t-il, c’est
+ De Nat. V, 41.
Or de Præs, Deip, + Aist, p. 1. t. 4, c. 6. $ 10.
+ De Thesauro Divinitatis, Mariæ nomen evolvitur. S de Annunt.
TR ee .
Combien ilest doux pendant
la vie:
miraculeuse
douceur ;
l'adorable Trinité tout entière qui vous décerna ce nom, supérieur, après celui de votre Fils, à tous les autres noms; et elle-même lui communiqua une si grande majesté et une telle puissance, qu'en l'entendant retentir, toute créature, au ciel, sur la terre et dans les enfers, doit le vénérer, et par respect fléchir le genou Ne
Sans nous arrêter aux autres prérogatives dont le Seigneur a enrichi le nom de Marie, considérons la grande douceur qu'il y fait trouver aux serviteurs de cette auguste Souveraine, soit durant leur vie, soit au moment de la mort.
Et d'abord, pour parler du temps de la vie, quelle n'est pas la douceur du nom de Marie, “* puisqu'il renferme, dit le saint anachorète Honorius, tout ce que Dieu lui-même a pour nous de douceur et de suavité #!"” Aussi, le glorieux Antoine de Padoue y trouvait-il les mêmes délices que saint Bernard dans le nom de Jésus. Le nom de Jésus, disait l'abbé de Clairvaux, le nom de Marie, reprenait saint Antoine, est une joie pour le cœur de ses fidèles serviteurs, du miel sur leurs lèvres et une mélodie à leurs oreilles? On raconte du vénérable Juvénal Ancina, évêque de Saluces, qu'il ressentait, en prononçant le nom de Marie, une douceur sensible, telle, dit l'auteur de sa vie, qu'il s'en léchait les lèvres. Pareillement une femme de Cologne déclara à l'évêque Marsilius, qu'elle ne prononçait jamais le nom de Marie sans ressentir dans la bouche une douceur supérieure à celle du miel. Et lui-même ayant adopté cette pratique, ressentit également cette douceur *.
On lit dans le Cantique des cantiques, que, lors de l'As-
1. Dedit tibi, Maria, tota ‘Trinitas nomen quod est super omne nomen, post nomen Filii tui, ut in nomine tuo omne genu flectatur cœælestium, terres trium, et infernorum. De Zaud, B. A. l'Arc. 2
2. Hoc nomen Mariæ plenum est omni dulcedine ac suavitate divina. Ap. Lyr. Zris. Mar. 1, 2, m. 13.
3. Jubilus in corde, mel in ore, melosinaure. Dom 3 Quadr s.2
4 CÉSAIRE. Dial. 1. 7.e 50
DOUCEUR
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somption de la sainte Vierge, les anges s'informèrent de son nom jusqu'à trois reprises différentes. Une première
enr fois, ils s'écrièrent : Quelle est celle-ci qui s'élève du désert comme une vapeur embaumée ? Vuis, ils se demandèrent : Quelle est celle-ci qui se lève comme l'aurore naissante *? Enfin: Quelle est, se dirent-ils entre eux, ceé/h qui monte du désert, comblée de délices? Vourquoi tant d'insistance à s'informer du nom de leur Souveraine? “C'est, répond Richard de Saint-Laurent, parce qu'ils désiraient entendre ce nom si doux de Marie *." Oui, telle était, pour les anges eux-mêmes, la douceur du nom de Marie, qu'ils demandaient sans cesse à l'entendre.
Mais ce n'est pas de cette douceur sensible que j'entends
parler ici, car il s'en faut que Dieu accorde à tous de la
goûter. Je parle de cette douceur spirituelle, consolations, clans d'amour, joie, confiance et courage, que le nom de Marie fait communément ressentir à ceux qui le pronon-
cent avec dévotion, Grâces Le nom de Marie, dit l'abbé Francon, est tellement re riche en toutes sortes de biens, qu'après le très saint nom nom de Jésus, ilne retentit nulle part, au ciel ou sur la terre, de Marie: Un autre nom qui soit pour les âmes pieuses une source aussi abondante de grâces, d'espérance et de douceur. Car, ajoute-t-il aussitot, le nom de Marie renferme en luimême quelque chose de si admirable, de si. délicieux et de si divin, qu'il ne peut résonner dans un Cœur ami Sans y répandre un parfum de sainte suavité. Et la merveille de Ilconsle ce nom auguste, observe-t-il en finissant, c'est que, répété
les justes ;
mille fois, il semble toujours nouveau aux pieux serviteurs
1. Quæ est ista quæ ascendit per desertum sicut virgula fumi? Count it 0
2. Quæ est 1sta que progreditur quasi aurora consurgens? Cant. VI 9
3. Quæ est ista que ascendit de deserto deliciis affluens ? Can£ VII. 5
4 Forsitan quia dulce nomen sibi desiderant responderi De Laud. B M À A PACA
+ rer ET ec
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de Marie; car toujours en re
lentissant à leurs orcilles il
me suavité!, Parlant de cette
aussi, éprouvait à Prononcer le nom de Marie, le bienheure x I nri Suson ?
fait goûter à leur âme la mé
douceur que, lui
disait qu'il se sentait alors tout transporté de conf
e et délicieusement empoint de s:
biasé d'amour, au ter qu'à travers la joie
et les larmes
oquées par ce Nom bien-aimé, son cœur ! bondissait « Poltrine sur ses lèvres: car, assurait-il, ce
nom si doux .e |, uCualt, comme ur ayon de miel, au fond ! de son âme, O nom plein de suavité, s'écriait-il ensuite
, Oo } Marie! si votre no ? d'attraits, que serez-vou, 4
Aussi saint Bern
V'olfre à lui seul tant de
OnC vous-même ?
charmes et
tournant vers sa bonne Mère,
lui dit avec toute la tendresse de son
d'amour :
Cœur si embras:
“O grande, o C'émente, o adm
irable Marie !
| NE peut vous nommer sans que vous enflammiez d'à it
{et ceux qui vous aiment ne Peuvent penser à vou. s4
; que vous combliez eur âme de joie ?," Oui, » ‘ Vicrge Marie, que vous êtes grande, que vous éte. mente, ct de quelles louanges n'êtes-vous pas di, nc! Votre nom à tant de douceur et de charmes, qu'il ne peui être proféré Par personne ici-bas sans l'embrase
r d'amour Pour vous et pour Die
u; ct même, que votre sente seulement
à la pensée de vos fidèles se est assez pour les combler de joie jours davantage de
nom se prérviteurs, c'en ct les enflammer tou- Votre amour, Et si les richesses, en 1 Neque enim,
post Filii sui nome é nat, unde
tantum gratis piant. Nomen namque M ut,
n, aliud nomen ca lum aut terr tntum suavitatis farix mirum quid, suav Cum sonuerit amicis cordibus, amicæ s Iud est de nomine Marie, ut, millies auditum, semper au 6 De Grat. D 1, 6
2 Dial ce 16
3 O magna,
a Domi * Pl& mentes conci e, ac divinum
» tantum spei
» In se continet,
uavitatis odorem Spiret Et mirum
liatur quasi novum.
5 pia, o multum amabili; Maria
» lu nec nominari potes quin Ÿ. cendas, nec Cogitari quin recrees aflectus diligentium te Depr
ad gl V.
en ET Dore +.
soulageant la misère des pauvres, les consolent, quelles
consolations votre nom, à Marie, ne nous procure-t-il pas
au milieu de nos croix ! * Mais, ajoute Richard de Saint-
Laurent, que sont les richesses auprès du nom de Marie ?
car bien mieux que tous les trésors, il adoucit les angoisses
de la vie présente !”
En un mot, votre nom, 6 Mère de Dieu, est rempli tout entier de grâces et de bénédictions divines et, comme dit saint Méthode, “elles y abondent et y surabondent ?.” Aussi, saint Bonaventure atteste-t-il que ‘“ personne ne peut dévotement prononcer votre nom sans en retirer quelque profit ?, ”_ Jit même, ajoute l'Idiota, si endurci et si désespéré que soit un pécheur, il y a dans votre très saint nom, Ô Vicrge incomparablement bonne, une telle puissance, qu'il adoucira merveilleusement la dureté de ce cœur ; car c'est vous qui relevez les pécheurs en leur donnant l'espérance <a pardon et de la divine grâce (! ue « O Marie, s'écrie également saint Ambroise, votre nom,
am semblable à un parfuin, répand la bonne odeur de la divine
nome grâce. QU'il descende donc sur moi, CE céleste parfum, et
tuum
qu'il pénètre mon âme tout entière!” O notre Souve-
saine, veut dire le Saint, faites que nous pensions fréquemnment à prononcer votre nom avec amour et confiance ;
car prononcer votre non avec confiance et amour, c'est un signe qu'on possède déjà la grâce de Dieu, ou tout au
1. Mari nomen longe melius quam divitie, quia melius angustiam relevat. De Lani. B.V.LTC 2
2 Tuum, Dei Genitrix, nomen divinis benedictionibus et gratis ?X 0mMnt parte refertum De Sim. et Anna.
+. Nomen tuum devote nominari non potest sine nominantis utilitate. «5e B. V lect.9
4. Tantaest virtus Lui sacratissimi nominis, © S2Mper benedicta Virg: Maria ! quod mirabiliter emollit duritiam cordis humani; peccator per! respirat in spe veniæet gratiæ Conf de V4.
5. Unguentum, nomen tuum ; descendat istud unguentum in animæ pit
cordia, Sancta Maria, quod divina gratiæ spiramenta redolet. Zns£. mire. © 15
moins est-ce une assurince qu'on ne peut guère tarder à la recouvrer.
Et de fait, Ludolphe de : axe, s'adressant à Ja sainte Vierge, lui dit: “O Marie, le souvenir de votr nom console ceux qui sont dans l'affiction, il remet sur le chemin du salut ceux qui s'égarent et il empêche les pécheurs de s'abandonner au désespoir 11" « De mème, dit le pieux Pelbart, que Jésus-Christ Par ses cinq plaies donna au monde le remède contre tous les maux, ainsi Par son très saint nom, composé de cinq lettres, Marie confère chique jour le pardon aux Pécheurs 4" Telle est aussi la raison Pour laquelle on applique au nom de Marie ce texte du Cantique des Cantiques : Votre nom est comme l'huile répandues «Si l'Esprit-Saint, dit Alain de la Roche en commentant ces paroles, compare ce glorieux nom à une effusion d'huile, c'est Parce que l'huile d'olive guérit nos blessures, exhale une agréable odeur et nourrit la flamme, et que semblabiement le nom de Marie guérit les pécheurs, réjouit nos cœurs et nous enflamme du divin amour
Richard de Saint-Laurent excite en Conséquence les pécheurs à implorer ce grand nom; car il ne leur en faudra Pas davantage Pour obtexir Ja guérison de tous leurs Maux, nuile infirmité ne pouvant résister un seul instant
à sa puissance, « Pécheur, dit-il, recours au nom de Marie, Lui seul suffit Pour te guérir, et il n'ya pas de maladie, si
= 1. O Maria ! tui recordatio nominis mivstos ltificat, erranres ad viam salutis revocat, et peccatores, ne desperent, confortat. F4 Ch P. 2, c, 86.
2. Sic Maria, suo sanctissimo nomine, quod quinque litteris Constat, confert quotidie veniam Peccatoribus, S£e// 1. 6 P.°1, 44/2
Oleum effusum, nomen tuum, Of. 2. F: rep
4. Gloria nominis ejus olco effuso COmparatur ; oleum a Srotantem sanat, odorem parit, flammam nutrit, In Cant, x,
IL protège et sauve les
pécheurs
Oleum eÜusum
TR
Il chasse les démons et attire les
bons anges :
dd RT
pernicieuse soit-elle, qui ne doive céder sur-le-champ au nom de Marie !.”
Et pour parier des démons, “ils ont, dit Thomas a Kempis, une telle frayeur de là Reine du ciel, qu'à peine entendent-ils proférer son auguste nom, qu'ils prennent la
fuite comme pour échapper à un feu dévorant 4" C'est également ce que sainte Brigitte apprit de la bienheureuse Vierge elle-même : “Il n'y a pas sur la terre de pécheur tellement froid dans l'amour de Dieu, qu'en invoquant mon nom avec la bonne volonté de se convertir, il ne force le démon de s'enfuir aussitôt. ” Et pour faire encore mieux comprendre quelle vénération et quelle terreur son nom inspire à l'enfer, Marie lui dit une autre fois : “ Tous les démons tremblent devant mon nom, tellement que, s’il vient à retentir, les voilà contraints aussitot de relâcher l'âme qu'ils tenaient déjà captive dans leurs griffes.” Si les anges rebelles s'éloignent des pécheurs qui invoquent le nom de Marie, il arrive par contre, quand les âmes justes le prononcent dévotement, que les bons anges s'empressent encore davantage auprès d'elles, selon ce que Notre-Dame daigna révéler également à sainte Brigitte : “Dès qu'ils entendent les âmes justes prononcer mon nom, les bons anges se serrent autour d'elles #,”
1. Peccator es, ad Mariæ nomen confugias ; ipsum solum suffcit ad medendum ; nulle enim pestis quæ, ad nomen Marix, non cedat continuo, 2 Laud. M, V.L 1. c. 2
2. Expaveseunt cœli Reginam spiritus maligni, et diflugiunt, audito no mine ejus, velut ab igne, Ad Nov, s. 23.
3 Nullustam frigidus ab amore Dei est, nisi sit damnatus, si invocaverit hoc nomen, hac intentione ut nunquam reverti velit ad opus solitum, que non discedat ab eo statim diabolus, — Omnes dæmones verentur hoc nome! et timent ; qui, audientes hoc nomen, Maria, statim relinquunt animam d unguibus, quibus tencbant eam, — Ange:i boni, audito hoc nomine, statin appropinquant magis jestis. Aez. 1. 1. c. 9.
= nat
D'après saint Germain, de même que la respiration est le signe de la vie, ainsi l'invocation fréquente du nom de Marie est un signe de la présence actuelle, ou tout au moins Prochaine, de la divine grâce dans une âme ; car ce nom Puissant à la vertu d'aider et de ranimer ceux qui l'invoque avec dévotion: * De même donc, dit Je Saint, que la respiration de notre Corps témoigne de sa vitalité, de même, Ô Marie, votre nom très saint que Vos serviteurs ont sans cesse à la bouche, ne témoigne pas Seulement de la vie qui les anime et de l'assistance que Dieu leur accorde,
$ Mais encore il leur obtient et leur assure l'une ct l'autre 1,
L'admirable nom de Marie est, d'après Richard de Saint-
Laurent, comme une tour ineXpugnable, et les pécheurs, |
en s'y refugiant, se Préservent de la mort: çar iln'y a pas un pécheur, si perdu soit-il, que cette tour céleste ne protège et ne sauve sürement, « Quelle tour Vraiment invin- ‘ Cible, S'écrie le Pieux auteur, que le nom de notre Reine! ÿ Il suffit au pécheur de s'y réfugier, Pour être sauvé, Car elle offre un abri à tous, de quelques crimes qu'ils soient chargés 2 ?
Mais Marie n'est pas seulen ent la forteresse où les pécheurs échappent au châtiment, elle est également Ja défense des justes en lutte avec l'enfer, «( ar, dit encore Richard de Saint-Laurent, après le nom de Jésus, il n'y à Pas de nom aussi Puissant que l'auguste nom de Marie, et il n'en est aucun dont Les hommes reçoivent autant de secours et qui importe autant à leur salut FE f en
1. Quomodo Corpus vitalis signum Operationis habet réspirationem, ita Sanctissimum nomen tuum, o Virgo ! quod in dre servorum Horum versatur assidue, vitæ et auxilii non solum s Bnum est, sed etiam ea Procurat et con ciliat. De Zona Deip.
2. Turris fortissima, nomen Domina ; ad ips luStet peccator, et Jile
raliter; hic def, ndit quoslibet et Aantumlibet peccatores
3 Nonestin aliquo nomine ta " potens adjutorium, nec ç st aliquod nomen datum hominibus, post nomen Jesu, ex quotanta sal fundatur hominibus De Laud, BAL 1 LUE ME CRT
particulier tout le monde sait et les pieux serviteurs de Marie expérimentent chaque jour combien son nom auguste aide puissamment à vaincre les tentations contre ns la chasteté, Aussi, sur ces paroles de saint Luc : Et le nom ete de la Vierge était Marie’, Richard de Saint-Laurent déclare que le nom de Marie et la virginité, avec tous les apanoges de la sainteté, se trouvent indissolublement unis2:; de telle sorte qu'en rapprochant ainsi ces deux
mots de Vierge et de Marie, l'Évangéliste nous donne
clairement à entendre que le nom de cette très pure Vierge ne doit jamais aller sans la chasteté. De là cette parole de saint Pierre Chrysologue : “ Le nom de Marie est une marque de chasteté?” c'est-à-dire que, dans le doute si, après une tentation impure, on est exempt de faute, celui qui a conscience d'avoir invoqué le nom de Marie, à conséquemment la preuve certaine de n'avoir pas blessé la chasteté.
Suivons donc fidèlement le sage conseil que nous donne saint Bernard : “ Dans les périls, dans les tentations, dans les difficultés, pense à Marie, invoque Marie, Que son nom soit sans cesse sur tes lèvres ct qu'elle-mème soit toujours dans ton cœur 4". Oui, à chaque fois que nous sommes en danger de perdre la divine grâce, clevons notre pensée vers Marie ; invoquons son nom sacré conjointement avec le nom de Jésus, car ces deux noms ne se séparent pas. Que jamais donc ces noms si doux et si puissants de Jésus et de Marie ne s'éloignent de notre cœur ni de nos lèvres; car toujours ces deux grands noms
. Et nomen Virginis Maria. Zuc. 1.
Nomini Mariæ virginita® et sanctitas inseparabiliter sunt adjuneta cl, 3. Nomen hoc, indiciura castitatis. Ser. 140 4. In periculis, in angustis, in rebus dubiis, Marian
voca ; non recedat ore, non recedat a corde. De Zand ;
nous donneront la force de
tenir en échec et de vaincre tous nos ennemis.
Bien précieuses sont les grâces attachées à la envers le nom de Marie, de là propre bouche de divine Mère :
dévotion 1,4 selon ce que sainte Brigitte
iens,
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même le cie},
Jésus-Christ s'entretenant avec sa ataches
D r ‘ tu là a au nom de “ Quiconque, lui disait-il, nvoquera Votre |
nom avec confiance et avec la bonne volonté de se
convertir, celui-là recevra trois
grâces signalées, parfaite douleur de ses péchés :
Savoir: une puis la grâce d'en faire la force de Parvenir à la perfection :
ct finalement le bonheur céleste,
pénitence, ainsi que
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vos demandes !, ”
Et saint Éphrem va jusqu'à dire que le HIER nom de Marie, Pour ceux qui l'invoquent avec piété, est la
clef du ciel # Aussi saint Bonaventure a-t-il bien raison de proclamer Marie le salut de
ses dévots serviteurs : + ( | salut de ceux qui vous invoquent 5! ” $ $ À
lui dit-il, comme si ; ; me chose que d'invoquer le nom de Marie et | d'obtenir le salut éternel, Richard d Saint-Victor, aimable nom
c'était la mê
Et de fait, ainsi que l'assure , invoquer dévotement ce saint et , C'est obtenir pour la vie bondance de grâces et s' dans l'éternité 4
présente une suraassurer un sublime
degré de gloire
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Combien il est doux à la mort.
Saint Camille de Lellis
de cette vie, allez à Marie, invoquez Marie, honorez Marie, implorez le secours de Marie; avec Marie sanctifiez vos joies, avec Marie pleurez, avec Marie priez, avec Marie allez par le chemin de la vie, avec Marie cherchez Jésus, et finalement n'aspirez qu'à vivre et à mourir avec Jésus et Marie. Ainsi, ajoute-t-il, vous aurez le bonheur d'avancer toujours dans la voie du Seigneur; car Marie prendra sûrement à cœur de prier pour vous et certainement Jésus exaucera sa Mère !.
Autant les fidèles serviteurs de Marie trouvent durant la vie, de douceur dans son très saint nom à raison des grâces insignes qu'il leur obtient, comme nous venons de
FE F
le Voir, autant et bien plus encore leur sera-t-il doux au
dernier moment, en leur procurant une mort calme et toute sainte.
Le père Sertorius Caputo, de la Compagnie de Jésus, engageait vivement tous CEUX qui se trouveraient dans le cas d'assister quelqu'un à l'article de la mort, de lui répéter fréquemment le nom de Marie ; car, disait-il, ce nom de vie et d'espérance, prononcé alors, suffit à lui seul pour chasser les démons et nous fortifier dans toutes les angoisses de la dernière heure. Saint Camille de Lellis ne cessait non plus d'insister près de ses religieux pour qu'ils portassent souvent les moribonds à invoquer Îles noms de Jésus et de Marie. Après avoir si bien pratiqué cette dévotion en faveur des autres, il la pratiqua plus délicieusement encore pour lui-même au moment de sa mort. Alors, en effet, comme le rapporte son historier ces noms bien-aimés de Jésus et de Marie sortaient de
1. Si consolari in omni tribulatione qua ritis, accedite ad Mariam, Mariam invocate, Mariam honorate, Mariæ vos commendate ; Cum Maria gaudete, cum Maria dolete, cum Maria orate, cum Maria ambulate, cum, Maria Jesum querite, eum Maria et Jesu vivere et mori de siderate. Fratres, si ista exercetis, proficietis ; Maria libenter pro vobis orabit, et Jesu libenter matrem suau exaudiet. Ad Vov. S. 21.
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ses lèvres avec une telle tendresse que les assistants en étaient tout enflammés d'amour. Enfin, on le vit, les yeux fixés sur les images bénies de Jésus ct de Marie et les bras en croix, exXpirer dans une paix et avec un air céleste, en même temps qu'exhalant son dernier souffle, il invoqua les très doux noms de Jésus ct de Marie,
Quoi de plus simple que d'invoquer les très saints noms de Jésus et de Marie ? Néanmoins, autant il est facile de retenir cette prière, autant celui qui la récite fidèlement éprouve de douceur à la méditer et obtient de force contre tous les ennemis du salut : et, comme dit Thomas a Kembpis, “cette courte prière : Jesus ! Marie ! est facile à retenir, douce à méditer, Puüissante à protéger!" # Bicnheureux, s'écrie saint Bonaventure, celui qui aime votre nom si doux, Ô Mère de Dieu! Combien ce nom cest glorieux et admirable, puisque tous ceux qui ont soin de l'invoquer au moment de la mort Mméprisent tous les assauts de l'enfer *"
Ah! quel bonheur de Mourir comme ce disciple de saint François d'Assise, le père Fulgence d'Ascoli, qui expira en chantant: “0 Marie, 6 Marie, la plus belle après Dieu! je veux Partir en votre Compagnie ; ” ou encore, comme le bienheureux Ienri, religieux de Citeaux, lequel, disent les annales de l'Ordre#, mourut au moment où il prononçait le très doux nom de Marie,
Prions donc, mon cher et pieux lecteur, prions Dieu de nous accorder cette grâce, que la dernière parole de nos èvres expirantes soit le nom de Marie, comme le désirait
et le demandait saint Germain: Que le nom de Marie,
1. Hac sancta oratio : 4 Jesus et Maria ! °° brevis ad le gendum, facilis ad tenendum l'cogitandum, fortis ad protegendum. [y di 18. 2. Be !drigit nomen tuum, Maria! Gloriosa et admirabile est, que illud retinenit, non ÉAPaVesunt in puncto mortis, Lu. Z Pr Ie 3 Inter ips lulcissimi nominis articulatione m
Conclusion
mas
disait-il, soit le dernier souffle de ma bouche!" O mort consolante, mort bienheureuse que celle à laquelle préside
ie protège ce nom de salut, ce nom que Dieu accorde
et qu d'invoquer alors à ceux-là seulement qu'il veut voir sauvés !
3. Dei Matris nomen sit mihi ultimus linguæ loquentis motus, /# Der? Ann.
RE
Moi aussi, 6 ma douce Souveraine et ma Mère, je vous aime, et parce que je vous aime, j'aime votre saint nom, Je prends la résolution et j'espère, avec votre secours, de l'invoquer sans cesse durant ma vie et à ma mort, * Pour la gloire de votre nom, venez donc, vous dirai-je en em- Pruntant les tendres paroles de saint Bonaventure, venez vous-même, 6 ma Reine bien-aimée, à la rencontre de mon âme quand elle sortira de ce monde, ct recevez-la entre vos bras, Bien plus, vous dirai-je encore avec votre grand serviteur, ne dédaignez pas, 6 Marie, de m'accorder alors la consolation de votre douce présence : S0Y€z vous-même l'échelle de mon âme ct sa voie pour monter au ciel ; vous-même obtenez-lui la grâce du pardon et l'éternelle félicité, Enfin, 6 Marie, notre avocate, c'est à vous, s'écrie en terminant saint Bonaventure, de défendre vos fidèles serviteurs ; à Vous de prendre en main leur cause devant le tribunal de Jésus-Christ!"
EXEMPLE
Le père Rho® ct le père Lyrivus* rapportent le fait
suivant, arrivé dans le Gueldre, vers l'a: 1405.
tirée des
griffes
Une jeune fille nommé Marie, avait été ENVOYÉ par son du démon
oncle au marché de Nimègue acheter divers objets avec ordre d'aller ensuite Passer la nuit chez une tante dans la ville, La jeune fille obéit, Mais étant allée sur le soir trouver sa tante, elle fut rudement repoussée: en sorte qu'elle résolut de retourner chez elle, Surprise en chemin par la nuit, elle entre dans une telle colère qu'elle appelle
1. Inexitu animæ mex de hoc mundo, occurre illi, Domina, et susc ipe Cam — Consolare eram vultu sancto tuo ; esto illi scala et iter ad paradisum Lei; impetra ei indulgentiam pacis et dem Incis. — Sustine devotos ante tribunal Christi ; Suscipe causa eorum in manibustuis, Z%a/, #, p PS. 113.
3 Sub, del, G.es, 28.
3 Zris Mar. | 3€ 8.
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le démon à haute voix. Alors le démon lui apparaissant sous la forme d'un jeune homme, promet de l'assister en tout, mais à une condition, “Je ferai tout ce qu'il vous plaira, répond la malheureuse, — Je demande seulement, reprend l'ennemi du salut, que désormais vous ne fassiez
plus le signe de la croix et que vous changiez de nom.— Ouant au signe de la croix, dit la jeune fille, je ne le ferai A La J
plus : mais pour mon nom de Marie, je n'en veux pas chan-
ger : il m'est trop cher. — Et moi je ne vous aide pas, ” réplique le démon. Finalement, après bien des débats, ils conviennent qu'elle s'appellera de la première lettre de son nom, c'est-à-dire Emme où Emma, après quoi ils prennent ensemble le chemin d'Anvers. Durant six années que la misérable y passa avec son détestable compagnon, elle mena la vie la plus criminelle, au point d'être le scandale de toute la ville,
Un jour elle déclare au démon qu'elle veut revoir sa patrie. Il y répugnait bien; mais enfin il est forcé de céder, et tous deux arrivent a Nimègue. Or, on y représentait justement un drame emprunté de la vie de la sainte Vierge. C'en fut assez pour que la pauvre Emma, avec le peu de dévotion qu'elle avait conservée envers la Mère de Dieu, se mît à pleurer, “ Que faisons-nous, s'écrie son compagnon, et voulons-nous aussi jouer la comédie ?” Il la saisit pour l'entrainer dehors, mais elle résiste; et voyant qu'elle est perdue pour lui, de rage il l'élève en l'air et la jette au milieu du théâtre. Après avoir raconté son histoire, Emma s'en alla trouver le curé, mais il la renvoya à l'évêque de Cologne, et celui-ci au Pape, qui l'entendit en confession et lui donna pour pénitence de porter continuellement trois anneaux de fer, l'un au cou, et les deux autres aux bras. Pleine de soumission, elle se rendit à Maestricht, et s'étant enfermée dans un couvent de filles repenties, elle s'adonna aux plus rigoureuses pénitences, Au bout de quatorze ans, un matin à son
DR __
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MARIE, NOTRE DOUCEUR 329 réveil, elle trouva les trois anneaux qui s'étaient brisés d'eux-mêmes ; et deux années après, elle mourut en odeur de sainteté, demandant à être ensevelie avec ses trois anneaux qui, d'esclave de S itan, l'avaient rendue | heureuse esclave de Marie.
PRIÈRE
Auguste Mère de Dieu, ô Marie, ma Mère, il est vrai que je ne mérite Pas de prononcer votre nom. Mais vous qui m'aimez et qui Voulez mon salut, c'est à vous, si impure que soit ma langue, de faire en sorte que je puisse toujours appeler à mon SECOUrS Votre très saint ct tout-puissant nom; car votre nom est notre soutien durant la vie et il est notre salut à la mort,
Oui, 6 Marie, Vierge si pure, 6 Marie, Mère si douce, faites que votre nom soit désormais la respiration de ma vie ; et chaque fois que je vous appellerai, ah ! ma Souveraine, ne tardez Pas à me secourir, Dans toutes les tentations qui viendront m'assaillir, dans toutes les épreu ves que j'aurai à traverser, je veux vous appeler et ne pas cesser un instant de m'écrier : Marie! Marie! Voilà ce que je veux faire durant ma vie et voilà ce que j'espère surtout de faire à ma mort, Pour aller ensuite louer éternel! ‘ment dans le ciel votre nom bien-aimé, 6 clémente, à bonne, à douce Vierge Marie!
Aimable, tout aimable Vierge Marie, quelle consolation, quelle douceur, quelle confiance, quelle tendresse mon âme ressent à Prononcer seulement votre nom et rien qu'à me rappeler votre souvenir! Et quelles actions de grâces aussi je rends au Seigneur mon Dieu, de vous avoir donné Pour mon bonheur ce nom si doux, siaimable, si puissant ! Mais, 6 ma Souveraine, il ne suffit Pas que je prononce seulement votre nom, je veux que l'amour me mette au Cœur la pensée de vous appeler à chaque instant du jour,
DT EE or Re
Pourobtenir de Marie la grâce de penser À répéter sons « et avec amour n
nom béni,
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en sorte que, moi aussi, je puisse m'écrier comme saint
Anselme : O nom de la Mère de Dieu, à mon amour ci Marie, ma Mère bien-aimée, et vous aussi, © mon bien-
aimé Jésus, que vos très doux noms vivent toujours dans
mon cœur et dans le cœur de tous les hommes !
Que mon àme oublie tous les autres noms pour ne se rappeler que vbs noms adorés et les invoquer sans cesse! Ah!mon Jésus, mon Rédenpteur, et vous, Marie, ma Mère bienaimée, quand arrivera pour moi ce moment de la mort où, exhalant mon dernier souffle, je devrai quitter ce monde, oh! alors, par vos mérites, accordez-moi cette grâce que ma bouche s'ouvre une fois encore pour dire et redire : Je vous aime, Jésus, Marie! Jésus, Marie, je vous donne mon
cœur ét mon àme,
RÉPONSE
7 ANR ER ere dé cette Lroposition
L m'est tombé entre les mains un livre, imprimé l'année deruière, 1753, qui est d'un auteur nonyme et qui pour titre: Lepre Parenctique di Lamindi Pritenis FESSUSCE, au père Penoêt Piazza, Le volume se ter. mine par un appendice dans lequel l'auteur me Prend à partie au sujet de la proposition émise et soutenue dans la Première Partie de cet ouvrage, Chapitre v, Paragraphe 107, à SAVOÏT QUE TOUTES LES RNCES PA SENT PAR LES MAINS D} Maire, Autant je suis sur ce Point en parfait accord avec le père Piazza, autant je me trouve complètement en désaccord avec Je célèbre Louis Muratori, lequel, sous le Pseudonyme de Pritanio, attaque cette proposition dans son livre de La de t'olion bien révlée?
1 Zamindi lritanti redisies Æpistelr Ptranetica af p, Bened Pirsia, 2. Della A'egolata Divosione,
Fa
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L'auteur anonyme de la Lettre en question nraceuse
tout d'abord d'erreur, pour avoir avancé que l'auteur du
livre La dévotion bien réglée, parlant de la susdite proposi
ration
tion, la regarde comme une hyperbole et une exag échappée à la ferveur de quelques saints, Craignant donc d'avoir commis quelque méprise, j'ai relu son livre, et j'ai vu que ces expressions ne se lisent pas, ilest vrai, à l'endroit méme du livre La devetion bien réglée où la susdit proposition se trouve relatée; néanmoins on voit assez par tout le contexte que, méme en parlant des saints, l'auteur signale comme hyperboliques et exagcrés les endroits de leurs écrits où ils ont émis cette sentence,
En effet, traitant tout d'abord de cette proposition-ci : l'auteur de
“Ha sainte Vierge commande dans le cie
La décotion bien réglée dit: * On ne doit pas prendre à la
lettre cette expression, ni d'autres semblables, échappées
à la ferveur de quelques saints, et qui ne comptent plus dès qu'on les pèse dans la balance de la saine théologie, C'est, dit-i ensuite, l'enseignement de l'Église que nous devons accepter. et non pas les hyperboles de tel ou tel écrivain, si svint Qu'il puisse être." Et il ajoute tout aussitôt: “Parcillement nous en pourrions trouver, qui avancent cette proposition-ci: Aucune grâce, aucun bien ne nous vient de Dieu que par les mains de Marie," Qu'on remarque ce l’arcillement. Vuis, il explique sa pensée en ces termes: * Ce serait une pure exagération de prétendre que Dieu fait passer toutes ses faveurs par les mains de Marie.”
Au surplus, quand même Pritanio mort n'aurait pas tenu ni voulu tenir ce langage, Pritanio ressuscité le tient formellement, au n° 343 de son livre, où entre autres choses il nous avertit.que les saints se permettent quelquefois d'appeler à leur secours les hyperboles et les tropes pour
mieux exalter la sainte Vierge, C'est done à Pritanio
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EN soit ainsi Pour si chère lon saint ] hotna ibuer au Salut des ‘utres qu'ils acquis un plus grand trésor de grace : or, Rédempteur ct sa divine Mère, méritée est assez abondante S paroles :
possède une
créature, Se autant plus contr ont eux-mêmes dans le
à son Cœur,
s, les saints
la grâce qu'ils ont Sauver tous les hommes,
rande
Pour Voici se MO EUne £ chose de grâces SufEsante
d'hommes, Le
Mesure
qu'un saint grand nombre
pour Sauver un
comble de Ja grandeur serait d'en avoir assez Pour les sauver tous ; ct c'est pré- Cisément ce qui à lieu dans Jésus: “hrist et Ja bit nheureus
1 Accedis
» non -olum logans,
Slimperans, Z Vus ps fe
l'Certain
les hyper
D'mien
“tnt le trône de
ut dire nm
JCUVent
Sauterait pas d'elle.
LES MAINS pr MAR,
Vicrue Marie En outre, Marie est Pavocate univers on
du genre humain tout entier:
faut pas qu'un seul y arrive
dès lors, parmi tous Ceux
| qui parviennent au salut, il ne
L 1 3 “ É H sans son cntremise, Enfin, et cette troisieme raison me
de méme que Marie cooper par si
semble la plus solide :
Augustin, à la naissance
charité, ainsi que s'exprime saint
1 | spirituelle de toutes les ämes rachetées, ainsi Dieu veut
par son intercession à leur obtenir encore
| | qu'elle coopère
la vie de la grace Aussi l'Église nous fait-elle proclamer Maric Espérance. Voute-
ence monde et la vie de la gloire dans
| l'éternite.
(l , . ra"
| d'une manière générale votre vie, notre | fois, ce qui m'a confirmé et me confirme surtout dans ce
sentiment, c'est de le voir soutenu non seulement par tant
auteurs, mais encore par des saints.
de savants démontré spéciale-
Et L'auteur anonyme se flatte d'avoir
| par l'ensei SN ; ? : ; | un Dee MISITÉ qu'il n'est jamais entré dans la pensée de saint 5 Beraard de prétendre que toutes les grâces nous viennent
e nous avons reçu par elle,
j par Marie, mais seulement qu Jésus-Christ, la source et la plénitude
Mais moi, je me fais fort d'établir à
en la personne de
de toutes les graces,
l'instant méme que l'auteur anonyme se trompe entière-
ment, Saint de la grâce est entrée dans Marie.
Bernard commence par affirmer que la plénitude Puis il explique ce que Lentend que Marie
c'est que cette plénitude, Avant tout, 1 ce parce qu'elle à reçu dans mais il
a reçu la plénitude de la elle Jésus-Christ, la source de toutes les graces ; nee de cette plénitude, Marie reçut la plénitude de toutes les
ajoute qu'en conséque
une seconde plénitude, à savoir constit aée Médiatrice de tousles hommes
grâces, afin que, Dieu, elle dispense à tous les hommes les grâce
auprès de
1. Magnum enim est in quolibet Sancto, quando habet tantum de gratt
L sufficit ad salutém multorum ; sed, quan lo haberet tantum quo suit
quo i ceret ad salutem omnium, hoc esset maximum ; et hoc est in Christo ti 1 Beata Virgine, Æx. in Sal. Ang.
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dont ses m: Hns Sont pleines. Voici Comment il Nprim
dans son se FMon /7 Sy SUUNE Wagrinn » Pour Quoi la mi sére humains Craindrait-elle de Sadresser à Marie Ki
n'est dur, rien n'est terrible dans Maric: elle cet tout bonne: à tous elle offre 1 lait et la laine de sa mis, ioorde, Rendez grace à celui UE Vous donna une telle M4 diatrice, lille se fait tout à tous, et dans son IMmense Charité elle se donne à TOUS AUS nsenses COMME aux savants. Sui tous elle ouvr le sein de “E miscricorde, afin que tous reçoivent de sa Plénitude : Je *Captif la délivre ice, le malad la Sucrison, Pécheur J ardon, juste la vrace, | CO la félicité, Je Fils de Di u la chair humaine, de telle sorte que personne n'échappe AUX influences de ce bienfaisant soleil 1" Qu'on r Marque bien ces Npri SAIOUR afin tt LUS Fépoicent de S® Plenitiute, Videmment, ne s'en tendent pas de la Premicre plénitude qui est Je Christ
Car dans ce sens Saint Bern: ne pourrait Pas dire que Je Fils de Dicu reçoit la chair ete de la plénitude de Marie : il parle done de « tte autre plénitude qui découle de la Premicre, ct en Vertu de laquelle, Comme nous l'avons dit, Marie à recu de Dieu l'offis de dispenser aux hommes les grâces qui leur sont départies, Qu'on remarque Coalement Ces autres Paroles : de tt SOLE que personne L'echaphe UE Enfluences de ce bécnfaisant so, #4 Sila grâce descendait Sur quelqu'un sans Passer par les mains de Marie, celui-là Pourrait demeurer étranger aux influences de ce bienfai-
Sant soleil : mais non, dit saint Bernard, Personne ne peut
Quid ad Mariam aCcedere Uepidet humana fragilitas 2 Nihi
in ea, nihil terribile : tota <uavis G omaibus oterens Lac ét lanam.
gratis ei qui talem Uoi Médiatricemn Providit. Omnibus Omnia fret à
Sapientibus et in Sipientibus copiosissima « tite Debitricem ect. Onin bus misericordia SINUM aperit, > plenitudine EJus accipiant UnIVersi, « 1]
tivus redemptio: em, &ger Curatione M, peccator veni im, justus wy tiim, lus Tætitiam, Filii persona « arnis human Substantian : ut n M est
abscondat a calore cjus, Ze Ss, mayn,
ve
| 33! APFENDICE è ll} | | se passer des bienfaisantes influences di Marie, Dans le ! me sermon, il dit encore: "Par vous nous avons acces || pres du Fils de Dieu, o vous qui avez trouve la grace Ë Il et qui êtes li Mère de notr salut; en sorte qu'après S'étre donné par vous & chacun de nous, Jésus nous reçoive
tous de vos mains! Or, voici bien la pensee de saint
ernard : de mème que pour parvenir au Père nous devons
È | passer par Jésus Christ, qu est le Médiateur de justice, et b ces, ainsi
! dont les mérites nous ont obtenu toutes les
j our parve ir au Fils nous devons passer par Marie, qui I |
|| est médiatrice d'intercession et dont les priéres nous
obtiennent l'application des grâces que Jésus-Christ nous 5 I .
a méritées, La pensée de saint Bernard se dégage encore
plus clairement de ce qu'il dit dans son sermon De .lqueductu. Après avoir avance que Marie a reçu de Dieu la
principale plénitude, c'est-à-dire Jésus-Christ, et cela pour
nous le communiquer, il parle en termes formels de la
seconde plénitude, conséquence de la première, et qui
concerne les grâces dont nous sommes redevables aux prières de Marie. Nul doute, dit le saint Docteur, que Marie n'ait obtenu de Dieu Jésus-Christ, source de toutes
les graces ; mais, sije ne me trompe, cela ne contente pas
entièrement vos désirs : ce que vous souhaitez, c'est que
Jésus-Christ vous ayant mérité toutes les races, il entre
dans les attributions de Marie d'obtenir par ses prières
que ces mêmes grâces vous soient appliquées ?
Cela posé, saint Bernard nous presse de vénérer toujours
et de prier sans cesse avec la plus grande confiance cette
divine Mère, puisque Dieu, prévenant nos désirs, a placé
dans elle la plénitude de tous les biens ; de telle sorte
qu'aucune faveur ne nous vienne de Dieu sans que nous
1. Per te accessum habeamus ad Filium, o Inventrix gratiæ, Mater salu
ti! ut per te nos suscipiat, qui per te datus est nobis. Zn ads, 1,5. 2.
2. Verum id quidem, sed parum est, ni fallor, desideriis vestris Jbit,
nous en reconnai Sons redevabic titercession de Marie, Et maint. nant, S'écric li Sunt Docteur, cl Vonstos pen NÉE Et Comprenons We quelle tendres Votion Dicu
Veul que nous honorions cell en qui plénitude de tous les biens “tin que,
que qu CSperance, qu que grace qu loue Hicrit regardions comme un don de cell qui s'él
délices ! Le Saint à oute, et, qu'on le rem ur Säagit toujours des STICCS Qui nous sont uellemer PENsCes par les mains de Marie: + fille est N lardin de délices, dan lequel descendit l'Esprit-Saint pour le rem plir de son souffle divin, et QUI visita de noure it pour remplir encor davantaue, afin que de toutes Patts abor dent et sun bondent les cé stes parfums, C'est-hedine les trésors de la grâce 2° l'uis faisant al USION au texte déjà (ULOP DS He se derobe à sa chaleur, Saint Bernard s'écrie: “Otes le soleil qui éclaire monde, adieu Ja \
lumière du Our Otez Marie, l'étoile de Ja mer, ct tout
rétombe dans les tén: bres et l'horreur de là nuit
Afin de nous Pétsuader encore mi UX de recourir à
Marie et de Ja prendre Pour notre avocate aupres de Jésus
Christ, le Saint aBime notre Confiance par cette consid
ration, que jamais ellene Prenden mains nos int rèts sans tre CXaucée de son divin Fils, « Recourez à Marie: car, je le dis sans hésitation, toujours, vrâce à von Mérite, ell
est CXaucce, Nul doute que le Fils n'exauc sa Mère ci
mini quanto des totius boni plenitudinen I Spel in nobis est, si did gratie, QUE ascendit deliciis sfiluens, Int, DS,
2. Hortus delici FUM, juem non modo Maverit ver Superveniens auster ille divinus, ut un lique fluint et « charismata « ilicet gratiarum. L
3 l'olle hoc corpus solare quad illuminat mundum, ui
riam, banc maris Steam, quid nisi cal 39 et tenebrae relin füuntur,
APPENDICI
que de son coté le Pere n'exauce son Pis," Etil ajoute aussitôt : * Mes chers enfants, la voila, l'échelle des px
cheurs, ma plus grande confiance, et tout le fondement de mon espérance 1," Et sil proclame Marie * l'échelle des pécheurs et tout le fondement de son espérance,” Cest certainement par cette seule raison qu'il la consider comme la médiatrice universelle et comme la dispensatrice de toutes les grâces. Son échelle: car de même que pour parvenir au troisième échelon il faut d'abord mettre pied sur le second, et qu'on ne parvient pas au second échelon sans avoir posé le pied sur le premier, de méme on n'arrive à Dieu que par Jésus-Christ, et on m'arrive 4 Jésus-Christ que par Marie, Elle est encore sa plus grand confiance et tout le fondement de son espérance: car, si Dieu veut que toutes les graces passent par les mains de Marie, le Saint en conclut que, sans l'intercession de Marie, il n'y a plus pour lui ni grace ni espérance, Il nous exhorte en conséquence à mettre, comme lui, toutes nos espérances dans Marie; et cela, par la raison que, si Marie prie pour nous, certainement nous serons sauves ; car il est impossible que le Père n'exauce pas son Fils, comme aussi ilest impossible que le Fils n'exauce pas sa Mère. Par contre, ainsi que le remarque également saint Bernard, si Marie ne prie pas pour nous, nous ne parviendrons pas au salut :
car c'est à Marie de nous obtenir la grâce dont nous avons absolument besoin et sans laquelle nous ne pouvons abso-
lument pas nous sauver, Voici ses propres paroles, qui
sont on ne peut plus claires: “Eh quoi! est-il possible
que le Fis essuie ou donne un refus? Est-il possible que le Fils n'exauce pas ei ne soit pas exaucé? Marie trou-
vera toujours grâce; et nous n'avons besoin que de la
1. Ad Mariam recurre ; non dubius dixerim, exaudietur ipsa pro reveren tia sua ? exaudiet utique Matrem Filius, et exeudiet Filium Pater. 1 ilioli, hac peccatorum scala, hace mea maxima Fiducia, have tota ratio spei mex, In Ads. DS. 2
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grace :
Car C'est par la
4 Brace seulement qu Hous pari nons au salut, Conséquence qu'avonsen u desire Cherchons [\ srace ct cherchons.l: par Marie, car qu'elle cherche, elle le trouve ctiln € peut pas qu'elie cherch CN Van t
Outre c lextes, j'en 4 fapports
dans min
l'endroit d'où ils à NEUrES, un grand nombr, encore, tant | des Saints qu d'autres an ICONS et céléhre tuteurs. fn | } te, je ne Vois Pas Comm ht on peut les te Fpreter qu
tement que dans Ke sens de notre Propositions Je me
Contenterai de Je
léproduire ii sans le lecteur jusre
ordre pi cor
Hinenuure
Ouc
ensuite ui-meme,
L'auteur du < "mon sur
l'Assomption, sophrone, Son
SUN Jérome, ous
CONtEMporain, dit: +] Jésus-Christ, d'où elle S'épanche : et dans Marie, COU, qui la re pand de
selon d'autres plénitude de la tête
la grace est dans
comme dans
Comme dans l
tout cot:
Saint Bcernardin de
Sienne : sorties de [a tete dire du ( hrist,
, C'est-à- S. 1 Pour entrer dans son
SOTPS mystique, les grâces s'y répandent, comme autant d'esprits Vitaux, par Ï la sainte Vie ge Marie, A Partir du jour où la Vi rec-Mère Î Conçut le Verbe divin, il lui fut ‘SSIgné, pour ainsi dire, un | ï droit spécial sur toutes les processions temporelles du Saint Esprit ; en sorte que
depuis |
OTS personne n'a re çu de Dieu n'est par l'entre mise C'est donc par dispensent tous le
Aucune grâce, si ce tendre Mère,
de cette bonne et les mains de Mari que se
s dons célestes, toutes les vertus et toutes
Quid'enim 2 potestn Filius audire ut non
aut repellere ant üstinere
nor 1 k tudiri Filius potest 2 Mper hæe inveniet gyati t sol CE gratia qua egemus.. Nimirum Sola est gratia qua Salvamur, Quid ne alia SonCUpiscimus ? queramus Sratium, et per Mariar Qertmus 3 qu quod quivrit, inve nit, et frustrari non petest. 22% 1
In Cluisto fuit Plenitudo gratis sic
sicut in collo tr insfundente,
In Capite influente, jy Maria vers COUNTENSON, Zen, PRE jo 6, à 1.
MAN ser re
les grâces; et Marie en fait part à qui elle veut, quand elle veut et comme elle veut!" $. Bonave- Saint Bonaventure: “ La divinité ayant voulu habiter ur tout entière dans le sein de Marie, je ne crains pas d'afir-
mer que la bienheureuse Vierge à dès lors joui d'un cer-
tain droit sur toutes les grâces de Dieu; en sorte que de
son auguste sein découlent, comme d'un divin réservoir,
les fleuves de toutes les grâces.— La lune occupe le milieu
entre les corps célestes et les corps terrestres, et ce qu'elle reçoit de ceux-là elle le transmet à ceux-ci. Ainsi en est-il de le Vierge royale: placée entre Dieu et les hommes, elle verse sur nous les grâces célestes’, — Dieu lui-même je nous sauvera pas sans Marie. De mème qu'un enfant ne peut vivre sans nourrice, de même sans Marie il est impossible que vous arriviez au salut °!”
S. Éphrem.
Saint Éphrem: * Nous n'espérons rien que de vous, Ô
Vierge très fidèle 4!" S, Germain, Saint Germain: “Que deviendrions-nous si vous nous
abandonniez, à vous qui êtes la vie des chrétiens ve
1. Per Virginem a capite Christo vitales grati in ejus corpus mysticum transfunduntur, À tempore quo virgo Mater concepit in utero Verbum Dei, quamdam, ut sic dicam, jurisdictionem obtinuit in omni Spiritus Sancti pro cessione temporali ; ita quod nulla creatura aliquama Deo obtinuit gratiam, nisi secundum ipsius piæ Matris dispensationem. Idco omnia dona, virtutes, et gratix, quibus vult, quando vult, et quomodo vult, per ipsius manus dispensantur, Pro est. 1, M. Ss. 5. ©. 8.
2. Cum tota natura divina intra Virginis uterum exstiterit, non timeo dicere quod in omnes gratiarum efluxus quamdam jurisdictionem habu rit hac Virgo, de cujus utero, quasi de quodam Divinitatis oceano, flumina emanant omnium gratiarum.—Sicut luna inter corpora ca lestia et terrena est media,
et, quod ab illis accipit, ad inferiora refundit ; sie et Virgo Regina inter nos et Deum est media, et gratiarum ipsa nobis refundit. STANNER, Pelyanth. litt. M.t, 6.
3. Jpse, sine ea, non salvabit te ; quemadmodum infans sine nutrice non
potest vivere ; ita nec sine Domina nostra potes habere salutem. Cant. f. Psait.
4. Nobis non est alia quam a te fiducia, o Virgo sincerissima. De Laud, Dei Gen.
$. Si nos deserueris, quid erit de nobis, o Vita Christianorum! De Zen:
Déip.
RE
Saint Tdephonse : “ () Marie, c'est Par vous que le Sei- «run
Sgneur veut faire Passer tous les biens dont il a résolu de combler les hommes et c'est en Conséquence entre vos Mains qu'il a remis tous les trésors et toutes les richesses de ses grâces !,”
Saint Antonin : “ Demander sans recourir à Marie, c'est s Prétendre voler sans ailes :,”
Saint Pierre Damien : « Dans vos mains se trouvent les trésors de toutes les divines Miséricordes 8,"
Gerson : “C'est Par Ses mains que Dieu à décrété de faire passer tout ce qu'il accorde aux hommes. Elle est donc notre médiatrice 4 ”
L'Idiota : « Vous êtes Ja dispensatrice des gräces de
Dieu, Aucune grâce ne nous vient de votre [ils sans
Passer par vos mains ? Notre salut est donc en sa main ""
Cassien : “Le salut du de la générosité avec laquelle Marie verse sur le monde ses grâces ct ses faveurs ?, "__« Vous êtes, lui dit parcillement saint Bernardin de Sienne, la dispensatrice de toutes les grâces * ”
Richard de Saint-Laurent : “Quelques faveurs dont nu Esp es S rent Dieu gratifie ses créatures, c'est Par les mains de Marie
qu'il veut les faire Passer?” Voici les Paroles que le même
TL. Omnia bona Au& illic summa Majestas decrevit facere, tuis manibus voluit Commendare ; Commissi duippe sunt tibi thesauri et Ornamenta gra tiarum, 2 Cor, Fc ss.
Tu Dispensatrix Omnium gratiarum, Pro Fest, NM à, CEE Nes
9, Deus quidquid boni dat creaturis SUIS, per manus Matris Virginis vult tansre, De Land, p, 41.1, 2, p. 3a
+ ee
genre humain dépend tout entier ï
Antonin
he 342 API
auteur met dans la bouche de Jésus-Christ: * Personne ne peut venir à moi, si ma Mère ne l'attire par ses priè res !,”
venue comme le vaisseau d'un marchand qui porte de loin son pain? il dit: * Sur la mer de ce monde ceux- -là feront certainement naufrage, qui ne se se ront pas réfugiés dans ce
VAisSEAU ; par conséquent, chaque fois que nous voyons
Et faisant allusion à ce texte des Proverbes : Ælle est de- |
les tempêtes de cette vie s'élever contre nous, il faut que nous criions vers Marie: O notre Reine, sauvez-nous ;
nous périssons Ÿ, — De mème que nous roulons dans l'abi- |
me, quand la terre vient à manquer sous nos pieds, ainsi
nos âmes, privées du secours de MTS tombent d'abord
dans le péché, puis dans l'enfer {
À ces raisons et à ces autorités se joint une considération qui me parait bien forte: c'est que toujours, quand il s'agit d’ obtenir des graces, on voit les fidèles recourir communément à la divine Mère, preuve que notre proposition, marquée au coin de la piété, est en outre conforme au sentiment de l'Église. Or c'est précisément sur le sentiment commun des fidèles, comme sur un solide argument, que s'appuie le docte père Petau ? pour prouver le privilège, certain à mes yeux, de l'immaculée conception de Marie dès le premier instant de son existence,
Au surplus, comme il nous semble, à moi et à tant d’autres auteurs, parmi lesquels je compte Ségneri 5, Paciuc-
. Nemo ee venre ad me, nisi Mater mea suis precibus traxerit eum. m1 Laud. B. M. \. 12. p. 2. . Facta est nawvis institoris. /re7. XNXI, 14 In mare mundi submerguntur Omnes illi quos non suscipit Navis ist ie quoties videmus insurgentes SUpEr NOS fluctus hujus maris Se are «l bemus ad N m: Domina, salva nos, perimus. De Laud. B, M. 1. 4. Subtracta terra, statim descendimus in profundum ; sie, subtracto n
adjutorio Maria, statim labimur in peccatum, et inde in infernum. 4id. 5. De Inc, \ 14 C2 D 10.
Die, di M1 CS
chelli} Crasset ?* Mendoza Nicrembero % Poiréi que 8 Il
cette proposition : TOUTES LES GR CES PASSENT PAR LES MAINS DE MARIE, est fort Pieuse et très fondée en raison, cela suffit Pour que je me fasse toujours un bonheur de l'avoir adoptée et préchée, fût-ce Uniquement par ce motif que ce sentiment auwmente ma dévotion envers Marie et que le sentiment Opposé la diminue: ce qui, à mon avis, mérite d'être Cgalement Pris en considération,
+ 1n Sal Any, exe. fse
. Vér, Dir, Peltr 1,4, s
+ Virid, s cru, 1 2. pr.
» De AP ergu, Bi Ve
+ 17, Cour, tr. S ch, to, à
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Se ests mon iche L'Hlliance Où je louve las sainteté :
” nn Ole est5 mas robe À innocence
Donts je couvre mas pauviele,
B. de MONTFORT,
\vant-Propos..., \pprobation
Préface du traducteur tre Supplique à Jésus et à Marie
Avertissement au lecteur.
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L'ANNONCIATION
(Guido Rini, 7e siècle. )
Epus Sherbroukiensis.
RE m = RES = aan
JEU veut que sa sainte Mére soit à présent plus Connue, plus aimes
plus honore qu Jamais elle ne fa
Ctcrrce qui arrivera sans doute, si
les prédestinés Cntrent, avec la
gräce et la lumière du Saint-Esprit,
dans la Pratique intérieure ct pur-
faite que je leur découvrirai 1 2
Ces paroles du bienheureux serviteur de Dicu,
Louis-Marie Grignon de Montfort, ne PEUVENT manquer
d'intéresser Ja picté et d'inspirer un vif désir d'apprendre
de lui cette Pratique si excellente Pour honorer la trés Sainte Vierge,
Il avait été dès sa première enfance, attiré d'une facon toute particulière à l'amour de cette Reine des Anges ;: et, dans un Entretien qu'il eut AVEC Son intime ami, M. Blain, deux ans avant sa mort, Je Bienheureu x lui avoux que Dieu le favorisait d'une grâce EXtraordinaire, qui était la présence continuelle de Jésus et de Marie dans 1 fond de son âme * Cette Parole fut un mystère pour M.
té de la vraie Dévotion à la très sainte Vierge,
Vie du vénérable serviteur de Dieu Louis. Marie Grignon de Montf, 13 publiée en 1839. (Paris, Leclère, In.8 > P+ 210.)
Une première Vie de itété publiée des lan M. Grandet, prêtr il : Saint Sulpice ; Picot de Clorivière On sait que 1 le Dieu, né le 21e Tr 1073 Montfoit-sur Mer, alors Saint-Malo, aujourd'hui de ce 4. Rennes, est mort le 2$
ns PES PE ee.
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Blain ; mais on en verra l'explication dans ce petit écrit ; on y verra, comme à découvert, le cœur de celui qui ne | connut pas de plus beau nom que le titre d'esclave de de Jésus en Marie. Nous ne prétendens pas dire toutefois
que cette explication doive être comprise également de
tous. Il faut ici se rappeler cette parole de la Sagesse
| éternelle : Aéscondisti hwc à sapientibus, et prudentibus, et F1] revelasti ea parvulis ‘1 Vous avez, à mon Père, caché ces secrets aux anges et aux prudents du siècle, et vous les
“es ten AVCZ révélés aux petits. On l'a dit en publiant la vie du compris bienheureux serviteur de Dieu : son histoire ne sera jamais
| ae comprise que par un Chrétien; elle à cela de commun
par une âme
| humble. avec la vie d'un grand nombre d'autres serviteurs de Dieu, Disons ici que ce petit ouvrage ne sera point compris par un Chrétien trop étranger aux maximes de l'humilité et de la simplicité évangéliques, et que les sages du | siècle pourront se trouver choqués des leçons de la vraie
| sagesse, qu'ils y liront sans en pénétrer le sens. Animalis homo non percipit ca que sunt Spiritus Dei ; stultitia enimt
à est illi, et non potest intelligere, quia spiritualiter examina- 1 : turt: * L'homme qui ne se gouverne que par la lumière naturelle ne comprend point les choses de l'esprit de
| Dieu ; elles lui semblent des folies, parce qu'il en faut
juger par une lumière surnaturelle qu'il n'a pas.” Mais
1 S. Matth., XI, 25.
2 1 Cor. 11, 14.
Saint-Laurent-sur-Sèvre, du diocèse de Luçon (Vendée), autrefois du diocèse de la Rochelle. C’est à Saint-Laurent-sur-Sèvre, dans l'église paroissiale, que se trouve le tombeau (le l’homme de Dieu. C’est auprès de ce tombeau vénéré qu'est venu se grouper la double famille religieuse de Montfort. savoir : les Missionnaires et les Frères de la Compagnie de Marie, en 1722, et les Sœurs de la Congrégation de la Sagesse dès l’année 1720. La Sœur Marie-Louise de Jésus, première Supérieure Générale des Filles de la Sagesse, est décédée également à Seint-Laurent-sur Sèvre, le 28 avril 1759, 43 ans, jour pour jour, après son bienheureux Père. Le P. Mulot, premier successeur de Montfort dans le gouvernement des deux congrégations, est décédé le 22 mai 1749 à Questemberg, où se trouve son tombeau. Ils ont pa | ainsi voir l’un et l’autre les progrès et les heureux développements de la double Compagnie de Montfort, aujourd’hui connue de la France entière.
CP
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hâtons-nous d'ajouter que les âmes droites ct simples goûteront la Manne cachée dans les enseignements si
- touchants d'un vertueux prêtre qui Consomma sa vie au milicu des travaux du saint Ministère, en évan lisant les pauvres, Elles béniront la divine Providence qui leur offre ce trésor, Elle se sentiront pénétrées d'amour pour Jésus et Marie, en lisant ces Pages brülantes qu'écrivit, dans la ferveur de son oraison, l'homme de Dieu qui ne perdait jamais de vue la présence de notre divin Sauveur et de sa sainte Mère: elles ne s'arrétcront point à criti. quer certaines Expressions, qui peut-être déplairont à Ja délicatesse Mmondaine ; on en dit autant de certains tours de phrases qu'on n'eût pu changer sans nuire au Caractère P'opre de ce traité, plutot dicté par le cœur que par l'esprit de son auteur, On est persuadé pourtant que ce petit Ouvrage pourra donner une idée de la justesse d'esprit et de la véritable éloquence du Vertueux missionnaire,
D'ailleurs, ce qui peut nous dispenser aujourd'hui de tout éloge, c'est l'accueil €mpressé que les fidèles de toutes classes ont déjà fait au Zrain: de la vraie Devotion à la sainte Vierge. it rémarquons que ce n'est Pas seulement en France, mais jusque chez les nations Voisines, que ce
Faber
n n » de l'ora e PIEUX ouvrage est devenue Populaire, Le R, p. ENTRER AAA
à voulu, avant de Mourir, en doter l'Angleterre, sa patrie, Ce savant Religieux, si Sonnu par ses nombreux traités de perfection, a Pris la peine de traduire lui-même, ctavec une scrupuleuse eXactitude, le livre de la vraie Derotion. Nous allons donner la préface qu'il a mise en tête de le dition anglaise, Nous avons traduit cette préface le plus littéralement qu'il nous a été possible, Bien qu'elle soit un Peu étendue, nous n'avons cru devoir En rien retrancher. Nous EnSagcons tous les fidèles à la lire: ils Y verront avec bonheur l'estime singulière, disons Mieux, la vénération profonde que le R, P, FanEr Professait pour le bien-
fuit
pour
le Traité
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heureux Père de MONTFORT et pour ses écrits, le cas extraordinaire qu'il faisait en particulier du 7raité de la craie Dévotion à la sainte Vierge et son zèle ardent pour
l'extension du culte de Marie,
C'en est fait, je cours par le monde,
pt pe,
J'ai une humeur vagabonde, Pour aller sauver mon prochain.
MONTFORT
BR SSP EEE CL TTL =
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Lraduite lite ralement de ln deuxième édition anglaise du traité de ir zx rétable dévotion à la sainte L'ÿ CITE
En 1846 ou 1847, à Saint- Wilfrid, que j'étudiai Pour la première fois la vie et l'esprit du Bienheureux Grignon de Montfort,
, Aujourd'hui, après plus de quinze pue années, il m'est bien permis de (lire ss ue que ceux qui le prennent pour leur ter maitre, trouveront difficilement un
Saint où écrivain ascétique qui Captive plus
que lui leur intelligence Par sa grâce et son esprit, mais le procès de sa béatification est tellement et si heureusement avancé, que nous ne Pouvons pas avoir longtemps à attendre avant qu'il soit placé sur les autels,
Il y a peu d'hommes dans le XVIIe siècle, qui portent plus fortement gravées sur eux les marques de l'homme, ie dela Providence, que cet autre Elie, Missionnaire du Saint-ov, Esprit de Marie. Sa vie entière fut une telle manifesta- ‘t compar
à tion de la sainte folie de la Croix, que ces biographes S, Siméon
et
s'accordent à le classer avec saint Siméon Salus et saint, }, ilippe Philippe de Néri, Clément XI le ft Missionnaire Apos- de Néri tolique en France, afin qu'il dépensât sa vie à Combattre
Mo eee. Shore ne 1)
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| le Jansénisme, si compromettant pour le saiut des âmes. | Depuis les Epitres des Apôtres, il serait difficile de trouver des paroles aussi brûlantes que les douze pages de sa prière pour les Missionnaires de sa Compagnie! J'y renvoie instamment tous ceux qui ont de la peine à conserver, au milieu de leurs nombreuses épreuves, les premiers feux de l'amour des âmes, Il était à la fois persécuté et vénéré partout, La somme de ses travaux, comme celle de saint Antoine de Padoue, est vraiment incroyable et inexplicable. Il a écrit quelques traités spirituels, qui ont eu déjà une remarquable influence sur l'Église depuis le peu d'années qu'ils sont connus, et qui sont appelés à avoir une influence beaucoup plus large encore dans Îles à venir, Ses prédications, ses écrits et sa con-
années versation étaient tout imprégnés de prophéties et de âges de l'Église.
vues anticipées sur les dernier
Il s'avance, nouveau saint Vincent Ferrier, comme s'il était aux jours qui touchent au dernier jugement, ef proclame qu'il apporte, de la part de Dieu, le message authentique d'un honneur plus grand, d'une connaissance plus étendue et d'un amour plus ardent pour Marie, aussi bien que de la liaison intime qu'elle aura avec le second avènement de son Fils. A1 a fondé deux Congrégations religieuses, une d'hommes et une autre de femmes, qui sont l’une et l'autre très prospères. Et cependant, il mourut à l'âge de 43 ans, en 1716, après seize années seulement de prêtrise.
C'est le 12 mai 1853 qu'a été prononcé à Rome le décret qui déclare ses écrits exempts de toute erreur pouvant faire obstacle à sa canonisation. Dans ce traité sur la véritable dévotion à la sainte Vierge, il a écrit ces
Re paroles prophétiques : “Je prévois clairement que des au sujet du “ bêtes frémissantes viendront avec fureur pour déchirer raté qe leurs dents diaboliques ce petit écrit, et celui dont le
se réalise
1 On trouvera cette belle prière à la fin du volume,
DNS RE
Saint- es s'est servi Pour l'écrire, où du moins pour ral dans le silence d'un Coffre, afin qu'il ne paraisse point." Malgré cela, il en Prophétise tout à la fois
‘apparition et le succès, Tout ceci s’est accompli à Ja lettre, L’ auteur était mort en 1716, et c'est comme par
Î hasard que ce traité fut trouvé Par un des prêtres de sa Î Congrégation, à Saint- Laurent-sur-Sèvre, en 1842, Le n
Supérieur d'alors put attester qu'il était du vénérable fondateur. Et l'autographe fut envoyé à Rome pour ètre €Xaminé dans le Procès de canonisation,
Tous ceux- là, sans nul doute, qui liront ce livre, aime déjà Dieu, et se plaignent de ne pas l'aimer d: Wantage tous désirent quelque chose pour sa gloire, la Propagation de quelques bonnes &: uvres, la venue d'un temps meilleur, le succès de quelque dévotion; l'un a fait tous ses efforts
$ pendant des années Pour vaincre un défaut Particulier, et | iln'a pas réussi ; un autre a demandé avec larmes la | $
Si us voulez
Conversion de ses Parents et de ses amis, et il s'étonne des que, malgré ses larmes, si peu d’entre eux se soient con- HET F vertis à la foi ; celui-ci se désole de n'avoir pas assez de dévotion ; ne là s'attriste d'avoir une croix à portes qu'il trouve trop lourde pour sa faiblesse, tandis qu'un troisième rencontre dans sa famille des troubles et des
$ malheurs domestiques qui lui paraissent incompatibles
? avec l'œuvre de son salut; et Pour toutes ces choses, Ja prière semble apporter si peu de soulagement ! Quel est donc le remède qui leur Manque? Quel est le remède indiqué par Dieu lui même ? Si nous nous en rapportons aux révélations des Saints, c'est un immense accroissement de la dévotion à la sainte Vierge : mais Comprenons-le bien, l'immensité n ‘admet pas de bornes,
Ici, en Angleterre, Marie n'est pas à moitié assez pré-
chée. La dévotion qu'on a pour elle est faible, maigre ct
} Pauvre: elle est jetée hors de sa voie par les ricanements
ES RE Re
n'est pas
assez
connue
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de l'hérésie. Dominée par le respect humain et la pru-
dence charnelle, elle voudrait faire de la vraie Marie une
© Marie si petite que les Protestants puissent se sentir à
l'aise autour d'elle, Son ignorance de la théologie lui enlève toute sa vie et toute sa dignité: elle n'est pas le caractère saillant de notre religion, comme elle doit l'être ; elle n'a pas foi en elle-même. Et c'est pourquoi Jésus n'est pas aimé, les hérétiques ne sont pas convertis,
exaltée:; les âmes qui pourraient être
l'Église n'est énèrent ; les sacrements ne sont
saintes, dépérissent et dé pas fréquentés comme il faut ; les âmes ne sont pas cvangélisées avec l'enthousiasme du zèle apostolique ; Jésus n'est pas connu, parce que Marie est lai en oubli; des milliers d'âmes périssent, parce que Marie est éloignée d'elles. C'est cette ombre indigne et misérable, à laquelle nous osons donner le nom de dévotion à la sainte Vierge,
qui est la cause de toutes ces misères de tous ces obscurcissements, de tous ces maux, de toutes ces omissions, de tous ces relächements. Cependant, si nous devons croire les rév'iations des Saints, Dieu veut expressément une plus grande, une plus large, une plus solide, une tout autre dévotion envers sa sainte Mère. Je ne crois pas qu'il y ait une œuvre plus excellente, plus puissante pour arriver à ce but, que la simple propagation de cette dévotion particulière du bienheureux Grignon de Montfort.
Que quelqu'un essaye seulement pour lui-même cette dévotion ; et la surprise que lui feront les grâces qu'elle porte avec elle, et les transformations qu'elle produira dans son âme, le convaincront bientôt de son efficacité, d'ailleurs presque incroyable, comme moyen pour obtenir le salut des âmes et la venue du royaume de Jésus-Christ: Oh! si Marie était seulement connue, il n'y aurait pas de froideur alors pour Jésus! Oh!si Marie était seulement connue, combien plus admirable serait notre foi, et com
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bien différentes seraient nos Communions! Oh! si Marie était seulement connue, combien plus heureux, combien plus saints, combien moins mondains nous serions, et combien mieux nous deviendrions les images vivantes de Notre-Seiwneur et Sauveur, son très cher ét tout divin Fils!
J'ai traduit moi-méème le traité tout entier, et je me suis donné pour cela beaucoup de peine, ct j'ai été scrupuleusement fidèle, En même temps je me permettrai d'avertir le lecteur que par une seule lecture, il sera bien loin de s'en rendre maitre, Si j'ose ainsi Parler, on trouve dans ce livre le sentiment de je ne sais quoi d'inspiré et de surnaturel, qui va toujours en augmentant au fur et à mesure qu'on avance dans son étude, De plus, on ne peut s'empêcher d'expérimenter, après des lectures répétées, que Sa nouveauté ne semble jamais vieillir, ni sa plénitude diminuer, ni le frais parfum et le feu sensible de son onction s'altérer et s'affaiblir.
Daigne le Saint-Esprit, le divin Zélateur de Jésus et de Marie, donner une nouvelle bénédiction à cet ouvrage en Angleterre, et qu'il lui plaise nous consoler bientôt par la Canonisation de ce nouvel apôtre et arden. missionnaire de son épouse très chère et tout immaculée, et plus encore par la prompte venue de cet âge glorieux de l'É lise qui doit être l'âge glorieux de Marie.
F. W, FABER, Prètre de l'Oratoire
Présentation de Notre-Dame, 1862.
Dieu révèle aux anges l'Incarnation du Verbe,
occasion de la révolte des mauvais anges,
€ Wohlgemuth 1491 )
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Traduit de la cnquième édition anglaise du traité de Lx aie dévotion à Lx Très Sainte ierge.
N offrant au public la cinquième édition de la traduction faite par le Père Faber du Traité de la Vraie Dévo-
tion à la Sainte Vierge, par le bien
heuteux Grignon de Montfort, nous
avons cru qu'il serait utile de la faire
précéder de quelques remarques sur
les critiques que la lecture des édi-
tions précédentes ont fait naître dans
certains esprits.
Un certain nombre de lecteurs, extrêmement craintifs en face des données de la critique protestante, ont trouvé à redire de certaines paroles et expressions dont le serviteur de Dieu se sert en différents endroits de son Traité,
Ainsi la sainte Vierge est appelée parfois la divine Marie.
Nous ne prétendons Pas que cette manière de s'eXprimer soit communément en usage, pas plus que nous n'invitons qui que ce soit à s'en servir. Mais il est certain que l'on peut faire Usage du mot divin sans attribuer par là à la personne ou à la chose ainsi qualifiée la nature divine,
L'ensemble des Prières que nous adressons à Dieu ou à ses saints se nomme l'office divin, Le Psalmiste nous
-rrSRe
Aux
ñ lecteurs
Craintits
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ll appelle tous des Dieux et les fils du Très-H aut. Cepen-
| | dant ces expressions n'offensent personne, parce que tous,
nous en comprenons le sens,
où On peut donc appeler Marie, divine, parce qu'elle a été "ie divinement choisie pour remplir le ministère divin de divin Mère de Dieu,
Celle qui a été si intimement unie à Dieu : que le Saint- Esprit a couverte de son ombre et qu'il a enrichie de ses dons serait donc la seule à qui ce mot de divin ne saurait convenir,
I est bon de remarquer que, tandis qu'un certain nombre de personnes s'opposent à l'emploi du mot divin, le Promoteur de la foi, qui a critiqué avec une sévérité excessive le Traité du bienheureux de Montfort, ne s'est nullement formalisé de ce que cette épithète fût employée parfois en parlant de la sainte Vierge.
Relativement à cette dernière objection, ainsi qu'à plusieurs expressions employées dans différentes parties de ce Traité, il est important de se rappeler les enseignements de Benoit XIV, dans la constitution dont il fait précéder le livre de l'Index,
“IT faut bien se rappeler, dit-il, qu'il est impossible de | juger des opinions d'un auteur avant d'avoir lu son livre en entier, d'en avoir examiné avec soin les différentes propositions éparses dans le livre, et avant d'avoir cherché à saisir par un examen attentifle but et la fin que l'auteur se propose, Car il arrive souvent que cette proposition que l'auteur, dans un endroit de son ouvrage, exprime en termes obscurs et sous une forme négligée, se trouve parfaitement expliquée ailleurs avec clarté et précision, de sorte que l'obscurité dans les termes, qui semblait cacher un sens erroné, se trouve complètement dissipée et que la proposition apparaît exempte de tout erreur." L'application d'une règle aussi sage et aussi pleine di
Avant de critiquer, il tant lire le
lraié en PON Sens aux œuvres du bienheureux de Montfort prou-
entier,
et
peEntous,
été
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aint- 22-508
irait
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Vera, à qui que ce soit, qu'elle ne méritait aucune censure, Nous avons sous les yeux les “différentes
critiques ct disquisitions sur les
écrits du bienheureux de Montfort, imprimées pour la Sacrée Congrégation des Rites en 1851, avant qu'un jugement final cût été porté sur la
question de savoir si ces œuvres conte
naient quelque chose qui put empêché de procéder à sa béatification et
à sa canonisation,
le Promoteur
Le Promoteur de la Foi fait ici une déclar
ation impor.
tante, Il dit que celui qui fut chargé d'ex
aminer la deuxié. “pres me fois les ouvrages du bienheureux Grignon de Montfort, Ne
indique, à la suite d'une étude de ses œuvre général sur lequel repose
reux Serviteur de Dicu,
s, le principe les enseignements du bienhcu- Il déclare trouver dans ce prin-
cipe une réponse à la critique détaillée de cert isolés faite Par un autre censeur, qui adme
ains pas
t, toutefois, que la maladie l'ayant empêché de lire
vénérable Serviteur de Dieu, il sujet,
tous les ouvrages du n'a pu approfondir son
L'examinateur dont il est parlé plus haut s'exprime
: “Le principe général sur lequel repose ] du vénérable Serviteur de Dieu, c'est la vie de Jésus-Christ dans l'âme du chrétien régénéré par le saint baptême, c'est-à-dire le Principe que saint Paul exprime dans les termes suivants : Que Jésus-Christ habite dans os cœurs Dar la foi (Eph. Chap. Int, v. 17). Je sis, on Plutôt ce n'est Plus moi qui vis, maïs c'est Jésus-Christ CI, v.20). C'est la vie du nouvel Adam dans l'âme du chrétien, cette vie dont parlait l'illustre martyr et évêque, saint Ignace d’Antioche, lorsqu'il disait de autres chrétiens, amis de Dieu: “ Nous sommes des porte- ie Christ, parce que Jésus-Christ vit en nous.” C'est cette vie que rèconnaissait le père d'Origène lorsqu'il poitrine de son fils, comme étant véritable
a doctrine
qui vit en moi (Gal.
lui-même et des
des porte baisait Ja (Chris ment le sanc-
tuaire et le temple réel de l'esprit de Jésus-Christ.
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{| Or cette dévotion à la vie de Jésus-Christ, recommandée d'une manière toute spéciale par monsieur Olier, le pieux | | fondateur de Saint-Sulpice, s'empara tout naturellement | | du cœur du bienheureux Grignon de Montfort, qui fut l'un
k } Adicux
| de
S. Paul aux
Ephésiens
des élèves les plus illustres de ce séminaire. De cette
même source a jailli cette forme spéciale de dévotion à la sainte Vierge qui a des rapports si intimes avec la dévotion à la vie de Jésus-Christ dans l'âme, Le sens en est très bien exprimé dans la prière suivante que les élèves de Saint-Sulpice récitent chaque jour: © Sesu vivens in Maria, &c.
“O Jésus qui vivez en Marie, venez habiter dans vos
serviteurs par l'esprit de votre sainteté, la plénitude de vos
dons, la perfection de vos voies, la communication de vos
mystères. Surmontez toutes les puissances ennemies par votre esprit, à la gloire du Père. Ainsi soit-il.”
eux ment l'un
cette àla lévon est de
Is ên
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Cette doctrine du bienheureux de Montfort se trouve
confirmée en outre Par les paroles que la sainte Vierge
adressait à sainte Brigitte, dans ses révélations, qui ont
été soumises trois fois à l'examen du Saint-Siège, Elle
disait : “ Celui qui voit Dieu me voit, et celui qui me voit,
voit en moi Comme dans un miroir la divinité et l'huma-
nité, et moi en Dicu, Car quiconque voit Dieu, voit en lui
trois personnes, et celui qui me voit, voit en quelque sorte
les trois Personnes ; car la divinité m'a enlacce Corps
ct
âme dans ses bras, de sorte qu'il n'y a aucune vertu en
Dieu qui ne reluise en moi.” (Rév. L, I, chap, X111.)
Une autre objection soulevée contre ce Traité est que,
En approuvant l'usage des Chainettes comme signe d'escla-
Vage, le bienheureux auteur allait à l'encontre de la disci-
pline de l'Église, qui, par un décret, à formellement défendu
l'usage des chaînes et autres pratiques de dévotion en usaue
dans une association appelée la Confrérie des esclaves de
Id
Mère de Dieu, Mais nous verrons, ainsi qu'il a té démon-
tré dans l'examen officiel des œuvres du! bienheurcux
de Montfort, que l'esclavage dont ilest parlé ct les chaines
qu'il recommande se rapporte directement à Jésus-Christ.
Le mot esclavage répugne à beaucoup d'âmes, qui refu-
sent de prendre ce nom, On préfèrent se considérer comme
les serviteurs, ou mMicuxX encore comme les enfants de Dicu,
Mais notre bienheureux auteur n'a-t-il pas raison lors.
qu'il dit : “Nous devons nous donner à Jésus-Christ et
le
servir non seulement comme des serviteurs mercenaires, mais comme des esclaves d'amour, qui, Par l'effet d'une grande charité, se donnent à lui et s'engagent à le servir
en qualité d'esclaves.”
Il ya une grande différence entre la Condition du servi.
teur, qui, toujours libre de ses actes, peut conclure un
marché à volonté et se rctirer quand il le veut, et celle de
! personne qui s’est donnée entièrement et Pour toujours
tu service d'un autre.
Dans le monde entier l'opinion en faveur du Traité grandit
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Saint Paul se réjouissait d'être | -<lave de Jésus-Christ, et le catéchisme du Concile de Trente déclare qu'en considération des dons que nous avons reçus de Jésus-Christ, il est juste de nous donner et de nous consacrer pour tou-
jours, même comme esclaves, au service de notre Sauveur
et souverain Seigneur,
Il convient toutefois de faire remarquer que le Traité du bienheureux de Montfort sur la vraie dévotion à Marie n'a pas reçu une approbation formelle de l'Église,
Le fait que l'auteur a été élevé au rang des bienheureux, ct partant, la certitude que nous avons de son séjour éternel avec Dieu, ne constitue pas en soi une approbation formelle donnée à tous ses écrits. Qu'on sous permette encore une fois de citer les paroles de Benoît XIV : “On ne doit jamais affirmer, dit-il, que les enseignements d'un serviteur de Dieu ont été approuvés par l'Église, mais tout au plus qu'ils n'ont pas été condamnés, si les censeurs dans leur rapport ont déclaré n'y avoir rien trouvé de contraire au décret d'Urbain VIT et sileur jugement a été approuvé par la Sacrée Congrégation et confirmé par le Souverain Pontife."
L'action du Saint-Siège se réduit donc à les écrits du bienheureux de Montfort ne cont : qui puisse empêcher sa béatification et sa can: Mais dans le monde entier il se forme une opinion au sein de l'Église sur la valeur des écrits du bienheurenx de Montfort, et cette opinion semble de plus en plus grandir en leur faveur.
De toute part les témoignages fondés sur l'expérienc s'accordent à déclarer qu'ils sont complets, profonds et inépuisables, qu'on ne se lasse jamais de les lire et qu'il: produisent dans l'âme des fruits durables.
L'un des censeurs, choisis par le Promoteur de la F4 pour examiner ses œuvres, s'exprime dans les termes sui
drist, nsiist, il touveur
raité larie
CUX:
ctertion iette “On d'un tout dans raire )rou-
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FKÉFACE 4} "ME OUT LE CARD, VAUGHAN 21 vants : “Je dois tout d'abord, dit-il, Pression qu'ont Produit sur moi | bienheureux Serviteur de Dicu, onction intérieure,
faire connaitre l'imes précicux écrits du J'ai éprouve, dit-il, une une paix et une consolation telles que les produisent souvent dans l'âme les ccrits des serviteurs de Dieu qu'ont été favorisés de doués d'une lumière et d'une Cette impression à été
Maintenant que l'I auteur en l'élev
dons remarquables et sainteté EXtriordinaires, exXtrémement douce," lise à honoré notre ant sur les autels formellement reconnu et
bienheureux et que son culte à ét recommandé, nul doute que son influence se Propagcra et Qu'il parlera, Par son Traité de la vraie dévotion à Marie,
ä des centaines de milliers d'âmes avec plus de
Persuation et d'onction que jamais, !
CENT JO NE crois pas que l'on puisse faire une Quire plus until que de faire connaitre ce fraité d'or sur la dévotion à notre divine Mère,
Dans mon humble Jug
Æ IIERBERT.
Év. de Satrort Fête de ND, du Bon Conseil, Salford, 26 avril 188$
NOTRE-DAME pe BON CONSEIL.
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4 Ÿ Au Clergé Séculier et Régulier du Diocèse de Salford.
N { Nos très chers frères,
} { Re ; : :
{ 6 OTRE sanctification dépend beaucoup $ À plus des soins et de l'amour maternel { de Notre-Dame que de l'influence de 4 toute autre créature.
; Comme il a fallu son consentement }
Pour l'Incarnation du Fils de Dieu, 8 de même l'élévation de tout homme à l'état de béatitude éternelle dépend de son secours, Marie n'est Pas moins nécessaire à ceux qui ont été rachetés qu'à Celui qui fut leur Rédempteur. Or la théologie nous enseigne qu’Elle fut nécessaire au Rédempteur de cette nécessité qu'on nomme hypothétique, Choisi pour servir de guide aux hommes dans le chemin difficile de la vie, nous sommes tenu d’étu
dier la place $ qu'occupe Marie dans l'œuvre de la sanCtification des âmes,
Il ne suffit pas de reconnaître ses grandes prérogatives, Il nous faut les proclamer et les développer jusqu'à ce que les hommes la Connaissent, l'aiment ct accourent vers Elle Comme vers la porte du ciel, Felix cœli porta.
Voilà une des raisons qui nous portent à faire publier et à vous dédier, nos très chers frères, cette troisième édition du Traité de la vraie dévotion à Marie, par le bienheureux Grignon de Montfort.
Une autre raison est que ce petit livre semble avoir une valeur Re inexprimable pour ceux qui se sont consacrés à la sainte Vierge Le et par Elle à Dieu. rte, un enfantde Beaucoup d'entre nous ont été élevés par de pieux pa-
Marie. rents, qui, dès les premières lueurs de la raison, nous ont inspiré une tendre dévotion envers la sainte Vierge.
Plus tard, sous l'influence de maîtres et de directeurs pieux, plusieurs ont été portés à faire un acte solennel de consécration à cette bonne Mère.
Nous nous rappelons très bien le jour où, il y a quarante ans, nous faisions nous-même cet acte de consécration dans la chapelle de la congrégation à Stonyhurst.
Se consacrer à Marie est un acte que la foi suggère instinctivement, et une pratique très répandue, parmi les fidèles aussi bien que parmi le clergé d'Angleterre.
Quelques actes de dévotion sont passagers, si toutefois on peut appeler passager un acte surnaturel dont le parfum et la fraîcheur sont impérissables, et doivent un jour accroître notre bonheur éternel, tandis qu'il en est d’autres dont l'énergie doit sans cesse augmenter en nous, se fortifier et prendre de plus profondes racines dans l'âme. Telles sont les promesses du baptême, celles de la prêtrise, la promesse de servir dans les missions, et les vœux de religion, si nous en avons faits. Telle est aussi notre consécration solennelle à la sainte Vierge.
Nous n'avons pas compris les vœux du baptème au moment où ils ont été prononcés, et notre consécration à
PR rt
la sainte Vierge n’a pu être appréciée probablement qu'avec l'intelligence limitée de l'enfance, une connaissance imparfaite nous empêchant d'en saisir toute la portée.
La première de ces consécrations n'était pas une simple
DS
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cérémonie ; et la seconde n'a pas été non plus un senti-
ment passager de dévotion, Ces deux actes, considérés en eux-mêmes, étaient destinés à durer autant que la vie, les pasteurs à expliquer aux fidèles la signification des vœux du baptême, et il n'est point rare que le renouvellement solennel en soit fait à la fin d'une mission et d'une retraite,
Il sera aussi très avantageux pour l'âme d'étudier d'une manière approfondie la force et la nature de cette consécration que nous avons faite autrefois de nous-mêmes à la sainte Vierge,
Cette étude est nécessaire Pour que cette consécration soit de longue durée et que l'âme en retire les fruits.
La raison qui fait que la piété n'est si souvent que de surface et de peu de durée, c'est que la religion ne réussit pas toujours à s'emparer de l'esprit ni à guider les natures énergiques ; c'est que l'intelligence ne ment occupée des matières de religion, est développée par l'éduc service de Dieu.
s'est pas suffisam- Plus l'intelligence ation, plus il faut l'assujettir au
Or, le Traité du bienheureux de
Montford sur la vraie dévotion à la très sainte Vierge
s'adresse à l'intelligence.
Quiconque l'aura étudié
à fond sentira sa CONSCCTATION L'éride grandir en Émportance els
clairer des flots d'une lumière, fe
raitéouvre nouvelle, 11 verra aussi ses rapports essentiels avec le renou- des horizons
Ë nouveaux.
vellement des vœux du baptême,
Je me rappelle avoir lu ce livre lorsque le Père Faber publia sa première traduction en 1 Sa mort; et je me souviens aussi Monsignor Newsham, le vé d'Ushau, en parlait d lecture à tous,
Je ne l'avais point lu depuis, lorsque l'été dernier il me tomba sous la main, comme par hasard. J'en fis alors ma
DRE PR nn en re
862, peu de temps avant avec quel enthousiasme nérable et bien-aimé supérieur ans ses écrits et en recommandait la
Re EE à
lecture constante et exclusive pendant une semaine entière,
et je l'ai relu plusieurs fois depuis.
L'un des résultats de ce travail fut de saisir parfaitement
la portée des paroles du Père Faber. ‘“ Que le lecteur me
A s Permette de lui dire (je cite ses propres paroles) qu'une
se contenter simple lecture de ce Traité sera loin de suffire pour lui en
Taper donner une connaissance complète...... Même après
unefois. plusieurs lectures sa nouveauté ne semble jamais vieiilir,
ni sa plénitude diminuer, ni le frais parfum et le feu sensible de son onction s'altérer et s'affaiblir.”
Un autre résultat de la lecture de ce livre fut la détermination que je pris de le faire réimprimer, afin de pouvoir en placer un exemplaire entre les mains de chacun des prêtres de ce diocèse, avec le conseil de ne point se contenter, comme je l'ai fait il y a vingt ans, d'une simple lecture; mais de le relire souvent, afin d'éprouver par soimême la transformation qu'il est capable de produire dans l'âme.
Il ya dans ce Traité des expressions qui peuvent paraitre étranges aux oreilles de ceux qui ont été élevés dans notre atmosphère anglaise de froideur, de critique et de controverse ; l'on rencontre des personnes recommandables qui ont senti comme un besoin de se faire pardonner le fait d'admettre la souveraineté et l'empire de leur Reine céleste,
L'hérésie, sous le prétexte absurde et pharisaïque de zèle pour la gloire de Dieu, réprouve et condamne cette manifestation généreuse et spontanée de confiance et d’affection envers la Mère de notre rédemption, de notre sanctification et de notre salut, sentiment rendant si naturel aux enfants de Marie et qui les rend pius semblables au Christ.
L'hérésie a trouvé beaucoup à critiquer dans ce Traité.
Je ferai d'abord remarquer que le procès de canonisation du bienheureux de Montfort est déjà très avancé,
A DRE Qi pa à
DES, É, LE CARD, VAUGHIAN, a UE Ses vertus ont été déclarées héroïques et tous ses écrits Cxempts de ce qui est contraire à la foi et à la morale, ainsi qu'au sentiment et à la pratique constante de l'Église,
La Congrégation vient de passer à l'examen des miracles. Ses écrits, Par conséquent, se trouvent dans la même Catégorie que ceux de saint Alponse, qu'on n'a pas le droit de condamner Somme entachés d'erreurs, quoique nous Puissions en discuter le mérite et les rejeter s'ils ne nous Conviennent pas ou si nous n'y trouvons Pas notre profit,
La doctrine du bienheureux de Montfort a été examinée minutieusement, il Y a quelques années, dans le premier volume des rakecta Pontificii, ainsi que dans la préface de l'édition anglaise de sa Vie,
Le docteur Pusey l'a attaquée dans son ouvrage qui a Pour titre Æirenicon et a fourni au docteur Ward l'occasion de le réfuter d’une façon magistrale dans la revue de Dublin.
Les écrits qui ont paru alors ont été depuis réunis en un seul volume sous le ti tre de Æssays devotional and Scriptural,
Je relèveraiici une objection seulement que l'on pourrait faire valoir contre la doctrine du bienheureux de Montfort, à savoir : qu'elle nuit à ce Commerce direct et intime avec la sainte humanité du Sauveur qui fait notre grande gloire et notre privilège le plus insigne: et qu'en outre elle présente à notre imitation Marie comme modèle plutôt que son divin Fils,
C'est une objection plus spécieuse que fondée, Sans doute, Notre-Seineur est Pour chacun d'entre nous la voie, la vérité et la vie, et lui-même à dit « Venez à moi,”
Mais assurément nous n'allons pas au Fils d'une manière moins directe et moins assurée lorsque nous prions sa Mère de nous Prendre par la main, de nous accompagner ct de faire entendre la voix de sa tendresse maternelle en faveur de ses Pauvres enfants,
Il est parfaitement raisonnable de Supposer que nous le trouverons plus Pr'omptement et plus sûrement, si nous
Te
Le Traité est attaqué et défendu en Angleterre
allons à lui par le chemin qu'il a suivi pour venir à nous, celui de sa sainte Mère,
Si notre bon ange nous accompagne miséricordieusement à chaque pas que nous faisons, sans jamais nous laisser seuls, quelle difficulté peut-il y avoir à supplier Marie de ne jamais nous abandonner un seul instant et de nous faire voir, de plus en plus clairement, le fruit béni de ses entrailles,
S'il est permis à Satan de s'emparer des âmes et des corps des hommes dans un but néfaste, ou pour les éprouver mystérieusement, n'est-il pas loisible de croire que Marie, qui a porté dans son cœur le corps mystique du Christ, possède, pour notre bien et notre bonheur, un pouvoir égal sur les corps et sur les âmes ?
En vérité toute la doctrine de ce vénérable serviteur de
Dicu n'est autre chose que le développement de ces paroles si belles et si fécondes de l'hymne liturgique :
| Monstra te esse matrem Sumat per te preces Qui pro nobis natus Tulit esse tuus.
sue
Le bienheureux de Montfort dans l'un de ses conseils, que chacun bien entendu est libre de suivre ou non, va jusqu'à nous recommander le recours explicite à Marie dans toutes nos prières.
Il ajoute que ceci peut se faire par un regard vers Marie, sans qu'il soit nécessaire d'interrompre la contemplation de la Sainte Humanité,
Et si, comme il le remarque, la meilleure manière d'imiter Jésus est d'imiter Marie, qu'est-ce autre chose sinon la mise en pratique d'un principe souvent inculqué dans le nouveau testament par le Saint-Esprit lui-même? Ainsi saint Paul s'adressant aux Corinthiens leur dit: Soyez mes imitateurs comme je le suis de Jésus-Christ. Aux Tessaloniciens il écrit: Æ7 vous tes devenus imitateurs, et les imi-
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lateurs du S, gueur, Ou: Mes Frères, STE Mes mtitatenss CE Proposes-rons l'ex mple de ceux Qué se conduisent selont L modèle que vous QUES Tu en moi, Tel est le commandement qu'il fait aux Philippiens,
S. PAUT, PRÉCHANT 1, ÉVANGILE À CORINTHE.
Nous avons ici le Principe clairement énoncé, ct le véné. rable Grignon de Montfort n'a fait que l'appliquer, à l'instar de saint Ambroise qui écrivait : “Que l'âme de Marie soit “en chacun de vous Pour exalter le Scigneur ï Que l'esprit “de Marie soit en chacun de nous Pour nous réjouir en “ Dieu,"
Mais il ne Peut y avoir aucun doute sur la doctrine du bienheureux de Montfort, ni sur sa tendance à Produire En nous l'union avec Jésus-Christ, Ceci mérite d'être Confirmé par ses Propres paroles dans un ou deux pa ssages, “J'avoue, dit-il avec toute llulise que Marie n'étant PR
tr,
30 LETTRE qu'une pure créature sortie des mains du Très-Haut, | comparée à sa majesté infinie, est moindre qu'un atôme ou plutôt n'est rien du tout." Et encore: “ Les prédestinés ! sauront qu'elle est le moyen le plus assuré, le plus aisé, le plus court et le plus parfait pour aller à Jésus-Christ, et ils se livreront à elle corps et âme sans partage, pour être à Jésus-Christ de même. Jésus-Christ notre Sauveur, vrai Dieu et vrai homme, doit être la fin dernière de toutes nos dévotions ; autrement elles seraient fausses et trompeuses." Et il ajoute : “ Si nous établissons la solide dévotion dela }
très sainte Vierge, ce n'est que pour établir plus parfaite- } ment celle de Jésus-Christ, ce n'est que pour donner un ! moyen aisé et assuré de trouver Jésus-Christ, Si la dévotion à la sainte Vierge éloignait de Jésus-Christ, il faudrait la rejeter comme une illusion du diable," À [| Comme bien d'autres saints, le bienheureux Grignon de | B, de es Montfort parut avoir reçu de Dieu une mission spéciale.
fort se
| | dora Lui-même déclare qu'il est porteur d'un message, et s'ex- !
d'un mes prime sur ce ton d'inspiration qui naît du don de prophétie, MOT y a deux cents ans, il annonçait, pour l'avenir, un merveilleux accroissement de dévotion envers la sainte Vierge, Il assurait que la dévotion à Marie produirait les grands saints qui doivent apparaître à la fin du monde. Il déclare : positivement que Dieu désire que sa sainte Mère soit plus ! connue, aimée et honorée qu'eï.e ne l'a jamais été, et que “le Très-Haut avec sa sainte Mère doit se former de grands saints qui surpasseront autant en sainteté la plupart des autres saints, que les cèdres du Liban surpassent les petits arbrisseaux."” f Comme il est facile de le voir, la première partie de cette prophétie s'est déjà accomplie.
Je passerai sous silence ce qu'il a annoncé concernant son
Traité de la vraie dévotion à Marie, et la manière merveil- ; leuse dont le tout s'est accompli.
Je ne puis m'empêcher d'appeler l'attention sur le nom-
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Pie IX pour nception ; avec Iles réjouissances cette
Ÿ entier, n'ont-ils pa | obtenir la définition de { quelle solennité et RATER ; } définition n'a-t.e
Et voici que le
e IX, ce pontife qui se distingue Par Son grand savoir et dont les lettres aposto- ! liques s'adressent à la cl
| dese jeter, avec toute | Une foi ct une Confiance qui n'ont jamais été
Léon XIII à fait quelque chose jours, en décrétant et ordonnant que le rosaire et le nies de la sainte Vierge seraient ré, Monde entier, dans toutes
d'âmes, et cela non seulement Pour une ou deux foi Passant, mais durant l'espace de Plus d'un mois.
Assurément, tout cela s'accorde avec l'esprit ct les prédictions du bienheureux de Montfort, Et bien plus, Pour faire Comprendre, en quelque sorte, le rapport intime et Personnel qui existe entre Jésus et Marie, ainsi que l'importance d'unir ces deux noms dans nos invocations. Léon XIII à décrété que la récitation du rosaire et des litanies se ferait À la messe où durant l'exposition et la bénédiction du très Saint-Sacrement.
Et certes, le Progrès de la dévotion à Marie durant ces deux derniers siècles à été €Xtraordinaire et sans précédent, Il y a deux cents ans, lorsque l'horizon Paraïissait si
Sombre, rien ne faisait Présager un si merveilleux sement,
asse intelligente de ce siècle, vient l'Église, sur le sein de Marie avec Surpassées,
d'inouïe jusqu'à nos S litacités ou chantés, par Je les églises où il Ya charve s en
accrois-
e MR Es ne
S. Joseph conduit nécessaire-
ment À Jésus et à Marie,
Mais si une partie de la prophétie du bienheureux de Montfort s'est vérifice sous nos yeux, tout nous porte à croire qu'il a parlé sous l'inspiration divine et que le reste de la prophétie, se rapportant aux derniers jours, s'accomplira pareillement,
Beaucoup d'autres considérations, en outre, nous invitent, comme pasteur d'âmes, à faire tout en notre pouvoir pour accroître la dévotion à Marie, et à rendre plus parfaite la consécration que nous et nos pénitents lui avons faite autrefois, afin que selon l'expression du bicnheureux de Montfort, nous soyons tout à Jésus.
Enfin, au moment où le vicaire de Jésus-Christ dirige l'esprit et le cœur de l'Église vers Marie, soyons certains
que le céleste patron de l'Eglise universelle veille sur le pontife et le peuple de Dieu, IlLest de tous les saints celui qui, le mieux, peut nous initier au culte de Marie et nous apprendre à l'honorer,
Selon le conseil de sainte Thérèse, si vous ne savez pas prier, prenez Joseph pour votre maitre, et vous ne ferez pas fausse route,
Saint Joseph conduit, wéessairement, les membres du
corps mystique de Jésus-Christ vers l'amour de leur Mère, inte Épouse. Il partagera le role de Marie ct celui de
sa l'Église, lorsque dans les derniers âges du monde, la lutte entre le bien et le mal deviendra plus acharnée. Il sait parfaitement bien qu'elle détruira toutes les hérésies, et qu'elle écrasera pour toujours, sous son pied, la tète du serpent infernal. Il nous aidera par conséquent à rendre notre consécration à Marie plus parfaite. Joseph et Marie ayant partagé pendant trente années les humiliations et la vie obscure du Rédempteur, la part qu'ils auront avec lui dans les gloires et les triomphes de l'Église, à la fin du monde, sera grande et remarquable,
Daigne Marie, en attendant, communiquer à nos âmes, non pas à la manière de ceux qui habitent ce corps de
Ex) CAKD, VAUGIEAN,
Chair, mais Par ses opérations
qui, selon saint sont prof
Dhomus
TES AUX bienheureux , ü} que la distance
SAINT JOSEDH
ne saurait empécher cet qui ont licu souve nt, en de
hors du notre Connaissance,
l'uisse l'usage constant de son rosair Iotes, en multipliant les Conversions, /
frequente de ce Trait
multiplicr nos HiSSe ausst la lecture
cpandre dans notre cœur “ch
tellement
ctte lumière vive ct sainte de Ja
'uce Ctoile du matin,"
Ep
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qu'il nous soit donné de conduire une multitude d'âmes, par un chemin naturel et facile, vers l'amour brülant ct tout absorbant de Jésus, le soleil de justice.
En vous souhaitant toutes les faveurs et bénédictions,
je demeure, Très Révd et Révds Pères, Votre fidèle et dévoué serviteur, 4 HERBERT, Ée, de Salford.
A NATIVITÉ
€ Luca della Robtia )
DÉVOILÉ À L'AME prit SE
ET Opuscule, publié if ÿ à quelques
années à peine pour la premicre fois,
et déjà traduit en plusieurs langues,
à été composé par le bienheureux
Père de Montfort lui-même, C'est
ce qu'atteste un Manuscrit assez an-
cien, conservé à la Maison-Mère des
Filles de Ja Sagesse, à Saint-Laurent-sur-Sèvre,
On lit en tête: Copée d'un MaUSCrEL, que feu VU 4, Vontfort avait cris de Sa main ct CUTOVE à une personne le lité, sur l'esclavage de La sainte Vierge: D'ailleurs il est facile de reconnaitre dans cet écrit, non seulément Jes pensées de l'auteur de Ja l'raie Desotion, Mais son style et
jusqu'à ses propres eXpressions, Les zélés serviteurs de
Marie accucilleront toujours avec bonheur ces Pages empreintes d'une si tendre et si solide Piété envers la Mère ; de Dieu, En les lisant, en S'appliquant surtout à Les pratquer, ils comprendront micux et plus facilement cette lévotion si excellente qui consiste à se donner tout entier
Jésus par Marie; à ne plus agir qu'en Marie et par Marie, afin de ne plus vivre qu'en Jésus et pour Jésus.
Après avoir lu cet écrit, ils voudront lire le Zraité de la
aie dévotion à la sainte Vierge, dans lequel le bienheu-
uxX Père de Montfort à complété sa pensée,
Eee 2 à
EE RTE Mes maseuh
PRÉFACE
L'arbre de vie, qui suit le Secret de Marie, en est le complément naturel : ingénieux emblème dans lequel le zélé serviteur de Marie représente, d'une manière gracieuse ct sensible, la pratique de la dévotion à la sainte Vierge; cet rbre de vie faisait partie du manuscrit, ainsi que les deux Oraisons à Jésus et à Marie.
Nous avons cru, pour le plus grand bien des fidèles, devoir joindre à cet opuscule: 1" une prière à faire chaque matin pour consacrer à Dieu par Marie toutes les actions de la journee ; 2" une Méthode très pieuse pour entendre la sainte Messe, d'après l'esprit du bienheureux Père de Montfort ; 3° sa A/é/hode de communicr en union avec Marie ; 4° sa Méthode pour dire avec fruit le saint Rosaire ; Daigne le
3" son lete de consécration à da sainte Vierge. Sauveur Jésus, daigne la divine Marie bénir tous ceux qui liront cet écrit, et leur faire goûter la manne cachée qu'il
renferme !
IMPORTANCE DE CETTE DEVOTION
ME prédestinée, voici un secret que le Très-Haut m'a appris, et que je n'ai Pu trouver en aucun livre ancien ni nouveau. Je vous Je confie par le Saint-Esprit, à condition : qe que
Vous ne le communiquerez qu'aux l de Mont
Personnes qui le méritent par leurs
fort
£ f DS : ñ n Avoir reçu la oraisons, leurs aumones, Mortifications, Persécutions et "rx
Vraie
détachement du monde; 2° que vous VOUS en servirez dévotion par
EE , s inspiration Pour devenir sainte ct céleste: car ce secret ne devient
grand qu'à mesure qu'une âme en fait usage : prenez donc bien garde de demeurer les bras Croisés, sans travail: mon secret vous deviendrait funeste et Pourrait tourner à votre condamnation ; 3" à condition que vous remercierez Dicu, tous les jours de votre vie, de la grâce qu'il vous à faite de vous apprendre un secret que vous ne méritez pas de savoir,
À mesure que Vous vous en Servirez dans les actions ordinaires de votre vie, vous en comprendrez le prix et l'excellence que Vous ne connaitrez d'abord qu'imparfa;_
Elie grandit À iesire qu'on s'en
tement, à cause de la multitude et de la grièveté de vos péchés et de vos attaches à vous même.
Avant de passer outre, et retenant un instant le désir naturel et trop empressé de connaitre la vérité, dites dévotement l'.lre, maris Stella et le l'eni, Creator, pour demander à Dieu la grâce de comprendre et de goûter ce mystère divin.
A cause du peu de temps que j'ai pour écrire, et du
peu que vous en avez pour lire, je dirai tout en abrégé,
SSITÉ DE SE SANCTIFIER
"ME, image vivante de Dieu et rache- © tée du Sang précieux de Jésus- Christ, la volonté de Dieu sur vous est que vous deveniez sainte comme lui dans cette vie, et glorieuse comme lui dans l'autre, L'acquisition de la sainteté de Dieu est votre vocation assurée; et c'est là que L toutes vos pensées, paroles et acà se tions, toutes vos souffrances et tous es mouvements de votre vie doivent tendre ; ne faisant pas ce pourquoi il
M AS
Letravait OU VOUS résitez à Dieu, en et vous conserve maintenant, Oh ! quel ou-
d'un vous à créée ! la poussière changée en lumière, l'ordure
chrétien
cestdese vrage admirable
nt en pureté, le péché
mice. et l'homme en Dieu! Ouvrage admirable, je le répète, i mais ouvrage difficile en lui-même, et impossible à la seule
il n'y à que Dieu qui, par sa grâce, et une grâce
en sainteté, la créature en son Créateur,
nature ; ante et extraordinaire, puisse en venir à bout ; et la
abond un aussi grand chef-
création de tout l'univers n'est pas
d'œuvre que celui-ci.
OS
LE SECRET DE MARIE MOYENS D} SANCTIFICATION
comment feras - tu ? Quels
moyens choisiras-tu Pour monter
où Dicu t'appelle? Les moyens de
salut ct de sainteté sont connus de
tous : ils sont Marques dans l'Evan-
gile, EXpliqués par les maitres de
la vie spirituelle, Pratiqués par les
Saints, et nécessaires À tous Ceux
qui veulent se sauver ct arriver à la perfection : tels sont :
l'humilité de Cœur, l'oraison Continuelle, Ja Mortitication
universelle, l'abandon à Ja divine Providence, et la conformité à la volonté de Dicu,
Pour Pratiquer tous ces moyens de salut et de sainteté, la grâce de Dieu cst absolument néc ssaire, et cette grâce est donnée à tous plus où moins grande ; car Dicu, quoique infiniment bon, ne donne pas la grâce également forte à tous, quoiqu'il la donne suffisante à chacun, L'âme fidèle, avec une grande grâce, fait une grande action, et, avec une faible grâce, fait une petite action: Je prix et l'excellence de la grâce donnée de Dicu, et suivie de l'âme, fait le prix et l'excellence de nos actions, Ces principes sont incontestables, Tout se réduit donc à trouver un moyen facile d'obtenir de Dieu la grâce nécessaire pour
devenir saint ; cet c’est celui que je veux vous apprendre, Or, je dis que pour trouver cette grâce de Dieu, il faut trouver Marie, Parce que :
ROLE ET PRÉROGATIVES DE LA SAINTE VIERGE
"EST Marie seule qui a trouve grâce Pour devant Dieu, et pour soi, et pour MUR chaque homme en particulier, Les faut trouver Marie
Patriarches et les Prophètes, tous les Saints de l'ancienne loi n'ont pu trou-
ver cette grace,
TR 2" C'est Elle qui a donné l'être et la vie à l'Auteur de toute grâce; à cause de cela, Elle est appelée la Mère de la grâce, Mater gratie.
3" Dieu le Père, de qui tout don parfait et toute grace descend
comme de sa source
essentielle, en lui don-
nant son Fils, lui à
AAA
donné toutes ses grâces:
en sorte que, comme dit saint Bernard, la volonté de Dieu lui est donnée en lui et avec
ts ui.
Robbia.) 4 Dieu choisie pour la trésorière, l'économe et la dispensatrice
en sorte que toutes ses grâces et tous ses dons passent par ses mains ;
pal et, selon le pouvoir pi qu'Elle a reçu, suivant saint Bernardin, Elle donne à qui
elle veut, comme Elle veut et autant qu'Elle veut, les
CES
Te
CCS me voest
vec
isie écorive ces :
s SCS dons ins ; voir à qui
, les
grâces du Père Eternel, les vertus de Jésus-Christ et les dons du Saint-Esprit,
5" Comme, dans l'ordre naturel, il faut qu'un enfant ait un père et une mère, de même, dans l'ordre de la grace, il faut qu'un vrai enfant de l'Eglise ait Dicu pour père et Marie pour mère; ct, s'il se glorifie d'avoir Dieu pour père, n'ayant point la tendresse d'un vrai enfant pour Marie, c'est un trompeur qui n'a que le démon pour père,
0" Puisque Marie à formé le Chef des prédestinés, qui est Jésus-Christ, c'est à Elle aussi de former les membre de ce Chef, qui sont les vrais Chrétiens ; car une mère ne forme pas le chef sans les membres, ni les membres san le chef, Quiconque donc veut étre membre de Jésus Christ, plein de grâce et de vérité, doit être formé en Marie par le moyen de la grice de Jésus-Christ, qui rési de en Elle en plénitude, pour étre communiquée en plénitude aux vrais membres de Jésus et à ses vrais enfants,
7" Le Saint-Esprit ayant épousé Marie, et ayant produit en Elle, et par Elle, et d'Elle, Jésus-Christ, ce chef.
d'œuvre, le Verbe incarné, comme il ne l'a jamais répudiée,
il continue à produire tous les jours en Elle et par Elle, d'une manière Mystérieuse, mais véritable, les prédestinés, Marie à reçu de Dieu une domination particulière sur les âmes Pour les nourrir et les faire croître en Dieu, Saint Augustin dit même que tous les prédestinés sont dans le sein de Marie, et qu'ils ne viennent au jour que lorsque cette bonne Mère les enfante à la © éternelle, Par conséquent, comme l'enfant tire toute sa nourriture de sa mère qui la lui donne Proportionnée à sa faiblesse, de méme les Prédestinés tirent toute leur nourriture spirituelle et toute leur force de Marie.
9" C'est à Marie que Dieu le Père a dit: /» Yacob IT bita : Ma Fille, demeurez en Jacob, c'est-à-dire dans mes clus, figurés par Jacob. C'est à Marie que Dicu le Fils à
r DU nee de —4.
dit: Zn dsracl hareditare: Ma chère Mère, ayez votre héritage en Israël, c'est-à-dire dans les pre destines. Enfin,
c'est à Marie que le Saint-Esprit a dit: /#electis mets mitte radices : Jetez, ma fidèle Épouse, des racines en mes élus. Quiconque donc est élu et prédestiné à la sainte Vierge demeurant chez soi, c'est-à-dire dans son âme, il la laisse y jeter les racines d'une profonde humilité, d'une ardente
charité et de toutes les vertus,
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COMMENT MARI! FORME JESUS EN Not
ARTE est appelée par Saint \ugustn, est en Gilet, le moule vivant de forma Di c'estrdin que
en Elle seul qu'un Dicu
ne 4 ete formé au naturel,
qu'il lui manquat aucun trait
la Divinité: ct c'est aussi en
Elle seule que homme peut Ctr
formé en Dieu au naturel, autant
que la natur “maine en est capable par la urace de Jésus-Christ,
Un sculpteur peut faire une statue où un portent ui naturel de deux manières: 1 "en se servant lustrie, de sa force, de sa science ct de la bonté 4,
Pour faire cette figure en une matière
2" il peut la jeter en moule, La premiie n
longue et difficile, sujette à beaucoup Li faut souvent qu'un coup de ciscau où de ma
mal à propos pour gâter tout l'ouvr La seconde est
are .
Prompte, facile et douce, presque sans peine ct sans dépense, pourvu que le moule soit parfait et qu'il re présente au naturel, ct que la maticre dont il se sert Soit bien maniable, ne résistant aucunement à sa main.
Marie est le grand moule de Dieu, fait par le Saint Esprit, pour former au naturel un Dicu-lomme par l'union hypostatique et pour former un homme-Dicu par la grace,
I ne manque > moule aucun trait de la divinité : qui-
Conque y est jeté et se laisse manicr librement y reçoit tous les traits de Jésus-Christ, vrai Dicu, d'une manicre douce et Proportionnée à la faiblesse humaine, sans beau-
Coup d'agonie ni de travaux; d'une manière sûre, sans
Pnmense difierence entre deux âmes dont l'une est sculptés l'autre mou
lée.
Mille tois henreu se l'ame qui connai
Marie
DE MARIE crainte d'illusion, car le démon n'a point eu et n'aura jamais d'accès en Marie; et enfin d'une manière sainte et immaculée, sans ombre de la moindre tache du péché, Oh: qu'il y a de différence entre une âme formée en Jésus-Christ par les voies ordinaires, c'est-à-dire en se fiant comme le sculpteur à son savoir-faire et s'appuyant sur son industrie, et une âme bien maniable, bien déliée, bien fondue,
qui, sans aucun appui sur elle-même, se jette en Marie ct
s'y laisse manier à l'opération du Saint-Esprit! Qu'il y a de taches, qu'il y à de défauts, qu'il y a de ténèbres, qu'il y a d'illusions, qu'il y a de naturel, qu'il y a d'humain dans la première âme; et que la seconde est pure, divine et semblable à Jésus-Christ !
n'ya point, il ny aura jamais créature où Dieu soit plus grand, hors de lui-même, que dans la divine Marie, sans exception ni des Bienheureux, ni des Chérubins, ni des plus hauts Saphins, dans le paradis mème, Marie est le paradis de Dieu et son monde ineffable, où le Fils de Lieu est entré pour y opérer des merveilles, pour le garder et s'y complaire, Ila fait un monde por l'homme voyageur, Cest celui que nous habitons : il a fait un monde pour l'homme bienheureux, c'est le Ciel ; mais il en a fait un autre pour lui, auquel il a donné le nom de Marie : monde inconnu presque à tous les mortels ici-bas, et incompréhensible à tous les Anges et à tous Îles Bienheureux qui, là-haut, dans le Ciel, sent tellement dans l'admiration de voir Dieu si relevé, si reculé d'eux tous, si séparé et si caché dans son monde, la divine Marie, qu'ils s'écrient sans cesse: Saint, Saint, Saint.
Heureuse et mille fois heureuse est ici-bas l'âme à qui le Saint-Esprit révèle le secret de Marie ét la lui fait connaître: à quiil ouvre ce rdin clos, lui permettant d'y entrer; à qui il donne accès à cette fontaine scellée, lui
permettant d'y puiser et d'y boire à longs traits les eaux
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vives de la grâce! Cette âme ne trouvera que Dicu seul, sans créature, dans cette aimable créature; mais Dieu en même temps infiniment saint et relevé, infiniment condescendant ct proportionné à sa faiblesse. Puisque Dieu est Partout, on peut le trouver Partout, jusque dans les enfers : mais il n'y à point de lieu où la créature puisse le trouver plus proche d'elle ct plus proportionné à sa faiblesse qu'en Marie, puisque c'est Pour cet cffet qu'il y est descendu, Partout ailleurs il est le Pain des forts et des Anges, mais en Maric il est le Pain des enfants,
Qu'on ne s'imagine donc Pas, avec quelques faux illumines, que Marie, étant créature, soit un empéchement à l'union au Créateur; ce n'est plus Maric qui vit, c'est Jésus-Christ seul, c'est Dieu seul qui viten Elle, Sa transformation en Dieu surpasse plus celle de saint Paul ct des autres Saints, que le Ciel ne Surpasse la terre en élévation. Marie n'est faite que pour Dieu; et bien loin qu'Elle arrête à Elle-même l'âme qui se jette en son scin, au contraire, Elie la jette aussitôt en Dieu et l'unit à lui avec d'autant plus de perfection que l'âme s'unit davantage à Elle. Marie est l'écho ad nirable de Dicu, qui ne répond que Dieu, lorsqu'on lui crie: Marie; qui ne glorifie que
Dicu, lorsque avec sainte Elizabeth, on l'appelle bienheu-
reuse, Si les faux illuminés, qui ont été miscrablement abusés par le démon jusque dans l'oraison, avaient su trouver Marie, ct par Maric Jésus, ils M'auraient pas fait de si terribles chutes, Quand on à unc fois trouvé Marie, et par Marie Jésus, et par Jésus Dieu le Père, on à trouvé tout bien, disent les saintes âmes : Inventa, ete. Qui dit tout, n'exccpte rien: toute grâce et toute amitié aupres de Dieu ; toute sûreté contre les ennemis de Dieu : toute : vérité contre le mensonge ; toute facilité ct toute victoire contre les difficultés du salut ; toute douceur et toute joie
dans les amertumes de Ja vie,
PP
Pr
sortant
L'enfant de Marie souffre bien et
avec mérite,
LE moyen dé trouver une grâce abondante ‘est ne vraie dévotion À
Maric
48 LE SECRET DE MARIE Ce n'est pas que celui qui a trouvé Marie par une vraie dévotion soit exempt de croix et de souffrances : tant s'en
faut, ilenest plus assailli qu'aucun autre, parce que Marie,
étant la Mère des vivants, donne à tous sCs enfant, des morceaux de l'Arbre de vie, qui est la croix de Jésus: mais c'est qu'en leur taillant de bonnes croix, Elle leur obtient la grâce de les porter patiemment et mème joyeu sement, en sorte que la croix qu'Elle donne à ceux qui lui appartiennent sont plutot des douceurs ou des douces croix que des croix amères. Ou, s'ils sentent pour un temps l'amertume du calice qu'il faut boire nécessairement pour être ami de Dieu, la consolation et la joie que cette bonne Mère donne et fait succéder à la tristesse les anime infiniment à porter des croix encore plus lourdes cet plus amères. La difficulté est donc de savoir trouver véritablement la divine Marie, pour trouver toute grace abondante, Dieu étant maître absolu, peut communiquer par lui-même ce qu'ilne communique ordinairement que par Marie, on nm peut même, sans témérité, nier qu'il ne le fasse quelqu
+ esse
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LE SECRET DE MARIE 49 fois ; cependant, selon l'ordre que la divine Sagesse à ordinairement aux que par Marie dans l'ordre de 1 Thomas :
établi, il ne se communique hommes
ä grâce, comme dit saint il faut, pour monter et s'uni même moyen dont il s'est servi Pour se faire
r à lui, se servir du Pour descendre à nous, homme ct pour nous Le moyen donc pour dante
Communiquer ses wrâces, trouver la gr
äce, ct une grâce abon- , c'est une vraie dévotion à N
larie,
DE LA PARFAITE REVOTION AN EX SAINTE VIERGI
AIS il faut remarquer qu'il y
a plusieurs véritables dévotions à la très sainte Vierge, car Je ne parle pas fausses,
ICI des
La première consiste à s'acquitter des devoirs du chr péché mortel,
amour que par crainte,
Uen, évitant lc “ par ct priant de ti mps en ten
la sainte Vierge, l'honoran
tcomme la Mère de Di Sans aucune dévotion spéciale
envers Elle,
La seconde consiste à avoir pour la saint
Vicrge des sentiments plus parfaits d'estime, d'amour, de confiance ct de vénération, Elle porte à se mettre de
es confrérics, à réciter le chapelet et le
saint Rosaire, à
honorer les imagres ct les autels de Marie, publier se louanges, à s'enrôler dans ses Congrégations, Si, en faisant € du péché, cette dévotion est
mais elle n'est pas au
, On s'abstient bonne, sainte ct louable :
ssi parfait que la suivante, ni aussi apable de retirer les âmes des créatures et d: les unir à Jésus-Christ.
La troisième dévotion à la inte Vicruc
personnes, est
les de tache l'elles-mèmes pour
rratiquée de très peu de
La vine
maintenant vous découvrir, âmes prédestinées. Elle consiste à se donner tout entier à la très sainte Vierge, en qualité d'esclave, pour être tout entier à Jésus-Christ par Marie; puis à faire toutes choses avec Marie, en Marie, par Marie, pour Marie, afin de les faire parfaitement avec Jésus, en Jésus, par Jésus et pour Jésus, notre dernière fin, J'explique ces paroles.
Pour pratiquer cette excellente dévotion, je dis en premier lieu qu'il faut choisir un jour remarquable, afin de nous donner, consacrer €t sacrifier à Jésus par Marie volontairement et par amour, sans contrainte ; tout entier, sans aucune réserve; notre corps ct notre âme; notre corps avec tous ses membres et tous $es sens ; notre ame avec toutes ses puissances, nos biens extérieurs de fortune, comme maison, famille, revenus, no$ biens intérieurs de l'âme, savoir: nos mérites, nos grâces, nos vertus, nos bonnes œuvres passe présentes et futures; en un mot, tout ce que nous avons dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grâce, et tout ce que nous pourrons avoir à l'avenir, dans l'ordre de la nature, de la grâce ou de la gloire ; et cela sans réserve aucune, pas même d'un denier, d'un cheveu, ni de la moindre action, et cela pour toute l'éternité ; et cela sans prétendre aucune autre récompense de notre offrande que l'honneur d'appartenir à Jésus-Christ par Elle eten Elle, quand ectte divine Reine ne serait pas, comme Elle l'est toujours, la plus libér.le et la plus reconnaissante des créatures.
[1 faut remarquer ici que, par cette dévotion, l'âme sacrlfie à Jésus, par les mains de Marie, tout ce qu'e Île a de plus cher, et dont aucun Ordre religieux n'exige le sacrifice, savoir: le droit qu'on à de disposer de la valeur de ses prières, de ses aumones, de ses mortifications, en sort qu'on en laisse l'entière disposition à la sainte Vierge pour être appliquée, seton sa volonté, à la plus grande gloire di Dieu qu'Elle seule connaît parfaitement.
es
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On laisse en sa disposition toute !a valeur satisfactoire ct impétratoire de ses bonnes œuvres : ainsi, après l'obla tion qu'on en à faite, quoique sans aucun va 4, on n'est plus maître de tout le bien qu'on fait : la très à tinte Vicrye peut l'appliquer, tantôt à une àme du Purgatoire pour la soulager ou la délix rer, tantot à un pauvre pécheur pour le convertir, ct,
On met bien aussi, Par cette dévotion, ses mérites entre les mains de la très sainte Vier, mais c'est pour qu'Elk les garde, les augmente, les embellisse, Parce que nous ne Pouvons nous Communiquer les uns aux iutres les mérites de la grâce sanctifiante, encore moins ceux de la gloire Mais on lui donne toutes ses prières et bonnes à uvres, cn tant qu'elles sont impétratoires ct Satisfactoires, pour les distribuer et appliquer à Qui il lui plaira : et si, après nous être ainsi consacrés à la sainte Vierge, nous désirons sou lager quelque âme du Purgatoire, sauver quelque pécheur, soutenir quelqu'un de nos amis par nos Priéres, nos aumo-
nes, nos mortifications, nos Sacrifices, il faudra le lui
demander humblement, et s'en tenir à ce qu'Elleen déter
Minera, sans le connaître, bien persuadés que la valeur de
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nos actions, étant dispensée par la même main dont Dieu se sert pour nous distribuer ses grâces et ses dons, elle ne peut manquer d'être appliquée à sa plus grande gloire,
J'ai dit que cette dévotion consiste à se donner à Maric
en qualité d'esclare. M faut remarquer qu'il y a trois sortes d'esclavages: le Premier est l'esclavage de nature; les LCrIplus fice,
kommes bons et Mauvais sont esclaves de Dieu en cette
manière, Le second est l'esclavage de contrainte : les dé-
À morue rm
mons et les damnés sont esc laves de Dieu en cette Mmanicre, FES Le troisième est l'esclavage d'amour et de volonté: ct
ort $ à :
CL cest celui par lequel nous devons nous consacrer à Dieu
ir . .« ‘ pau par Marie, de la manière la plus parfaite dont une er atur«
€ puisse servir Pour se donner à son Créate ur,
eau cup d
Remarquez encore qu'il y a bien de la différence entre un serviteur et un esclave: un serviteur veut des gages pour son service, l'esclave n'en a point. Le serviteur est libre de quitter son maitre quand il voudra, ilne le sert que pour un temps; l'esclave ne le peut quitter justement,
il appartient à son maitre pour toujours. Le maître n'a
pas le droit de vie et de mort sur son serviteur, mais il l'a sur son esclave, en sorte qu'il pourrait le faire mourir sans ètre inquiété par la justice. Les Chrétiens ne font point de tels esclaves ; il n'y a que les Fures et les idolâtres qui en fassent de la sorte, Heureuse et mille fois heureuse est l'âme libérale qui se consacre entièrement à Jésus par Marie, en qualité d'esclave d'amour, après avoir secoue
par le baptème l'esclavage tyrannique du démon ! AVANTAGES DE CETTE CONSE( RATION
L. me faudrait beaucoup de lumières
Hi tant * \
pour décrire parfaitement lexecl
lumière J à. lence de cette pratique; je dirai | ]
seulement en passant:
parfaite ue ] ‘à a 1 Que se donner ainsi a Jésus lévotione : ji parles mains de Marie, c'est imiter Dieu le Père qui ne nous à donn son Fils que par Marie, et qui ne nous communique ses grices qui par Marie, c'est imiter Dieu le Fil qui n'est venu à nous que par Mari et qui, nous ayant donné l'exempl pour que nous fassions comme il à fait, nous à SO iti d'aller à lui par le même moyen par lequel il est venu nous, qui est Marie; c'est imiter le Saint-Esprit qui
nous communique ses grâces et ses dons que par Mari
N'est-il pas juste, dit saint Bernard, à son Auteur par | 27 Aller
hon Cr
que la grâce retourne € même canal qui nous ainsi à Jésus par Marie
l'a transmise ? , C'est véritablement
Jésus-Christ, Parce que c'est marquer que nous ne
sommes pas diunes d'approcher de directement ct par no
que
Sa sainteté infinie us mémes, à Cause nous avons besoin de Marie notre avocate
de nos péchés, et Sa sainte Mère,
pour ètre ct notre médiatrice
auprès de lui qui est
notre médiateur, C'est en mème de lui comme de notre
humilier devant lui
temps nous approc médiateur ct de notre Comme devant notre en un mot, c'est pratiquer | ours le cœur de Dicu,
her frère, et nous Dieu et notr
Juge : “humilite qui ravi
trous
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3" Se consacrer ainsi à Jésus par Marie, c'est mettre entre les mains de Marie nos bonnes actions qui, bien qu'elles paraissent bonnes, sont très souvent souillées et indignes des regards ct de l'acceptation de Dieu, devant qui les étoiles ne sont pas pures, Ah! prions cette bonne Mère et Maitresse qu'ayant reçu notre pauvre pr ent, elle le purifie, le sanctifie, et l'embellisse, de telle sorte qu'elle
le rende digne de Dieu. ‘Fous les revenus de notre âme Sont moindres devant Dieu, le Père de famille, pour gagner son amitié et sa grâce, que ne serait devant le roi la pomme véreuse d'un pauvre paysan, fermier de Sa Majesté, pour payer sa ferme. Que ferait ce pauvre homme s’il avait de l'esprit et s'il était bien venu auprès de la reine ? Ne lui donnerait-il pas sa pomme, ct la reine, par bonté pour le pauvre paysan, et par respect pour le roi, n'ôterait-elle pas de cette pomme ce qu'il y aurait de véreux et de gâté, ne la mettrait-elle p23 dans un bassin d'or entourée de fleurs ; et le roi pourrait-il s'empêcher de la recevoir, même avec joie, des mains de la reine qui aime ce paysan ? Modicum quid offerre desideras, manibus Marie tradere cura st non eus sustinere repulsant. Si vous voulez offrir quelque chose
Fe à Dieu, dit saint Bernard, mettez le dans les mains de Res
4 Marie, à moins que vous ne vouliez tre rebuté, Grand
à Dieu,
S Bernard, M: : ë mar Dieu, que tout ce que nous faisons est peu de chose! Mais
mette
edastes mettons-le dans les mains de Marie par cette dévotion.
LUN. Comme nous nous serons donnés tout à fait à Elle autant qu'on se peut donner, en nous dépouillant de tout en son honneur, Elle nous sera infiniment plus libérale, et nous donnera pour un œuf un bœuf; Elle se communiquera toute à nous avec ses mérites ct vertus ; Elle mettra nos
| présents dans le plat d'or de sa charité; Elle nous revêtira,
| comme Rébecca revètit Jacob, des beaux habits de son
1 Fils aîné et unique, Jésus-Christ, c'est-à-dire de ses mérites
qu'elle a en sa disposition : et ainsi, comme ses domesti
vec um not osc de and ais ion.
tant son ous uera nos tira, SON rites
esti
ques ct ses esclaves, après nous être dépouilles de tout
pour l'honorer, nous aurons doubles vêtements: Ones domestic ejus vestiti sunt duplicibus : vètements, ornements, parfums, mérites et vertus de Jésus et de Marie,
4" Se donner ainsi à la très sainte Vicrec, c'est exercer dans le plus haut degré possible la charité envers le pro chain, puisque c'est donner à Marie ce que l'on à de plus cher, afin qu'elle en dispose à sa volonté en faveur des vivants et des morts.
5" C'est par cette dévotion qu'une âme peut mettre ses gräces et ses mérites en sureté, en en faisant Marie la dépositaire, Elle peut lui dire avec confiance : * Tenez, “ma chère Mère, ma bonne Maîtresse, voilà ce que, par la “grâce de votre cher Fils, j'ai fait de bien ;
je ne suis pas" “capable de le garder à cause de ma
faiblesse et de mon “’inconstance, à cause du grand nombre et de la malice de “mes ennemis qui m'attaquent sans cesse, Hélas! on voit “tous les jours les cèdres du Liban tomber dans la boue, “et des aigles qui s'élevaient jusqu'au soleil devenir des “oiseaux de nuit, de mème mille justes tombent à ma “gauche et dix mille à ma droite; ma puissante et très “puissante Princesse, tenez-mioi, de “gardez tout mon bien, de peur qu'on ne me le vole: je “vous confie en dépot tout ce que j'ai: Pepositum custoni
—Scio cui credidi :
peur que je ne tombe ;
Je sais bien qui vous ètes, c'est jour “quoi je me confie tout à vous : vous êtes fidèle à Dieu et ‘aux hommes, et vous ne permettrez pas que rien peris
“dans ce que je vous confie ; vous êtes puissante, et rien “ne peut Vous nuire, ni vous ravir ce que vous avez entre “les mains" /psam Sequens non devias, ipsanr rogans non
desperas, ipsam cogitans non erras * dpsa tenente, non corruis ;
sa Protegente, non metuis » sa duce, non fatigaris : ipsa
Propitia, pervenis, (saint Bernard, Zuter Jlores, cap. 135, De
Varia Virgine, page 21530) Et ailleurs : Aétinet Filinum $ pag 5
nc percutiat ; detinet diabolumt ne noceat ; ditinet v'irtutes ne fulgiant ; detinet meritas ne Pereant x detinet gratias ne efiluant. Ce sont les paroles
de saint Bernard qui expriment en substance tout ce que je viens de dire. Quand il n'y aurait que ce seul motif pour m'exciter à cette dévotion, qu'elle est le moyen sûr de me conserver dans la grâce de Dieu, et même de
l'augmenter en moi, je ne
devrais espérer que feu et flamme pour elle.
6: Cette dévotion rend une âme vraiment libre de la liberté des enfants de Dicu.
Comme, pour l'amour de Marie, on se réduit volontairement en esclavage, cette élargit et dilate le
cœur, et fait marcher à pas de géant dans la voie des
La vraie chère Maîtresse, par reconnaissance dévotion donne
une grande commandements de Dieu Elle ôte ordinairement de liberté
imeneure, l'âme l'ennui, la tristesse et le scrupule, Ce fut cette devotion que Notre-Seigneur apprit à la Mère Agnès de Jésus !, comme un moyen assuré pour sortir des grandes peines ct perplexités où elle se trouvait, ‘ Fais-toi, lui dit-il, esclave de ma Mère”: ce qu'elle fit,et dans le moment, ses peines cessèrent,
Pour autoriser cette dévotion, il faudrait rapporter ici toutes les bulles et les indulgences des papes, les mandements des évêques en sa faveur, les contrèries établies en
1. Keligieuse de l'ordre de Saint-Dominique, morte en odeur de sainteté, l'an 1634, au couvent de Langeac en Auvergne.
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son honneur, l'ex mple de plusieurs < unts et grands per sonnages qui l'ont pr \tiquée ; mais je passe tout cela Sous silence,
PRATIQUE INTÉRIEURE D CEITE DEVOTION
"AT dit, en second li u, que cette dévo tion consiste à Lure toutes ses acons avec Marie, en Marie, par Marie ct pour Marie, Ce n'est pas asse de s'être donné une fois à Jésus pur Marie, en qualité d'esclave : ce n'est Pas méme assez de le faire tous les mois, toutes les semaines : ce serait une dévotion trop passagère, et elle n'élcverait pas l'âme à là perfection où elle est capable de l'élever, HI n'y à pas beaucoup de difficulté à
* ù s'enroler dans une confrérie, ni mé me à embrasser extéricurement la dévotion dont je parle, dire quelques prières vocales tous les jours, comme elle le .Prescrit ; mais la grande difficulté est d'entrer dans l'esprit de cette dévotion, qui est de rendre une âme intérieurement dépendante et esclave de la très sainte Vier et de Jésus par elle, J'ai trouvé beaucoup de personnes qui, avec une ardeur admirable, se sont mises sous leurs saints esclavages, à l'extérieur ; mais j'en ai bien rarement trouvé qui en aient pris l'esprit, et encore Moins qui y aient persévéré,
1° La pratique essentielle de cette dévotion consiste dl faire toutes ses actions avc Marre, c'est-à-dire à prendre
la sainte Vicrge pour le modèle accompli de tout ce que
l'on doit faire, C'est pourquoi, avant d'entreprendre quel-
que chose, il faut renoncer à soi-même ct à ses meilleures
D'RPLGT EE CET an CU PO ee Re
IL
IS ILL£ us
peu
Marie.
s'unir par Marie aux intentions de Jésu.-Christ, c'est
vues : il faut s'anéantir devant Dieu comme étant de soimême incapable de tout bien surnaturel, et de toute action utile au salut : il faut recourir à la très sainte Vierge et
S'unir à Elle et à ses intentions quoique inconnues ; il faut
dire se mettre comme un instrument entre les mains de la sainte Vicrge, afin qu'Elle urisse EN NOUS, qu'Elle fasse de nous et pour nous comme bon lui semblera, à la plus crande gloire de son Fils, et par son Fils Jésus-Christ, à la gloire du Père; en sorte qu'on ne prenne de vie intérieure et d'opération spirituelle que dépendamment d'Elle. 20 Il faut faire toutes ses action 7 Hart, c'est-à-dire qu'il faut s'accoutumer peu à peu à se recueillir au dedans de soi-même, pour y former une petite idée ou image spirituelle de la sainte Vierge: Elle sera à l'âme l'Oratoire pour y faire toutes ses prières à Dieu, sans crainte d'en être rebuté:; la Tour de David pour s'y mettre en sûreté contre tous ses ennemis : la Lampe allumée pour éclairer tout son intérieur et pour le brûler de l'amour divin ; le Reposoir sucré pour voir Dieu en Elle et avec Elle. Marie enfin sera à cette âme son unique tout auprès de Dieu et son recours universel. Si elle prie, ce sera en Marie; si elle reçoit Jésus par la sainte Communion, elle le mettra en Marie pour qu'il y prenne ses complaisances. Marie le recevra amoureusement, le placera honorablement, l'adorera profondément, l'aimera parfaitement, l'embras- Sera étroitement, et lui rendra en esprit et en vérité plusieurs devoirs qui nous sont inconnus dans nos ténèbres épaisses ! Si elle agit (cette âme), ce sera en Marie, ct partout et en tout, elle produira des actes de renoncement à elle-même, 3" Il faut encore n'aller jamais à Notre-Seigneur que
Par Mae, par J/arie, par son intercession et son crédit auprès de lui,
ne se trouvant jamais seul pour le prier,
BARRE
arie ent, TASplubres 6, CE
nent
que
e lui,
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4" I faut enfin faire toutes ses actions pour Marie, c'est-à-dire qu'étant l'esclave de cette auçguste Princesse, il est juste que l'on fasse tout pour elle, qu'on ne travaille plus que pour Elle, Pour son profit et sa gloire : non pas
qu'on la prenne Pour fin dernière de ses services, qui est
. no . - « F Jésus-Christ, mais Pour fin prochaine, et comme un moyen
aisé pour aller à Jésus. Cette âme doit, en tout ce qu'elle fait, renoncer à son amour-propre qui se prend presque toujours pour fin d'une manière imperceptible, et r péter souvent du fond du cœur: “On i chère Maîtresse, c'est Pour vous que je vais ici ou là, que je fais ceci ou cela, que
je souffre cette peine, cette injure!"
CONSEILS PRAI IQUES
RENDS bien garde, âme prédestinée, de croire qu'il soit plus parfait d'aller tout droit à Jésus, tout droit à Dieu dans tes opérations ct intentions : si tu veux y aller sans Marie, tes actions seront de peu de valeur: mais en ÿ allant par Marie, c'est Marie qui opère en toi, et par conséquent tes actions seront très relevées cet très dignes de Dicu,
De plus, garde-toi de te faire violence pour sentir et goûter ce que tu dis et fais: dis et fais tout dans la pure foi que Marie a eue sur la terre, et qu'Elle te communiquera avec le temps; laisse à ta Souveraine, pauvre petite esclave, la vue claire de Dieu, les transports, les joies, les
plaisirs, les richesses, et ne prends pour toi que la pure foi,
pleine de dégoûts, de distractions, d'ennuis, de sécheresse, dis: Æinen, Ainsi soit-il, à ce que fait Marie, ma Maitresse, dans le Ciel,
Oh! prends bien garde encore de te tourmenter situ ne
jouis pas sitot de la douce présence d âce n'est pas faite à tous ;
e la sainte Vicrge en et quand
Î LR F ton intérieur; cette
| Dieu en favorise une ame | |
par grande miséricorde, il lui est
bien aisé de la perdre si elle n'est fidèle à se recueillir
et si ce malheur t'arrivait, à Souveraine,
souvent; reviens doucement ct
fais amende honorable à t
È FRUITS DE CET
ANESIUE RIENCE t'en apprendra infienet'en dis, et tu
niment plus que j trouveras, si tu es fidèle au peu que tant de richesses et de
je t'enseigne, graces en cette pratique, que tu en is surprise et toute remplie d'al-
ser Fravaillons donc, chère
légresse.
âme, et faisons en sorte que, par l'âme de Marie soit
Î Au
cette dévotion fidèlement pratiquée, glorifier le Seigneur, que l'esprit € uuveur, Ce sont
Al en nous pour | soit en nous pour SE réjou
| les paroles de saint Ambroise: * Sif ün singulis anima Marie ut magnificet Dominum, sit in Singulis spiritus
Marie ut exultet in Deo Et ne croy” is qu'il y eût
plus de gloire et äe bonheur à demeu : dans le sein
d'Abraham, appelé le paradis,
puisque Dieu y a mis son trone.
savant abbé Guerric. “ Ne credideris majoris esse felicitatis à pabitare in sènu Abralue qui Paradisus, quant in sin
“ JJarie in quo Dontinus posuit thronunt sun” Cette dévotion, fidèlement pratiquée, produit une infi- Lorsque la vie de Marie est bien
ren Dieu son
que dans le sein de Marie, Ce sont les paroles du
; nité d'heureux effets,
établie dans une âme, ce n'est plus en quelque sorte l'âme
Le
sin
infi-
qui vit, c'est Mari qui vit en elle : l'âme de Marie devic nt son änie, pour ainsi dire, Or, quand, par une wrûce inetfable mais véritable, la divine Maricest reine dans une ame, quelles merveilles n'y fait-Elle point? Comme Elle est l'ouvrière des grandes mer cilles, particulièrement à l'interieur, Elle y travaille en secret, à l'insu même de lime, qui, par la connaissance qu'elle en aurait, détruirait la beaute de ses ouvrages,
Comme elle est partout la Vicroce féconde, Elle porte,
dans tout l'intérieur où Elle est, la pureté de cœur et de cerps, la pureté dans les intentions ct de sseins, la fécondité dans les bonnes œuvres. Xe croyez pas, chère âme, que Marie, la plus féconde de toutes les pures créatures, ct qui est allée jusqu'au point de produire un Dieu-[ommre, demeure oisive dans une âme fidèle. Elle la fera vivre sans cesse en Jésus-Christ, et Jésus-Christ en elle. ZyZ06 MCE ques ter Parturio donec formetur Christus in 'obis (Gal. iv, 19): Si Jésus-Christ est aussi bien le fruit di Marie en etsque âme en particulier que pour tout le mond en géné, l'est spécialement dans l'âme où cette divine Vierge habite que Jésus-Christ est son fruit et son chefd'œuvre, Enfin Marie devient toute chose à cette me auprès de Jésus-Christ : Elle éclaire son esprit par sa pure foi, Elle approfondit son cœur par son humilité, Elle l'élargit ct l'embrase par sa charité, Elle le pürifie par sa pureté, Elle l'ennoblit et l'agrandit par sa maternité, Mais à quoi est-ce que je m'arrète ? [1 n'y a que le xpérience qui apprenne ces merveilles de Marie, merveilles ! incroyables aux gens savants et orgucilleux, et mème au commun des dévots et dévotes.
Comme c'est par Marie que Dieu est venu au monde la
première fois, dans l'humiliation et l'anca itissement, ne
pourrait-on pas dire aussi que c'est par Marie que Dieu
viendra une seconde fois, comme toute l'Église l'attend,
Tes _
TE NE sm
PP RENTE
pour régner partout, ct pour juger les \ jvants etles morts ? fera et quand cela se fera, qui le Dicu, dont les pensées sont l'est de la terre,
Savoir comment cela se
sait? Mais je sais bien que plus éloignées des nôtres que le ciel ne 15 un temps et de la manière la 1 avants et les plus intelligents
obscure sur ce sujet,
viendra dat noins attendue des hommes, même les plus si l'Écriture sainte, qui est fort sur la fin des temps, et peut-
Dieu suscitera de grands |}
dans On doit croire encore que, être plus tôt qu'on ne pense 5 du Saint-Esprit, lesquels cette divine Souveraine fera de |
monde, pour Y détruire le À péché, et y établir le règne de Jésus-Christ, son Fils, sur | celui du monde corrompu: et c'est par le moyen de cette dévotion à la très sainte Vicrge, que esses, que ces saints personnages
hommes rempli et tout dévoués au culte
de Marie, par grandes merveilles dans le
je ne fais que tracer
et amoindrir par mes faibl viendront à bout de tout.
PRAT'OUES ENXTÉRIEURES DE CETTE DEVOTION
S UTRE la pratique intérieure de cette dévotion,dont nous VENONS de parler, ily a des pratiques extérieures qu'il ne faut pas omettre ni négliger,
La première, C'est de se donner à Jésus-Christ en quelque jour remarquable, par les mains de Marie, ce laquelle on se fait esclave ; de com-
jour-là, et le passer en prière : laquelle
munier à cet effet, ce consécration on renouvel
lera au moins tous les ans, au
même jour.
La seconde, c'est de donner jour, un petit tribut, en témoignage de servi-
à la sainte Vierge, tous les
ans en pareil
3 tude et de dépendance : tel à toujours ct hommare des esclaves envers leurs maitres, Or, ce tribut stou quelque t aumone, où quelqu pélerinage, ou quelques prières: le bienhcureux Marin, au rapport de son frère saint l'icrre _. Damien, prenait la discipline publiquement tous les ans e au même jour, devant un aute' de la sainte Vi re, On nc ë. demande ni ne conscille cette ferveur; mais, si l'on ne Eos donne pas beaucoup à Marie, on uoit au moins offrir € À } qu'on lui présente avec un cœur humble ct bien recon- | te À naissant, de | La troisième est de célébrer tous les ans, avec une 1, Tor dévotion particulière, la fête de l'Annonciation, qui est la : ÿ ur | fête principale de cette dévotion, ctablie pour honorer et { te imiter la dépendance où le Verbe éternel se mit en ÉECJOURL Xe 1 er pour notre amour, ‘CS La quatrième pratique extérieure est de dire tous les jours, sans cependant s'y croire oblige sous peine de péché, la Petite Couronne de là sainte Pécrge, composée de rois Pater ct de douse He * de réciter souvent le Magnificat, qui est l'unique Cantique que nous ayons de Marie, pour j remercier Dieu de ses bienfaits et pour en obtenir de nou- H à veaux ; surtout, il ne faut pas manquer de le dire après la $ Es Communion, pour action de grâces, comme le savant Gerson nous dit que la sainte Vierge le récitait sou ent Lis Elle-mème, et particulièrement après la sainte Commu- 4 nion, Le savant Benzomus, en expliquant le Wagnificat, Gi Ë rapporte plusieurs miracles opérés par sa vertu : il dit que de les diables tremblent ct s'enfuient quand ils entendent ces PSE paroles: Zécit potentian in bachio suo, dispersit superbos a MENtE COdIS sui.
uelle $, au La cinquième pratique est de dire avec dévotion l'Are, aria. Les fidèles esclaves de Jésus en Marie doivent s les aimer à réciter souvent cette prière, dont on ne connait pas ervi- assez le prix et le mérite, l'excellence et la nécessité,
L'.lre, Maria est une rosée céleste qui arrose notre ame
et la rend féconde en toutes sortes de vertus; une 4me qui n'est point arrosée par cette prière ne porte point de
L fruit, elle ne donne que des ronces ct des épines. Ames
prédestinées, esclaves de Jésus en Marie, apprenez que lle, Maria #st la plus belle de toutes les prières après le e plus parfait compliment que vous puissiez
Pater ; c'est compliment que le Très-
faire à Marie, parce que c'est le Haut lui envoya faire par un Archange pour gagner son cœur, L'ire, Maria bien dit, met le diable en fuite, c'est
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le marteau qui l'écrase, L'or, Maria, c'est là sanctitica
tion de l'ame, la joie des Anges, la mi lodiedes prédestine
le cantique du Nouveau Ti stament, le plaisir di Marie, La
gloire de la très saint lrinité; l'ex Varia, c'est un
amoureux baiser qu'on donne à Marie; c'est un rose
vermeille qu'on lui presente; c'est un perle procieus
qu'on lui offre : c'est une coupe d'ambroisie et 22 nectar
divin qu'on lui donne, Toutes ces comparaisons sont di Saint
Je vous prie donc instamment, par l'amour Que je vous
porte en Jésus et Marie, de ne VOUS pas contenter dé réciter
li Petite Couronne de la sainte Vicruc, mais encore lk
chapelet, ct méme, si Vous en avez le temps, le Rosain
tous les jours, et vous bénirez, à l'heure dé votre mort, lt
jour et l'heure que Vous M'aurez cru: ct après avoir semé
dans les bénédictions de Jésus et de Marie, vous recucil lerez des bénédictions « ternelles dans le ciel : Qui seménet
20 benedictionihns, de bencdi, lionibus ct mitet.
Maison de Nazareth transportée à Lorette par les anges.
Lu
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LE MYSTÈRE DE L'ANNONCIATION
( Donatello, à Florence ) bonheur de pratiquer la vraie dévotion âgMarie, célèbrent
Ceux qui ont le mars)_qui en est la fête
manière spéciale l'Annonciation (25 principale, car ils honvrent et imitent la dépendance de Jésus envers Marie.
"ES! par la très sainte Vierge Marie 7 que Jésus-Christ « Event monde, ct Cest aussi Par elle qu'il doit ré.
guer dans le monde,
Marie à été très cachée dans sa
vie: C'est Pourquoi elle est appelée
par le Saint-Esprit ct l'Eglise Her
Water... Jrèn cachée et secrète, Son
humiité a ét. si profonde qu'elle n'a point eu sur
la terre d'attrait plus puissant et plus continuel que d'être
inconnue à elle-même et à toute créature, pour n'être
connue que de Peu seul. Dieu, pour l'exaucer dans les
demandes qu'elle lui fit de l'appauvrir et humilier, à pris
Plaisir à la cacher dans Sa Conception, dans sa naissance,
dans sa vie, dans ses mystères, dans sa résurrection et
aSsomption, à l'égard de toutes Creatures humaines Ses
Parents mémes ne la connaissaient pas ; et les Anges se demandaient souvent les uns aux Autres? Que est jste ?
“ Qui est celle-Jà 2" parce que le Très-{ faut la le ur cachait ;
où, S'il leur en découvrait quelque chose, il leur en Ca hait
infiniment davantage, Dieu le Père à consenti qu'elle ne fit point de miracle dans sa vie, du Moins qui éclatat, quoiqu'il lui en cût
donné la Puissance, Dieu le Fils à consenti qu'elle ne
laT.sS lrinité
teint Marie cachée
durant sa
vie
La Très
$, Trinité.
IV INTRODUCTION parlät presque point, quoiqu'il lui eût communiqué sa sagesse. Dieu le Saint-Esprit a consenti que les Apotres et les Évangélistes n'en parlassent que très peu, et qu'autant qu'il était nécessaire pour faire connaître Jésus-Christ, quoiqu'elle fût son Épouse fidèle.
Marie est l'excellent chef-d'œuvre du Très-Haut, dont il s'est réservé la connaissance ct la possession. Ma ie est la Mère admirable du Fils, qu'il a pris plaisir à humilier et à cacher pendant sa vie, pour favoriser son humilité, la traitant du nom de femme, mulier, comme une étrangère, quoique dans son cœur il l'estimät et l'aimât plus que tous les anges et les hommes, Marie est l'Épouse fidèle du Saint-Esprit et la fontaine scellée où il n'y a que lui qui
entre, Marie est le sanctuaire et le repos de la sainte Trinité, où Dieu est plus magnifiquement et divinement qu'en aucun lieu de l'univers, sans excepter sa demeure sur Îles Chérubins et les Séraphins; et il n'est permis à aucune créature, quelque pure qu'elle soit, d'y entrer sans un grand privilège.
core
Je dis avec les Saints: La divine Marie est le paradis terrestre du nouvel Adam, où il s'est incarné par l'opération du Saint-Esprit, Pour y opérer des merveilles incompréhensibles, C'est le grand et le divin monde de Dieu, où il y a des beautés et des trésors ineffables. C'est la magnificence du Très-Haut, où il a caché, comme en son sein, son Fils unique, et en lui tout ce qu'il y a de plus excellent et de plus précieux, Oh! oh! que de choses grandes et cachées ce Dieu puissant à faites en cette créature admirable! comme clle est elle-même obligée de le dire, malgré son humilité profonde : Zcit mihi MALNA qui Potens est Le monde ne les connait pas, parce qu'il en est incapable et indigne.
Les Saints ont dit des choses admirables de cette sainte cité de Dieu; etils n'ont jamais été plus éloquents et plus contents, comme ils l'avouent cux-mêmes, que quand ils en ont parlé, Après cela, ils s'écrient que la hauteur de ses mérites, qu'elle a élevés jusqu'au trône de la Divinité, ne se peut apercevoir; que la largeur de sa charité, plus étendue que la terre, nese peut mesurer; que la grandeur de sa puissance, qu'elle à jusque sur un Dieu même, ne se peut comprendre; et enlin, que la profondeur de son
humilité, de toutes ses vertus ct de ses grâces, qui sont un abime, ne se peut sonder.
O hauteur incompréhensible ! © laigeur ineffable! © grandeur démesurée! © abime impénétrable! Tous les jours, d'un bout de la terre à l'autre, dans le plus haut des Cieux, dans le plus profond des abîmes, tout prèche, tout publie l'admirable Marie, Les neuf Chœurs des Anges, les hommes de tout âge, condition, religion, bons et mauvais, jusqu'aux diables, sont obligés de l'appeler Bienheureuse, bon gré, mal gré, par la force de la vérité, Tous les Anges dans les Cieux lui crient incessamment, à dit saint Bona-
S. Luc, I
Marie est un trésor ineffable de toutes les
vertus
Les Saints étaient éloquents et heureux en parlant de Marie
Ne ee
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mL N
foucla venture: Sancta, Sancta, Sanct Maria, Dei Genetrix ct
cour céleste I
AN Marte FLO Net ils lui offrent des millions de millions de fois
Sainte, Sain- tous les jours la Salutation des Anges: ire, HWaria, etes
EURE ©, se prosternant devant elle, ils lui demandent pour grâce de les honorer de quelques-uns de ses commande- | ments. Saint Michel, dit saint Augustin, quoique le prince de toute la cour céleste, est le plus zélé à lui rendre toutes sortes d'honneurs, toujours en attente pour avoir l'honneur d'aller, à sa parole, secourir quelqu'un de ses serviteurs.
Toute la terre est pleine de sa gloire, particulièrement chez les chrétiens, où elle } est prise pour tu-
à { télaire et protec-
ANS IN u : ‘
Ms trice en plusieurs | <royaumes, provin-
4 7 x ft, ‘ ces, diocèses et
chrétiens I villes. Combien de Ÿ À cathédrales consa- |
aux pieds crées à Dieu sous “son nom! Point N ” .
\ d'église sans autel \en son honneur; FAN point de contrée ÆN\ini de canton où il NES ait quelqu'une NE y de ses images mi- I à AA raculeuses, où tou- EX tes sortes de maux =
toutes sortes de biens obtenus. Tant de confréries ct
sont guéris ct
congrégations en son honneur! tant d'Ordres religieux
ieux
Sous Son nom ct sa protection! tant de confrères et sœurs de toutes les confréries, tant de religieux et de religieuses qui publient ses louanges et qui annoncent ses miséricordes! Il n'y à pas un petit enfant qui, en bévayant l'. ie, Aaria, ne la loue : il n'y a guère de pécheurs qui, en leur endurcissement méme, n'ont en elle quelque étincelle de
confiance ; il n'y à pas même de démons dans les enfers
qui, en la craignant, ne la respectent,
Après cela, il faut dire, en vérité, avec les Saints: 2 Waria nunquam satis 4 n n'a point encore assez loue, “exalté, honoré aimé et Servi Marie” Elle à mérité Encore plus de louanges, de respects, d'amour et de services. Après cela, il faut dire avec le Saint-Esprit: Os gloria ejus File Regis ab intus \: “Toute la gloire de la “Fille du Roi est au dedans": Comme si toute la gloire
Xtérieure que lui rendent à l'envi le ciel et la terre n'était rien, en Comparaison de celle qu'elle reçoit au dedans par le Créateur, et qui n'est point connue des petites créatures, qui ne peuvent pénétrer le secret des secrets du Roi, Après cela, il faut nous crier avec l'Apôtre: Nec ocutus tédit, Mec auris audivit, nec in cor hominis ascendit ? 2" Ni
“l'œil n'a vu, ni l'oreille n'a entendu, nile cœur de l'homme |
“n'a compris les beautés, les grandeurs et excellences de
“Marie,” le miracle des miracles de la grâce, de la nature à
et de la gloire, Si vous voulez comprendre la Mère, dit un Saint, comprenez le Fils, car c'est une digne Mère de Dieu ; {ic taceat omis dingue... Qu'ici toute langue demeure “muette,”
Mon cœur à dicté tout ce que je viens d'écrire avec une joie particulière, Pour Montrer que la divine Marie à été
inconnue jusqu'ici, et que c'est une des raisons pour les-
LORS ENTIV 14 2. [ Cor, 11,9
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quelles Jésus-Christ n'est point connu comme il doit l'être. lus Si donc, comme il est certain, le règne de Jésus-Christ
ext incomt à : s : :
ce que arrive dans le monde, ce ne sera qu'une suite nécessaire ?
divine Mère de la connaissance et du règne de la très sainte Vierge : est
mue Marie, qui l'a mis au monde la première fois, et le fera
éclater la seconde,
Bienheureux LOUIS-MARIE GRIGNON DE MONTEORT.
BR
f N N $ \2u) en a ) ? Me) , D > 1j » , Le acie-( NU a} Jesus or ‘ = re D à Orenheuseuse OMGarquesrtte Gare N \ È co er choisie Pour mon 4 cpouse LA Mie HOUS nous HONTE.)
Promts fidélité lorsque
tu
nm as fait au de »
OndUtLE, je “te
chasteté,
LA DÉVOTION À LA SAINTI VIERGE EN GÉNÉRAL
DZ rcellence et HECOSSETE de le dévotion à (a sainte l'icrge,
"AVOUE avec toute] Église que Marie, n'étant qu'une pure créature sortie des mains du Très-Haut, comparée à sa Majesté infinie, est moindre qu'un
atome, où plutôt n'est rien du tout, puisqu'il est se Celui qui est, et que par Conséquer ce grand Seigneur, toujours indépendant et se suffisant à lui-même, n'a point eu ni n'a point encore absolument besoin dela sainte Vierge Pour l'accomplissement de ses volontés et pour la manitestation de sa gloire, Il n'a qu'à vouloir
Je dis cependant que, les choses Supposées comme elle sont, Dieu ayant voulu commencer et achever ses plus grands ouvrages par la très sainte Vierge depuis qu'il l'a
formée, il est à croire qu'il ne changera point de conduite *
PARFAT dans les siècles des siècles, car il est Dieu, et ne change No
point en ses sentiments ni en sa conduite,
DR cs. |
par elle
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Dieu le Père n'a donné son Fils urique au monde que par Marie. Quelques soupirs qu'aient poussés les Patriar-
ches, quelques demandes qu'aient faites les Prophètes et
les Saints de l'ancienne loi, pendant quatre mille ans, pour avoir ce trésor, il n'y a que Marie qui l'ait mérité et
quiait trouvé grâce devant Dieu par la force de
:s prières Dieu UE :
va dume et la hauteur de ses vertus. Le monde était indigne, dit
n Fil
ira. saint Augustin, de recevoir le Fils de Dieu immédiatemare ment des mains du Pères; il l'a donné à Marie afin que le monde le reçut par elle, Le Fils de Dieu s'est fait homme pour notre salut, mais en Marie et par Marie, Dieu le Saint-
sprit à formé Jésus-Christ en Marie, mais après lui avoir demandé son consentement par un des premiers 1 1inistres de sa cour.
Dieu le Père a communiqué à Marie sa fécondité autant qu'une pure créature en était capable, pour lui donner le pouvoir de produire son Fils et tous les membres de son corps mystique. Dieu le Fils est descendu dans son sein virginal, comme le nouvel Adam dans le paradis terrestre,
pour y opérer en cachette des merveilles de grice.
Dieu fait homme a trouvé sa liberté à se voir emprisonner dans son sein ; il a fait éclater sa force à se laisser porter par cette Vierge bénie : il a trouvé sa gloire et celle de son Père à cacher ses splendeurs à toutes les créatures d'ici- bas, pour ne l
s révéler qu'à Marie; ila glorifié son indépendance et sa majesté à dépendre de son humble bin Vierge dans sa conception, en sa naissance, en sa présen-
à trouvé sa
tation au temple, en sa vie cachée de trente ans, jusqu'à
gloire dans
sa dépen. ga mort, où elle devait assister, parce qu'il voulait ne faire
at avec elle qu'un même sacrifice, ct ètre immolé par son consentement au Père éternel, comme autrefois Isaac par le consentement d'Abraham à la volonté de Dieu. C'est elle qui l'a allaité, nourri, entretenu, élevé et sacrifié pour nous,
sa
CN RD mr
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1e } O admirable et incompréhensible dépendance d'un Di u,
| que le Saint-Esprit, Pour nous en montrer le prix, n'a pu
et
et
int
le
son
ein
tre,
on-
sser Passer sous silence dans l'Évangile, quoiqu'il nous ait caché
elle presque toutes les choses admirables que cette Sagesse
ares incarnée à faites dans sa vie cachée! Jésus-Christ a plus
son donné de gloire à Dieu son Père par là soumission qu'il à
ible eue à sa Mère pendant trente années, qu'il ne lui en eût
sen- donné en convertissant toute la terre par l'opération des
qu'à plus grandes merveilles. Oh! qu'on glorifie hautement
aire Dieu quand, pour lui plaire, on se soumet à Marie, à l'exem-
son ple de Jésus-Christ, notre unique modèle !
LEA Si nous examinons de près le reste de la vie de Jésus-
ACER C Christ, nous verrons qu'il a voulu commencer ses miracles
ROME par Marie, Il à sanctifié saint Jean dans le sein de sa mère, sainte Élizabeth, par la parole de Marie; aussitôt
ne Se RIRE
je 1 commencé ses miracle
à Cana par
Marie, il les continniera par elle C'est par Mar que Es priteSaint
produit et produira les
Saints
Mystère de grâc € inconnu
même aix
plus savants d'entre les
chrétiens.
qu'elle ent parlé, Jean fut sanctifié, et c'est son premier ct plus grand mnacle de grâce. A l'humble prière de Marie, il changea, aux noces de Cana, l'eau en vin, et c'est son
premier miracle de nature, Ila commencé et continué ses miracles par Marie, et il les continuera jusqu'à la des siècles par Marie,
Dieu le Saint-Esprit étant stérile en Dieu, c'est-à-dire ne produisant point d'autre personne divine, est devenu fécond par Marie qu'il a épousée, C'est avec elle, en elle et d'elle qu'il a produit son chef-d'œuvie, qui est un Dicu fait homme; qu'il produit tous les jours et produira jusqu'à la fin du monde les prédestinés, membres du corps de ce Chef adorable: c'est pourquoi plus il trouve Marie, sa chère et indissoluble Épouse, dans une âme, plus il devient opérant et puissant pour produire Jésus-Christ en cette âme, et cette âme en Jésus-Christ.
Ce n'est pas qu'on veuille dire que la sainte Vierge donne au Saint-Esprit la fécondité, comme s’il ne l'avait pas! puisque, étant Dieu, il a la fécondité ou la capacité de produire, comme le Père et le Fils, quoiqu'il ne la réduise pas à l'acte, ne produisant point d'autre personne divine. Mais on veut dire que le Saint-Esprit, par l'entremise de la sainte Vierge, dont il veut bien se servir, quoiqu'il n'en ait pas absolument besoin, réduit à l'acte sa fécondité, en produisant en elle et par elle Jésus-Christ et ses membres : mystère de grâce inconnu même aux plus savants et spirituels d'entre les chrétiens.
La conduite que les trois Personnes de la très sainte Trinité ont tenue dans l'Incarnation et le premier avènement de Jésus-Christ, elles la gardent tous les jours, d'une manière invisible, dans la sainte Église, et la garderont jusqu'à la consommation des siècles, même dans le dernier avènement de Jésus-Christ.
Ph nes rase ne ve à ER RER
DEVOTION À LA SAINTE VIERGE
Dieu le Père à fait un assemblage de toutes les eaux, qu'il a nommé la Mer : il a fait un assemblage de toutes
LA TRÈS SAINTE TRINITÉ Entourée des Anges, des Saints de l'ancienne et de la noux elle alliance
Au bas, les pouvoirs spirituel et temporel.
UA. Durer. )
ses grâces, qu'il a appelé Marie, Ce grand Dieu à un trésor c" gasin très riche, où il a renfermé tout ce qu'il y a Pau, d'éclatant, de rare et de précieux jus-‘"!
qu'à son propre Fils; et ce trésor immense n'est autre
DE ADR en Se en LIT
fait aneun aux homes qui ne passe pas les mains de Marie Le
B. de Mont
n'écrit pas L'raité pour les esprits fonts, mais pour
mes de
mue volonté et
simples.
chose que Marie, que les Saints appellent le trésor du Seigneur, de la pléaitude duquel les hommes sont enrichis,
Dieu le Fils a communiqué à sa Mère tout ce qu'il a acquis par sa vie ct si mort, SCs mérites infinis ct ses vertus admirables, et il l'a faite la trésorière de tout ce que son Père lui a donné en héritage : c'est par elle qu'il applique ses mérites à ses membres, qu'il communique ses vertus et distribue ses grâces; c'est son canal m) stéricux, c'est son aquedue, par où il fait passer doucement ct abondamment ses miséricordes,
Dieu le Saint-Esprit a € mmuniqué à Marie, sa fidèle Épouse, ses dons inetfables, et il l'a choisie pour la dispensatrice de tout ce qu'il possède: € orte qu'elle distribue à qui elle veut, autant qu'elle veut, comme elle veut et quand elle veut, tous ses dons et ses grâces, ctil ne se fait aucun don céleste aux hommes qui ne passe par ses mains virginales, Car telle a été la volonté de Dieu, qui à voulu que nous ayons tout en Marie, ainsi sera enrichie, élevée et honorée du Très-Haut celle qui s'est appauvrie, humiliée et cachée jusqu'au fond du néant par sa profonde humilité, pendant toute sa vie. Voilà les sentiments de l'E f
Si je parlais à des esprits forts de ce temps, tout ce que
rlise et des saints 1
je dis simplement, je le prouverais plus au long, par la sainte Écriture et les saints Pères, dont je rapporterais les passages latins, et par plusieur: solides raisons qu'on pourra voir rapportées par le R. P. Poiré en sa 7/ripl Couronne de la sainte Vierge. Mais comme je parle parti culièrement aux pauvres et aux simples qui, étant de bonne volonté et ayant plus de foi que le commun des savants, croient plus simplement et avec plus de mérite, je me contente de leur déclarer simplement la vérité, sans m'arrêter à leur citer tous les passages latins, qu'ils n'entendent pas, quoique je ne laisse pas d'en rapporter quelques-uns, sans les rechercher beaucoup. Continuons.
RE
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‘4 grâce perfectionnant la nature, et Ja gloire perfoc. tionnant la grâce, il est certain que Notre-Scigneur
est Chcore dans le ciel aussi bien Fils de Marie qu'il l'était sur } la terre, ct que, par conséquent, il à conservé la soumis. Ÿ sion et l'obéissance du plus parfait de tous les enfants à | l'égard de la Meilleure de toutes les mères, Mais il faut | prendre garde de Concevoir en cette dépendance quelque }_ abaissement où imperfection en Jésus-Christ, Car Marie, ct étant infiniment au-dessous de son Fils, qui est Dier. ne | lui CoMmmaide pas comme une mére d'ici-bas commande. Mai ile rait à son enfant qu'est au-dessous d'elle, Marie, étant an CN - toute transformée en Dieu par la grâce et la gloire AU buc ,_ trinsforme tous les saintsen lui, ne demande, ne veut, nine Le PEN du tet : fait rien qui soit Contraire à l'éternelle et immuable volonté en fait de Dieu, Quand on lit donc, dans les écrits des saints ains Bernard, Bernardin, Bonaventure, ctc., que dans le ciel et oulu { sur la terre, tout, j:squ'à Dieu même, est soumis à la très evée | Sainte Vierge, cela ve‘t dire que l'autorité que Dieu à bien ami- ! voulu lui donner est grande, qu'il semble qu'elle ait la mde : | Même pu.,ssance que Dieu, et que ses prières ct demandes s de sont si puissantes «uprès de Dieu, qu'elles passent toujours pour des commandements auprès de sa Majesté, qui ne que résiste jamais à la Prière de sa chère Mère, parce qu'elle ar la cst toujours humble et conforme à sa volonté, les qu'on Si Moïse, par la force de sa prière, arrèta la colère de riple Dieu sur les Israélites, d'une manière si puiss: te que le arti Très-Haut et infiniment miséricordieux Seigne ir, ne pouonne vant lui résister, lui dit qu'il le laissät se mettre en colère, ants, et punir ce peuple rebelle, que devrons-nous penser, à plus e me ! forte raison, de la Prière de l'humble Marie ct digne Mère m'ar- de Dieu, qui est plus puissante auprès de sa Majesté que dent les prières et intercessions de tous les Anges ct les Saints
=uns, du ciel et de la terre ?
in DRE ART EE rer ES ee nn
Marie commande dans le ciel aux Anges et aux Bienheureux. Pour récompense de son humilité profonde, oir et la commission de remplir
ré ompense de son
LOU Dieu lui a donné le pouv Aarie
commande
aux Anges et È
aux Saints
Miise priant Dieu de secourir
les
israëlites
de Saints les trônes vides dont les anges apostats sont tombés par orgucil. Telle est la volonté du Très-FHaut, qui exalte les humbles, que le ciel, la terre et les enfers plient, bon gré, mal gré, aux commandements de l'humble Marie, qu'il a faite Souveraine du Ciel et de la terre, la a trésorière de ses trésors, la dis-
générale de ses armées, | pensatrice de ses grâces, l'ouvrière de ses grandes merveilles, la réparatrice du genre humain, la médiatrice des hommes, l'exterminatrice des ennemis de Dieu et la fidèle compagne de ses grandeurs et de ses triomphes,.
Dieu le Père veut toujours avoir des enfants par Marie
jusqu'à la consommation du monde et il lui ditces paroles :
RS
ne.
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1 Sacob inhabita « Demeurez en Jacob,” c'est-à-dire faites votre demeure et résidence dans mes enfants prédes- ”, tinés, figurés Par Jacob, et non point dans les enfants du Ne démon et les réprouvés, figurés par Esai.
Comme dans l'ordre naturel il faut qu'un enfant ait un pére et une mère, de même, dans l'ordre de la grâce, tous les vrais enfants de la grâce, tous les vrais enfants de Dieu ct prédestinés ont Dieu Pour père et Marie pour mère: et qui n'a pas Marie Pour mère n'a pas Dieu pour père. C'est _. Pourquoi les réprouvés, comme les hérétiques, les schisma- répr
vés,
tà dire
tiques, etc, qui haïssent ou regardent avec mépris ou in-'*
différence la très sainte Vicrue, n'ont point Dieu pour naines
père, quoiqu'ils s'en glorifient, parce qu'ils n'ont point te Marie pour mère : car s'i!s l'avaient Pour mère, ils l'aime- ue il . , . . - . Mère raient ct l'honoreraient comme un vraiet bon enfant aime naturellement et honore sa mère qui lui a donné la vie. Le signe le plus infaillible et le plus indubitable pour L-2 I distinguer un hérétique, un homme de mauvaise doctrine, un réprouvé, d'avec un prédestiné, c'est que l'hérétique et le réprouvé n'ont que du mépris ou de l'indifférence pour à la très sainte Vierve, tâchant, par leurs paroles et CXem- “ixnet 7 L I réprobation } gidlns
ples, d'en diminuer le culte et l'amour, onvertement OUVCNANE EE cachette, quelquefois sous de faux prétextes. Hélas! le mévris
sont l Jaut, nfers
mble
Dieu le Père n'a point dit à Marie de faire sa demeure en vu pou # ne Marie.
EUX, parce qu'ils sont des Esaüs, | Dieu le Fils veut se former et, Pour ainsi dire, s'incarner
de tous les jours, pat sa chère Mère, dans ses membres, et il re, li ;
lui dit: 7x /srael hcreditare ..,?: “Ayez Israël pour héritage.” C'est comme s'il disait: Dieu mon Père m'a donné
à disrveil-
d pour héritage toutes les nations de la terre, tous les : des
fidèle hommes bons et Mauvais, prédestinés et réprouvés : Je ide
conduirai les uns par la verge d'or ct les autres par la
Marie 1. Éccli, Xx1v, 13.
roles : 2. Eccli, Xx1v, 13,
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verge de fer; je serai le père et l'avocat des uns, le juste vengeur des autres, et le juge de tous; mais pour vous, ma chère mère, vous n'aurez pour votre héritige et possession que les prédestinés, figurés par Israël ; et, comme leur bonne mère, vous les enfanterez, Îles élèverez et, comme leur souveraine, vous les conduirez, gouvernerez €t
è à Re où
défendrez.
Un homme et un homme est né en elle, dit Saint- :
Esprit: //omo et Lomo natus es in ca". Selon l'explication À
de quelques Pères, le premier homme qui est né en Marie À est l'Homme-Dieu, Jésus-Christ : le second est un homme pur, enfant de Dieu et de Marie par adoption, Si Jésus- FRE Christ, le Chef des hommes, est né eri elle, les prédestinés, de qui sont les membres de ce Chef, doivent aussi naître en
Jésus doit 1 % 5 ; p À ï ar elle par une suite nécessaire, Une mème mère ne met pas
aussi Mère a :
msi Mère ju monde la tête ou le chef sans les membres, ni les mem-
des prélesinés bres sans la tête: autrement ce serait un monstre denature ; dont
À u, de même, dans l'ordre de la grâce, le chef et les membres | ie. naissent d'une même mère; etsiun membre du corps |
mystique de Jésus-Christ, c'est-à-dire un prédestiné, naissait d'une autre mère que Marie qui a produit le Chef, ce ne serait pas un prédestiné, ni un membre de Jésus-Christ, mais un monstre dans l'ordre de la grâce. À \
De plus, Jésus-Christ étant à présent autant que jamais le fruit de Marie, comme le ciel et la terre le lui répètent mille et mille fois tous les jours: “ Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni,” il est certain que Jésus-Christ est en particulier, pour chaque homme qui le possède, aussi véritablement le fruit de l'œuvre de Marie, que pour tout le monde en général: en sorte que, si quelque fidèle a Jésus- Christ formé dans son cœur, il peut dire hardiment :
> er 1, Ps. LXAXXVI 3.
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grand merci à Marie: ce que je possède est son effet et cru + . D À Marie à son fruit, et sans elle je ne l'aura ee
saint Paul ne se les tire ercitre
ais pas”: eton peut lui, appliquer plus véritablement que
4 , . Jésus dans applique, ces paroles : Quos iterum Parturio donec formetur
: J'enfante tous les jours les enfants de “ Dieu, jusqu'à ce que Jésus-Christ mon Fils soit formé en
Christus in vobis"
rreanneraneaneneercalre
“eux dans la plénitude de son âge.”
et tout ce que je Viens de dire, affirme que tous les prédestinés, pour être
{ Saint Augustin, se Surpassant lui-même, Ÿ
Ÿ conformes à l'image du
Fils de Dieu, sont en ce monde 4 Augustin a très sainte Vicrge, où ils sont “ Ale A } gardés, nourris, entretenus et agrandis par cette bonne préteuue ; Mère, jusqu'à ce qu'elle les enfante à la gloire, après la :, oi mort, qui est proprement le jour de leur naissance, comme Mari \ l'Église appelle la mort des justes.
| inconnu aux réprouvé
cachés dans le sein de |
O mystère de grâce s, et peu connu des prédestinés !
Dieu le Saint-Esprit veut se former en elle et par elle des élus, et lui dit: /w electis meis mitte radices ? bien-aimée ct man Épouse, dans mes élus
. Jetez, ma les racines de toutes vos vertus , afin qu'ils croissent de vertu en vertu et de grâce en grâce, J'ai pris tant de complaisance en vous, L'Esprit lorsque vous viviez sur la terre dans | sublimes vertus, que je
nt
a pratique des plus cine à C'ésire encore vous trouver sur la : ee terre, sans que vous cessiez d'être dans le ciel. Repro- sadivin
duisez-vous pour cet effet dans mes élus :
€uX avec complaisance les ra de votre humilité
: épouse, que je Voie en Ni.
cines de votre foi invincible,
profonde, de votre mortification univer-
selie, de votre oraison sublime, de votre de votre espérance ferme et de toute êtes toujours mon épouse aussi fidèl
féconde que jamais :
charité ardente, S vos vertus, Vous e, aussi pure et aussi que votre foi me donne des fidèles, que votre pureté me donne des vierges, que votre fécondité me donne des élus et des temples.
Quand
Marie est A
Souverine produit des merveilles de grâce qu'elle seule peut produire, dans
marre parce qu'elle est seule la Vierge féconde qui n'a jamais eu fütdes et n'aura jamais sa semblable en pureté et en fécondité.
merveilles
Quand Marie a jeté ses racines dans une âme, elle y
La E.S.Trinité
Marie a produit, avec le Saint-Esprit, la plus grande chose qui ait été et sera jamais, qui est un Dieu-Homme, et elle produira conséauemment les plus grandes choses qui seront dans les derniers temps. La formation et l'édu-
Te é TT DO CT D on FRA
DÉVOTION À LA SAINTE VIERGE 21 . . . “ . La cation des grands Saints qui viendront à la fin du monde, , ration
lui sont réservées; caril n'ya que cette Vierge excellente ">"
dei seront à
ct miracu'euse qui puisse produire, en union avec le Saint 1
Esprit, les choses grandes et extraordinaires. - iM
Quand le Saint-Esprit son Époux l'a trouvée dans une âme, il y vole, il y entre pleinement, il se communique à cette âme abondamment, et autant qu'elle donne place à son Épouse: et une des grandes raisons pour lesquelles le Saint-Esprit ne fait pas maintenant des merveilles écla- 14 prit tantes dans nos âmes, c'est qu'il n'y trouve pas une assez AU grande union avec sa fidèle ct indissoluble É pouse, Je dis mers indissoluble Épouse, car depuis que cet Amour substantiel : du Père ct du Fils a épousé Marie pour produire Jésus- “ Christ, le Chef des élus, et Jésus-Christ dans les élus, il ne 2 l'a jamais répudiée, parce qu'elle à toujours été féconde et .
fidèle,
On doit conclure évidemment de ce que je viens de dire : 1 que Marie a reçu de Dieu une grande domination dans les âmes des élus: car elle ne peut pas faire en eux sa résidence, comme Dieu le Père le lui a ordonné : les former en Jésus-Christ ct Jésus-Christ en eux : jeter dans leur cœur les racines de ses vertus, et être la compagne indissoluble du Saint-Esprit Pour tous ses ouvrages de grâce ; elle ne peut pas, dis-je, faire toutes ces choses, qu'elle n'ait droit ct domination dans leurs âmes par une grâce singulière du Très-Haut, qui, lui ayant donné puissance sur son Fils unique et naturel, lui a donné aussi pouvoir sur ses enfants adoptifs non seulement quant au corps, ce qui serait peu de chose, mais aussi quant à l'âme,
Marie est la Reine du ciel et de la terre par grâce, comme Jésus en est le roi par nature et par conquite : or, comme le royaume de Jésus-Christ consiste principalement dans le cœur et l'intérieur de l'homme, selon cette
J| {|| ji
sus
<— ot
UE parole: Le royaume de Dieu est au dedans de vous', de ne même le royaume «le la très sainte Vierge est principale- GRAN ment dans l'intérieur de l’homme, c'est-à-dire dans son dune l'âme. âme, et c'est principalement dans les âmes qu'elle est plus
glorifiée avec son fils que dans toutes les créatures visibles, et nous pouvons l'appeler avec les Saints, Reine des cœurs. Mave 2° Il faut conclure que la très sainte Vierge, étant nénéessuire çessaire à Dieu, d'une nécessité qu'on appelle hypothéti- Me Que: en conséquence de sa volonté, elle est bien plus né- Foie cessaire aux hommes pour arriver à leur dernière fin. Il ne faut donc pas confondre la dévotion à la très sainte Vierge avec les dévotions aux autres Saints comme si elle n'était
que de surérogation.
Le docte et pieux Suarez, de la Compagnie de Jésus. le savant et dévot Juste-Lipse, docteur de Louvain, et plusieurs autres, ont prouvé invinciblement,'en conséquence des sentiments des Pères, entre autres de saint Augustin, de saint Éphrem, diacre d'Edesse, de saint Cyrille de
re Jérusalem, de saint Germain de Constantinople, de saint
a Jean de Damas, de saint Anselme, de saint Bernard, saint pre Bernardin, saint Thomas et saint Bonaventure, que la infaillibles dévotion à la très sainte Vierge est nécessaire au salut ; te que c'est une marque infaillible de réprobation, comme l'ont reconnu Æcolampade et quelques autres hérétiques, de n'avoir pas de l'amour et de l'estime pour la sainte Vierge; et qu'au contraire c'est une marque infaillible de prédestination de lui être entièrement et véritablement
dévoué ou dévot.
pe NÉ figures et les paroles de l'Ancien et du Nouveau
on Testament le prouvent, les sentiments et les exemples des
avoué cette
re. Saints le confirment, la raison et l'expérience l'apprennent
Les démons
vérié et le démontrent; les démons même et leurs suppots, pressés par la force de la vérité, ont été souvent obligés
DEUS AVIL AE
DER CT ARS ne ee CU de l'avouer malgré eux, De tous les passages des saints Pères et des Docteurs, dont j'ai fait un ample recueil, pour prouver cette vérité, je n'en rapporte qu'un, afin de n'être Pas trop long: 7545 derotum esse, est arma guédam salutis
Saint Lou et Saint
giue Deus dat his quos vult satros Jieri...: # Vous être dévot, “6 sainte Vierge, dit saint Jean Damascène, est une arme “de salut que Dieu donne à ceux qu'il veut sauver.” Et je Pourrais citer ici plusieurs histoires qui prouvent la même chose: entre autres celle qui est rapportée dans les chroniques de saint Dominique, lorsque quinze mille démons,
RAR Be
PR ER A EE D 24 EXCELLENCE ET NÉCESSITÉ DE LA À possédant l'âme d'un malheureux hérétique, près de Carcassone, où ce saint préchait le Rosaire, furent obligés, à leur
. confusion, par le commandement que leur en fit la sainte
Vierge, d'avouer plusieurs grandes et consolantes vérités
mes touchant l'amour envers la Reine du Ciel, avec tant de Marne force et de clarté, qu'on ne peut lire cette histoire authentique et le panégyrique que le diabie fit malgré lui de cette dévotion, sans verser des larmes de joie, pour peu qu'on
soit dévot à la très sainte Vierge.
Si la dévotion à Marie
aire à tous les
est néces hommes pour faire simplement leur salut, elle l'est encore beaucoup plus à
Saint
ceux qui sont appelés à
Dominique le premier
À une perfection particulière ; apôtre du $. Rosaire.
et je ne crois pas qu'une personne puisse acquérir une union intime avec Notre-Seigneur et une parfaite fidélité au Saint- Esprit, sans une très | grande union avec la très sainte Vierge et une grande
dépendance de son secours
Marie
ecran C'est Marie seule qui a trouvé grâce devant Dieu, sans nécessaire jide d'aucune autre pure créature. Ce n’est que par elle
aux âmes qui dnalaque tous ceux qui ont trouvé grâce devant Dieu l'ont
perfection.
tei trouvée, et ce n'est que par elle que tous ceux qui viendront ci-après la trouveront. Elle était pleine de grâce quand elle fut saluée par l’archange Gabriel, et elle fut surabondamment remplie de grâce par le Saint-Esprit quand il la couvrit de son ombre ineffable, et elle a tellement augmenté de jour en jour et de moment en moment cette
RTS D
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plénitude double, qu'elle est arrivée à un point de grâce immense ct inconcevable : en sorte que le Très-Haut l'a faite l'unique trésorière de ses trésors et l'unique dispensatrice de ses grâces, pour anoblir, élever ct enrichir qui elle veut, pour faire entrer qui elle veut dans la voie étroite du Ciel, pour faire passer, malgré tout, qui elle veut par la RS porte ctroite de la vie, ct pour donner le trône, le sceptre 1 (ar et la couronne de roi à qui elle veut. Jésus est partout et PA toujours le fruit et le Fils de Marie ; et Marie est partout trait de vi l'arbre véritable qui porte le fruit de vie, et la vraie mère ” qui le produit,
C'est à Marie seule que Dieu a donné les clefs des celliers du divin amour, et le pouvoir d'entrer dans les voies les plus sublimes ct les plus secrètes de la perfection, et d'y faire entrer les autres, C'est Marie seule qui donne l'entrée dans le paradis terrestre aux misérables enfants d'Eve les . l'infidèle, pour s'y promener agréablement avec Dieu, Syataninue cacher sûrement contre ses ennemis; pour s'y nourrir délicieusement, sans plus craindre la mort, du fruit des arbres de vie et de science du bien et du mal, et pour y boire à longs traits les caux célestes de cette belle fontaine qui y rejaillit avec abondance : ou plutôt elle est elle-même ce paradis terrestre, ou cette terre vierge ct bénie, dont Adam et Eve les pécheurs ont cté chassés : elle ne donne entrée chez elle qu'à ceux et celles qu'il lui plaît pour les faire saints.
Tous les riches du peuple, pour me servir de l'expression du Saint-Esprit, selon l'explication de saint Bernard, tous les riches du peuple supplieront votre visage de siècle . en siècle et particulièrement à la fin du monde, c'est-à-dire plus gran que les plus grands saints, les âmes les plus riches en grâces 7%"
seront te
ct en vertus, seront les plus assidus à prier la très sainte jours les Vierge, à l'avoir toujours présente, comme leur parfait ï modèle, pour l'imiter, et leur aide puissante pour les se- P'* courir,
po DROITE Re
J'ai dit que cela arriverait particulièrement à la fin du monde, et bientôt, parce que le Très-Haut avec sa sainte Mère doivent se former de grands saints qui surpasseront autant en sainteté la plupart des autres saints, que Îles cèdres du Liban surpassent les petits arbrisseaux, comme ila été révélé à une sainte âme, dont la vie a été écrite par un grand serviteur de Dieu.
Ces grandes âmes, pleines de grâce et de zèle, seront choisies pour s'opposer aux ennemis de Dieu, qui frémiront de tous côtés, et elles seront singulièrement dévotes à la très sainte Vierge, éclairées par sa lumière, nourries de son lait, conduites par son esprit, soutenues par son bras et gardées sous sa protextion, en sorte qu'elles combattront d'une main et édifieront de l'autre. D'une main, elles combattront, renverseront, écraseront les hérétiques
PLAN PERSPECTIF DU TEMPLE DE JERUSALEM {vu du Mont des Oliviers) RS
avec leurs hérésies, les schismatiques avec leurs schismes,
les idolâtres avec leurs idolâtries, et les pécheurs avec leurs impiétés ; et, de l'autre main, elles édifieront le temple du vrai Salomon et la mystique cité de Dieu, c'est-à-dire la très sainte Vierge, appelée par les saints Pères / temple di Salomon et la cité de Dieu. Ws porteront tout le mor e,
D PCR OT PRET rte
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Par leurs paroles et leurs exemples, à sa veritables dévo- Les a tion, ce qui leur attirera beaucoup d'ennemis, mais aussi, 1 beaucoup de victoires et de gloire pour Dieu seul. C'est ce RES que Dieu à révélé à saint Vincent Ferrier, grand apôtre LR de son siècle, comme il l'a suffisamment marque dans un ds . : de secs ouvraires, dévotio Le Saint-Esprit semble avoir prédit lui-méme cette vérité dans le Psaume LVIH, dont voici les paroles : 7 Sctcnt quia Deus dominabitur Jacob ct finium Lerre ; contverdentur ad d'esperamn, el fame M patientur ut ca S, cl ctrcuibunt cétitaten "Le Seigneur régnera dans Jacob et dans “toute la terre : ils se Convertiront sur le soir, et ils souf- “friront la faim comme des chiens dévorants, et ils iront “autour de la ville pour trouver de quoi manger,” Cette ville que les hommes trouveront à la fin du monde pour se convertir, et pour rassasier la faim qu'ils auront de la justice, est la très sainte Vierge, qui est appelée par le Saint-Esprit 4e et cite de Dieu.
C'est par Marie que le salut du monde à commencé, ct c'est par Marie qu'il doit être consomme, Marie n'a
Presque point paru dans le premier avènement de Jésus-
Christ, afin que les hommes, encore peu instruits et éclairés
sur la personne de son Fils, ne s'éloignassent pas de lui, en s'attachant trop fortement et trop grossièrement à elle, ce
qui appirem nent serait arrivé si elle avait été connue, à
cause des charmes admirables que le Très-Haut avait mis
même en son extérieur, Ceci est si vrai que saint Denys su qu l'Arcopagite nous a laissé par écrit que, quand il la vit, il sed l'aurait prise pour une divinité, à cause de ses charmes AU secrets ct de sa beauté incomparable, si la foi, dans laquelle 7 il était bien confirmé, ne lui avait appris le contraire, Mais, dans le second avènement de Jésus-Christ, Marie doit être connue et révélée par le Saint-Esprit, afin de faire par elle connaître, aimer et servir Jésus-Christ, Les raisons qui ont porté le Saint-Esprit à cacher son Épouse
DER RE Te. Re
ES
pendant sa vie, et à ne la révéler que bien peu depuis la prédication de l'Évangile, ne subsistent plus.
Dieu veut donc révéler et découvrir Marie, le chefd'œuvre de ses mains, dans ces derniers temps: 1" Parce
Dieu veut fare . : 4 : A connaitre qu'elle s'est cachée dans ce monde et s'est mise plus bas
davantage,
que la poussière par sa profonde humilité, ayant obtenu de Dieu, de ses Apôtres ct de ses Évangélistes, de n'être point manifestée,—2" Parce qu'étant le chef-d'œuvre des mains de Dieu, aussi bien ici-bas par la grâce que dans le ciel par la gloire, il veut en être glorifié et loué sur la terre par les vivants.==3" Comme elle est l'aurore qui précède et découvre le Soleil de justice, qui est Jésus-Christ, elle doit être reconnue et aperçue, afin que Jésus-Christ le soit, —4" Étant la voie par laquelle Jésus-Christ est venu à nous la première fois, elle le sera encore lorsqu'il viendra la seconde, quoique non pas de la même manière, —5" Étant le moyen sûr ct la voie droite et imsr icutée pour aller à Jésus-Christ et le trouver parfaitement, c'est par elle que les âmes qui doivent Cehi qu éclater en sainteté doivent le trouver. Celui qui trouvera Met Marie trouvera la vie, c'est-à-dire Jésus-Christ, qui est la
trouvera la
vi voie, la vérité et la vie; maison ne peut la chercher qu'on
nela connaisse: car on ne cherche ni on ne désire un objet inconnu ; il faut donc que Marie soit plus connue que jamais, à la plus grande connaissance et gloire de la très sainte Trinité.—5" Marie doit éclater, plus que jamais, en miséricorde, en force et en grâce, dans ces derniers temps: en miséricorde pour ramener ct recevoir amoureusement les pauvres pécheurs et dévoyés qui se convertiront et reviendront à l'Église catholique ; en force contre les ennemis de Dieu, les idolâtres, schismatiques, mahométans, juifs et impies endurcis, qui se révolteront terriblement pour séduire et faire tomber par promesses et menaces, tous ceux qui leur seront contraires ; et enfin elle doit éclater en grâce, pour animer et soutenir les vaillants soldats et fidèles serviteurs de Jésus-Christ qui combattront pour ses
BR RAR RARE
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7° Enfin Marie doit être terrible au démon et à Ÿs suppots comme une armée rangée en bataille, palement dans ces
princiderniers temps, parce que Satan, à sachant bien qu'il a peu de temps, et
ee x
{ Intérèts—7 |
moins que jamais
sn
pour perdre les âmes, redoublera
is les jours ses efforts et ses combats; il susciter:
1 bientôt de nouvelles persécutions, ct tendra de terribles embüches aux fidèles et aux vrais enfants de Mari difficiiement que ies autres,
serviteurs e, qu'il surmonte plus
EE ces
C'est principalement de ces dernières et cruelles persécutions du diable qui augmenteront tous les jours jusqu'au règne de l'Antéchrist, qu'on doit entendre cette première et célèbre prédiction et malédiction de Dieu, portée dans le paradis terrestre contre le serpent. Il est a propos de l'expliquer ici pour la gloire de la très sainte Vierge, le salut de ses enfants ct la confusion du démon.
Inimicitias ponam inter te et mulierem, et Semen tuume et semen illius ; ipsa conteret caput turn, et tu énsidiaberis calcaneo ejus (Genes HI, 5): “Je mettrai des inimitiés entre “ toi et la femme, et ta race et la sienne ; elle-même t'écra- } “sera la tête, et tu mettras des embûches à son talon.” Ÿ
Dieu Jamais Dieu n'a fait et formé qu'une inimitié, mais irréfait qu
€ concilisble, qui durera et augmentera même jusqu'à la fin :
inimitié, ee c'est entre Marie, sa digne Mère, et le démon; entre les sure NE Cnfants et serviteurs de la sainte Vierge, et les enfants et démon. suppôts de Lucifer, en sorte que la plus terrible des ennemies que Dieu ait faites contre Satan est Marie sa sainte
Mère ; Il lui a même donné, dès le paradis terrestre, quoi-
qu'elle ne fût encore que dans son idée, tant de haine :
contre ce maudit ennemi de Dieu, tant d'industrie pour \ découvrir la malice de cet ancien serpent, tant de force
pour vaincre, terrasser et écraser cet orgueil'eux impie,
qu'il l'appréhende plus, non seulement que tous les anges
et les hommes, mais en un sens, que Dieu même: ce n'est
pas que l'ire, la haine et la puissance de Dieu ne soient infiniment plus grandes que celles de la sainte Vierge, puisque les perfections de Marie sont limitées ; mais c'est :
1 parce que Satan, étant orgucilleux, souffre infiniment
plus d'être vaineu et être puni par une petite et humble
Le démc . PPT A Maure servante de Dier, et son humilité l'humilie plus que le
li, déclare pouvoir divin; 2° parce que Dieu a donné à Marie un si qu'il craint
us Mari grand pouvoir contre les diables, qu'ils craignent plus,
A CONIME ils ont'été souvent obligés de l'avouer, malgré eux, es Anges e
ls Sama. par la bouche des possédés, 1 seul de ses soupirs pour
DES EEE
secrètes entre les
mutuellement, ile n'or
uelque âme, que les prières de tous les saints, et un dc ses menaces contre eux, que tous les autres tourments: À Ce que Lucifer à perdu par orgueil, Marie l'a gagné par
humilité; ce qu'Eve à damné et pe
rdu par désobéissance, Marie l'a sauvé
ÿ Î par obéissance, ‘ pent, a perdu tous ses enfants | Marie s'étant rendue parfaite tous ses enfants et à sa Majesté,
Eve, en obéissant au seravec elle, ct les lui a livrés :
ment fidèle à Dieu, a sauvé
serviteurs avec elle, et les à consacrés
Non seulement Dieu a mis une inimitié tés, non seulement entre Marie et le dé race de la sainte Vierge cet la race que Dieu à mis des inimitiés
, Mais des 2#£mrmon, mais entre la du démon: c’est-à-dire des antipathies et haines vrais enfants et serviteurs de Marie et aves du diable: ils ne
les enfants et escl s'aiment point it point de correspondance intérieure
pe
e seule
! Sacrifices
et d'Abel
de
Cain
L'humble Marie aura touiours la
vict sur
l'orgueil
leux luciter
Prophétie du
B. de Mont fort
sur l’acrois-
sement du culte de
les uns avec les autres. Les enfants de Bélial, les esclaves de Satan, les amis du monde (car c'est la même chose), ont toujours persécuté jusqu'ici et persécuteront plus que jamais ceux et celles qui appartiennent à la très sainte Vierge, comme autrefois Caïn persécuta son frère Abel, et Ésaü son frère Jacob, qui sont les figures des réprouvés et des prédestinés. Mais l'humble Marie aura toujours la victoire sur cet orgueilleux, et si grande, qu'elle ira jusqu'à Jui écraser la tête, ou réside son orgueil ; elle découvrira toujours sa malice de serpent ; elle éventera ses mines infernales, dissipera ses conseils diaboliques, et garantira jusqu'à la fin des temps ses fidèles serviteurs de sa patte cruelle. Mais le pouvoir de Marie sur tous les diables éclatera particulièrement dans les derniers temps où Satan mettra des embûches à son talon, c'est-à-dire à ses humbles esclaves et à ses pauvres enfants, qu'elle suscitera pour lui faire la guerre. Ils seront petits et pauvres selon le monde, et abaissés devant tous comme le talon, foulés et pressés comme le talon l'est à l'égard des autres membres du corps; mais en échange, ils seront riches en grâces de Dieu, que Marie leur distribuera abondamment ; grands et relevés en sainteté devant Dieu, supérieurs à toutes créatures par leur zèle animé, et si fortement appuyés du secours divin, qu'avec l'Humilité de leur talon, en union de Marie, ils écraseront la tête du serpent infernal et feront triompher Jésus-Christ.
ENFIN, DIEU VEUT QUE SA SAINTE MÈRE SOIT À PRÉ- SENT PLUS CONNUE, PLUS AIMÉE, PLUS HONORÉE QUE JAMAIS ELLE KE L'A ÉTÉ : CE QUI ARRIVERA SANS DOUTE, $] LES PRÉDESTINÉS ENTRENT, AVEC LA GRACE ET LA LU- MIÈRE DU SAINT-ESPRIT, DANS LA PRATIQUE INTÉRIEU- RE ET PARFAITE QUE JE LEUR DÉCOUVRIRAI DANS LA SUITE.
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$ Pour lors, ils verront clairement autant que la foi le
| permet, cette belle étoile de la mer, et ils arriveront à bon port, malgré les tempêtes et les pirates, en suivant sa con duite ; ils connaitront les grandeurs de cette Souveraine,
| etils se Consacreront entièrement à son service, comme
| ses sujets et ses esclaves d'amour : ils éprouveront ses douceurs ct ses bontés maternelles, et ils l'aimeront tendrement comme ses enfants bien-aimés : ils Connaitront les miséricordes dont elle est pleine, et les besoins où ils sont de son secours, et ils auront recours à elle en toute choses Comme à leur chère avocate ct médiatrice auprès de Jésus- Christ ; ils sauront qu'elle est le moyen le plus assuré, Je plus aisé, le plus court et plus parfait Pour aller à Jésus- Christ, et il se livreront à elle corps et âme, sans partage, pour être à Jésus-Christ de méme,
Mais quels seront ces serviteurs, esclaves ct enfants de Marie? Ce seront un feu brûlant des ministres du Scie Sneur qui mettront le feu de l'amour divin partout, et sicuz Le sagile in mann potentis, des flèches aiguës dans Ja main » de la puissante Marie pour percer ses ennemis.
Ce seront des enfants de Lévi, bien purifiés par le feu de grandes tribulations, et bien collés à Dieu, qui porteront l'or de l'amour dans le cœur, l'encens de l'oraison dans l'esprit, et la myrrhe de la mortification dans le corps, et qui seront partout la bonne odeur de Jésus-Christ, aux Le
Pauvres et aux petits, tandis qu'ils seront une odeur de mort aux grands, aux riches taux orgucilleux mondains, Ce seront des nuées tonnantes et volantes par les airs, au moindre souffle du Saint-Esprit, qui sans s'attacher à rien, ni s'étonner de rien, ni se mette en peine de rien. répandront la pluie de la parole de Dieu et de la vie éternelle ; ils tonneront contre le péché, ils gronderont CONTE Ms le monde, ils frapperont le diable et ses suppôts, et ils perceront d'outre en outre, pour la vie ou pour la mort avec leur glaive à deux tranchants de la parole de Dieu, tous
Te gr RE TR
ad + = Pere eee 34 EXCELLENCE ET NÉCESSITÉ DE ! A ceux auquels ils seront envoyés de la part du TFrès-Haut. ee Ce seront des apôtres véritables des derniers temps, à
animés qui le Seigneur des vertus donnera la parole et la force
La
VS, Tri nité entourée des
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ne gran À : Re pour opérer des merveilles et remporter des dépouilles
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glorieuses sur ses ennemis ; ils dormiront sans or ni argent et, qui plus est, sans soin, au milieu des autres prètres, ecclésiastiques et clercs, ter medios cleros ', et cependant auront les ailes argentées de la colombe, pour aller, avec la pure intention de la gloire de Dieu et du salut des àmes, où le Saint-Esprit les appellera : et ils ne laisseront après eux, dans les lieux où ils auront prèché, que l'or de la
evangilistes
charité, qui est l'accomplissement de toute la loi. Enfin, nous savons que ce seront de vrais disciples de Jésus- Christ, qui, marchant sur les traces de sa pauvreté, humilité, mépris du monde ct charité, enseigneront la voie étroite de Dieu dans la pure vérité, selon le saint Évangile, et non selon les maximes du monde. sans se mettre en peine ni faire acception de personne, sans épargner, écouter ni craindre aucun mortel, quelque puissant qu'ilsoit.
Ils auront dans leur bouche le glaive à deux tranchants de la parole de Dieu; ils porteront sur leurs épaules
l'étendard ensanglanté de la Croix, le Crucifix dans la
Ps, LXVII, Ie
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Main droite, le chapelet dans la gauche, les noms sacrés de Jésus et de Marie sur leur cœur, et la modestie et mortification de Jésus-Christ dans toute leur conduite. Voilà de grands hommes qui viendront : mais Marie sera là par ordre du Très-Haut, Pour étendre son empire sur celui des impies, idolätres et mahométans, Quand et comment cola Sertt-il Die seul le sait: c'est à nous dé nous
taire, de prier, de Soupirer et d'attendre !,
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Petite croix que le B, de Montfort
distribuait au cours de ses inissions,
1e monde. Le Chr:
1 est à ses pieds.
St Jean écrit l'Apocalypse.
Cette composition représente la nouvelle alliance de Dieu avec victime du sacrifice est assis sur l'autel, et l'Agneatt pasca A droite, la Vierge lit, à gauche,
je dur dis: Voix votre vi
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YANT dit jusqu'ici quelque chose de la nécessité que nous avons de la dévotion à la très sainte Vierge, il faut dire maintenant en quoi consiste cette dévotion ; ce que je ferai, Dieu aidant, après que j'aurai présupposé quelques vérités fondamentales, qui donneront jour à cette grande et solide dévotion que je veux découvrir.
Première térité. Jésus-Christ notre Sauveur, vrai Dieu et vrai homme, doit être la fin dernière de toutes nos autres dévotions; autrement elles seraient fausses et
trompeuses. Jésus-Christ est l'a/pla et l'omega, le com-,
mencement et la fin de toutes choses. Nous ne travaillons, 4:
comme dit l'Apôtre, que pour rendre tout homme parfait
en Jésus-Christ, parce que c'est en lui seul qu'habitent toute la plénitude de la Divinité et toutes les autres pléni-
tudes de grâces, de vertus et de perfections ; parce que
c'est en lui seul que nous avons été bénis de toute béncdiction spirituelle; parce qu'il est notre unique Maitre qui doit nous enseigner, notre unique Seigneur de qui nous devons dépendre, notre unique Chef auquel nous devons
nn en 7,0
être, notre unique Modèle auquel nous devons nous conformer, notre unique Médecin qui doit nous guérir, notre unique Pasteur qui doit nous nourrir, notre unique Voie
qui doit nous conduire, notre unique Vérité que nous
Quiconque, dit Jésus, se fera petit comme cet enfant, celui-là sera le plus grand dans le royaume des cieux.
(Tableau d'Over beck.)
devons croire, notre unique Vie qui doit nous vivifier, et
notre unique Tout en toutes choses qui doit nous suffire. Il n'a point été donné d'autre nom sous le ciel, que le nom de Jésus, par lequel nous devions être sauvés. Dieu ne nous a point mis d'autre fondement de notre salut, de notre perfection et de notre gloire, que Jésus-Christ : tout édifice qui n'est pas posé sur cette pierre ferme est fondé sur le sable mouvant, et tombera infailliblement tôt ou tard. Tout fidèle qui n'est pas uni à lui comme une branche au cep dela vigne, tombera, séchera, et ne sera pr re qu'à être jeté au feu. Si nous sommes en Jésus-Christ et Jésus-Christ en nous, nous n'aurons point de damnation à craindre: ni les Anges ‘des Cieux, ni les hommes de la
DR TE
terre, ni les démons des enfers, ni aucune autre créature ne nous peut nuire, parce qu'elle ne nous peut séparer de la charité de Dieu qui est en Jésus-Christ. Par Jésus- Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ, nous pouvons toutes choses : rendre tout honneur et gloire au Père, en l'unité du Saint-Esprit, nous rendre parfaits et tre à notre prochain une bonne odeur de vie cternelle,
Si donc nous établissons la solide dévotion de la très sainte Vierge, ce n'est que pour ctablir plus parfaitement celle de Jésus-Christ, ce n'est que pour donner un moyen aisé ct assuré pour trouver Jésus-Christ, Si la dévotion à la sainte Vicryce cloignait de Jésus-Christ, il faudrait la rejeter comme une illusion du diable: mais tant s'en faut qu'au contraire, comme j'ai déjà fait voir et ferai voir encore ci-après : cette dévotion ne nous est nécessaire que Pour trouver Jésus-Christ parfaitement, l'aimer tendre. ment, et le servir fidèlement,
Je me tourne ici un moment vers vous, d mon aimable Jésus, pour me plaindre amoureusement à votre Majesté de ce que la plupart des Chrétiens, même les plus savants, ne savent pas la liaison nécessaire qui existe entre vous et votre sainte Mère, Vous êtes, Seigneur, toujours avec Marie, et Marie est toujours avec vous et ne peut être sans vous, autrement elle cesserait d'être ce qu'elle est ; elleest « tellement transformée en vous par la grâce, qu'elle ne vit plus, qu'elle n'est plus; c'est vous seul, mon Jésus, qui vivez ct régnez en elle, plus parfaitement qu'en tous les Anges ct les Bienheureux, Ah! si l'on connaissait la gloire et l'amour que vous recevez en cette admirable créature, on aurait de vous et d'elle bien d'autres sentiments qu'on n'a pas. Marie vous est si intimement unie, qu'on séparerait plutôt la lumière du soleil, la chaleur du feu ; je dis plus, on séparerait plutôt tous les Anges et les Saints de vous, que votre bienheureuse Mère : parce qu'elle
À PRE Re grrr SEXE
issent trop peu Marie
mines
vous aime plus ardemment, vous glorifie plus parfaitement que toutes vos autres créatures ensemble,
Après cela, mon aimable Maitre, n'est-ce pas une chose étonnante et pitoyable de voir l'ignorance et les ténèbres de tous les hommes d'ici-bas à l'égard de votre sainte Mère? Je ne parle pas tant des idolâtres et païens, qui, ne
vous connaissant pas, n'ont garde de la connaître; je ne parle même pas des hérétiques et schismatiques, qui n'ont garde d'être dévots à votre sainte Mère, s'étant séparés de vous et de votre sainte Église; mais je parle des Chrétiens catholiques, et mêmes des Docteurs parmi les catholiques
qui, faisant profession d'enseigner aux autres les vérit ne vous connaissent pas, ni votre sainte Mère, si ce n'est d'une manière spéculative, sèche, stérile et indifférente. Ces Messieurs ne parlent que rarement de votre sainte Mère et de la dévotion qu'on lui doit avoir, parce qu'ils craignent, disent-ils, qu'on abuse, qu'on ne vous fasse injure en honorant trop votre sainte Mère. S'ils voient ou entendent quelque dévot à la sainte Vierge parler souvent de la dévotion à cette bonne Mère, d'une manière tendre, forte et persuasive, COMME d'un moyen assuré sa" ‘‘'usion, d'un chemin court sans danger, d'une vo i s imperfection et d'un secret merveilleux p:
et vous aimer parfaitement, ils se récrient contre tu, tit donnent mille fausses raisons pour lui prouver qu'il ne faut pas qu'il parle tant de la sainte Vierge, qu'ily a de grands abus en cette dévotion, et qu'il faut travailler à les détruire, et parler de vous plutôt que de porter les peuples à la dévotion à la sainte Vierge qu'ils aiment déjà assez.
On les entend quelquefois parler de la dévotion à votre sainte Mère, non pour l'établir et la persuader, mais pour détruire les abus qu'on en fait ; tandis que ces Messieurs sont sans piété et sans dévotion tendre pour vous, parce qu'ils n'en ont pas pour Marie. Ils regardent le Rosaire, le
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Scapulaire, le Chapelet, comme des dévotions propres aux
esprits faibles et aux ignorants, sans lesquelles on peut se"
déduig
sauver; et s'il tombe en leurs mains quelque dévot à la om
sainte Vierge, qui récite son Chapelet ou ait quelque autre,
pratique de dévotion envers elle, ils lui changeront bientot l'esprit et le cœur : au lieu du Chapelet, ils lui conseilleront de dire les sept psaumes, au lieu de la dévotion à la sainte
Vierge, ils lui conseilleront la dévotion à Jésus-Christ,
O mon aimable Jésus, ces gens ont-ils votre esprit ?r
Vous font-ils plaisir d'en agir de la sorte? Est-ce vous! plaire que de ne pas faire tous ses efforts pour plaire à: votre Mère, de peur de vous déplaire? La dévotion à votre sainte Mère empéche-t-elle la vôtre? Est-ce qu'elle s'attribue l'honneur qu'on lui rend? Lst-ce qu'elle fait bande à part ? Est-elle une étrangère qui n'a aucune liaison avec vous ? Est-ce vous déplaire que de vouloir lui plaire ? Est-ce se séparer ou s'éloigner de votre amour, que de se donner à elle et de l'aimer? Cependant, mon aimable Maitre, la plupart des savants n'éloigneraient pas plus de la dévotion à votre sainte Mère, et n'en donneraient pas plus d'indifférence, que si tout ce que je viens de dire était vrai. Gardez-moi, Seigneur, gardez-moi de leurs sentiments et de leurs pratiques, et me donnez quelque part aux sentiments de reconnaissance, d'estime, de respect et d'amour que vous avez à l'égard de votre sainte Mère, afin que je vous aime et glorifie d'autant plus que je vous imiterai et suivrai de plus près.
Comme si, jusqu'ici, je n'avais encore rien dit en l'honneur de votre sainte Mère, faites-moi la grâce de la louer dignement: Fac me digne tuam Matrem collautare, malgré tous ses ennemis, qâi sont les vôtres, et que je leur dise hautement avec les Saints: Von Præsumat aliquis Denm se habere propitium qui benedictam Matrem offensam habuerit. “Que celui-là ne présume pas recevoir la miséricorde de “Dieu, qui offense sa sainte Mère.” Pour obtenir de votre
ment le
Ma
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Ce miséricorde une véritable dévotion à votre sainte Mère ; qui méprise sa ñ s : , :
Maeus et pour l'inspirer à toute la terre, faites que je vous aime
pas
_ardemment, et recevez pour cela la prière embrasée que je
vous fais avec saint Augustin et vos véritables amis ; Tues Christus, pater meus sanctus, Deus meus pius, rex meus magnus, pastor meus bonus, magister meus nus, adÿutor menus optimus, dilectus mous pulcherrimus, panis meus civus, sacerdos meus in æternum, dux meus ad patriam, lux mea vera, dulcedo mea sancta, via mea recta, sapientia m6 preclara, simplicitas mea pure, concordia mea pactfica, custodia mea tota, portio mea bona, salus mea sempiterna,.. Christe Fesu, amabilis Domine, cur amavi, quare concupiti omni vita mea quidquam preter et Jesum Deum meum ? Ubi ram quando tecumt mente non era ? Fam ex hoc nue, ontnia desideria mea, incalescite et efluite in Dominum Jesum ; currite, satis hactenus tardastis ÿ properate quo pergistis ; querite quem queristis. Fest, qui non amat te, anathema BTP qui te non amat, amaritudinibus repleatur. O dulcis Jesu, te amet, in te delectetur, te admiretur omnis sensus bonus tue conveniens lanudi.… Deus cordis mi et pars mea, Christe Jesu, deficiat cor meum spiritu suo, et vivas tu in me, et concalescat spiritu meo vivus carbo amoris tui, et excrescat in ignem perfectum ; ardeat jugitér in ara cordis mei, ferveat in medullis flagret in absconditis anime mee ; in die consummatio-
nis moe consummatus inveniar apud te... Amen
J'ai voulu mettre en latin cette admirable oraison de
saint Augustin, afin que les personnes qui entendent le latin la disent tous les jours pour demander l'amour de Jésus, que nous cherchons par la divine Marie! - = 1. On a cru prévenir le désir des fidèles qui ne comprennent pas le latin, en donnant ici une traduction de cette prière. | “Vous êtes, 6 Jésus, le Christ du Seigneur, mon père saint, mon Dieu plein de miséricorde, mon roi infiniment grand; vous êtes mon pasteur charitable, mon unique maître, mon aide plein de bonté, mon bien aimé d'une beauté ravissante, mon pain de vie, mon prètre éternel ; vous êtes mon guide vers la patrie, ma vraie lumière, ma douceur toute sainte, ma voie droite et
SEE
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Seconde vérité. A faut conclure de ce que Jésus-Christ est à notre égard, que nous ne sommes point à nous, comme dit l'Apôtre, mais tout entiers à lui, comme ses
membres et ses esclaves qu'il a achetés infiniment cher, par le prix de tout son sang. Avant le Baptème nous
sans détour; vous êtes ma cagesse brillante par son éclat, ma simplicité pure et sans tache, ma paix et ma douceur; vous êtes enfin toute ma sauvegarde, mon héritage précieux, mon salut éternel.
‘4,0 Jésus-Christ, aimable Maître, Pourquoi, dans toute ma vie, ai-je aimé, pourquoi ai je désiré autre chose que vous? Jésus mon Dieu, où étais je, quand je ne pensais pas à vous? Ah! du moins, à partir de ce moment que mon cœur n'ait de désirs et d'ardeurs que pour le Seiuneur Jésus ; qu'il « dilate pour n'aimer que lui seul, Désirs de mon ame, courez désormais, c'est assez de retard ; hâtez-vous d'atteindre le but auquel vous aspirez : cherchez en vérité celui que vous cherchez, © Jésus, anathème à qui ne vous aime pas! que celui qui ne vous aime soit rempli d'amertume ! O doux Jésus, soyez l'amour, les délices et l'admiration de tout cœur dignement consacré à votre gloire. Dieu de mon cœur et mon partage, divin Jésus, que mon cœur
atin, tombe dans une sainte défaillance, ct Soyez vous-même ma vie ; que dans mon À âme s'allume un charbon brûlant de votre amour, et qu'il y soit le principe Dieu d'un incendie tout divin; qu'il brûle sans cesse sur l'autel de mon cœur ; hd qu'il embrase le plus intime de mon être ; qu'il consume le fond de mon d'une âme ; qu'enfin au jour de ma mort, je paraisse devant vous tout consommé guide dans votre amour, Ainsi soit-il,
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étions au démon comme ses esclaves ; et le Baptème nous a rendus les véritables esclaves de Jésus-Christ, qui ne doivent vivre, travailler et mourir que pour fructifier par ce Dicu-Homme, le glorifier en notre corps et le faire
régner en notre âme, parce que nous SOMMES sa conquête,
Nous sommes les membres raison que le Saint-Esprit nous compare : 1° à des arbres
de ce corps
dure plantés le long des eaux de la grâce, dans le champ de
son peuple acquis et son héritage. C'est pour la même 8 P
ae l'Église, qui doivent donner des fruits en leur temps;
2° aux branches d'une vigne dont Jésus-Christ est le cep, qui doivent rapporter de bons raisins; 3° à un troupeau dont Jésus-Christ est le pasteur, qui se doit multiplier et donner du lait; 4" à une bonne
Le Bon
Pasteur,
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terre dont Dieu est le laboureur, et dans laquelle la semence se multiplie et rapporte trente, soixante, cent pour un. Jésus-Christ a donné sa malédiction au figuier infructueux, et porté condamnation contre le serviteur inutile qui n'aurait pas fait valoir son talent. Tout cela nous prouve que Jésus-Christ veut recevoir quelques fruits de nos chétives personnes, savoir : nos bonnes œuvres, parce que ces bonnes œuvres
lui appartiennent uniquement : Creati in operibus bonis in Christo Fesu\: “ Créés dans les bonnes œuvres en Jésus- Christ.” Ces paroles montrent que Jésus-Christ est l'unique principe et doit être l'unique fin de toutes nos bonnes
Epit. aux Eph
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œuvres, et que nous le devons servir, non seulement comme des serviteurs à gages, mais comme des esclaves d'amour, Je m'explique.
Il y a deux manières ici-bas d'appartenir à un autre ct de dépendre de son autorité, savoir : la simple servitude et l'esclavage ; ce qui fait ce que nous appelons un serviteur et un esclave,
Par la servitude commune parmi les Chrétiens, un homme s'engage à en servir un autre pendant un certain temps, moyennant un tel gage ou une telle récompense,
Par l'esclavage, un homme est entièrement dépendant d'un autre pour toute sa vie, et d ‘it servir son maitre, sans en prétendre aucun gage ni récompense, comme une de ses bêtes sur laquelle il a droit de vie et de mort.
Il y a trois sortes d'esclavage: un esclavage de nature, un esclavage de contrainte ct un esclavage de volonté. Toutes les créatures sont esclaves de Dieu en la première manière: Domini est terra ct plenitudo ejus\; les démons ctles damnés en la seconde; les Justes et les Saints en la troisième, L'esclavage de volonté est le plus glorieux à Dieu, qui regarde le cœur, qui demande le cœur, et qui s'appelle le Dieu du cœur, ou de la volonté amoureuse, parce que, par cet esclavage, on fait choix, pardessus toutes choses, de Dieu et de son service, quand même la nature n'y obligerait pas.
Il y a une totale différence entre un serviteur et un esclave. 1° Un serviteur ne donne pas tout ce qu'il est, tout ce qu'il possède, et tout ce qu'il peut acquérir par autrui ou par soi-même; mais l'esclave se donne tout entier, avec tout ce qu'il possède et tout ce qu'il peut
acquérir, sans aucune exception, 2" Le serviteur exige des gages pour les services qu'il rend à son maître ; mais
1, Ps, XXII, |,
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l'esclave n'en peut rien exiger, quelque assiduité, quelque industrie, quelque force qu'il ait à travailler. 3" Le serviteur peut quitter son maître quand il voudra, ou au moins quand le temps de son service sera expiré; mais l'esclave n'est pas en droit de quitter son maître quand il voudra, 4 Le maitre du serviteur n'a sur lui aucun droit de vie et de mort, en sorte que s'il le tuait comme une de ses bêtes de charge, il commettrait un homicide injuste ; mais le maître de l'esclave a, par les lois, droit de vie et de mort sur lui, en sorte qu'il peut le vendre à qui il voudra, ou le tuer, comme, sans comparaison, il ferait de son cheval. 5" Enfin, le serviteur n'est que pour un temps au service
d'un maitre, et l'esclave, pour toujours.
I n'ya rien parmi les hommes qui nous fasse plus appartenir à un autre que l'esclavage ; il n'y a rien aussi parmi les Chrétiens qui nous fasse plus absolument appartenir à Jésus-Christ et à sa sainte Mère que l'esclavage de volonté, selon l'exemple de Jésus-Christ même, qui a pris la forme d’esclave pour notre amour: Formam servi accipiens !, et de la sainte Vierge, qui s'est dite la servante et l'esclave du Seigneur. L'Apotre s'appelle par honneur serons Christ? Les Chrétiens sont appelés plusieurs fois dans l'Écriture sainte seré Christi: ce mot de sermus, selon la remarque très juste qu'a faite un grand homme, ne signifiait autrefois qu'un esclave, parce qu'il n'y avait point encore de serviteurs comme ceux d'aujourd'hui, les maîtres n'étant servis que par des esclaves ou affranchis : ce que le Catéchisme du saint Concile de Trente, pour ne laisser aucun doute que nous sommes esclaves de Jésus- Christ, exprime par un terme qui n'est point équivoque, en nous appelant wancipia Christi, * esclaves de Jésus- Christ”.
1, Epit. aux Philip. 1, 7.
Pia
aux Galat. 1, 10, et ailleurs.
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Cela posé, je dis que nous devons être à Jésus-Christ ct
le servir, non seulement comme des serviteurs mercenaires,
mais comme des esclaves d'amour, qui, par l'effet d'une grande charité, se donnent à lui et s'engagent à le servir en qualité d'esclaves, pour l'honneur seul de
lui appartenir, Avant le baptème, nous étions escl
aves du démon: Je baptème nous à rendus esclaves de Jésus-Christ : ou il faut que les Chrétiens soient esclaves du démon, ou qu'ils soient esclaves de Jésus-Christ,
Les premiers disciples de Jésus-
Christ, modèles des vrais chrétiens.
Ce que je dis absolument de Jésus-Christ, je le dis relativement de la sainte Viere, Jésus-Christ, l'ayant choisie pour la compagne indissoluble de sa vie, de sa mort, de sa gloire et de sa puissance au ciclet sur la terre, lui a donné par grâce, relativement à sa Majesté, tous les mêmes droits ct privilèges qu'il possède Par nature: Quidquid Deo conventt per naturam, Marie convenit Per gratian... * Tout ce
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qui convient à Dieu par nature, convient à Marie par wrâce,” disent les Saints: en sorte que, selon eux, n'ayant tous deux que la même volonté et la même puissance, ils ont tous deux les mêmes sujets, serviteurs et esclaves. On peut donc, suivant les sentiments des Saints et de plusieurs grands hommes, se dire et se faire l’esclave de la très sainte Vierge, afin d'être par là plus parfaitement
l'esclave de Jésus-Christ. La sainte Vierge est le moyen dont Notre-Scigneur s'est servi pour venir à nous : c'est aussi le moyen dont nous devons nous servir pour aller à One Marie n'est pas comme les autres créatures, lesquelles, even à gi nous nous y attachions, pourraient plutôt nous éloigner
NS de Dieu que nous en approcher ; la plus forte inclination Ur RE de Marie est de nous unir à Jésus-Christ, son Fils; et la ahipar plus forte inclination du Fils est qu'on vienne à lui par sa Marie Sainte Mère; ct c'est lui faire honneur et plaisir que d'en agir ainsi, comme ce serait faire honneur et plaisir à un roi, si, pour devenir plus parfaitement son sujet et son esclave, on se faisait esclave de la reine. C'est pourquoi les saints Pères, et saint Bonaventure après eux, disent que la sainte Vierge est le chemin pour aller à Notre-Seigneur :
L'ia veniendi ad Christumt est appropinquars ad illam.
De plus, si, comme j'ai dit, la sainte Vierge est la reine et souveraine du Ciel et de la terre: Zuperio Dei omnia subjiciuntur ct l'érgo,; ccce tmper io l'érginis omnia subjicuntur et Deus, disent saint Anselme, saint Bernard, saint Bernardin, saint Bonaventure, n'a-t-ctle pas autant de sujets ct d'esclaves qu'il y à de cré.nm 25? Mais n'est-il pas raisonnable que, parmi tant d'esclaves de contrainte, ilyen ait d'amour, qui, de plein gré, choisissent, en quailité d'esclaves, Marie pour leur Souveraine? Quoi! les hommes et les démons auraient leurs esclaves volontaires, et Marie n'en aurait point? Quoi! un roi tiendra à honneur que la reine, sa compagne, ait des esclaves sur qui elle ait dit de vie et de mort, parce que l'honneur et la
ue D LI -
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puissance de l'un est l'honneur et la puissance de l'autre
et l'on pourrait croire que Notre-Scigneur, qui, comme le meilleur de tous les fils, à fait part de toute sa puisssnee à sa sainte Mère, trouve mauvais qu'elle ait des ?
esclaves A:-til moins de respect et d'amour pour sa Mère que
n n Assuérus rassurant n Esther . Le Don I niquin), 1C
Assuérus pour Esther, et que Salomon pour Bethsabée ?
res, à : ; : PAR Qui oserait le dire et même le pensér :
on- , F À 4 :
: } Mais où est-ce que ma plume me conduit? Pourquoi qui ‘ ER ne RS a : ? Marrèter ICI à prouver une chose si visible? Si le tia È
Ne confiez
pas les eaux
de la grâce à votre mauvais
fond, mais à
Marie.
Par les lumières de l'Esprit Saint, vous connaîtrez votre incapacité à tout
bien
veut pas qu'on se dise esclave de la sainte Vierge, qu'importe! Qu'on se fasse et qu'on se dise esclave de Jésus- Christ, c'est l'être de la sainte Vierge, puisque Jésus est le fruit et la gloire de Marie. C'est ce qu'on fait parfaitement par la dévotion dont nous parleront dans la suite.
Troisième vérité. Nos meilleures actions sont ordinairement souillées et corrompues par le mauvais fonds qui est en nous. Quand on met de l'eau nette et claire dans un vaisseau qui sent mauvais, ou du vin dans un tonneau dont l'intérieur est gâté par un autre vin qu'on y à mis, l'eau clair et le bon vin sont gâtés et en prennent aisément la mauvaise odeur. De même, quand Dieu met dans le vaisseau de notre âme, gâtée par le péché originel et actuel, ses grâces ct rosées célestes ou le vin délicieux de son amour, ses dons sont ordinairement gâtés et souillés par le mauvais levain ct le mauvais fonds que le péché a laissés er. nous; nos actions, celles même des vertus les plus sublimes s'en ressentent. Il est donc d'une grande importance, pour acquérir la perfection, qui ne s'acquiert que par l'union à Jésus-Christ, de nous vider de ce qu'il y a de mauvais en nous ; autrement, Notre-Seigneur, qui est infiniment pur, et hait infiniment la moindre souillure dans l'âme, nous rejettera de devant ses yeux et ne s’unira point à nous.
Pour nous vider de nous-mêmes, il faut 1° bien connaitre, par la lumière du Saint-Esprit, notre mauvais fonds, notre incapacité à tout bien utile au salut, notre faiblesse en toutes choses, notre inconstance en tout temps, notre indignité de toute grâce, et notre iniquité en tout lieu. Le péché de notre premier père nous à tous gâtés, aigris, élevés et corrompus, comme le levain aigrit, élève et corrompt la pâte où il est mis. Les péchés actuels que nous avons commis, soit mortels, soit véniels, quelque pardonnés qu'ils soient, ont augmenté notre concupiscence, notre faib'esse, notre inconstance et notre corruption, et ont
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laissé de mauvais restes dans notre âme. Nos corps sont si corrompus, qu'ils sont appelés par le Saint-Esprit corps de péché, conçus dans le péché, nourris dans le péchés et capables de tout péché, Corps sujets à mille et mille mal dies, qui se corrompent de jour en jour, et qui n'en que de la vermine et de la Corruption, Notre âme, unie à notre Corps, est devenue si charnelle,
qu'elle est appelée chair: Zoute chair ayant corrompu sa | voie. Nous n'avons pour partage que l'orgueil et l'aveu- | glement dans l'esprit, l'endurcissement d faiblesse et l'inconstance dans l'âme,
endrent
ans le cœur, la (?
: Î la concupiscence, les
passions révoltées et les maladies dans le corps. Nous
Nous | sommes naturellement plus orgueil'eux que les paons, plus ee | {l attachés à la terre que les Crapauds, plus vilains que des rartage que # boucs, plus envieux que des serpents, plus gourmands que ss | des pourceaux, plus colères que des tigres et plus paresseux ‘ie (3
que des tortues, plus faibles inconstants que des giroucttes, fonds que le néant et le péché Dieu ct l'enfer éternel.
que des roseaux, et plus Nous n'avons dans notre , et ne méritons que l'ire de
Après cela, faut-il s'étonner si Notre-Seigneur a dit que celui qui voulait le suivre devait renoncer à soi-même et haïr son âme; que celui qui aimerait son âme la perdrait, et que celui qui la haïrait la sauverait?? Cette Sagesse infinie, qui ne donne pas de commandements sans raison, ne nous ordonne de nous haïr nous-mêmes que parce que nous sommes grandement dignes de haine; rien de si digne d'amour que Dieu, rien de si digne de haine que nous-mêmes,
2° Pour nous vider de nous-mêmes, il faut tous les jours mourir à nous-mêmes c'est-à-dire qu'il faut renoncer aux opérations des puissances de notre âme et des sens de notre
Genèse, V1, 12, 2. S. Jean, xu
corps, qu'il faut voir comme si on ne voyait point, entendi fautquele dre comme si on n'entendait point, se servir des choses de
grain
de fromenr Ce Monde comme si on ne s'en servait point, ce que saint wmbe Paul appelle mourir tous les jours : Quotidie morior Si
en terre et
meurt pour le grain de froment tombant en terre ne meurt, il demeure vrter eul et ne produit point de fruit qui soit bon: Visi granum
du truit
TTL R LL RPC CCR ST
Adam et Eve déchus, f, chassés du | Paradis et condamnés À mourir.
(Schnorr)
frumenti cadens ën terram mortuunt fuerit. ipsum solum manet', Si nous ne mourons à nous-mêmes, et si nos
dévotions les plus saintes ne nous portent à cette mort nécessaire et féconde, nous ne porteront point de fruit qui vaille, et nos dévotions nous deviendront inutiles ; toutes nos justices seront souillées parnotre amour-propre et notre propre volonté, ce qui fera que Dieu aura en abomination les plus grands sacrifices et les meilleures actions que nous
S. Jean, XI
— nt ere mie — re _
pre hot
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DÉVOTION À LA SAINTE VIERGE 53 puissions faire ; qu'à notre mort nous nous trouverons les mains vides de vertus et de mérites, et que nous n'aurons pas une étincelle du pur amour qui n'est communiqué qu'aux âmes mortes à elles-mêmes, dont la vie est cachée avec Jésus-Christ en Dieu,
3" Il faut choisir, parmi toutes les dévotions à la trés sainte Vierge, celle qui nous porte le plus à cette mort à nous-mêmes, comme étant la meilleure et la plus sanctifiante : car il ne faut pas croire que tout ce qui reluit soit or, que tout ce qui est doux soit miel, et que tout ce qui est
Hyaides
à faire et pratiqué du plus grand nombre soit sancti-* ss fiant, Comme il y a des secrets de nature pour faire à surnaturel
peu de frais et avec facilité des opérations naturelles, dose
même il y a des secrets dans l'ordre de la grâce pour faire miturel
en peu de temps, avec douceur et facilité, des opérations surnaturelles, se vider de soi-même, se remplir de Dieu, et devenir parfait,
La pratique que je veux découvrir est un de ces secrets UE de grâce, inconnu du grand nombre des chrétiens, connu dévotion à
; RS RS - … Marie est ce de peu de dévots, pratiqué et goûté d'un bien plus petit or Fe nombre, Pour commencer à découvrir cette pratique, voici AE une quatrième vérité qui est une suite de la troisième,
Quatrième vérité, est plus parfait, parce qu'il est plus humble, de ne pas approcher de Dieu par nous-mêmes, sans prendre un médiateur, Notre fonds, comme je viens de le montrer, étant si corrompu, si nous nous appuyons sur nos propres travaux, industries, préparations, pour arriver à Dieu et lui plaire, il est certain que toutes nos justices seront souillées, ou de peu de poids devant Dieu, pour l'engager à s'unir à nous et à nous exaucer, Aussi ce n'est pas sans raison que Dieu nous a donné des médiateurs auprès de sa Majesté : il a vu notre indignité et inca-
pet connu
A e de pacité ; il a eu pitié de nous, et, pour nous donner accès à Le
imdignité ses miséricordes, il nous a pourvus d'intercesseurs puissants Dieu nous à auprès de sa grandeur: en sorte que négliger ces média- “"" ‘"
médiateurs,
ere error r ar re SENS
un
rédempui
Marie médiatrice d'interces-
teurs, et s'approcher directement de sa sainteté sans aucune recommandation, c'est manquer d'humilité, c'est manquer de respect envers un Dieu si haut et si saint ; c'est faire moins de cas de ce Roi des rois qu'on ne ferait d'un roi ou d'un prince de la terre, duquel nous ne voudrions pas approcher sans quelque ami qui parlat pour nous.
Notre-Seigneur est notre avocat et notre médiateur de rédemption auprès de Dieu le Père ; c'est par lui que nous devons prier avec toute l'Églse triomphante et militante ; c'est par lui que nous avons accès auprès de sa Majesté, ct nous ne devons jamais paraitre devant lui qu'appuyés et revêtus de ses mérites, comme le petit Jacob de peaux de chevreaux devant son père Isaac, pour recevoir sa bénédiction,
Mais n'avons-nous point besoin d'un médiateur auprès du Médiateur méme? Notre pureté est-elle assez grande pour nous unir directement à lui, ct par nous-mêmes ? N'est-il pas Dieu, en toutes choses égal à son Père, et par conséquent le Saint des saints, aussi digne de respect que son Père? Si, par sa charité infinie, il s'est fait notre caution et notre médiateur auprès de Dieu, son Père, pour l'apaiser et lui payer ce que nous lui devions, faut-il pour cela que nous ayons moins de respect et de crainte pour sa majesté et sa sainteté ?
Disons donc hardiment, avec saint Bernard, que nous avons besoin d'un médiateur auprès du Médiateur même, et que la divine Marie est celle qui est le plus capable de remplir cet office charitable:; c'est par elle que Jésus- Christ est venu, et c'est par elle que nous devons aller à lui. Si nous craignons d'aller directement à Jésus-Christ notre Dieu, par crainte de sa grandeur infinie, ou à cause implorons hardiment
de notre bassesse et de nos péché l'aide et l'intercession de Marie notre Mère : elle est bonne, elle est tendre ; il n'y a rien en elle d'austère ni de rebu-
ant,
tant, rien de trop sublime et de trop bril
ee v—
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nous voyons notre pu iiotre Elle n'est pas le soleil, qui, par la vivacité de ses rayon», |
cause de notre faiblesse ;
ourrait nous céblouir à mais lle est beile et douce comme la lune, qui reçoit sa lumière du soleil et la tem la rendre conforme à notre petite portée ritable qu'elle ne
pere pour ; elle est si cha rebute personne de ceux qui réclament
son
intercession, quelque pécheurs qu'ils soient : comme disent les Saints, on n'a j
car, amais oui dire, depuis
est monde, que personne ait cu recours à la
ie
sainte Vierge avec confiance et persévérance, et en: ait été rebuté. Elle est si puissante que jamais elle n'a été refusée Marie dans ses demandes : elle n’a qu'à se montrer devant son des Kils pour le prier: aussitôt il accorde, aussitôt il re oit ; jamais de 17 prier: aussitot 1 orge ç refus dela j] est toujours amoureusement vaincu par les entrailles et je les prières de sa très chère Mère.
Tout ceci est tiré de saint Bernard et de saint Bonaventure : en sorte que, selon eux, nous avons trois degrés à monter pour aller à Dieu : le premier, qui est le plus proche ? de nous et le plus conforme à notre capacité, est Marie ; le second est Jésus-Christ; et le troisième est Dieu le Père. Pour aller àiJésus, il faut aller à Marie, c'est notre médiatrice d'intercession; pour aller au Père éternel, il faut aller à Jésus, c'est notre médiateur de rédemption. Or, par la dévotion que j'indiquerai ci-après, c'est l'ordre qu'on garde parfaitement.
Cinquième vérité, N'est très difficile, vu notre faiblesse et fragilité, que nous conservions en nous les grâces et les trésors que nous avons reçu de Dieu: 1‘ parce que nous
Rs LR A vons ce trésor, qui vaut mieux que le ciel et la terre, dans lhigrande des vases fragiles: AHabemus thesaurum istumr in vasis ae re Jflictilibus 1; dans un corps corruptible, dans une âme faible urder et inconstante, qu'un rien trouble et abat; 2° parce que es sries, es démons, qui sont de fins larrons, veulent nous surprendre à l'imprévu pour nous voler et nous dévaliser: ils épient jour et nuit le moment favorable; pour cela, ils tournent incessamment pour nous dévorer, et nous enlever ! en un moment, par un péché, tout ce que nous avons pu gagner de grâces et de mérites en plusieurs années. Leur . malice, leur expérience, leurs ruses et leur nombre doivent maliccerles nous faire infiniment craindre ce malheur, vu que des PRE personnes plus remplies de grâces, plus riches en vertus, craindre. plus fondées en expérience et plus élevées en sainteté, ont
on hf À ES
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été surprises, volées et pillées malheureusement, Ah! Combien a-t-on vu de cèdres du Liban et d'étoiles du firmament tomber malheureusement et perdre toute leur hauteur et leur clarté en peu de temps! D'où est venu cet étrange changement! Ce n'a pas été faute de grâce, qui ne manque à personne, mais faute d'humilité, Ils se sont crus plus forts et plus puissants qu'ils n'étaient, plus capables de garder leurs trésors ; il se sont fiés et appuyés sur eux-mêmes : ils ont cru leur maison assez sûre, et leurs coffres assez forts pour garder le précieux trésor de la grâce, et c'est à cause de cet appui imperceptible qu'ils avaient en eux-mêmes, quoiqu'il semblât qu'ils s'appuy-aient uniquement sur la grâce de Dieu, que le Scigneur très juste a permis qu'ils aient cté volés, en les abandonnant à eux-mêmes. Hélas! s'ils avaient connu la dévotion Häas! sus admirable que je montrerai dans la suite, ils auraient confié leur trésor à la Vierge puissante et fidèle, qui le leur aurait gardé comme son bien propre, et même s'en serait fait un devoir de justice. 3° Il est difficile de persévérer dans la grâce à cause de la corruption étrange du monde, Le monde est maintenant si corrompu, qu'il est comme nécessaire que les cœurs religieux en soient souillés, sinon par sa boue, du moins par sa poussière: en sorte que c'est une espèce de miraclé quand une personne demeure ferme 2u milieu de ce torrent impétueux sans en être entraînée, au milieu de cette mer orageuse sans en être submergée ou pillée par les pirates et corsaires, au milieu de cet air empesté sans en être endommagée ; c'est la Vierge uniquement fidèle dans laquelle le serpent n'a jamais eu de part, qui fait ce miracle à l'égard de ceux ct celles qui la servent de la belle manière.
Ces cinq vérités présupposées, il faut maintenant faire plus que jamais un bon choix de la vraie dévotion à la
\ . 7: : LE : Le trés sainte Vierge: car il y en a de fausses qu'il est facile sémon est
de prendre pour de véritables, Le démon, comme un faux vrfaux
monayeur.
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monayeur et un trompeur fin et expérimenté, a déjà abusé ct damné tant d'âmes par une fausse dévotion, même à la très sainte Vierge, qu'il se sert tous les jours de son expé- : rience diabolique pour en damner beaucoup d'autres, en les endormant dans le péché, sous prétexte de quelques prières mal dites et de quelques pratiques extérieuses qu'il leur inspire. Comme un faux monayeur ne contrefait ordinairement que l'or et l'argent et fort rarement les
r + , n n . $ autres métaux, parce qu'ils n'en valent pas la peine, ainsi \ l'esprit malin ne contrefait pas autant les autres dévotions À que celles de Jésus et de Marie, la dévotion à la sainte }
Le démon Communion ct à la sainte Vierge, parce qu'elles sont, } herch 5 RE è è actu Parmi les autres dévotions, ce que sont l'or et l'argent } £ ; 4
F ls parmiles métaux, } dévotions Re s F N sjemea Jlest donc très important d'abord de connaître: l"les Marie fausses dévotions à la sainte Vierge pour les éviter; 2° (5 à » » a , . ù -fritable pour l'embrasser. Ensuite, parmi tant de prati- ?
ques différentes de la vraie dévotion à la sainte Vierge j'expliquerai plus en détail, dans la seconde partie de cet À
écrit, quelle est la plus parfaite, la plus agréable à Marie, |
la plus glorieuse à Dieu, et la plus sanctifiante pour nous, Ÿ
afin de nous y attacher. ï
Væa de Charles VI à Notre-Dame d'Espérance. 1189
{Couvent des Carmes, Toulouse. )
(al Jesus qui vive: en OMGatte, € 5
vence: habite: dans vos Jervileuts par l coprit de votre sainteté, la plénitude de vos dons, la perfection de vos votes,
la chmmuntcation de vos mysleres,
uimonte: toutes les puissances ennemies par volie esprits à las gloire du Lère., inst soit-il.
(Prière des Élèves de S, Sulpice, )
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Des fausses dévotions à la sainte Vicrge
, E trouve sept sortes de faux dévots et
de fausses dévotions à la sainte Vicrge,
savoir: 1° les dévots critiques ; 2" les
dévots sc rupuleux ; 3° les dévots care ricurs ; 4° les dévots Présomptucux ; 5" les dévots érconstants : 6" les dévots Æypocrites ; 7" les dévots snteresses.
Les dévots rifigues sont, pour l'ordinaire, des savants orgueilleux, 1.
des esprits forts et suffisants, qui ont Éra au fond quelque dévotion à la sainte
sont ordinai E Vierge, mais qui critiquent presque RES
toutes les pratiques de piété que les gens simples rendent orneilieux simplement et sainement à cette bonne Mère, parce qu'elles
ne reviennent pas à leur fantaisie, Ils révoquent en doute
tous les miracles et l’histoire rapportés par des auteurs
dignes de foi, ou tirés des chroniques des ordres religieux,
qui témoignent des miséricordes et de la puissance de la
très sainte Vierge, Ils ne sauraient voir qu'avec peine des gens simples et humbles, à genoux devant un autel ou image de la sainte Vierge quelquefois dans le coin d'une
ET
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rue, pour y prier Dieu; et ils les accusent même d'idolàtrie, comme s'ils adoraient le bois ou la pierre; ils disent que, pour eux, ils n'aiment point ces dévotions extérieures, et qu'ils n'ont pas l'esprit si faible que d'ajouter foi à tant de contes et historiettes qu'on débite de la sainte Vierge. Quand on leur rapporte les louanges admirables que les saints Pères lui donnent, ou ils répondent qu'ils ont parlé en orateurs, par exagération, ou ils donnent une mauvaise explication à leurs paroles. Ces sortes de faux dévots et 1e de gensorgucilleux et mondains sont beaucoup à craindre ;
dévots
dates LS font un tort infini à la dévotion à la très sainte Vicrge,
font tort au et en éloignant les peuples d'une manière déplorable, sous ?
culte envers
Mae prétexte d'en détruire les abus.
À Les dévots scrupuleux sont des gens qui craignent de À déshonorer le Fils en honorant la Mère, d'abaisser l’un en à élevant l'autre. Ils ne sauraient souffrir qu'on donne à la \ sainte Vierge des louanges très justes, que lui ont données } les saints Pères ; ils ne souffrent qu'avec peine qu'il y ait $ plus de monde devant un autel de Marie que devant le Saint-Sacrement, comme si l'un était contraire à l’autre ;
comme si ceux qui prient la sainte Vierge ne priaient pas
Jésus-Christ par elle! Ils ne veu'ent pas qu'on parle si i
= . , . td
souvent de cette auguste Souveraine, qu'on s'adresse si ñ
ns . : è
souvent à elle. Voici quelques sentences qui leur sont ;
ordinaires : À quoi bon tant de chapelets, tant de confré- À
ries et de dévotions extérieures à la sainte Vierge? Ily
a en cela bien de l'ignorance! C'est faire une momerie de
notre religion. Parlez-moi de ceux qui sont dévots à
Jésus-Christ (ils le nomment souvent sans se découvrir,
je le dis par parenthèse) : il faut recourir à Jésus-Christ, ?
L« ilestnotre unique Médiateur : il faut prêcher Jésus-Christ; ! RS voilà le solide! Ce qu'ils disent est vrai dans un sens, mais
des dévots 3 ‘ , . :
seruputenx devient par rapport à l'application qu'ils en font, pour
sont des
pièses és : : ;
du démon. reux, et un fin piège du malin, sous prétexte d'un plus
empêcher la dévotion à la très sainte Vierge, très dange-
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ÿ grand bien: car jamais on n'honore plus Jésus-
Christ que t lorsqu'on honore plus sa très sainte Mère, puisqu'on honore , Marie qu'afin d'honorer plus parfaitement Jésus-Christ ; t
puisqu'on ne va à Marie que comme à |
a voie pour trouver le terme où l'on va, qui est Jésus.
L'Esprit
Saint par le
ministère de
l'archange
Gabriel sa liant Marie pleine de grâces Cindrea del
Sarto)
uw
La sainte Église, avec le Saint-Esprit, bénit 1 Vierge la première, et Jésus-Christ le second : bénedicta tu in mulieribus, et bencdictus Jfructus ventris tui Jesus. Non pas que la sainte Vierge soit plus que Jésus-Christ ou ég à lui: ce serait une hérésie intolérable ; mais c'est que, pour bénir plus parfaitement Jésus-Christ, il faut
a sainte
ale
aupara-
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vant bénir Marie. Disons donc avec tous les vrais dévots |
de la sainte Vicrge, contre ces faux dévots scrupuleux : ©
Marie, vous êtes bénie entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit |
de vos entrailles, est béni. | leds Les dévots crtérienrs sont des personnes qui font conextérieurs Sister en des pratiques extérieures toute leur piété envers quent pas la Marie ; qui ne goûtent que l'extérieur de la dévotion à la | dévonon qu'très sainte Vierge, parce qu'ils n'ont point d'esprit inté- ‘t rieur; qui diront force chapelets à la hâte, entendront
ne prati-
intérieure
plusieurs messes sans attention, iront aux processions sans dévotion, se mettront de toutes les confréries sans amender leur vie, sans faire violence à leurs passions, et sans imiter les vertus de cette Vierge très sainte, Ils n'aiment que le sensible de la dévotion, sans en goûter le solide ; s'ils n'ont pas des sensibilités dans leurs pratiques, ils croient qu'ils ne font plus rien, ils se détraquent, ils laissent tout là, ou ils font tout à bâtons rompus. Le monde est plein de ces sortes de dévots extérieurs, et il n'y a pas de gens plus critiques des personnes d'oraison qui s'appliquent à l'intérieur, comme à l'essentiel, sans mépriser l'extérieur de modestie qui accompagne toujours la vraie dévotion. Les dévots présomptueux sont des pécheurs abandonnés à leurs passions, ou des amateurs du monde, qui, sous le beau nom de chrétiens et de dévots à la sainte Vierge, cachent ou l'orgueil, ou l'avarice, ou l'impureté, ou l'ivrognerie, ou la colère, ou le jurement, ou la médisance, ou l'injustice, etc. ; qui dorment en paix dans leurs mauvaises habitudes, sans se faire beaucoup de violence pour se cor-
riger, sous prétexte qu'ils sont dévots à la sainte Vierge ; qui se promettent que Dieu leur pardonnera ; qu'ils ne mourront pas sans confession, et qu'ils ne seront pas damnés, parce qu'ils disent leur chapelet, parce qu'ils jeû-
nent le samedi, parce qu'ils sont de la confrérie du saint Rosaire ou du Scapulaire, ou de ses autres congrégations ; parce qu'ils portent le petit habit ou la petite chaîne de la
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sainte Vierge, ctc. Quand on leur dit que leur dévotion
n'est qu'une illusion du démon et qu'une présomption hs bernicieuse capable de les perdre, ils ne le veulent PAS somptueux croire ; ils disent que Dieu est bon cet miséricordieux ee : qu'ils ne nous a Pas faits pour nous damner ; qu'il N'y a le démon homme qui ne pèche ; qu'ils ne mourront Pas sans confes-
sion ; qu'un bon Peccati à la mort, suffit ; qu'ils son dévots
à la sainte Vierge; qu'ils portent le scapulaire ; qu'ils disent tous les jours, sans reproche et sans vanité, sept
Pater et sept Are en son honneur ; qu'ils disent même quelquefois le chapelet ct l'office de la sainte Vierge ; qu'ils jeûnent, etc. Pour confirmer ce qu'ils disent ct s'aveugler davantage, ils rapportent quelques histoires qu'ils ont entendues ou lues en des livres, vraies ou fausses, n'importe,
qui font foi que des Personnes mortes en péché mortel,
sans confession, Parce qu'elles avaient, pendant leur vie,
dit quelques prières ou fait quelques pratiques de dévotion
à la sainte Vierge, ou ont été ressuscitées Pour se confesser,
ou leur âme à demeuré miraculeusement dans leur corps jusqu'à la confession, Ou, par la miséricorde de la sainte Vierge, ont obtenu de Dieu, à la mort, la contrition et le pardon de leurs péchés, et par là ont été sauvées, et qu'ainsi
ils espèrent la même chose. Rien n'est si damnable, dans
le christianisme, que cette présomption diabolique: car peut-on dire avec vérité qu'on aime et qu'on honore la
sainte Vierge, lorsque, par ses péchés, on perce, on crucific
€t outrage impitoyablement Jésus-Christ, son Fils> Si
Marie se faisait une loi de Sauver par sa miséricorde ces
sortes de gens, elle autoriserait le crime, elle aiderait à crucifier, à outrager son Fils : qui l'oserait jamais penser ?
Je dis qu'abuser ainsi de la dévotion à la sainte Vierge, TS qui, après la dévotion à Notre-Seigneur au très Sainte 1 dev Sacrement, est la plus sainte et la plus solide, c'est COM- pie er un mettre un horrible sacrilège, le plus grand et le moins vacrilèse pardonnable, après celui de la communion indigne,
nn PR RS TE 4 9.
J'avoue que, pour être vraiment dévot à la sainte Vicrge, il n'est pas absolument nécessaire d'être si saint qu'on évite tout péché, quoique ce fût à souhaiter ; mais il faut du moins (qu'on remarque bien ce que je vais dire): 1" être dans une résolution sincère d'éviter au moins tout péché mortel, qui outrage la mère aussi bien que le fils; 2° se faire violence pour éviter le péché; 3° se mettre des con-
fréries, réciter le chapelet, le saint rosaire ou autre prières,
jeûner le samedi, etc. Tout cela est merveilleusement utile
Jésus tenté au desert
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résister à
la tentation. 4 (Séhnorr.) à $
à la conversion d'un pécheur, même endurci; et si mon i
lecteur est tel, quand il aurait un pied dans l'abime, je le s
lui conseille, mais à condition qu'il ne pratiquera ces bonnes !
Le ea LUVTES que dans l'intention d'obtenir de Dieu, par l'intervrai dévot à
Mure cession de la sainte Vierge, la grâce de la contrition et du ; pes pardon de ses péchés et la force de vaincre ses mauvaises
serasauvé. habitudes, et non pour demeurer paisiblement dans l'état
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À LA SAINTE VIERGE 65 du péché, contre les remords de sa conscience, l'exemple de Jésus-Christ et des Saints, et les maximes du saint Évangile,
Les dévots smconstants SON Ceux qui sont dévots à la sainte Vierge par intervalles cet par boutades : tantôt ils sont fervents et tantôt tièdes, tantôt ils paraissent prèts à tout faire pour son service, et, peu après, ils ne sont plus les mêmes, Ils embrasseront d'abord toutes les dévotions à la sainte Vierge ; ilsse mettront dans toutes ses confréries, mais ils n'en Pratiquent point les règles avec fi lélite ils changent comme la lune, et Marie les met sous ses pieds, avec le croissant, parce qu'ils sont changeants et indiones d'être comptés parmi les serviteurs de cette Vierge fidèle,
qui ont la fidélité et la constance Pour partage, [Il vaut mieux ne pas se charger de tant de prières et pratiques de dévotion, en faire peu mais avec amour et fidélité, malgré le monde, malgré le démon ct la chair,
Il y a encore de faux dévots à la sainte Vierge, qui sont les dévots Zypocrites, qui couvrent leurs péchés et leurs mauvaises habitudes sous le manteau de cette Vicrer fidèle, afin de passer aux eux des hommes pour ce qu'ils ne sont pas,
Il y à enfin des dévots intéressés, qui ne recourent à la
à = : [ sainte V lerce que pour gagner quelque proces, pour eviter dr quelque péril, pour guérir d'une maladie, ou pour quelque AAEL
autre besoin de cette sorte, sans quoi ils l'oublieraient ot les uns et les autres sont de f X dévots, qui ne sont point de mise devant Dieu et sa sainte Mère, Prenons donc bien garde d'être du nombre des devots critiques, qui ne croient rien et critiquent tout ; des dévots scrupuleux, qui craignent d'être t »p dévots à la sainte Vierge, par respect pour Jés
Christ ; des dévots erterieurs, qui font consister toute leur dévotion en des pratiques extérieures ; des dévots Presomplueux, qui, sous prétexte de leur fausse dévotion à la sainte Vicrge, crou.
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pissent dans leurs péchés ; des dévots #nconstants, qui, par
brins in légèreté, changent leur pratiques de dévotion, ou les quitfa e dés
tion envers
Marie cyites, qui se mettent des confréries et portent les livrées
tent tout à fait à la moindre tentation; des dévots 4ypo-
de la sainte Vierge afin de passer pour bons; et enfin des dévots sntéressés, qui n'ont recours à la sainte Vierge que pour être délivrés des maux du corps ou obtenir des biens temporels.
Groupe représentant le B. G. de, Montfort
comme fondateur des hôpitaux et des écoles,
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11 De la vraie dévotion à la sainte l'icrge,
Ses caractères,
{ PRÈS avoir découvert et condam
5 les fausses dévotions à la sainte Vierge, il faut en peu de mots étabiir la véritable, qui est: 1 intericure, 2 tendre, 3° sainte, +4" constante,
> désintér AUYA
$ F N Ÿ { { $ 5 TE , j 1" La vraie dévotion à la sainte ! Vierge est intérieure, c'est-à-dire qu'elle part de l'esprit et $ du Cœur; elle vient de l'estime qu'on fait de la sainte Vierge, de la haute idée qu'on s'est formée de ses gran- | deurs, et de l'amour qu'on lui porte, ns
2° Elle est dre, c'est-à-dire pleine de confiance en la
très sainte Vierge, comme d'un enfant dans sa bonne
mère, Elle fait qu'une âme recourt à elle en tous se
S besoins de Corps et d'esprit, avec beaucoup de simplicité, de confiance et de tendresse ; qu'elle implore l'aide de sa bonne Mère En tous temps, en tous lieux et en toutes choses :
dans ses doutes pour en être éclaircie; dans ses égr
n être redre
; dans ses tentations, pour être soutenue ; dans ses faibless S, pour Ctre fortifiée: dans ses chutes, pour être relevée; dans ses découragements, pour être
Po nn
£arements, pour
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Elle évite
le péché et
pratique la vertu,
Elle n'est pas chaageante, seruprleuse
ni chagrine.
encouragée; dans ses scrupules, pour en être délivrée ; dans
x croix, travaux et traverses de la vie, pour en être consolée, Enfin, en tous ses maux de corps et d'esprit, Marie est son recours ordinaire, sans crainte d'importuner cette bonne Mère et de déplaire à Jésus-Christ.
3° La vraie dévotion à la sainte Vierge est sainte, c'està-dire qu'elle porte une âme à éviter le péché et à imiter, de la très sainte Vierge, particulièrement son humilité profonde, sa foi vive, son obéissance aveugle, son oraison continuelle, sa mortification universelle, sa pureté incomparable, sa charité ardente, sa patience héroïque, sa douceur angélique et sa sagesse divine, Ce sont les dix principales
vertus de la très sainte Vierge.
4" La vraie dévotion à la sainte Vierge est constante ; elle af
“mit une âme dans le bien, et elle la porte à ne pas quitter facilement ses pratiques de dévotion ; elle la rend courageuse pour s'opposer au monde, dans ses modes et
ses maximes : à la chair, dans ses appétits et ses passions,
et au diable, dans ses tentations ; en sorte qu'une p. rsonne vraiment dévote à la sainte Vierge n'est point changeante, chagrine, scrupuleuse ni craintive. Ce n'est pas qu'elle ne tombe et qu'elle ne change quelquefois, dans sa sensibilité et sa dévotion; mais si elle tombe, elle se relève en tendant la main à sa bonne Mére; si elle devient sans goût ni dévotion sensible, elle ne s'en met point en peine: car le juste et le dévot fidèle de Marie vit de la foi de Jésus et de Marie, et non des sentiments de la nature,
3" Enfin, la vraie dévotion à la sainte Vieree est désintéressée, C'est-à-dire qu'elle inspire à une âme de nese point rechercher, mais Dieu seul, dans sa sainte Mère. Un vrai dévot de Marie ne sert pas cette auguste Reine par un esprit de lucre et d'intérêt, ni pour son bien temporel, ni corporel, ni spirituel, mais uniquement parce qu'elle mérite d'être servie, et Dieu seul en elle; il n'aime pas Marie
précisément parce qu'elle lui fait du bien, ou qu'il en espère
sx
l'aime et la sert aussi fidèlement dans les dégoüts et séche- RDA rie sur k resses, que dans les douceurs et ferveurs sensibles : il l'aime (2
autant sur le Calvaire qu'aux noces de Cana, Oh!
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qe | tel dévot à la sainte Vierge, qui nc , recherche en rien is | dans les services qu'il lui rend, est agréable et précieux Fo {aux yeux de Dieu ct de sa sainte Mére ! Mais qu'il est rar Le | ÿ maintenant! C'est afin qu'il ne soit plus si rare que j'ai D. ! entrepris d'écrire sur k papier ce que j'ai enseigné en un è public et en particulier dans mes missions pendant bien je des années, Me | J'ai déjà dit beaucoup de choses de la très sainte Vicroc ; à Le $ mais j'en ai encore plus à dire, et j'en omettrai encor Hu infiniment plus, soit par ignorance, insuffisance, soit par ne à défaut de temps, dans le dessein que j'ai de former un vrai es dévot de Marie et un vrai disciple de Jésus-Christ. père
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Le B. de Montfort prédit la disparition, le recouvre.
ment et la diffusion du lraité.
Oh! que ma peine serait bien employée, si ce petit écrit, tombant entre les mains d'une âme bien née, née de Dieu
et de Marie, et non du sang, ni de la volonté de la chair,
ni de la volonté de l’homme, lui découvrait et inspirait, par la grâce du Saint-Esprit, l'excellence et le prix de la vraie et solide dévotion à la très sainte Vierge, que je vais décrire présentement! Si je savais que mon sang criminel pôt servir à faire entrer dans le cœur les vérités que j'écris en l'honneur de ma chère Mère et souveraine Maîtresse, dont je suis le dernier des enfants et des esclaves, au lieu d'encre, je m'en servirais pour former ces caractères, dans l'espérance que j'ai de trouver de bonnes âmes qui, par leur fidélité à la pratique que j'enseigne, dédommageront ma chère Mère et Maîtresse des pertes qu'elle a faites par mon ingratitude et mes infidélités. Je me sens plus que jamais animé à croire et à espérer tout ce que j'ai profondément gravé dans le cœur, et que je demande à Dieu depuis bien des années, savoir : que tôt ou tard la très sainte Vierge aura plus d'enfants, de serviteurs et d'esclaves d'amour que jamais, et que, par ce moyen, Jésus-Christ, mon cher Maître, régnera plus que jamais dans les cœurs.
Je prévois bien des bêtes frémissantes, qui viennent en furie pour déchirer avec leurs dents diaboliques ce petit écrit et celui dont Le Saint-Esprit s'est servi pour l'écrire, ou du moins pour l'ensevelir dans le silence d'un coffre, afin qu'il ne paraisse point ; ils attaqueront même et persécuteront ceux et celles qui le liront et réduiront en pratique. Mais n'importe! mais tant mieux! Cette vue m'encourage et me fait espérer un grand succès, c'est-à-dire un grand escadron de braves et vaillants soldats de Jésus et de Marie, de l'un et de l’autre sexe, pour combattre le monde, le démon et la nature corrompue, dans les temps périlleux qui vont arriver plus que jamais ! Qui legit, intelligat \. Qui potest capere, caprat ?.
SAINTE VIERGE
Ou parfaite consécration à Jesus Par Warie,
L y à plusieurs pratiques intérieures de la vraie dévotion à la très sainte Vierge ; voici les principales en abrégé :
1° L'honorer comme la digne Mère de Dieu, du culte d'hyperdulie, c'està-dire l'estimerct l'honorer par-dessus tous les autres Saints, comme le chetd'œuvre de la grâce ct la première
après Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme; 2° méditer ses vertus, ses privilèges et ses actions : 3" Contempler ses
; 4° lui faire des actes d'amour, de louanges et
de reconnaissance :
et s'unir à elle ;
5° l'invoquer cordialement ; 6° s'offrir
7° faire ses actions en vue de lui plaire ; “
Commencer, continuer et finir toutes ses actions par elle,
en elle, avec elle et pour elle, afin de les faire par Jésus-
Christ, en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ et pour Jésus-
Christ, notre dernière fin, Nous exXpliquerons plus loin
cette dernière pratique.
RD ge
Pratiques extérieures.
Principalement le Rosaire.
DÉVOTION LA PLUS EXCELLENTE
La vraie dévotion à la sainte Vierge a aussi plusieurs
pratiques extérieures dont voici les principales : 1° s'enroler dans ses confréries et ses congrégations ; 2" entrer dans les ordres religieux institués sous son nom ; 3" publier ses louanges ; 4 faire en son honneur des aumônes, jeûnes ét mortifications d'esprit ou de corps ; 5" porter sur soi ses livrées, comme le saint rosaire, ou le chapelet, le scapulaire ou la chaînette; 6" réciter avec attention, dévotion et modestie le saint rosaire, composé de quinze dizaines d'lve Maria en l'honneur des quinze principaux mystères de Jésus-Christ ; ou le chapelet de cinq dizaines, qui est le tiers du rosaire, en l'honneur des cinq mystères joyeux, qui sont: l'Annonciation, la Visitation, la Nativité de Jésus-Christ, la Purification et le Recouvrement de Jésus- Christ au temple; ou des cinq mystères douloureux, qui sont: l'Agonie de Tésus-Christ au jardin des Olives, sa Flagellation, son Couronnement d'épines, son Portement de Croix et son Crucifiement ; ou des cinq mystères glorieux, qui sont: la Résurrection de Jésus-Christ, son Ascension, la Descente du Saint-Esprit ou la Pentecote, l'Assomption de la sainte Vierge en corps ct en âme dans le Ciel et son Couronnement par les trois personnes de la très
sainte Trinité On peut dire aussi un chapelet de six ou sept dizaines, en l'honneur des années qu'on croit que la sainte Vierge a vécu sur la terre; ou la petite couronne de la sainte Vierge, composée de trois Pater et douze Ave, en l'honneur de sa couronne de douze étoiles ou privilèges ; ou l'Office de la sainte Vierge, si universellement reçu et récité dans l'Église ; ou le petit Psautier de la sainte Vierge, que saint Bonaventure a fait en son honneur, et qui est si tendre et si dévot, qu'on ne peut le réciter sans ètre attendri; ou quatorze Pater et lie, en
l'honneur de ses quatorze allégresses ; où quelques autres
prières, hymnes et cantiques de l'Église, comme le Safe Regina, Uma, V'Are Regina Calorum, où le Xegina Cali,
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selon les différents temps ; où l'Aze, Maris Stella, O gloriosa Domina, où le Wagnificat, où quelques autres prati- RL | ques de dévotion, dont les livres sont pleins es i faire chanter en son honneur des cantique 5 8° lui faire un certain nombre de génuflexic
; chanter et S spirituels ; ns ou révé- Î
Marie, Vicrge
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rences, en lui dis:
ou cent fois,
int, par eXemple, tous les le, Maria, | tre le
matins, soixante 0 fidelis, pour obtenir, par aux graces de Dieu pendant Ace, Marie, Mater HSericordie,
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son entremise, d'être fidèle la journée; et le soir:
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DÉVOTION LA PLUS EXCELLENTE
pour demander pardon à Dieu, par elle, des péchés que l'on a commis pendant le jour ; 9° avoir soin de ses confréries, orner ses autels, couronner et embellir ses statues ; 10° porter ou faire porter ses images en procession, et en porter une sur soi, comme une arme puissante contre le démon; 11° faire faire ses images ou son nom, et les placer ou dans les églises, ou dans les maisons, ou sur les portes et.entrées des villes, des églises et des maisons ; 12° se consacrer à elle d'une manière spéciale et solennelle,
Il y à une quantité d'autres pratiques de la vraie dévotion envers la très sainte Vierge, que le Saint-Esprit a inspirées aux saintes âmes, et qui sont très sanctifiantes ; on les pourra lire plus au long dans Le Paradis ouvert à l'hilagie, composé par le Révérend Père Paul Barry, de la Compagnie de Jésus, où il à recueilli un grand nombre de dévotions que les Saints ont pratiquées en l'honneur de latrès sainte Vierge, lesquelles dévotions servent merveil-
‘leusement à sanctifier les âmes, pourvu qu'elles soient
faites comme il faut, c'est-à-dire: 1° avec une bonne ct droite intention de plaire à Dieu seul, de s'unir à Jésus Christ, comme à sa fin dernière, et d'édifier le prochain ; 2° avec attention, sans distraction volontaire; 3° avec piété, sans empressement ni négligence ; 4° avec modestie et composition de corps respectueuse et édifiante,
Après tout, je proteste hautement qu'ayant lu presque tous les livres qui traitent de la dévotion à la Mère de Dieu, et ayant conversé familièrement avec les plus saints et savants personnages de ces derniers temps, je n'ai point connu et appris de pratique envers la sainte Vierge semblable à celle que je vais dire qui exige d'une âme plus de sacrifices pour Dieu, qui la vide plus d'elle-même et de son
amour-propre, qui la conserve plus fidèlement dans la grâce, et la grâce en elle, qui l’unisse plus parfaitement et plus facilement à Jésus-Christ, et enfin qui soit plus glorieuse à Dieu, sanctifiante pour l'âme et utile au prochain.
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Comme l'essentiel d cette dévotion consiste dans line esse
térieur qu'elle doit former, elle ne sera pas Cgalement "1 comprise de tout le monde: quelques-uns s'arrêteront à ra ce qu'elle a d'extérieur, ctne passeront pas outre, et ce l'intérieur sera le plus yrand nombre ; quelques-uns, en petit nombre, Entreront dans son intér eur, Mais ils n'y monteront qu'un degré. Qui est ce qui montera au second ? Qui parviendra jusqu'au troisième ? Enfin, quel est celui qui y sera par état ? Celui-là seul à qui l'Esprit de Jésus-Christ rév élera ce secret; l'âme bien fidèle qu'il y conduira lui-même, pour Ÿ avancer de vertus en vertus, de grâces en grâces, de lumières en lumières, Pour arriver Jusqu'à la transforma.tion de soi-même en Jésus-Christ, et à la plénitude de son
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En quoi consiste ta parfait
Consecration à esus
Par Marie.
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Soee OUTE notre perfection consistant A @ être conformes, unis et consacrés à f Jésus-Christ, la plus parfaite de
toutes les dévotions est sans contre-
dit celle qui nous conforme, unit ct consacre le plus parfaitement à ce rfait Modèle de toute sainteté
+ Or, Marie étant de toutes créatures la plus conforme à Jés
capable de
conformer à
is-Christ, il s'en-
J.suit que, de toutes les dévotions, celle qui con-
sacre et conforme le plus une âme à Notre-Sei-
gneur, est la dévotion à la très sainte Vierge, sa |
sainte Mère, et que plus une âme sera consacrée à Marie, f
plus elle le sera à Jésus-Christ; c'est pourquoi la plus parfaite consécration à Jésus-Christ n'est autre chose
qu'une parfaite et entière consécration de soi-même à la
très sainte Vierge, qui est la dévotion que j'enseiyne : ou
autrement une parfaite rénovation des vœux ct promesses du saint Baptème.
Cette dévotion consiste done
à se donner tout entier à | il a très sainte Vierge, pour être tout entier à Jésus-Christ !
og
Ce donner
et âme, voila!
vrair
dévotion
Marie purifie, eme bellie ce qu'on lui donne.
à Marie corps
En ne
par elle, sens et ses membres ;
sances ;
Il faut lui donner:
1° notre corps avec tous ses
notre àme avec .outes ses puisnos biens extérieurs, qu'on appelle de fortune, présents et à venir; 4° nos biens intérieurs et spirituels, qui sont nos mérites, nos vertus et nos bonnes œuvres
passées, présentes ct futures: en deux mots, tout ce que nous avons dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grâce, et tout ce que nous pourrons avoir à l'avenir dans l'ordre de la nature, de la grâce et de la gloire, et cela sans
aucunc réserve, pas même d'un denier, d'un cheveu et de
la moindre bonne action, et cela pour toute l'éternité, et
sans prétendre ni espérer aucune autre récompense de
notre offrande et de nos services, que l'honneur d'appartenir à Jésus-Christ par elle et en elle, quand cette aimable
Maitr
sse ne scrait pas, comme elle l'est toujours, la plus
libérale et la plus reconnaissante des créatures.
Ici il faut remarquer qu'il y a deux choses dans les bonnes œuvres que nous faisons, savoir: la satisfaction ct le mérite ; autrement, la valeur satisfactoire ou impétra-
toire et la valeur méritoire,
La valeur satisfactoire on
impétratoire d'une bonne œuvre, c'est une bonne action en tant qu'elle satisfair à la peine due au péché, ou qu'elle obtient quelque nouvelle grâce ; la valeur méritoire, ou de mérite, est une bonne action en tant qu'elle mérite la grâce et la gloire éternelle, Or, dans cette consécration de nousmêmes à la très sainte Vierge, nous lui donnons toute la valeur satisfactoire, impétratoire et méritoire, autrement, les satisfactions et les mérites de toutes nos bonnes œuvres ; nous lui donnons nos mérites, nos grâces et nos vertus, non pas pour les communiquer à d'autres (car nos mérites, grâces et vertus sont, à proprement parler, incommunicables ; et il n’y a eu que Jésus-Christ qui, en se faisant notre caution auprès de son Père, nous ait pu communiquer ses mérites), mais pour nous les conserver, augmenter et embellir, comme nous dirons plus loin ; nous lui don-
US Ses s puisrtune, ituels, uvres ce que : de la dans a sans et de ité, et se de pparmable 1 plus
is les ction étrare on ction u'elle ou de xrâce 1ouste la nent, œu-
nos "nos comsant iuninter don-
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nons nos satisfactions pour les communiquer à qui bon lui
semblera, et pour la plus grande gloire de Dieu,
Marie pr tectrice des
ordres
religieux
(Garofolo.)
Il suit de là que: 1° par cette dévotion on donne à Jésus-Christ, de la manière la plus parfaite, puisque c'est
Re 10,
Le don de soi même à Marie ne dérange pas les obliga-
tions per-
sonnelles,
So DE LA PARFAITÉ CONSÉCRATION
par les mains de Marie, tout ce qu'on peut lui donner, ct beaucoup plus que par les autres dévotions, où on lui donne ou une partie de son temps, où une partie de ses bonnes sati
œuvres, ou une partie de ses actions et mortifications, Ici tout est donné ct consacré, jusqu'au droit de disposer de ses biens inférieurs, et des satisfactions qu'on gagne par ses bonnes œuvres, de jour en jour: ce qu'on ne fait même dans aucun ordre religieux, Dans les ordres reli-
ieux, on donne à Dieu les biens de fortune par le vœu
de pauvreté, les biens du corps par le vœu de chasteté, la propre volonté par le vœu d'obéissance, et quelquefois la liberté du corps par le vœu de clôture; mais on ne lui donne pas la liberté ou le droit qu'on a de disposer de la valeur de ses bonnes œuvres, et on ne se dépouille pas autant qu'on peut de ce que l'homme chrétien à de plus précieux et de plus cher, qui sont ses mérites et ses satisfactions.
2° Une personne qui s'est ainsi volontairement consacrée et sacrifice à Jésus-Christ par Marie ne peut plus disposer de la valeur d'aucune de ses bonnes actions; tout ce qu'elle souffre, tout ce qu'elle pense, dit et fait de bien, appartient à Marie, afin qu'elle en dispose selon la volonté de son Fils, et à sa plus grande gloire, sans cependant que cette dépendance préjudicie en aucune manière aux obligations de l'état où l'on est pour le présent, et où l'on pourra être pour l'avenir: par exemple, aux obligations d'un prêtre qui, par office et autement, doit appliquer la valeur satisfactoire et impétratoire de la sainte messe à un particulier; car on ne fait cette offrande que selon l’ordre de Dieu et les devoirs de son état.
3° On se consacre tout ensemble à la très sainte Vierge comme un moyen parfait que J sus-Christ a choisi pour s'unir à nous et nous unir à lui; et à Notre-Seigneur comme à notre dernière fin, auquel nous devons tout ce que nous sommes, comme à notre Rédempteur et à notre Dieu,
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J'ai dit que cette dévotion peut fort bien une forte rénovation des vœux ou promesses du saint Baptème, Car tout Chrétien, avant son Baptème, était l'esclave du démon, parce qu'il lui appartenait ; mais dans son Baptème, il a, ou par lui-même, où par son parrain et
sa marraine, renoncé solennellement à Satan, à ses pompes
ct à ses œuvres, ct a pris Jésus-Christ pour son Maitre ct souverain Seigneur, pour dépendre de lui en qualité d'esclave d'amour. Or, c'est ce qu'on fait par la
présente dévotion: on renonce (comme il est
marqué dans la formule de consécration) au démon, au monde, au péché et à soi-même, et l'on se donne tout entier à
Jésus-Christ par les mains de Marie, On fait mêm
e quelque chose de plus, puisque, dans le Baptème, on parle
ordinairement par la bouche d'autrui, c'est-à-dire
par le parrain et la marraine :
on ne se donne à Jésus-Christ que dans cette dévotion, c'est par soi-méme, c'est volontaire. ment, c'est avec connaissance de cause, Baptême, on ne se donne pas à Jésus-Christ par les mains de Marie, du moins d'une manière expresse, et l'on ne donne pas à Jésus-Christ la voleur de ses on reste, après le Baptême, entièrement libre de l'appliquer à qui l'on voudra ou de la conserver pour par cette dévotion, on se donne Seigneur par les mains de Marie, et de toutes ses bonnes œuvres,
Les hommes, dit saint Thomas, font Baptème, de renoncer au démon et
par procureur ; mais,
Dans le saint
bonnes actions :
soi; mais, expressément à Notreon lui consacre la valeur
VŒU, au saint à ses pompes : /y Daptismo votent homines abrenuntiare diabolo et ponpis eus. Et ce vœu, dit saint Augustin, est le plus grand et le plus indispensable : Votum matvimun HOStrUNL quo vovimus nos Christo esse mansuros. C'est aussi ce que disent les canonistes: Precipuum votum est guod in baptismate facimus. Cependant, quel est celui qui garde ce vœu si important ?
Quel est celui qui tient fidèlement les promesses du saint
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Baptéme ? Presque tous les Chrétiens ne trahissent-ils pas la foi promise à Jésus-Christ dans leur baptême? D'où
dolanême peut venir ce dérèglement universel, sinon de l'oubli où
La vraie
dévotion à
Marie
un remède À
ce désordre, [CS moyens, qui est la très sainte Vierg
l'on vi: des promess: < que l'on y à faites et des engagements qu'on ya conti ictés, et de ce que presque personne ne ratifie par soi-méme le contrat d'alliance qu'il a fait avec Dieu par ses parrain et marraine? Cela est si vrai que le Concile de Sens, convoqué par l'ordre de Louis le Débonnaire pour remédier aux grands désordres qui desolaient le royaume, jugea que la principale cause de cette corruption dans les mœurs venait de l'oubli et de l'ignorance où l'on vivait des engagements du saint Baptème : ct il ne trouva point de meilleur moyen de remédier à un si grand mal que de porter les Chrétiens à renouveler les promesses baptismales,
Le catéchisme du Concile de Trente, fidèle interprète de ce saint Concile, exhorte les curés à embrasser cette méme pratiqne et a rappeler fréquemment aux peupies qu'ils sont liés et consacrés à Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme des esclaves à leur Rédempteur et Seigneur, Voici ses paroles: Parochus fidelem populum ad cam rationen cohortabitur ut sciat æquissimum esse... nos tps ac mancipia Redemptori nostro et Domino in perpeturum addicere et consecrare, (Cat. Conc. Trid., part. 1, art, 2, $ 19.)
HO SECUS
Or, si les Conciles, les Pères et l'expérience même nous montrent que le meilleur moyen pour remédier aux dérèglements des Chrétiens est de les faire ressouvenir des obligations de leur Baptème, et de les amener à renouvelei les vœux qu'ils y ont faits, n'est-il pas raisonnable qu'on le fasse présentement d'une manière parfaite, en se consacrant entièrement à Notre-Seigneur par sa sainte Mère? Je dis d'une manière parfaite, parce qu'on se sert, ‘ pour se consacrer à Jésus-Christ, du plus parfait de tous
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puisque la principale source de tous les désordres, ct par conséquent de la damnation des Chrétiens, vient de l'oubli et de l'indifférence pour cette pratique,
Quelqu'un pourrait dire que cette dévotion, nous faisant donner à Notre-Seigneur, par les mains de la très sainte Vie mortifications et aumônes, nous met dans l'impuissance
, la valeur de toutes nos bonnes œuvres, prières,
de secourir les âmes de nos parents, amis et bienfaiteurs. Je leur réponds : 1 iln'esi pas croyable que nos parents, amis et bienfaiteurs souffrent du dommage de ce que nous
sommes dévoués et consacrés sans retour au service de
pursam Notre-Seigneur et de sa sainte Mère, Le supposer serait LUE faire injure à la bonté et à la puissance de Jésus et de cas. Marie qui sauront bien assister nos parents, amis et bienfaiteurs, de notre petit revenu spirituel, ou par d'autres voies, 2 Cette pratique n'empêche point qu'on prie pour les autres, soit morts, soit vivants, quoique l'application de nos bonnes œuvres dépende de la volonté de la très } sainte Vierge; c'est au contraire ce qui nous portera à : prier avec plus de confiance; de même qu'une personne | riche qui aurait donné tout son bien à un grand prince, afin de l'honorer davantage, prierait avec plus de confiance ce prince de faire l'aumône à quelqu'un de ses amis qui la lui demanderait. Ce serait même faire plaisir à ce prince que de lui donner occasion de témoigner sa reconnaissance envers une personne qui s'est dépouillée pour le revêtir, qui s'est appauvrie pour l'honorer. Il faut dire la mème chose pour Notre-Seigneur et de la sainte Vierge : ils ne se laisseront jamais vaincre en reconnaissance, On pourra dire encore: Si je donne à la très sainte Vierge toute la valeur de mes actions pour l'appliquer à qui elle voudra, il faudra peut-être que je souffre longtemps en Purgatoire, Cette objection, qui vient de l'amourpropre et de l'ignorance de la libéralité de Dieu et de sa sainte Mère, se détruit d'elle-même : une âme fervente et
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serait { Il faut maintenant que nous Voyions, le plus brièvement et de N que nous pourrons, les motifs qui nous doivent rendre cette d bien- | dévotion recommandab'e, les merveilleux effets qu'elle utres produit dans les âmes idèles, ct qu'elles en sont les pratipour } ques principales, ation ; | } a très à \ era à } ) sonne |} rince, }
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REAIIER motif, qui nous montre l'excellence de cette consécration de soimême à Jésus-Christ par les mains de Marie,
Si l'on ne peut concevoir sur la terre d'emploi plus relevé que le service de Dieu ; si le moindre serviteur de Dieu est plus riche, plus puissant et plus noble que tous les rois et les empereurs de la terre, à moins qu'ils ne servent Dieu fidèlement euxmêmes, quelles sont les richesses, la puissance et Ja dignité du fidèle et parfait Chrétien, qui sera dévoué au service Sens de Dieu, entièrement et sans réserve autant qu'il le peut qu d'aimer être! Tel est un fidèle et amoureux esclave de Jésus en Marie Marie, qui s’est donné tout entier au service de ce Roi des 1ois, par les mains de sa sainte Mère, qui n'a rien réservé pour lui-même; tout l'or de la terre et les beautés’ des cieux ne peuvent pas le payer.
Les autres congrégations, associations et confrérics érigées en l'honneur de Notre-Seigneur et de sa sainte Mère, qui produisent de si grands biens dans le christianisme, ne font pas donner tout sans réserve; elles ne pres-
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crivent à leurs associés que certaines œuvres ct certaines pratiques pour satisfaire à leurs obligations; elles les laissent libres pour toutes les autres actions et les autres temps de leur vie; mais cette dévotion fait que le fidèle esclave donne sans réserve à Jésus et à Marie toutes ses pensées, paroles, actions et souffrances de tous les temps de sa vie: en sorte que, suit qu'il veille ou qu'il dorme, soit qu'il boive ou qu'il mange, soit qu'il fasse les actions dévotion les plus grandes, soit qu'il fasse les plus petites, il est touprocure jours vrai de dire que ce qu'il fait, sans qu'il y pense, est à Î | è
de grands
tien. Jésus et à Marie en vertu de son offrande, à moins qu'il ne l'ait expressément rétractée, Quelle consolation !
Il n'y a aucune autre pratique par laquelle on se défasse facilement de cet esprit de propriété, qui se glisse imperceptiblement dans les meilleures actions; et notre bon Jésus donne cette grande grâce en récompense de l'action héroïque et désintéressée qu'on a faite en lui remettant, par les mains de sa sainte Mère, toute la valeur de ses bonnes œuvres. S'il donne le centuple, en ce monde, à ceux qui, pour son amour, quittent les biens extérieurs, temporels et périssables, quel centuple donnera-t-il à celui
qui lui sacrifiera même ses biens intérieurs et spirituel! |
Jésus, notre grand ami, s'est donné à nous sans réserve, . | corps et âme, vertus, grâces et mérites: Se foto totum me î comparavit, dit saint Bernard : “ 11 m'a gagné tout entier 3 l en se donnant tout entier à moi”; n'est-il pas de la jus- \ | tice et de la reconnaissance que nous lui donnions tout ce : |
que nous pourrons lui donner ? Il a été libéral envers nous le premier; soyons-le en retour, et il sera pour nous, pendant notre vie, à notre mort et dans toute l'éternité,
encore plus libéral: Cum liberali liberalis erit. Second motif, qui nous montre qu'il est juste en soi-même, emauea €t avantageux aux Chrétiens de se consacrer tout entiers Marie pour à la très sainte Vierge, afin de l'être plus parfaitement à
être à Jésus. 1 à SRE Jésus-Christ.
On se
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Ce bon Maitre n'a pas dédaigné de se renfermer dans le sein de la sainte Vierge, comme un captif, un esclave d'amour, et de lui être soumis et obcissant pendant trente années. C'est ici, je le répète, que l'esprit humain se perd, lorsqu'il fait une sérieuse réflexion à cette conduite de la Sagesse incarnée, qui n'a pas voulu, quoiqu'elle le pût faire, se donner directement aux hommes, mais par la très sainte Vierge; qui n'a pas voulu venir au monde à l'âge d'un homme parfait, indépendant d'autrui, mais comme un
Pauvre et petit enfant, dépendant les soins et de l'entretien de sa sainte Mère, Cette Sagesse infinie, qui avait un désir immense de glorifier Dieu son Père et de sauver les hommes, n’a point trouvé de moyen plus parfait et plus court pour le faire que de se soumettre en toutes choses à la très sainte Vierge, non seulement pendant les huit, dix ou quinze premières années de sa vie, comme les autres enfants, mais pendant trente ans ; et elle a donné plus de gloire à Dieu son Père, pendant tout ce temps de soumis-
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Présentation de Jésus, Modèle de dépendance et soumis sion À Marie.
On glorifie Jésus en se soumettant
À Marie.
sion et de dépendance de la très sainte Vierge, qu'elle ne lui en eût donné en employant ces trente ans à faire des prodiges, à prêcher par toute la terre, à convertir tous les hommes, le Père céleste l'ayant ainsi réglé : Que plucita sunt ei facio semper Oh! oh! qu'on glorifie hautement Dieu en se soumettant à Marie, à l'exemple de Jésus!
Ayant devant nos yeux un exemple si visible et si connu de tout le monde, serions-nous assez insensés que d'espérer trouver un moyen plus parfait et plus court de glorifier Dieu, que celui de se soumettre à Marie, à l'exemple de son Fils ?
Qu'on se rappelle ici, pour preuve dela dépendance que nous devons avoir de la très sainte Vierge, ce que j'ai dit ci-dessus, en rapportant l'exemple que nous donnent de cette dépendance le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le Père n'a donné et ne donne son Fils que par elle, ne se fait des enfants que par elle, et en communique ses grâces que par elle, Dieu le Fils n'a été formé pour tout le monde en général que par elle, n'est formé tous les jours et engendré que par elle, dans l'union au Saint-Esprit, et ne communique ses mérites et ses vertus que par elle; le Saint-Esprit n'a formé Jésus-Christ que par elle, ne forme les membres de son corps mystique que par elle, et ne dispense ses dons et ses faveurs que par elle. Après tant et de si pressants exemples de la très sainte Trinité, pourrions-nous, sans un extrême aveuglement, nous passer de Marie, et ne pas nous consacrer à elle, et dépendre d'elle pour aller à Dieu et pour nous sacrifier à Dieu ?
Voici quelques passages latins des Pères, que j'ai choisis pour prouver ce que je viens de dire :
Duo filit Marie sunt, homo Deus et homo Purus ; unius corporaliter, et alterius spiritualiter Mater est Maria. (Saint Bonaventure et Origène.)
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ec est voluntas 1 ei, qui totum nos voluit habere per Ma- vu Fa ac Proinde St quid spei, si quid gratie, si quid salutis,
ses biens que
ab ca noverimus redundare, (Saint Bernard.) HE EARE
Omnia doua, irtutes, gratie tpsius Spiritus sancti, guibus Cult, et quando vult, guomodo vult, quantum vult, Per ipsins Mans administrantur. (St Bernardin.)
Qui indiguns eras cui daretur, datum est Marie, ut per am acciperes quidquid haberes. (Saint Bernard.)
Dieu, voyant que nous sommes indignes de recevoir ses grâces immédiatement de donne à Marie, afin que veut nous donner:
ier
sa main, dit saint Rernard, les nous ayons par elle tout ce qu'il et il trouve aussi sa gloire
à recevoir par les mains de Marie la
reconnaissance, le respect et l'amour lue nous lui devons Pour ses bienfaits, Ilest donc ‘unions très juste que nous imitions cette conduite de Dieu, aline dit le même saint Bernard, que 1
a grâce retourne à son Auteur par le même Canal qu'il nous l'a transmise : Ut
codem alrco ad Largitorem gratia redeat quo fluxit. C'est ce qu’on fait par notre dévotion : on ofire et on consacre tout ce qu'on est et tout ce qu'on possède à la très sainte Vierge, afin que Notre-Seigneur reçoive par son entremise la gloire et la reconnaissance qu'on lui doit, On se reconnaît indigne et incapable d'approcher de sa Majesté infinie Par soi-même : c'est Pourquoi on se sert de de la très sainte Vierge,
De plus, c'est une Pratique d'une grande humilité, vertu que Dieu aime par-dessus toutes les autres, Une âme qui s'élève abaisse Dieu, une âme qui s'humilie élève Dieu, Dicu résiste aux Superbes, et donne sa grâce si vous vous abaissez, vous croy
l’intercession
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ant indigne de paraître devant lui et de vous approcher de lui, il s'abaisse pour venir à vous, pour se compl Pour vous élever malgré vous.
On s'approche hardiment de Di
eu, sans médiateur, Dieu s'enfuit, on ne peut l'atteindre, Oh! qu'il aime l'humilité SR ;
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aire en vous, ct Tout au contraire, quand
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du cœur! C'est à cette humilité qu'engage cette pratique de dévotion, puisqu'elle apprend à n'approcher jamais par soi-même de Notre-Seigneur, quelque doux et miséricor-
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etle Publicain ontrit de ses péchés, (Schnorr).
dieux qu’il paraisse, mais à ce servir toujours de l'inter-
cession de la sainte Vierge, soit pour paraître devant Dieu,
pou. lui parler ou pour l'approcher, soit pour lui offrir quelque chose, ou pour s'unir et se consacrer à lui.
Troisième motif. 1° La très sainte Vicrge, qui est une
mère de douceur et de miséricorde et qui ne se laisse
ee jamais vaincre en amour et en libéralité, voyant qu'an se
Viergene se donne tout entier à elle pour l'honorer et la servir, en se
D dépouillant ‘le ce qu'on a de plus cher pour l'en orner, se
générosité. donne aussi toute entière et d’une manière ineffable à
celui qui lui donne tout, Elle le fait s'engloutir dans
l'abîime de ses grâces; elle l'orne de ses mérites ; elle
l’appuie de sa puissance ; elle l'éclaire de sa lumière : elle
SR
l'embrase de
Son amour: elle son humilité
* Sa foi, sa pur
eté, etc. ; cllese rend Son supplément, ct son cher tout envers Jésus. Comme cette Personne est toute aussi est tout à elle :
scrviteur et enfant de liste dit de lui-mé Ÿ ses biens :
Enfin, Consacrée à Marie, Marie M sorte qu'on peut dire, de ce parfait Marie, ce que saint Jean l'Évangéme, qu'il a pris la sainte Vie “lecépit cam déscipulus in C'est ce qui produit d ? profond Mébpris, une
rge pour tous sua !, ans son âme, s'il
Srand défiance ct haine À ance et un parfait ab
de soi-même
; ct une pleine confi andon à la sainte :
(Sc
Vierge sa bonne maîtresse,
avant, son appui en ses dis et bonnes œuv.
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fice à Jésus-Christ par cette bonne Mère, il n'a plus qu'un trésor où sont tous ses biens, et qui n’est plus chez lui, et ce trésor est Marie, C'est ce qui le fait approcher de Notre- ; Seigneur sans crainte servile ni scrupuleuse, et le prier
avec beaucoup de confiance ; c'est ce qui le fait entrer dans les sentiments du dévot et savant abbé Rupert, qui, faisant allusion à la victoire que Jacob remporta sur un Ange, dit à la sainte Vierge ces belles paroles: O Marie, ma Princesse, et Mère immaculée d'un Diecu-Homme, Jésus-Christ, je désir lutter avec cet Homme, savoir: le ! Verbe divin, armé non pas de mes propres mérites, mais À des vôtres ; © Domina, Dei Genitrix, Maria, ct incorrupta Water Dei et hominis, non meis, sed tuis armatus meritis, cum isto Virgo, seu Verbo Dei, luctari cupio. (Rup. prolog. ! Avec Marie in Cantic.) Oh! qu'onest puissant et fort auprès de Jésus- } a Christ quand on est armé des mérites et de l'intercession ou d'une digne Mère de Dieu, qui, comme dit saint Augustin, i a amoureusement vaincu le Tout-Puissant ! À 2* Comme, par cette pratique, on donne au Seigneur, !
par les mains desa sainte Mère, toutes ses bonnes œuvres,
cette bonne Maîtresse les purifie, les embellit, et les fait
accepter de son Fils.
1. Elle les purifie de toute souillure d'amour-propre et de l’attache imperceptible à la créature, qui se glisse insen- * siblement dans les meilleures actions. Dès lors qu'elles sont Î
Marie rend entre ses mains très pures et fécondes, ces mêmes mains, acepuubles qui n'ont jamais été souillées ni oiseuses, et qui purifient À sx ex de ce qu'elles touchent, ôtent du présent qu'on lui fait tout è ce qu'il peut y avoir de gâté ou d’imparfait, 4 2. Elle les embellit, en les ornant de ses mérites cet vertus. C'est comme si un paysan, voulant gagner l'amitié et la bienveillance du roi, allait à la reineet lui présentait une pomme, quiest tout son revenu, afin qu'elle la présentât au roi. La reine, ayant accepté le pauvre petit présent du paysan, mettrait cette pomme au milieu d’un
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| À JÉSUS PAR MARIE 95 | ——_—— 3 PE | grand et beau plat d'or, et la présenterait ainsi au roi, de ÿ la part du Paysan ; pour lors la Pomme, quoique indigne " Î en elle-même d'être présentée au roi, deviendrait un pré- Î sent digne de Sa Majesté, cu égard au plat d'or où elle est à Î etàla personne qui la présente, Î 3 Elle présente ces bonnes œuvres à Jésus-Christ : car | elle ne garde rien Pour elle de tout ce qu'on lui offre ; elle Î renvoie tout à Jésus fidèlement, Si on lui donne, on donne ! nécessairement à Jésus ; si on la loue, si on la glorifie, aussitôt elle loue ct glorific Jésus, Maintenant, comnu { autrefois lorsque sainte Elizabeth la loua, elle chante, Ÿ quand on la Joue et la bénit: Magnificat anima me Do- | | mine : .
4 ÿ 4. Elle fait accepter de Jésus ces bonnes œuvres, qu‘ : Î que petit et pauvre que soit le présent Pour ce Saint des i saints et ce Roi des rois. Quand on Présente quelque F { chose à Jésus, Par soi-même ct appuyé sur sa Propre in- ? ! dustrie ct disposition, Jésus €Xamine le présent, et souvent {il le rejette à cause de la souillure qu'il contracte par
l'amour-propre : Comme autrefois il rejcta les sacrifices des Juifs tout pleins de leur Propre volonté, Mais quand on lui présente quelque chose par les Mains pures ct virginales de sa Mère bien-aimée, on le prend par son faible, s'il m'est permis d'user de ce terme; il ne considère Pas tant la chose qu'on lui donne que sa bonne Mère qui la présente ; ilne regarde Pas tant d’où vient le Présent que celle par ! quiil vient, Ainsi Marie, qui n’est jamais rebutée, mais toujours bien reçue de son Fils, fait recevoir agréablement
? de sa Majesté tout ce qu'elle lui présente, petit ou grand : il suffit que Marie le présente, pour que Jésus le reçoive et l'agrée, C'est le grand conseil que donnait saint Bernard à ceux et à celles qu'il conduisait à Ja perfection,
“ Quand vous voudrez offrir quelque chose à Dieu, ayez
LS, Luc, 1, 46,
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om, soin de l'offrir par les maire très agréables et très dignes tout à Dieu par
Je tir dicum quid offerre desideras, manibus Marie offerendum
de Marie, à moins que vous ne vouliez être rejeté": 1/0-
tradere cura, si non vis sustinere répulsam.
N'est-ce pas ce que la nature même inspire aux petits à l'égard des grands, comme nous avons vu? Pourquoi la grâce ne nous porterait-elle pas à faire la même chose à l'égard de Dieu qui est infiniment élevé au-dessus de nous, et devant lequel nous sommes moins que des atomes ; avant d'ailleurs une Avocate si puissante, qu'elle n'est “ jamais refusée ; si industrieuse, qu'elle sait tous les secrets merehue de gagner le cœur de Dicu; si bonne et si charitable,
PEROU qu'elle ne rebute personne, quelque petit et méchant qu'il
les misérables. soit, Je rapporterai ci-après la figure sensible de ce que je dis en ce moment dans l'histoire de Rebecca,
Quatrième motif. Cette dévotion fidèlement pratiquée
est un excellent moyen pour que la valeur de toutes nos bonnes œuvres soit employée à la plus grande gloire de Dieu. Presque personne n'agit pour cette noble fin, quoi-
En pratiquant
qu'on y soit obligé, soit parce qu'on ne connait pas où est lavraie cette plus grande gloire, soit parce qu'on ne le veut pas,
dévotion on
+ procure Mais la sainte Vierge, à qui l'on a cédé la valeur et le mé-
toujours la
ps grande rite des bonnes œuvres qu'on pourra faire, connaissant gbire très parfaitement où est la plus grande gloire de Dieu, et PE ne faisant rien que pour la procurer, un parfait serviteur de cette bonne Maitresse, qui s'est tout entier consacré à elle, peut dire hardiment que la valeur de toutes ses actions, pensées et paroles est employée à la plus grande gloire de Dieu, à moins qu'il ne révoque expressément son offrande. Peut-on trouver rien de plus consolant pour une âme qui aime le Seigneur d'un amour pur et sans intérêt, et qui prise plus la gloire et les intérêts de Dieu que les
siens propres ?
Te Dre
À JÉSUS par MARIE
Cinquiènu Motif. Cette Courb parfait et assur, Pour arriver à l'union est la perfection du Chrétien,
1" C'est un chemin dise Christ à frayé
dévotion est un
C'est un chemin à nous, et où il n'y
à lui, On peut, à la l'union avec Dicu par d' be:
en Venant tacle pour arriver autres chemins luCoup plus de croix et de coup plus de Péniblement, des combats
morts Ctranges, et difficultés, que nous ne vaincrons que
Il faudra Passer par « , des agonies terrible gnes escarpées,
les nuits obscures,
par-dessus des épines très par des déserts affreux, Mais Par le chemin de Marie, on marche t plus tranquillement, On de rudes combats
vaincre ;
Plus doucement e trouve encore, à la vérité, grandes Cificytés à Maitresse se renc
De a EU
à livrer et de Mais cette bonne Mère ct t si présente à éclairer dans le les affermir d
1 si proche e ses fidèles serviteurs, pour les urs ténèbres et dans leurs doutes, pour
ans leurs craintes,
pour les soutenir dans leurs combats et leurs difficultés, qu'en vérité ce chemin virginal pour trouver Jésus-Christ est un Chemin de rose et de n
iel, comparé aux autres chemins,
Il y a eu quelques Saints, mais en petits nombre,
| comme | saint Ephrem, saint Jean Damascène,
Saint Bernard, saint saint Bonaventure, saint François de Sales, ctc., qui ont passé Par ce chemin doux pour alle Christ, parce que le Saint-E
Bernardin,
ra Jésus-
le leur à montré par une
grâce singulière :
Saints, qui sont en
mais les autres
plus grand nombre, quoiqu'ils aient
tous eu de la dévotion à la sainte Vierge, ne sont
Pourtant, ou très peu, entrés dquoi ils ont passé par des
; dangereuses,
pas tte voie, C'est pour-
<S plus rudes et plus
D'où vient donc, me
Marie, que les servit
diront quelques vrais dévots de
s fidèles de cette bonne Mèr
UN ERs e Ver —
dt hi cbicinu 2
ont
divine, qui
que Jésusaucun obsvérité, arriver à ; Mais Ce scra par avec beau tres pat S, par-dessus des monta,
s'iquantes et Pr
sprit, Époux fidèle de Marie,
= ll chemin use: ki
partait
Le dévot À
doit aime Marie.
tant d'occasions de souffrir, et qu'ils souffrent plus, en
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outre man Cffet, que ceux qui lui sont moins dévoués ? On les con- + tredit, on les persécute, on les caloninie, on ne les peut sanctifient D DE AE AA souffrir ; ou bien, ils marchent dans des ténèbres intérieuscrox res et dans des déserts où il n'y a pas la moindre goutte de rosée du ciel: si cette dévotion à la sainte Vierge rend le chemin pour trouver Jésus-Christ plus aisé, d'où vient | qu'ils sont les plus méprisés? Je réponds, que les plus } fidèles serviteurs de la sainte Vierge étant ses plus grands | favoris, il est bien vrai qu'ils reçoivent d'elle les plus grandes grâces et faveurs du Ciel, qui sont les croix; mais Celui qui veut souffrir avec mérite doit aimer Marie
je soutiens que ce sont aussi les serviteurs de Marie qui
portent ces croix avec plus de facilité, de mérite et de gloire; et que ce qui arrêterait mille fois un autre ou le ferait tomber, ne les arrête pas une fois et les fait avancer: parce que cette bonne Mère, toute pleine de grâces et de l'onction du Saint-Esprit, confit toutes ces croix qu'elle leur taille, dans le sucre ‘le sa douceur maternelle et dans l'onction du pur amour: en sorte qu'ils les avalent joyeu-
Celui qui cement comme des noix confites, quoiqu'elles soient d'elleveut souffrir avec mérite mêmes très amères. Et je crois qu'une personne qui veut
Fe , n . 7 ‘ être dévote et vivre pieusement en Jésus-Christ, et par
D eee
Æ tr oreseees de
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conséquent souffrir Persécution ct Porter tous les jours sa Croix, ne portera jamais de grandes croix, où ne les por-
tera pas joyeusement ni jusqu'à la fin, sans dévotion à la s:
Î une tendre iinte Vicrge, qui est la confiture des Croix ; tout de même qu'une personne ne pourra pas manger sans une grande violence, qui ne sera Pas durable, des noix vertes qui n'ont pas été confites dans le
2" Cette dévotion à la sainte court pour trouver Jésus-Christ, égare point, soit Parce que,
sucre, Vierge est un chemin
soit parce qu'on ne s'y
fomme je viens de dire, on y marche avec plus de joie
ct de facilité, ct Par conséquent ÿ avec plus de Promptitude, On avance plus, en peu de
? temps de soumission ct de dépendance de Marie, | des années entières de propre ‘olonté et d' même; car #» homme ob chantre des Ticloires sig
que dans appui sur soi- “issant ct soumis à la divine Marie nalées sur tous ses ennemies, Ils Voudront, il est vrai, l'empêcher de marcher, ou le faire reculer, ou le faire tomber; mais, avec l'appui, l'aide et la conduite de Marie, sans tomber, sans re : ler et même sans retarder, il avancera à Pas de géant st en peu de temps Vers Jésus-Christ, par le même chemin qu'a suivi Notre. Seigneur pour venir à nous.
j Pourquoi Pensez-vous que Jésus-Christ ait si | sur la terre, ct que, de si peu d'
peu vécu ‘nnees qu'il a passées dans
ARE bi bé mas et
Î ce monde, presque toute à Vie se soit écoulée dans la ! soumission et l'obéissance à sa mère? Ah! c'est qu'ayant ! été bientôt consommé, il à vécu longtemps ct plus longtemps que celui dont il était venu réparer les pertes, quoiqu'Adam ait existé plus de neuf cents ans. Jésus- } Christ a vécu longtemps, Parce qu'il a été toujours bien }_ Soumis à sa sainte Mère ct bien uni à elle pour obéir à !
Dieu son Père : car celui qui honore sa mère ressemble à un horime qui thésaurise, dit le Saint-Esprit : c'est-à-dire Celut que celui qui honore Marie, sa Mère, jusqu'à se Soumettre Avi honore
Marie, à elle, à lui obéir en toutes choses, dev iendra Promptement mea
Te nes des _
es
ee | anti
bien riche : 1° parce qu'il amasse tous les jours des trésors, par le secret de cette pierre philosophale: Qui honorat matrem, quasi qui thesaurisat !; 2" parce que c'est dans le sein de Marie, qui a entouré et engendré un honrme parfait, et qui à en la capacité de contenir Celui que tout l'univers ne
L'Incarna tion de Jésus en Marie {Carlo Dotce.)
comprend nine contient pas, C'est dans le sein de Marie, dis-je, que les jeunes gens deviennent des vieillards consommés en lumière, en sainteté, en expérience et en sagesse, ct parviennent en peu d'années jusqu'à la plénitude de l’âge de Jésus-Christ, 3" Cette dévotion à la sainte Vierge -st un chemin parfait pour aller et s'unir à Jésus-Christ, puisque la divine de vraie Marie est la plus parfaite et la plus sainte des pures créadévotion est
tures, et que Jésus-Christ qui est parfaitement venu à
un chemin AA 4 NOUS, n'a point pris d'autre route pour son grand et admibu rable voyage. Le Très-Haut, l'Incompréhensible, l'Inaccessible, Celui qui Est, à voulu venir à nous, petits vers de
terre, qui ne somme rien. Comment cela s'est-il fait ? Le
Fecli
EL
Très-Haut est descendu parfaitement et divinement par
Marie jusqu'à nous sans rien perdre de sa divinité ct sainteté ; et c'est par Marie que les très petits doivent monter
parfaitement et divinement au Très-Haut sans rien appré-
} hender, L'Incompréhensible s'est laissé comprendre ct Ÿ contenir Parfaitement par Marie, sans rien perdre de son { immensité ; c’est aussi par cette humble Vierge que nous \ devons nous laisser contenir et conduire parfaitement sans | aucune réserve, L'Inaccessible s'est approché de nous, il ; s'est uni étroitement, Parfaitement et même personnellement à notre humanité par Marie, sans rien perdre de sa Majesté; c'est aussi par Marie que nous pouvons nous approcher de Dieu ct nous unir à sa Majesté parfaitement et étroitement, sans craindre d'être rebuté, Enfin, Celui }
qui Est à voulu venir à ce qui n'est pas, et faire AUCLCEQUIPENNTES n'est pas devienne Dieu en Celui qui Est; ct il l'a fait amane ! Parfaitement en se donnant et se soumettant entièrement à l'humble Vierge Marie, sans cesser d'être dans le temps $ $ Celui qui Est de toute éternité ; de même, c'est par Marie { que quoique nous ne Soyons rien, nous pouvons devenir { semblables à Dieu, par la grâce et la gloire, en nous don-
“iles
nant à elle si parfaitement ct entièrement, que nous ne | Soyons rien en nous-mêmes et tout en elle, sans crainte de
\ nous égarer.
Qu'on me fasse un chemin nouveau pour aller à Jésus- Christ, et que ce chemin soit pavé de tous les mérites des Bienheureux, orné de toutes leurs vertus héroïques, éclairé ct embelli de toutes les lumières et beautés des Anges, ct que tous les Anges et les Saints y soient Pour y conduire, défendre et soutenir ceux et celles qui voudront Y Mare Maui
Cher; en vérité, en vérité, je dis hardiment, ct je dis Pose ee | vérité, que je prendrais, préférablement à ce chemin qui US serait si parfait, la voie immaculée de Marie: Posui imma- nee
à culatant vian mean ; Voie où chemin sans aucune tache
EEE
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ni souillure, sans péché originel ni actuel, sans ombres ni ténèbres ; et si mon aimable Jésus, dans sa gloire vient une seconde fois sur la terre (comme il est certain) pour y régner, il ne choisira point d'autre voie de son voyage que la divine Marie, par laquelle il est si sûrement et parfaitement venu la première fois. La différence qu'il y aura entre la première et la dernière venue, c'est que la première a été secrète et cachée, et que la seconde sera glorieuse et éclatante; mais toutes deux parfaites, parce que toutes deux seront par Marie. Hélas! voici un mystère qu'on ne comprend pas: //ic taceat omnis lingua. 4° Cette dévotion à la sainte Vierge est un chemin assuré pour aller à Jésus-Christ et acquérir la perfection la vnie en nous unissant à lui: 1° Parce que cette pratique que or et j'enscigne n'est pas nouvelle; elle est si ancienne, qu’on assuré ne peut, comme dit M. Boudon (mort depuis peu en odeur de sainteté), dans un livre qu'il a fait de cette dévotion, en marquer précisément les commencements ; il est cepen-
dant certain que, depuis plus de 700 ans, on en trouve des marques dans l'Église. Saint Odilon, abbé de Cluny: qui vivait environ l'an 1040, a été un des premiers qui l'aient pratiquée publiquement en France, comme il est marqué dans sa vie, Le cardinal Pierre Damien rapporte que, l'an 1036, le Bienheureux Marin, son frère se fit esclave dela sainte Vierge, en présence de son directeur, d'une manière bien édifiante : car ilse mit la corde au cou, prit la discipline, et mit sur l'autel une somme d'argent comme marque de son dévouement et de sa consécration à cette auguste Souveraine. Il continua si fidèlement toute sa vie la pratique de cette dévotion, qu'il mérita à sa mort d'être visité et consolé par sa bonne Maîtresse, et de recevoir de sa bouche les promesses du Paradis pour récompense de ses services. Césarius Bollandus fait mention d'un illustre chevalier, Vautier de Birbac, qui, environ l'an 1500, fit cette consécration de soi-même à la sainte Vierge.
Re esse 0
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Cette dévotion a été pratiquée par plusieurs particuliers jusqu'au Xvire siècle, où elle est devenue publique,
Le Père Simon de Roias, de l'ordre de la Trinité, dit de la rédemption des captifs, prédicateur du roi Philippe I, Fr mit en vogue cette pratique de piété par toute l'Es DANE et Los-kios et l'Allemagne ; et, à l'instance de Philippe III, il obtint en de Grégoire XV de grandes indulyences à ceux qui l'em- vraie
È À À x ? dévotion brasseraient, Le R, Père de Los-Rios, de l'ordre de saint RE
Augustin, s’appliqua avec son intime ami, le Père de Roias, à étendre cette dévotion par ses écrits et ses paroles dans les mêmes pays: il Composa un gros volume intitulé : Uierarchia Mariana, dans lequel il traite, avec autant de piété que d’érudition, de l'antiquité, de l'excellence et de la solidité de cette consécration à Marie, Les R R. Pères Théatins, au siècle dernier, l’établirent dans la Sicile et la Savoie ; le R. Père Stanislas Thanicius, de la Compagnie de Jésus, la fit merveilleusement connaître dans la Pologne, Le Père de Los-Rios, dans son livre cité ci-dessus, rapporte les noms des Princes, princesses, Aucs et cardinaux de
différents royaumes, qui ont embrassé cette pratique,
Le R. Père Cornelius à Lapide, aussi recommandable POur Sa vertu que pour sa science profonde, ayant reçu commission de plusieurs théologiens d'exuminer cette dévoti- lui donna, après l'avoir examinée mürement, des louange. dignes de sa piété, et plusieurs autres grands Personnages suivirent son exemple, Les RR. Pères Jésuites, toujours zélés au service de la trés sainte Vicrge, présentèrent, au nom des Congréganistes de Cologne, un petit traité du saint esclavage, au duc Ferdinand de Bavière, pour lors archevêque de Cologne, qui lui donna son approbation et permit de le faire imprimer, exhortant Dean) tous les curés et religieux de son diocèse à propager autant ce lérulle qu'ils le pourraient cette Pieuse pratique, Le cardinal de * Rs Bérulle, dont la mémoire est une bénédiction par toute la ses écrits la
vraie
France, fut un des plus zélés à l'étendre en F : TÉ dévotion.
à CS NOR
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104 MOTIFS DE LA PARFAITE CONSÉCRATION toutes les calomnies et persécutions des critiques et des libertins : ils l’accusèrent de nouveauté et de superstition ; ils écrivirent et publièrent contre lui un libelle diffamatoire, et ils se servirent, ou plutot le démon se servit, par leur ministère, de mille ruses pour l'empêcher de répandre cette dévotion en France; mais ce grand et saint homme ne répondit à leurs calomnies que par sa patience, et à leurs objections, contenues dans ce libelle, que par un petit écrit où il les réfute victorieusement, en montrant que cette pratique est fondée sur l'exemple de Jésus-Christ, sur les obligations que nous lui avons, et sur les vux que nous avons faits au saint Baptême; et c'est particulièrement par cette dernière raison qu'il ferme la bouche à ses adversaires, leur faisant voir que cette consécration à la sainte Vierge, et à Jésus-Christ par ses mains, n'est autre chose qu'une parfaite rénovation des vœux et promesses du Baptême. Il dit sur cette dévotion plusieurs
belles choses, qu'on trouvera dans ses ouvrages.
On peut lire dans le livre de M. Boudon les noms des Se différents Papes qui ont approuvé cette pratique de piété, dévotiona des Théologiens qui l'ont examinée, les persécutions qu'on ae lui a suscitées et qu'elle a vaincues, et les milliers de percutions.… sonnes qui l'ont embrassée sans que jamais aucun Pape l'ait condamnée ; et on ne le pourrait faire sans renverser
en +
les fondements du christianisme. Il reste donc constant
que cette dévotion n’est point nouvelle, et que si elle n'est
pas commune, c'est qu'elle est trop précieuse pour être goûtée et pratiquée de tout le monde,
2° Cette dévotion est un moyen assuré pour aller à Notre-Seigneur, parce que le propre de la sainte Vierge est de nous conduire sûrement à Jésus-Christ, comme le propre de Jésus-Christ est de nous conduire sûrement au Père éternel. Et que les spirituels ne croient pas faussement que Marie leur soit un empèchement pour arriver à l'union divine. Car serait-il possible que cel.e qui a trouvé
VF
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grâce devant Dieu Pour tout le monde en général, et pour chacun en particulier, fût un empêchement à une âme pour trouver la grande grâce de l'union avec Jésus-Christ ? Scrait-il possible que celle qui a été toute pleine et sura. à bondante de grâces
a fallu qu'il se soit incarné en elle, empéchät qu'une âme ne fût parfaitement unie à Dieu ? Il est bien vrai que la vue des autres créatures, quoique saintes, Pourrait peutêtre, en de certain temps, retarder l'union divine ; mais non pas Marie, comme j'ai ditet dirai toujours sans me lasser, Une raison pour laquelle si peu d'âmes arrivent à la plénitude de l'âge de Jésus-Christ, c'est que Marie, qui est, autant que jamais, la Mère du Fils et l'Épouse féconde du Saint-Esprit, n'est Pas assez formée dans leurs cœurs. Qui veut avoir le fruit bien mûr ct bien formé doit avoir l'arbre qui le produit ; qui veut avoir le fruit de vie, Jésus. Christ, doit avoir l'arbre de vie, qui est Marie, Qui veut
si unie et si transformée en Dieu, qu'il era «
die
rtains
fais spirituels
avoir en soi l'opération du Saint-Esprit, doit avoir son Qui veu te
fruit
doit
fertile et fécond, Comme nous l'avons dit ailleurs. À
Soyez donc persuadé Que plus vous regarderez Marie en vos oraisons, contemplations, actions et souffrances, sinon d'une vue distincte et aperçue, du moins d'une vue générale et imperceptible, plus parfaitement vous trouve-
de vie,
Épouse fidèle et inséparable, la divine Marie, qui le rend ner
avoir
wie
rez Jésus-Christ, qui est toujours avec Marie, grand, puis- PINS sant, opérant et incompréhensible, Ainsi, bien loin que la chercherez
arie,
divine Marie, toute perdue en Dieu, devienne un obstacle plus vous
aux parfaits pour arriver à l'union avec Dieu, il n'y a point . eu jusqu'ici, il n'y aura jamais de créature qui nous aide plus efficacement à ce grand ouvrage, soit par les grâces qu'elle nous Communiquera à cet effet, personne n'étant rempli de la pensée de Dieu que par elle, dit un Saint : Nemo cogitatione Dei répletur nisi per te ; soit par le soin qu'elle aura toujours de nous garantir des illusions et tromperies du malin esprit,
pe CORTE TR A ren ere
verez
sus
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I n'y a pas d'illusic
Celui qui craint
ses oraisons, qu'il
se confie À Marie,
D oo
Là où est Marie, là l'esprit malin n'est point; et une des plus infaillibles marques qu'on est conduit par le bon esprit, c'est quand on est bien dévot à cette bonne Mère, qu'on pense souvent à elle et qu'on en parle souvent. C'est la pensée d’un Saint, qui ajoute que, comme la respiration est une marque certaine que le corps n'est pas mort, la fréquente pensée, l'invocation amoureuse de Marie est une marque certaine que l'âme n'est pas séparée de Dieu par le péché,
Comme c'est Marie seule qui a fait périr toutes les lise et le Saint-Esprit qui la conanteremisti in universo mundo ;
hérésies, comme dit l'I
duit: Sole cunctas hæ&re
quoique les critiques en grondent, jamais un fidèle dévot de Marie ne tombera dans l'hérésie ou l'illusion du moins formelle ; il pourra bien errer matériellement, prendre le mensonge pour la vérité, et le malin esprit pour le bon, quoique plus difficilement qu'un autre; mais il connaîtra tôt ou tard sa faute et son erreur matérielle; et quand il la connaîtra, il ne s'opiniâtrera en aucune manière à croire et à soutenir ce qu'il avait cru véritable.
Si donc, sans craindre l'illusion, qui est ordinaire aux personnes d'oraison, quelqu'un veut avancer dans la voie de la perfection et trouver sûrement et parfaitement Jésusrand cœur, corde magno
Christ, il doit embrasser avec un £ et animo volenti, cette dévotion à la sainte Vierge, qu'il n'avait peut-être pas encore connue. Qu'il entre dans ce chemin excellent qui lui était inconnu et que je lui montre: Excellentiorem viam vobis demonstro. C'est un chemin frayé par Jésus-Christ, la Sagesse Incarnée. notre unique chef; le membre, en y passant, ne peut se tromper. C'est un chemin aisé, à cause de la plénitude de la grâce et de l'onction du Saint-Esprit qui le rempli; on ne se lasse point et on ne recule point en y marchant, C'est un
dé és |
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chemin court qui, en peu de temps, nous mène à Jésus- Christ, C'est un chemin parfait, où il n'y à aucune boue, aucune poussière, nila moindre ordure du péché. C'est enfin un chemin assuré. qui nous conduit à Jésus-Christ et
entour sa Mère de
{ à la vie éternelle d’une manière droite et certaine, sans détourner ni à droite ni à gauche. Entrons donc dans ce chemin, et marchons-y jour et nuit, jusqu'à la plénitude de l'âge de Jésus-Christ,
Sivième motif. Cette dévotion donne une grande liberté intérieure, qui est la liberté des enfants de Dieu, aux per-
. u x « Marie ne Sonnes qui la pratiquent fidèlement, Car, comme PARCERE rare
dévotion on se rend esclave de Jésus-Christ, qu'on se
Consacre tout à lui en cette qualité, ce bon Maitre, pour récompense de la captivité amoureuse où l'on se met : 1 ôte de l'âme tout Serupule et toute crainte servile, qui
ST MONT
ea
La vraie
très
prochain.
dévotion est
profitable au
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ne sont capables que de l'étrécir, captiver et embrouiller ; 20 il élargit le cœur par une ferme confiance en Dieu, le lui faisant regarder comme son Père; 3° il lui inspire un amour tendre et filial.
Sans m'arrèter à prouver cette vérité par des raisons, je me contente de rapporter un trait d'histoire que j'ai lu ieuse de
dans la Vie de la Mère Agnès de Jésus, relig l'ordre de Saint-Dominique, du couvent de Langeac, en Auvergne, et qui mourut en odeur de sainteté au même lieu, l'an 1634. N'ayant encore que sept ans et souffrant de grandes peines d'esprit, elle entendit une voix qui lui dit que, si elle voulait être délivrée de toutes ses peines ct ètre protégée contre tous ses ennemis, elle se fit au plus tot l'esclave de Jésus et de sa sainte Mère. De retour à la maison, elle s'empressa de se donner toute entière à Jésus par Marie en cette qualité quoiqu'elle ne sût auparavant ce que c'était que cette dévotion; ct ayant trouvé une chaîne de fer, elle se la mit sur les reins ct la porta jusqu'à la mort, Après cette action, toutes ses peines et ses scrupules cessèrent, et elle se trouva dans une grande paix et dilatation de cœur, ce qui l’engagea à enseigner cette dévotion à plusieurs personnes pieuses, qui y firent de grands progrès, entre autres à M. Olier, instituteur du séminaire de Saint-Sulpice, et à plusieurs prêtres et ecclésiastiques du même séminaire, Un jour, la sainte Vierge lui apparut, lui mit au cou une chaîne d'or pour lui témoigner la joie qu'elle avait qu'elle se fût faite l'esclave de son Fils et la sienne ; ct sainte Cécile, qui accompagnait la sainte Vierge, lui dit: Hevreux sont les fidèles esclaves de la Reine du Ciel, ca ils jouiront de la véritable liberté: 7747: dibertas.
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Septième motif. Ce qui peut encore nous engager à embrasser cette dévotion, ce sont les grands biens qu'en recevra notre prochain. Car par cette pratique on exerce
envers lui la charité d'une manière éminente, puisqu'on lui
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role de JOone-cheigneux a da vénérable OIGie cAgnés
OCT alois qu'agée de ain
ans elle était dans de grandes
pernes nette es,
femme eee
donne, par les mains de Marie, tout ce qu'on a de plus cher, qui est la valeur satisfactoire et impétratoire de toutes ses
bonres œuvres, sans eXcepter la moindre bonne pensée ct
la moindre petite souffrance : on consent que tout ce qu'on ;
a acquis, et ce qu'on acquerra, jusqu'à la mort, de satisfactions, soit, selon la volonté de la sainte Vierge,
employé où à la conversion des pécheurs où à la délivrance des âmes du Purgatoire, N'est-ce pas là le moyen de convertir r. les pécheurs, sans crainte de la
vanité, et de délivrer les
profitent
sans presque faire rien autre chose secour
RS TS > vrais dévot que ce que chacun est obligé de faire dans son état ? a Marts }
âmes du Purgatoire,
Pour connaitre l'e Xcellence de ce motif, il faudrait connaître quel bien c'est de convertir un pécheur ou de délivrer | une âme du Purgatoire: bien infini, qui est plus grand que i de créer le ciel ct la terre, puisqu'on donne à une âme la
possession de Dieu, Quand, par cette pratique, on ne délivrerait qu'une âme du l'urgatoire en toute
sa vie, ou
qu'on ne convertirait qu'un seul pécheur, n'en ser
ait-ce pas ‘SSCZ pour engager tout homme vraiment charitable à l'embrasser? Mais il faut remarquer que nos
bonnes ŒuUVreS, passant par les mains de Marie, reçoivent une augmentation de pureté, et Par conséquent de mérite et de valeur satisfactoire et impétratoire :
c'est pourquoi
1j elles deviennent beaucoup plus capables de soulager les Ë âmes du Purgatoire et de convertir les pécheurs, que si
elles ne passaient Pas par les mains virginales et libérales ji de Marie, Le peu qu'on donne par la sainte Vierge, sans l
Propre volonté ct par une charité très désintére
ssée, de- !
vient en vérité bien pui
ant pour fléchir la colère de Dieu ct pour attirer sa miséricorde : et il se trouvera peut-être à la mort qu'une Personne bien fidèle à cette pratique aura, Par ce moyen, délivré plusieurs âmes du Purgatoire, et
converti plusieurs pécheurs, quoiqu'elle n'ait fait que des
actions ordinaires, Quelle joie à son Jugement ! Quelle gloire dans l'éternité !
Maoatenenens: "#7
Huitième motif. Enfin, ce qui nous engage plus puissamment, en quelque manière, à cette dévotion à la très
Lavrie sainte Vierge, c'est qu'elle est un moyen admirable pour dévotion est *
persévérer dans la vertu et être toujours fidèle, Car, d'où
un gage SEAT vient que la conversion de la plupart des pécheurs n'est an pas durable! D'où vient qu'on retombe si aisément dans le péché? D'où vient que la plupart des justes, au lieu d'avancer de vertu en vertu et d'acquérir de nouvelles yrâces, perdent souvent le peu de vertus ét de grâces qu'ils avaient ? Ce malheur vient, comme j'ai montré ci-devant, de ce que l'homme étant si corrompu, si faible et si incons- Ma bonne Mère, je vous con fie mon cœur, gardes le
tant, se fie à lui-même, s'appuie sur ses propres forces, et se croit capable de garder le trésor de ses grâces, de ses vertus et mérites. Or, par cette dévotion, on confie à la
ds PUS Se rence à
dlsadoié
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sainte Vierge, qui est fidèle, tout ce qu'on possède : on la
sh
prend pour la dépositair Universelle de tous ses biens dé
{ Nature et de
Ÿ c'est sur sa puissance que l'on s'appuie, c'est sur sa in
ricorde ct sa charité que l'on se fonde, afin qu'elle cons rve
ace. C'est à sa fidélite que l'on « confie,
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ct auginente nos vertus ct mérites, Malgré le démon. le
monde et là chair, qui font leurs cforts pour nous les lever, On lui dit, comme un bon enfant à sa mére, ct
fidèle serviteur SA Maitresse : Dépositun custouti :
on un
Mu
bonne Mir ct Maitresse, je reconnais que Par Votre inter
cession, j'ai lusqu'ici plus r çu di graces de Dicu qu n'en mérite, ct ma funeste « Xpéricnc n'apprend qu
Porte ce trésor EN OUN Vaisseau trés fr.
ile, et que je
je
SUIS
trop faible ct trop misérable pour le conserves cn moi
méme ; de grâce, recevez en dépot tout ce que je poss
de,
et me le conserve Par Votre fidélité et Votre puissance,
Si vous me g
gardez je ne perdrez rien: si Vous me soutc-
nez, je ne tombcrez Point ; si vous me protésez, JC suis à
couvert de mes Cuncmis, C'est ce que dit saint Bern
url
en termes formels, Pour nous inspirer cette pratique,
ROUE orsque Marie vous soutient, vous ne tombez point :
lorsqu'elle vous Protège, vous ne Craignez point : lorsqu'efte
Vous conduit, vous ne VOUS fatiguez Point: lorsqu'elle vous
cest favorable, vous arrivez jusqu'au port du salut : lpsu
lente, non corruis s dfsa Protégente, non metuis * Psa dd,
on fatigaris ; PSa propitia, per: #5," (Saint Bern, Serm, 2 Super Missus est.) Saint Bonaventure semble encor
dire la même chose en des termes plus formels, La sainte
Vicrge, dit-il, n'est pas seulement retenue dans la plénitude
des Saints : mais elle retient Encore et garde les Saint
dans leur plénitude, afin qu'elle ne diminue point :
empêche que leurs vertus ne se dissipent, que leurs méri
tes
ne périssent, que leurs gräces ne se perdent, que le démon
ne leur nuise: enfin elle empêche que Notre-Scioneur
les châtie quand ils pèchent ” : lérgo non sols ie péeni
à D US 7 1>
ne
lu-
Mi
dine Sanctorum detinetur, sed etiam in ple nitudine Sanctos detinet, ne plenitudo minuatur » detinet vértutes ne fugiant ; detinet merita ne percant : detinet gratias ne cfiluant ; detinet démones ne noccant ; detinet Filinn ne peccatores percuttiat, (8. Bonaw. in Specul, S. V.)
Marie est la Vierge fidèle qui, par sa fidélité à Dieu, répare les pertes qu'a faites Eve l'infidèle par son infidélité, et qui obtient la fidélité à Dieu et la persévérance à ceux et celles qui s'attachent à elle. C'est pourquoi un Saint la compare à une ancre ferme, qui les retient et les
Attachons empèche de faire naufrage dans la mer agitée de ce monde,
A Marie 4 FR À : ; cume où tant de personnes périssent faute de s'attacher à Marie.
ane ancre 4 Nous attachons, dit-il, les âmes à votre espérance, Comme à une ancre ferme": luimas ad spemt tua sicut ad firmam anchoram alligamuns. C'est à elle que les Saints qui se sont sauvés se sont le plus attachés, et ont attaché les autres, afin de persévérer dans la vertu. Heureux donc et mille fois heureux les Chrétiens qui maintenant s'attachent fidèlement et entièrement à elle, comme à une ancre ferme et assurée! Les efforts de l'orage de ce monde ne pourront les submerger, ni perdre leurs trésors célestes. Heureux ceux et celles qui entrent en elle comme dans l'arche de Noé! Les caux du déluge de péchés, qui noient tant de Qui monde, ne leur nuiront point, car: Qui operantur ne
operantur
ne non OU peccabunt 1: “Ceux qui sont en moi pour travailler à porcabunt. leur salut ne pécheront point”, dit-elle avec la Sagesse. Ileureux les enfants infidèles de la malheureuse Eve qui S'attachent à Marie, à la Vierge qui demeure toujours fidèle et ne se dément jamais: Æidelis permanct, se ipsant negare non potest, et qui aiment toujours ceux qui l’aiment : Ego diligentes mc diligo # non seulement d'un amour affectif, mais d'un amour effectif et efficace, en les empêchant,
Prov. VIH
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À JÉSUS PAR MARIE Par une grande abondance de graces vertu, de tomber dans le chemin, en perd son Fils
ÿ Ce t: bonne Me
reçu €. qualité de lépositaire, elle est obligée par justice,
en vertu du cotrat de dépôt,
comme une personne entre
mille écus serait obligée de me les garder, en sorte que si,
par néglicence, mes mille écus venaient à être perdus, elle justice. Mais non, la fidèle Marie ne laissera Pas perdre par sa né aura confié : le ciel et la terre
fût néglice
en serait responsable en bonne
gligence ce qu'on lui
Passeraient plutôt qu'elle nte ct infidèle envers ceux quise confient Pauvres enfants de Marie, votre faiblesse est extrème, votre inconstance est grande, l'avoue ; vous êtestirés de |
en elle,
votre fond est bien gâve, je a masse Ccorrompue des enfants d'Adam et d'Eve ne vous découragez pas pour cela : : réjouissez-vous d'avoir le secret que; je vous apprends, secret inconnu de pre tiens, même les plus dévots,
Mais consolez-vous
Sque tous les chre- Ne laissez pas votre or ct votre argent dans vos coffres, qui ont
déjà été enfonccs Par l'esprit malin qui vous
a volé, et qui sont trop petits, trop faibles et trop vieux Pour contenir un trésor si vr ct si précieux, Ne mettez pas l'eau pure et cl fontaine dans vos vaisseaux tout gatés et péché ; si le péché n'y est plus, son l'eau en serait corrompue, Ne
and aire de la infectés par le odeur y est encore ; mettez pas vos vins exquis dans vos anciens tonneaux, qui ont été remplis de mauvais vins: ils en seraient gâtés ct en danger d'être répandus,
Quoique vous m'entendiez, âmes prédestinées, il faut ici parler plus ouvertement, Nc confic; pas l'or charité, l'argent de votre
de votre pureté, les eaux des grâces.
célestes, ni les vins de vos mérites et vertus à un à un coffre vieux et brisé, à un vaisseau o
6 à Pr
sac percé
LA
s, de reculer dans la
ant la grâce de
reçoit toujours, par pure charité, tout ÿ CC qt on iui donne en dépôt ; et, quand elle l'a une fois
et de nous le varder : tout x
les mains de qui j'aurais dépose :
gaté et corrompu
comme vous êtes; autrement vous serez pillées par les
voleurs, c'est-à-dire les démons, qui cherchent, qui épient, \
nuit ct jour, le temps propre pour le faire; autrement: À vous gâterez, par votre mauvaise odeur d'amour de vous- } à même, de confiance en vous-même et de propre volonté à À ( Marie Vus 1 spirituel, li N N Marie Vase $ d'honneur è N < à »
N a Ÿ à $ ns Marie Vase À N insigne de la " dévotin. ÿ À tout ce que Dieu vous donne de plus pur. Mettez, versez À :
dans le sein et le cœur de Marie tous vos trésors, toutes vos grâces et vertus: c'est un vaisseau spirituel, c'est un vaisseau d'honneur, c'est un vaisseau insigne de dévotion : l'as spirituale, vas honorabile, vas insigne devotionts. Depuis M rt ue PR ner
Unbcetetanur
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que Dieu même en Personne s'est enfermé aveu toutes ses Perfections dans ce vaisseau, il est devenu tout spirituc|, ct la demeure spirituelle des âmes les plus spirituelles : il est devenu honorable, et le trone d'honneur des plusgrands princes de l'éternité : ilest devenu insigne en de votion, et le Séjour le plus illustre en douceurs, en grâces et en vertus ï il est enfin devenu riche Comme une maison, d'or, fort Comme une tour de David, et PUr Comme une tour d'ivoire,
Ok! qu'un homme qui a donné à Marie, qui se confie cn tout ct pour tout en Marie, est he ureux ! I
David: //e Jacte est mihi re Marie est faite pour moi” ou, avec le discip'e bien-aime : “leche cons in mou RORCATE l'ai prise Pour tout mon bien” : OU, avec Jésus-Christ : Omnia Mie lu Sun, et ONOUE ua Mieca sut “ Pout ce que J'ai est à vous, ct tout ce que vous avez est à moi,”
Si quelque critique, qui lira ceci, s'imaoine que je parle Par eXagcration et Par une dévotion outrée, hélas ! il ne'
M'entend pas, soit Parce qu'il est un homme charnel, qui nec goûte pas les choses de l'esprit, soit parce qu'il est du monde, qui ne peut recevoir le Saint-Esprit, Soit parce qu'il est un orgucilleux, qui condamne Où Méprise tout ce qu'il n'entend pas. Les âmes qui ne sont pas nées du sane, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dicu et de Marie, me comprennent et me goûtent et c'est pour elles aussi que j'écris ceci, Cepu ndant je dis Pour les uns et Jes autres, en reprenant ce que j'ai interrompu, que la divine Marie, étant la plus fidèle et Ja plus libérale de toutes les pures créatures, elle ne se laisse jamais vaincre en amour et en libéralité : ot Pour un œuf, dit un saint homme, elle donnera un bœuf: C'est-à-dire, Pour peu qu'on lui donne. elle donne beau "up de ce qu'elle
1 Ps XVI, 56 2. S, Jean, XIX, 27, 3 Se Jean, xvu, 10,
Rd pt, à
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Marie, et Marie CSt tout à lui, I] Peu dire hardiment ave cn
rat
a reçu de Dieu; et, par conséquent, si une âme se donne à cle sans réserve, Marie se donne a ssi sans réserve ; Si une âme met sa confiance en Marie sans présomption, travaillant de son côté à acquérir les vertus, à dompter ses passions, Marie se donne à cette âme sans réserve. Que les fidèles serviteurs de la sainte Vierge disent donc hardiment avec saint Jean Démascène : “Ayant confiance Une a en vous, 6 Mère de Dieu, je serai sauvé; sous votre proane tection, je ne craindrai rien ; avec votre secours, je Comsen Sun é battrai et mettrai en fuite mes ennemis: car votre dév tion est une arme de salut que Dieu donne à ceux qu'il veut sauver”: Spem tuant habens, 0 Deipara, sertabor ; defensionent tuant possidens, non tinsebo ; persequar intmicos meos et in fugam vertann, habens protectionem et auxilinum tuum ; nan tibi devotunt esse est arnia quedam salutis que Deus his dat quos v'ult salvos ficri. (S. Jean Damasc.) De toutes les vérités que je viens de décrire par rapport à la très sainte Vierge et à ses enfants et serviteurs, le Saint- Esprit nous donne, au livre de la Genèse, une figure admirable, dans l’histoire de Jacob, qui reçut la bénédiction de son Rehsex père Isaac par les soins et l'industrie de Rebecca sa mèrc. ne La voici comme le Saint-Esprit la rapporte ; Jacob figure ensuite quelques explications.
Esaü ayant vendu à Jacob son droit d'ainesse, Rebecca,
y ajouterai
prédestinés,
Esañ des mère des deux frères, qui aimait tendrement Jacob, lui répronvés È x à
assura cet avantage, plusieurs annees après, par une adresse sainte et toute pleine de mystère. Isaac,se sentant
RESTE
fort vieux et voul appela son fils Ésaü, qu'il aimait, lui commanda d'aller à la chasse pour avoir de quoi manger,
ant bénir ses enfants avant de mourir,
afin de le bénir ensuite, Rebecca avertit Promptement Jacob de ce qui se passait, et lui commanda d'aller prendre deux chevreaux dans le troupeau, Lorsqu'il les eut donnés à sa mère, elle en prépara à Isaac ce qu'elle savait qu'il aimait: elle revêtit Jacob des habits d'Ésaü, qu'elle gardait, et couvrit ses mains et son cou de la Peau des chevreaux, afin que son père, quine voyait plus, püt, en entendant la voix de Jacob, croire au moins, par le poil de ses mains, que c'était
Ésaü son frère, Isaac, surpris de cette voix, qu'il croyait être celle de Jacob, le fit approcher de lui; ayant touché le poil des peaux dont il s'était couvert les mains, il dit que la voix, à la vérité, était la voix de J
acob, mais que les mains étaient les mains d'Ésaü,
Après qu'ileut mange et qu'il eut senti, en baisant Jacob, l'odeur de ses habits parfumés, il le bénit, et lui souhaita la rosée du ciel et la fécondité de la terre : il l'établit le maitre de tous ses frères, ct finit sa bénédiction par ces paroles : # Que celui qui “vous maudira soit maudit lui-même, et que celui qui vous “ bénira soit comblé de bénédiction," A peine Isaac avait ! achevé ses paroles, qu'Ésaü entre et apporte à manger ce
qu'il avait pris à la chasse, afin que son père le bénic ensuite. Le saint Patriarche fut surpris d'un étonnement
incroyable, lorsqu'il reconnut ce qui venait de se passer : mais bien loin de rétracter ce qu'il avait fait, il le confirma, au contraire, parce qu'il voyait trop sensiblement le doigt de Dieu dans cette conduite, sai alors jeta des rugissements, comme marque l'Écriture sainte, et, accusant hautement la tromperie de son frère, il demanda à son père S'il n'avait qu'une bénédiction : étant en ce point, comme remarquent les saints Pères, l'image de ceux qui, étant bien aise W’allier Dieu avec le monde, veulent jouir tout ensemble des consolations du Ciel et de celles de la terre, Isaac,
MARIE GE RES en ST Te OU +
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touché des cris d'Ésaü, le bénit enfin, mais d'une bénédic-
tion de la terre, en l'assujettissant à son frère: ce qui lui fit concevoir une haine si envenimée contre Jacob, qu'il n'attendait plus que là mort de son père pour le tuer; et Jacob n'aurait pu éviter la mort, si sa chère mère Rebecca ne l'en eût garanti par ses industries et les bons conseils qu'elle lui donna et qu'il suivit,
Avant d'expliquer cette histoire, qui est si belle, il faut
remarquer que, selon les saints Pères et les interprètes de
l'Écriture sainte, Jacob est la figure de Jésus-Christ et des prédestinés, et Ésaü celle des réprouvés ; ilne faut qu'examiner les actions et la conduite de l'un et de l'autre pour en juger.
1 Ésaü, l'ainé, était fort ct robuste de corps, adroit et industrieux à tirer de l'arc et à prendre beaucoup de gibier a la chasse; 2" il ne restait presque point à la maison, et, ne mettant sa confiance qu'en sa force ct son adresse, il ne travaillait que dehors ; 3" ilne se mettait pas beaucoup en peine de plaire à sa mère Rebecca, ct il ne faisait rien pour cela ; 4" il était si gourmand et aimait tant sa bouche, qu'il vendit son droit d'ainesse pour un plat de lentilles :
s'il était comme Caïn, plein d'envie contre son frère
, Jacob, et il le persécutait à outrance.
Voilà la conduite que gardent tous les jours les réprou-
ves. 1" Ils se fient en leur force ct leur industrie pour les affaires temporelles ; ils sont très forts, très habiles et très éclairés pour les choses de la terre, mais très faibles et très ignorants dans les choses du Ciel: x trrenis fortes, in calestibus debiles. C'est pourquoi:
20 Ils ne demeurent point ou que très peu chez eux, dans leur maison propre, c'est-à-dire dans leur intérieur, qui est la maison intérieure et essentielle que Dieu a
donnée à chaque homme, pour ÿ demeurer à son exemple :
car Dieu demeure toujours chez soi, Les réprouvés n'ai-
ment point la retraite, ni la spiritualité, ni la dévotion
es
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intérieure, et ils traitent de petits, de bigots et de saux ages CEUX qui sont intérieurs ct retirés du monde, et qui travail. lent plus au dedans qu'au dehors,
3" Les réprouvés ne se soucient guère de Ja dévotion à la sainte Vierge, la Mère des prédestinés : il est vrai qu'ils ne la haïssent Pas formellement ; ils Lui donnent quelque-
fois des louanges : ils disent qu'ils l'aiment : ils Pratiquent
même quelques dévotions en son honneur : mais, du reste, ils ne peuvent souffrir qu'on l'aime tendrement, parce qu'ils n'ont point Pour elle les tendresses de Jacob, Ils trouvent à redire aux pratiques de dévotion, auxquelles ses bons Enfants ct serviteurs se rendent fidèles Pour gagner son affection, parce qu'ils ne croient Pas que cette dévotion soit nécessaire au salut, Pourvu qu'ils ne haïssent pas formellement Ja sainte Viecrve, ct qu'ils ne Méprisent pas ouvertement sa dévotion, ils prétendent que c'en est assez,
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Ouver tement où secrètement r nés perséciitent
prédestinés
Jacob, figure des prédestinés, dimait la vie
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et qu'ils ont gagné ses bonnes grâces; qu'enfin, ils sont ses serviteurs en récitant et marmotant quelques oraisons en son honneur, sans tendresse pour elle ni amendement pour eux-mêmes,
4° Les réprouvés vendent leur droit d'ainesse, c'est-àdire les plaisirs du Paradis, pour un plat de lentilles, c'està-dire pour les plaisirs de la terre. Ils rient, ils boivent, ils mangent, ils se divertissent, ils jouent, ils dansent, sans se mettre en peine, comme Ésaü, de se rendre dignes de la bénédiction du Père céleste, En trois mots, ils ne pensent qu'à la terre, ils n'aiment que la terre, ils ne parlent et n'agissent que pour la terre et les plaisirs, vendant pour un moment de jouissance, pour une vaine fumée d'honneur, ct pour un morceau de terre dure, jaune ou blanche, la grâce baptismale, leur robe d'innocence, et l'héritage céleste,
3" Enfin, les réprouvés haïssent et persécutent tous les jours les prédestinés, ouvertement ou secrètement; ne pouvant les supporter, ils les méprisent, ils les critiquent, ils les contrefont, ils les injurient, ils les volent, ils les trompent, ils les appauvrissent, ils les chassent, ils les réduisent dans la poussière ; tandis qu'ils font fortune, qu'i prennent leurs plaisirs, qu'ils sont en belle passe, qu'ils s'enrichissent, qu'ils s'agrandissent et vivent à leur aise,
Quant à Jacob, le cadet: 1° il était d'une faible complexion, doux et paisible, et demeurait ordinairement à la maison pour gagner les bonnes grâces de sa mère Rebecca, qu'il aimait tendrement ; s’il sortait quelquefois, ce n'était pas par sa propre volonté, ni par confiance en son industrie, mais pour obéir à sa mère.
2° Il aimait et honorait sa mère: c'est pourquoi il se tenait à la maison; il évitait tout ce qui pouvait lui déplaire, et il faisait tout ce qu'il croyait lui être agréable : ce qui augmentait en Rebecca l'amour qu'elle lui portait.
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! fois au dehors dans le monde; mais c'est par obéiss Pen,
3" Il était soumis en tout à sa chère mère ; il lui obéissaitentièrementen toutes choses, Promptement, sans tarder,
ct amoureusement sans se Plaindre ; au moindre signe de lhrimait
ère «
Sa Volonté, le petit Jacob courait et travaillait, I] croyait tout ce qu'elle lui disait : Par exemple, quand elle lui dit qu'il allât chercher deux chevreaux, et qu'il les lui apportât pour apprèter à manger à son père Isaac, Jäcob ne lui répliqua point qu'il y en avait assez d'un pour apprèter une fois à Manger à un seul homme ; mais sans raisonner, il fit ce qu'elle lui avait dit,
4" Il avait une grande confiance en sa chère mère : comme il ne s'appuyait point du tout sur son Savoir-faire, il s'appuyait uniquement sur les soins et la protection de sa mère: il réclamait son secours en tous ses besoins, et la consultait en tous ses doutes : par exemple quand il Jui demanda si, au lieu de la bénédiction, il ne reécevrait point la malédiction de son père, il la crut et se confia en elle, dès qu'elle lui eut dit qu'elle prenait sur elle cette malédietion,
5° Entün, il imitait, selon Sa portée, les vertus qu'il voyait en sa mère : et il semble qu'une des raisons pour lesquelles il demeurait sédentaire à la maison, c'était pour
imiter sa chère mère qui était vertueuse et s'éloignait des ‘ern
Mauvaises compagnies, qui corrompent les mœurs, Par ce moyen, il se rendit digne de recevoir la double bénédiction de son cher père,
Voici aussi la conduite que gardent tous les jours les prédestinés :
1 Ils sont sédentaires à la Maison avec leur mère : c'est-à-dire ils aiment Ja retraite, ils sont intérieurs, ils
beissuit
Mitait les
mère
s'appliquent à l'oraison, mais à l'exempic et dans la COM- Hi aimait 14
pagnie de leur Mère, la sainte Vierge, dont toute la BLOIrOp es
est au dedans, et qui, pendant toute une vie, a tant aimé la retraite et l'oraison, I] cst vrai qu'ils paraissent quelque-
ance à
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la volonté de Dieu et à celle de leur chère Mère, pour remplir les devoirs de leur état. Quelques grandes choses
en apparance qu'ils fassent au dehors, ils estiment encore
beaucoup plus celles qu'ils font au dedans d'eux-mêmes, dans leur intérieur, en la compagnie de la très sainte Vicrue, parce qu'ils y font le grand ouvrage de leur perfection, auprès duquel tous les autres ouvrages ne sont que des jeux d'enfants, C'est pourquoi, tandis quelquefois que leurs frères et sœurs travaillent pour le dehors avec beaucoup de force, d'industrie et de succès, dans la louange et approbation du monde, ils connaissent, par la lumière du Saint-Esprit, qu'il y a beaucoup plus de gloire, de bien et de plaisir à demeurer caché dans la retraite avec Jésus- Christ, leur modèle, dans une entière et parfaite soumis-
sion à leur Mère, que de faire par soi-mème des merveilles
et de réprouvés, Gloria ct dicitie an dom cjus V3 pour Dieu et les richesses pour l'homme la maison de Marie,
la loire
se trouvent dans
Scigneur Jésus, que vos tabernacles sont aimables! Le
Passcreau à trouvé une maison pour
se logre r,ct la tourte
relle un nid Pour mettre ses petits, Oh! qu'heureux est 1 l'homme qui habite la maison de Marie, où vous premier fait Votre demeure!
avez
C'est en cette maison des prédestincs qu'il reçoit son secours de
vous seul, et qu'il a
disposé des montées ct des degrés de toutes les vertus
pour s'élever en son cœur
à la perfection dans cette vallée
de larmes, Oum dite, la talernaculr tua, ete?
2" Les prédestinés aiment tendrement ct honorent véri. à
à tablement la très sainte Vierge, commu $ Ï $
leur bonne Mer et Maitresse, Ils l'aiment non seulement de
bouche, mais S
en vérité : ils l'honorent, non seulement à l'extérie ur, Mais Me
dans le fond du cœur; ils évitent, comme
Jacob, tout ce qui peut lui déplaire, et pratiquent avec ferveur
tout qu'ils croient pouvoir leur acquérir Sa bienveillance, Is lui apportent et lui donnent
‘non deux chevreaux comme
Jacob à Rebecca, mais leur
Corps ct leur âme, avec tout L ce quien dépend, figurés par les deux chevreaux de Jacob, ; ÿ afin: 1° qu'elle les reçoive comme
une chose qui lui appar- { tient; 2" qu'elle les tue et les fasse mourir au péché et à
cux-mèêmes, en les écorchant et les dépouillant de leur
propre peau et de leur amour-propre, et, par ce moyen, qu'ils puissent plaire à Jésus, son Fils, qui ne veut, ses disciples et amis, que des morts à eux-mêmes :
qu'elles les apprète au goût du Père cél
pour
3" afin
ste, et à sa plus grande gloire, qu'elle connait MiICUX qu'aucune créature :
d'afn que, par ses soins et ses intercessions, ce corps ct cette âme, bien purifiés de toute tache, bien morts, bien
DAC DOI te Ce ER EN SEEN AR Se
dépouillés et bien apprètés, soient un met délicat, di
de la bouche et de la bénédiction du Père céleste, N'estce pas ce que feront les personnes prédestinées, qui goûte ront la consécration parfaite à Jésus-Christ par les mains de Marie, que nous leur enseignons, et li pratiqueront fidèlement pour témoigner à Jésus et Marie un amour effectif et courageux ?
Les réprouvés disent, il est vrai, qu'ils aiment Jésus qu'ils aiment et qu'ils honorent Marie; mais non pas jus
qu'à donner de leur substance, mais non pas jusqu'a leur
sacrifier leur corps avec ses sens, leurs âmes avec ses pas-
sions, comme Îles prédestinés. Ceux-ci sont soumis et obéissants à la sainte Vicrge, comme à leur bonne Mere, à l'exemple de Jésus-Christ, qui, de trente-trois ans qu'il a vécu sur la terre, en à employé trente à glorifier Dieu son Père par une parfaitect entière soumission sa sainte Mere,
3" Les prédestinés obéissent à Marie en suivant exactement ses conseils, comme le petit Jacob ceux de Rebecca, quilui dit: /ili mi, acgriesce consiliis mcis 2" Suivez mes conseils": où comme les serviteurs des noces de Cana, auxquels la sainte Vierge dit: Quodcumque dixerit volis, facite 1 “Faites tout ce que mon Fils vous dira.” Jacob, pour avoir obéi à sa mère, reçut la bénédiction comme par miracle, quoique naturellement il ne dût pas l'avoir; les serviteurs des noces de Cana, pour avoir suivi le conseil de la sainte Vierge, furent honorés du premier miracle de Jésus-Christ, qui convertit l'eau en vin, à la prière de sa sainte Mère, De mème, tous ceux qui, jusqu'à la fin des siècles, recevront la bénédiction du Père céleste, et seront honorés des merveilles de Dieu, ne recevront ces grâces
qu'en conséquence de leur parfaite obéissance à Marie ;
. Gen, XXVI, 8
2 S, Jean, 11, 5.
les Fsais, au contraire, perdent leur bénédiction, faute soumission à la sainte Vierge,
4 Les prédestinés ont une grande confiance dans la bonté ct la puissance de la très sainte Vicree, leur bonne Mère; ils réclament sans cesse son secours : ils la reuar dent comme leur « toile polaire, pour arriver à bon port ;
ils lui découvrent leurs peines et leurs besoins avec beau
coup d'ouverture de Cœur ; ils s'attachent à sa mis ricordi
ct à sa douceur, pour avoir le pardon de leurs péchés par
son intercession, ou Pour goûter ses douceurs maternelles dans leurs peines et leurs ennuis. IIS se jettent méme, se cachent et se perdent d'une manière admirable, dans son sein maternel et virginal, pour y être embrasés du pur amour, pour y tre purifiés des moindres taches, et pour Y trouver pleinement Jésus, qui y réside comme dans son
plus glorieux trône, OL! tbont î Nc croyez pas,
te $ : L
MOTIFS DE LA PARFAITE CONSÉCRATION dit l'abbé Guerric, qu'il y ait plus de bonheur d'habiter dans le sein d'Abraham que dans le sein de Marie, puisque le Seigneur y a placé son trône: .Ve credideris majoris esse felicitatis habitare in sinu Abralie quam in sinu Marie, cum in co Dominus posuerit thronum suum.
Les réprouvés, au contraire, mettant toute leur confiance en eux-mêmes, ne mangent, avec l'enfant prodigue, que ce que mangent les pourceaux ; ils ne se nourrissent
1 que de la terre, comme les crapauds ; et, n'aimant, comme réprouvés
namentque CS Mondains, que les choses visibles et extérieures, ils ne
les sé “ goûtent point les douceurs du sein de Marie; ils ne sen- Fe tent point un certain appui et une certaine confiance que les prédestinés sentent pour la sainte Vierge, leur bonne Mère. Ils aiment misérablement leur faim au dehors, comme dit saint Grégoire, parce qu'ils ne veulent pas goûter la douceur qui est toute préparée au dedans d’eux-
mêmes et au dedans de Jésus et de Marie, 5" Enfin, les prédestinés gardent les voies de la sainte Les Vicrve, leur bonne Mère, c'est-à-dire, ils l'imitent, et c'est mise en cela qu'ils sont vraiment heureux et dévots, et qu'ils Fate portent la mar 1e de leur prédestination, comme leur dit cette bonne Mère: Peati qui custodiunt vias meas "1 c'està-dire, bienheureux ceux qui pratiquent mes vertus, et qui marchent sur les traces de ma vie, avec le secours de la divine grace. Ils sont heureux dans ce monde, pendant leur vie, par l'abondance des grâces et des douceurs que je leur communique de ma plénitude, ct plus abondamment qu'aux autres quine m'imitent pas de si près ; ils J'assiste or. Sont heureux dans leur mort, qui est douce et tranquille, dinairement
et à laquelle j'assiste ordinairement pour les conduire moi-
à la mort de
mes enfants même dans les joies de l'Éternité ; enfin, ils seront heuqui
ea donce « eux dans l'Éternité, parce que jamais aucun de mes bons tranquille. serviteurs, qui a imité mes vertus pendant sa vie, n’a été
Re à
TR eg
perdu, Les réprouvés, au Contraire, sont malbeureux
pendant leur vie, à leur mort ct pendant l'Éternité, parce
qu'ils n'imitent point la très sainte Vierge dans ses vertus, { se Contentant de se mettre quelquefois de ses confrérics, ? de réciter quelques prières en son honneur ou de faire {quelque autre dévotion exXtéricure, $ O sainte Vierge, ma bonne Mère, qu'heureux sont CCuX, { je le répète avec les transports de mon Cœur, qu'heureux sont ceux ct celles qui, ne se laissent point séduire par une fausse dévotion envers Vous, gardent fidèlement vos voies, { vos Conseils et vos ordres! Mais que malheureux et mau-
Main à
dits sont ceux qui, abusant de votre dévotion, ne gardent qui
rdent la
{ pas les commandements de Votre Fils: Aatedicts ones
Ÿ qui déclinent à Mandatis Luis! Re Voici présentement {es devoirs charitables que la sainte Vierge, comme la meilleure de toutes les mères, rend à ses fidèles serviteurs, qui se sont donnés à elle de la manière que j'ai dite, et selon la figure de Jacob, TL. Elle les aime. Ego dilisentes pu diligo®: * J'aime Ceux qui m'aiment” Jlle les aime: : Parce qu'elle est leur Mère véritable : or, une mère aime toujours son enfant, le fruit de ses entrailles ; 2° elle Les aime par reconnaissance, Marie sm Parce qu'effectivement ils l'aiment COMME une bonne “me Mèrc : 3" elle les aime, parce qu'étant Prédestinés, Dicu les aime: Yaco4 délexi, Esan antem odio abus” : 4'elle les aime, Parce qu'ils se sont tous consacrés à elle, et qu'ils sont sa possession et son héritage: /y Zsracl lu reditare Elle les aime tendrement, ct plus tendrement que toutes les mères ensemble, Mettez, si Vous pouvez, tout l'amour ‘ Naturel que les mères de tout le monde ont Pour leurs
enfants, dans le cœur d'une seule mère Pour un enfant
3 LPS. XVI, 27 2 Prov, vi, 17 3 Romix à
4 Eccli, xx,
unique : certainement cette mère aimera beaucoup certe
enfant : cependant il est vrai que Marie aime encore plus
tendrement ses enfants que cette mère n'aimerait le sien,
Elle neles aime pas seulement avec affection, mais avec efficacité. Son amour pour eux est actifet effectif, comme celui et plus que celui de Rebecca pour Jacob. Voici ce que cette bonne Mère, dont Rebecca n'était que la figure, fait pour obtenir à ses enfants la bénédiction du Père céleste, 1" Elle épie, comme Rebecca, les occasions favorables de leur faire du bien, de les agrandir et enrichir. Comme elle voit clairement en Dieu tous les biens et les maux, les bonnes et mauvaises fortunes, les bénédictions
faorner et les malédictions de Dieu, elle dispose de loin les choses
mt bour exempter de toutes sortes de maux ses serviteurs ct les combler de toutes sortes de biens: en sorte que, s'ily a une bonne fortune à faire en Dieu, par la fidélité d'une créature à quelque haut emploi, il est sûr que Marie procurera cette bonne fortune à quelqu'un deses chers enfants et serviteurs, et lui donnera la grâce pour en venir à bout avec fidélité: /psa procurat negotia nostra, dit un saint,
2" Elle leur donne de bons conseils, comme Rebecca à Jacob: Æili mi, acquiesce concliis meis +" Mon Fils, suis mes conseils!” Et, entre autres conseils, elle leur inspire de lui apporter deux chevreaux, c'est-à-dire leur corps et
leur âme, et de les lui consacrer pour en faire un mets qui
réable à Dieu, et de faire tout ce que Jésus-Christ,
$, à enseigné par sCs paroles et ses exemples. Sice
n'est pas par elle-même qu'elle leur donne ces conseils,
c'est parle ministère des Anges, qui n'ont pas de plus
grand honneur et plaisir que d'obéir à quelqu'un de ses
commandements pour descendre sur terre et secourir ses fidèles serviteurs.
3° Quand on lui a apporté et consacré son corps et son âme et tout ce qui en dépend, sans rien excepter, que fait cette bonne Mère ? Ce que fit autrefois Rebecca aux deux
D RP PPS DES ETS
| chevreaux que lui Apporta Jacob: 11 elle tes tucctles fait
Î mourir à la vie du vieil Adam ; 2'clle les écorche et les Mu dépouille de leur peau naturelle, ç est-ü-dire de leurs INGLEMNS A | nations mauvaises et de toute attache à la créature : 3" elle ?
Ÿ ÿ { { j { Stunt Ne au Sortir de l'Arche,
les purifie de leurs souillures et péchés : 4" elle les apprète au goût de Dicu et à sa plus grande gloire. [it comme il n'ya que Marie qui sache parfaitement ce gout divin et cette plus grande gloire du Très-Haut, il n'y a qu'elle qui, “ans sc tromper, puisse accommoder et apprèter notre Corps et notre âme à ce goût infiniment relevé et à cette gloire infiniment cachée,
4" Cette bonne Mère, ayant reçu l'offrande parfaite que nous lui avons faite de nous-mêmes et de nos Propres mé rites et Satisfactions, par la dévotion dont j'ai parlé, et Nous ayant dépouillés de nos vieux habits, nous app ct nous rend dignes de Paraitre devant notre Pèr céleste,
Se Se
Munie revêt
ses enfants
les merites
e son Fils
Mi donne un neuve parfum à
mérites
1 Elle nous revêt des habits propres, neufs, précieux et parfumés, de notre Frère aîné, c'est-à-dire de Jésus-Christ son Fils, qu'elle garde dans sa maison, je veux dire qu'elle a dans sa puissance, étant la trésorière et la dispensatrice universelle des vertus et des mérites de son Fils, Jésus- Christ, qu'elle donne et communique à qui elle veut, quand elle veut, comme elle veut et autant qu'elle veut, comme nous avons vu ci-devant, 2" Elle entoure le cou et les mains de ses serviteurs des peaux des chevreaux tués ct écorchés : c'est-à-dire qu'elle les orne des mérites et de la valeur de leurs propres actions, Elle tuc et mortific, à la vérité, tout ce qu'il y a d'impur et d'imparfait dans leur perscnne ; mais elle ne perd et ne dissipe pas tout le bien que la grâce y fait; elle le garde ct l'augmente pour en faire l'ornement et la force de leur cou et de leurs mains, c'est-à-dire pour les fortiier et les aider à porter le joug du Seigneur, qui se porte sur le cou, ct à opérer de grandes choses pour la gloire de Dieu et le salut de leurs pauvres frères. 3" Elle donne un nouveau parfum et une nouvelle grâce à leurs habits et ornements, en leur communiquant ses propres habits, c'est-à-dire ses mérites ct ses vertus, que, en mourant, elle leur a légués par son testament, comme dit une sainte religieuse du siècle dernier, morte en odeur de sain-
teté, et qui l'a su par révélation, En sorte que tous ses
domestiques, ses fidèles serviteurs ct esclaves sont doublement vêtus des habits de son Fils et des siens propres : Omnes domestici cjus vestiti sunt duplicibus !; c'est pourquoi ils n'ont rien à craindre du froid de Jésus-Christ, blanc comme la neige, que les réprouvés tout nus et dépouillés des mérites de Jésus-Christet de la sainte Vierge ne pourront pas soutenir,
se Enfin, elle leur fait obtenir la bénédiction du Père
céleste, quoique, n'étant que Îles puinés ct les enfants
1 Prov. XXNI, 21,
per
re
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adoptifs, ils ne dussent pas naturellement l'avoir. Avec ces habits tout neufs, très précie
iX et de très bonne odeur, ct avec leur Corps et leur âme bien préparés et apprètcs, ils s'approchent avec confiance du lit de repos de leur Père céleste, Ce bon Pére entend et distingue leur voix qui cest np, celle du pécheur: il touche leurs mains couvertes de peaux : vu il sent la bonne odeur de leurs habits ; il mange avec joie rem, de ce que Marie, leur Mère, lui a apprètcé ; reconnaissant En eux les mérites et la bonne odeur de son Fils et de sa Sainte Mère: je il leur donne sa double bénédiction, bénédiction de la rosée du ciel: De rore cali}, c'est-à-dire de L'encdixit 10S in omni li Hédictione SPéritali in À hristo Yesu *; bénédiction de la graisse de la terre; 2 hinencadine lerre* c'est-
la grâce divine qui est la semence de la gloire
à-dire qu'il leur donne leur Pain quoridien et une suffisante abondance des bien de ce monde: 2" ;] les rend les maitres de leurs autres frères, les réprouvés: non pas que cette primauté Paraisse toujours en ce monde, qui passe dans un instant, où souvent les réprouvés déminent : Peccatores cfabuntur ct £loriabuntur l'idi Eipénne SAPerexvaltatiun el élévatum *; mais elle est pourtant véritable. et elle paraïtra manifestement dans l'autre Monde, pendant toute l'éternité, où les justes, comme dit le Saint-Esprit, domineront et Commanderont aux nations : Dominabuntur po- Pulis' Sa Majesté, non contente de les bénir en leurs Personnes ct en leurs biens, bénit encore tous Ceux qui les béniront, et maudit tous ceux qui les maudiront et persé- Cutcront,
IT. Le second devoir de charité que la sainte Vierge
A F x : \ lune EXcrce envers ses fidèles serviteurs, c'est qu'elle les CNE
tient de tout pour le Corps et pour l'âme, Lille leur donne
des habits doubles, comme nous venons de le voir: elle DT
ue
1'Gen, XX VII, 28, APS NET à 2 Sphes. 1, 3, < 3 Gen, AAA, 28 S, Pi ICT rer en e ee
< TR ER EEE à
leur donne à manger les mets les plus exquis de la table de Dieu ; elle leur donne à manger le pain de vie qu'elle
a formé: 1 generationibus mers implemini \: "Mes chers
Marie Magdelaine
ferventes
enfants, leur dit-elle, sous le nom de la Sag +, remplissCzvous de mes générations, C' st-à-dire de Jésus, le fruit de vie, que j'ai mis au monde pour vous.” l'enite, comedite panem meurt ct bibite vinum quod miscui vobis ; comedite, et bibite. et inchriamini, carissine TE Venez, leur répète-t-elle “en un autre endroit, mangez mon pain, qui est Jésus ; “ buvez le vin deson amour, que je vous ai mélé," Comme c'est elle qui est la ti orière et la dispensatrice des dons et des grâces du Très-Haut, elle en donne une bonne
pour portion, et la meilleure, pour nourrir et entretenir ses Enl'enfant de
Marie lcjougde enivrés du Vin qui fait germer les vierges. Portés dans le Jésus e-
4 sein de Marie: .ld ubera portabimint 3 ils ont tant de fac
fants et serviteurs. Ils sont engraissés du Pain vivant et
4 Peeli, XXI, 20 2PrOV- IX; 6
gisaiu, NXVI 16,
À JÉSUS PAR MARIE lité à soutenir le joug de Jésus-Christ qu'ils n'en sentent Presque pas la pesanteur, à cause de l'huile de la dévotion dont elle le fait pourrir: Pugum corum CoMputrescet à farcie oder,
IL Le troisième bien que la sainte Vicryc fait à ses serviteurs, c'est qu'elle les conduit et dir ige sclon la volonté de son . Rebecca conduisait son petit Jacob et Jui donnait de temps en temps de bons avis, soit pour attirer sur lui la bénédiction de son père, soit pour lui faire éviter la haine ct la persécution de son frère Ésai, Marie, qui est
l'étoile dela mer, conduit tous ses fidèles serviteurs à bon
port; cl'e leur montre les chemins de la vie cternelle : :
elle leur fait éviter les pas dangereux : eile !cs conduit par la main dans les sentiers de la justice ; elle les soutient quand ils sont près de tomber : elle les relève quand ils sont tombés ; elle les reprend, en mère charitab'e, quand ils manquent ; et, quelquefois même, cile les châtie amoureusement. Un enfant obéissant à Marie, sa Mère nour-
rice et sa directrice éclairée, peut-il S'égarer dans les
chemins de l'Éternité ? lpsam sequens, non devias : En la
suivant,” dit saint Bernard, * vous ne Vous égarerez point.” Ne craignez point qu'un véritable enfant de Marie soit trompé par le malin esprit ct tombe en quelque hérésie formelle, Là où est la conduite de Marie, là ne se trouvent ni le malin esprit avec ses illusions, ni les hérctiques avec leurs finesses : /psa tenente, non corruis,
IV. Le quatrième bon office que la sainte Vierge rend à ses enfants et fidèles serviteurs, c'est qu'elle les défend ct protège contre leurs ennemis, Rebecca, par ses soins ct ses industries, délivra Jacob de tous les dangers où il se trouva, et particulièrement de la mort que son frère Ésaü lui aurait apparemment donnée par la haine et l'envie qu'il lui portait, comme autrefois Caïn à son frère Abel,
est Mari
peut
tromper
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Marie, la bonne Mère des prédestinés, les cache sous les ailes de sa protection, comme une poule ses poussins ; elle parle, elle s'abaisse, elle condescend à toutes leurs faibles-
ses, pour les garantir de l'épervier et du vautour, Elle
Eliéver offrant des
présents à Rebecca
(Poussi
se met autour d'eux, elle les accompagne comme une armée
rangée en bataille: #1 castrorum acies ordinata Un
Marie
et pour ss homme entouré d'une armée bien rangée, de cent mille entants : : : SNA :
hommes, peut-il craindre ses ennemis ? Un fidèle servi-
armée teur de Marie, entouré de sa protection et de sa puissance
but impériale, a encore moins à craindre, Cette bonne Mère
ct puissante Princesse des cieux dépècherait des bataillons de millions d'Anges pour secourir un de ses enfants, plutot qu'il ne fût jamais dit qu'un fidèle serviteur de Marie, qui s'est confié en elle, succombât à la malice, au nombre ct a la force de ses ennemis,
V. Enfin le cinquième et le plus grand bien que l'aimable Marie Procure à ses fidèles dévots, c'est qu'elle intercède pour eux auprès de son Fils, et l'apaise par ses prières, Elle les unit à lui d'un lien très intime, et les y conserve,
Rebecca fit approcher Jacob du lit de son père: et le bon vieillard le toucha, l'embrassa, et 1e baisa méme avec joie, étant content et rassasié des viandes bien apprètces qu'il lui avait apportées ; et, ayant senti avec beaucoup de contentement les parfums CXquis de ses vêtements, il s'écria: Zee odor filié met sicut odor agTré Pleni, cui benctixit Dominus : % Voici l'odeur de mon fils, qui est comme “l'odeur d'un champ plein, que le Seigneur à bénit Ce champ plein, dont l'odeur charme le cœur du père, n'est autre que l'odeur des vertus ct des mérites de Marie, qui st un champ plein de grâces, où Dieu le Père a Sum, Comme un grain de froment des élus, son Fils unique, Oh! 2 qu'un enfant parfumé de la bonne odeur de Marie est ie l'eutant bienvenu auprès de Jésus-Christ, qui est le Père du siècle "ar à venir! Oh! qu'il lui est Pr'omptement et parfaitement uni! Nous l'avons montré Plus au long ci-devant,
De plus, après que la très sainte Vierge a comblé de ses faveurs ses enfants et fidèles serviteurs, qu'elle leur à obtenu la bénédiction du Père céleste et l'union avec Jésus-Christ, elle les conserve en Jésus-Christ, et Jésus-
Christ en eux; elle les urde et veille toujours sur cux, de
Marie
Peur qu'ils ne perdent la grâce de Dieu et ne retombent dans les pièges de leurs ennemis: 7x hlenitutine detinet,
“Elle retient les saints dans leur plénitude " et les y fait:
SES MERVEILLEUX DE LA VRAIE DEÉVOTION
4 merveilleux que cote dérotion Produit dns un
RE qui à est Jidite.
OX cher frère, Soyez persuadé que si vous Vous rendez fidèle aux pratiques intérieures ct exte ricures de dévotion, que je vous marquercz Ciaprès :
1 Par la lumière que le Saint- Esprit vous donnera par Marie, sa
chère Épouse, vous connaitrez votre mauvais fond,
votre corruption et votre incapacité à tout bien, si Dieu n'en est le Principe, comme auteur de la nature et de la grâce ; et, par suite de cette Connaissance, vous vous mépriserez, vous ne pEnserez À Vous qu'avec horreur, Vous vous regarderez comme un limaçon qui gâte tout de sa bave, où comme un Crapaud qui empoisonne tout de Son Venin, où comme un serpent malicieux quine cherche qu'à tromper, Enfin, l'humble Marie vous fera part de sa profonde humilité, qui fera que vous vous mépriserez, vous ne mépriserez personne, et vous aimerez le mépris, 2° La sainte Vierge vous donnera part à sa foi, qui a été plus grande sur la terre que la foi de tous les Patriar-
ches, des Prophètes, des Apôtres et de tous les Saints,
Se
repr
Présentement qu'elle est régnante dans les Cieux, elle n'a plus cette foi, parce qu'elle voit clairement toutes choses en Dieu, par la lumière de la gloire, mais cependant, avec l'agrément du Très-Haut, elle ne l'a pas perdue en entrant dans la gloire; elle l'a conservée pour la garder dans l'Église militante à ses fidèles serviteurs et servantes, Plus donc vous gagnerez la bienveillance de cette auguste
su haut Lierre
manque
Princesse et Vierge fidèle, plus vous aurez de vérirable foi dans toute votre conduite : une foi pure, qui fera que vous ne vous soucierez guère du sensible et de l'extraordinaire ; une foi vive et animée par la charité, qui fera que vous ne a ferez vos actions que par le motif du pur amour ; une foi
Wishe, ferme et inébranlable comme un rocher, qui fera que vous
terme F 4 demeurerez ferme et constant au milieu des orages et des
te et
nsc. tourments ; une foi agissante et perçante, qui, comme un
> popoppepnomens
mystéricux Passe-partout, Vous donnera entrée dans tous les mysteres de Jésus Christ, dans les fins dernicre l'homme et dans le ca ur de Dieu même: une foi « geuse, qui vous fera Entreprendre ct venir à bout d« grandes choses pour Dieu et ‘+ salut des âmes, sans hésiter ; enfin une foi qui sera votre flambeau ardent, votre vie divine, Votre trésor caché de la divine Sagesse, et Votre arme toute
Puissante, dont vous vous SCFVIrEZ pour éclairer ceux qui
sont dans les ténèbres à l'ombre de là mort, pour embraser
Ceux qui sont tièdes et qui'ont besoin de l'or brûlant de la charité, Pour donner la vie à cenx qui sont morts par ie péché, Pour toucher ct renverser. Pir vos paroles douces ct puissantes, les cœurs de marbre et les cèdres du Liban, et enfin pour résister au démon ct à tous les ennemis du salut,
3" Cette mére de la belle dilection otera de votre Cour tout scrupule, toute crainte servile et dér tlece: elle l'ou vrira et l'élargira Pour Courir dans la voie des commande ments de son Fils, avec la sainte liberté des enfants de Dicu, Pour y introduire le PUr amour, dont colle à le tr sor, En sorte que Vous ne vous conduirez plus, comme vous l'avez fait, Par crainte à l'égard du Dieu de charité, mais Par le pur amour, Vous lc regarderez comme votre bon Père, auquel Vous tächerez de plaire incessamment, avec qui vous converscrez Confidemment, comme un enfant avec son père, Si vous venez Par malheur à l'offenser, vous vous en humilierez aussitot devant lui: vous lui en demanderez pardon humblement, vous lui tendrez la main Simplement, vous vous rcléverez amoureusement, sans trouble et inquiétude, et Continuerez à marcher vers Jui sans découragement,
4" La sainte Vierge vous remplira d'une grande con. fiance en Dieu et en elle-même: 1: parce que vous n'approcherez plus de Jésus-Christ Par Vous-mêéme, mais tou-
jours Par cette bonne Mère : 2° Parce que, lui ayant donné
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EFFETS MERVEILLEUX tous vos mérites, grâces et satisfactions, pour en disposer à sa volonté, elle vous communiquera ses vertus et elle vous revêtira de ses mérites, en sorte que vous pourrez dire
sereconnais sant la servante du
Seigneur
à Dieu avec confiance : *“ Voici Marie votre servante: qu'il me soit fait selon votre parole": Æcce ancilla Domini, fiat mihi secundum verbum tuum\: 3" parce que, vous étant donné à elle tout entier, corps et âme, Marie, dont la libéralité est incomparable, ne se laissera pas vaincre en générosité, et se donnera à vous en retour, d'une manière merveilleuse mais véritable. En sortes que vous pourrez lui dire hardiment: Zus sum ego, salonm me fac: “Je suis à vous, sainte Vierge, sauvez-moi’”’; ou, comme je l'ai déjà dit avec le Disciple bien-aimé : Accepi te in mea : “ Je vous ai prise, sainte Mère, pour tous mes biens”. Vous pourrez encore dire, avec saint Bonaventure : ce Domina salvatrix mea, fiducialiter agam, et non timebo, quia fortitudo mea, ct laus mea in Domino es tu ; et en un autre endroit: Luus totus ego sum, et omnia mea tua sunt ; 0 lirgo gloriosa, super omnia benedicta, ponam te ut signaculan Super cor mcum, quia fortis est ut mors dilectio tua ! “Ma chère Maîtresse “et salvatrice, j'agirai avec confiance et ne craindrai point, “parce que vous êtes ma force et ma louange dans le Sei-
SLuc
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“gneur... Je suis tout votre, et tout ce que j'ai vous appar- “tient, O glorieuse Vierge, bénie pardessus toutes choses “créées, que je vous mette Comme un cachet sur mon cœur, ” parce que votre dilection est forte comme la mort!" Vous
oi
Pourrez dire à Dicu dans les sentiments du Prophète : Dosnina, non est extaltatunt cor menu, Heque éclaté sunt oculi mel ; neque ambulasi in MAagNEs, que ên mirabilibus SUPCr 6, SE non huniliter s Alicbant : sed exaltari CHEMIN Mean Sul ablactatus est Super matre sua, Îta retributio in ana mea 2 * Seigneur, mon Cœur ni mes yeux n'ont aucun “sujet de s'élever et de S'enorgucillir, ni de rechercher les “choses :rrandes et merveilleuses : et en cela je ne suis “Pas encore assez humble: mais j'ai relevé ct encouragé “mon âme par la confiance : je suis comme un enfant “sevré des plaisirs de la terre et appuyé sur le sein de ma “mère: et c'est sur ce sein qu'on me comble de bien." 4" Ce qui augmentera encore votre confiance en elle, c'est que, lui ayant donné er dépôt tout ce que vous avez de bon pour le Communiquer ou le garder, vous aurez moins de confiance en vous-même et beaucoup en cette bienheureuse Mère ct Vierge fidèle, qui est votre trésor. Oh!
quelle confiance et quelle consolation Pour une âme qui
peut dire que le trésor de Dieu, où il a mis tout ce qu'il a de plus précieux, est aussi le sien! /psa est #hesaurus Domênë : * Elle est, dit un saint, le trésor du Seigneur."
5" L'âme de la sainte Vieryc se CoMMuniquera à vous, Mur pour glorifier le Scigneur : son esprit entrera en la place RP : du vôtre, pour se réjouiren Dicu, son Sauveur, pourvu que *es enfants, vous vous rendiez fidèle aux Pratiques de cette dévotion,
Sit in singulis anima Marie, nt magnificet Dominum : sit in singulis spiritus Marie. ut exultet in Dev: “À Que l'âme
“de Marie, dit saint Ambroise, soit en chacun pour glori-
“fier le Seigneur; que l'esprit de Maric soit en chacun,
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Suns Marie vous herchez Jésus
eu vain
“ pour s'y réjouir en Dieu.” Ah! quand viendra cet heureux temps, dit un saint homme de nos jours qui était tout perdu en Marie; ah! quand viendra cet heureux temps où la divine Marie sera établie maîtresse ct souveraine dans les cœurs, pour les soumettre pleinement à l'empire de son grand et unique Jésus ? Quand est-ce que les âmes respireront autant Marie que les corps respirent l'air? Pour
lors, des choses merveilleuses arriveront dans ces bas lieux,
où le Saint-Esprit, trouvant sa chère Fpouse comme repro-
duite dans les âmes, y surviendra abondamment, et les remplira de ses dons, ct particulièrement du don de sa sagesse, pour opérer des merveilles de gràc Mon cher frère, quand viendra ce temps heureux et ce siècle de Marie, où les âmes, se perdant elles-mêmes dans l'abime de son intérieur, deviendront des copies vivantes de Marie, pour aimer et glorifiet lésus-Christ ? Ce temps ne viendra que quand on connaitra ct pratiquera la dévotion que j'enscigne: U adeniat regnunt tm, adenial reg Marie.
6" Si Marie, qui est l'arbre de vie, est bien cultivée en notre âme par la fidélité aux pratiques de cette dévotion, elle portera son fruit en son temps; et son fruit n'est autre que Jésus-Christ, Je vois tant de dévots et dévotes qui cherchent Jésus-Christ, les uns par une voic et une pratique, les autres par une autre ; et après qu'ils ont beaucoup travaillé pendant la nuit, ils peuvent dire : Per totant nocten laborantes, nihil cepimus ‘2 "Quoique nous ayons travaillé “ pendant toute la nuit, nous n'avons rien pris.” Et on peut leur dire: Zaborastis mudtum, et intulistés parum?: “ vous avez beaucoup travaillé et vous avez peu gagné” ; Jésus-Christ est encore bien faible chez vous. Mais par la voie immaculée de Marie et cette pratique divine que j'en-
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seigne, on travaille pendant le jour, on travaille dans un lieu saint, on travaille peu et l'on gagne beaucoup. Il n'y
a point de nuit en Marie, puisqu'il n'y à point eu de péché
S Pierre remerciant le divin Sauveur dé su pêche mira
culeuse,
en elle, ni même la moindre ombre du péché. Marie est un lieu saint, etle Saint des saints, où les saints sont formés et moulés,
Remarquez, s'il vous plait, que je dis que les Saints sont moulés en Marie, Il Y a une grande différence entre faire une figure en relief, à Coup de marteau et de ciseau, et faire une figure en la jetant en moule: les sculpteurs et les statuaires travaillent beaucoup à faire les figures de la première manière, et il leur faut beaucoup de temps ; mais à les faire de la seconde manière, ils travaillent peu ct les font en fort peu de temps, Saint Augustin appelle Ja = August sainte Vierge forma Dei, “ le moule de Dieu ": Si formam Xe" Dei te appellem digna existis ; le moule propre à former ct mouler des Dieux, Celui qui est jeté dans ce moule divin est bientôt formé et moulé en Jésus-Christ, ct Jésus- Christ en lui: à peu de frais et en peu de temps, il devien-
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dra Dieu, puisqu'ilest jeté dans li: mème moule qui a formé
un Dieu,
Ii me semble que je puis fort bien comparer ces directeurs ct personnes dévotes qui veulent former Jésus-Christ en eux ou dans les autres par d'autres pratiques que celle-
Avance Ci, à des scuipteurs qui, mettant leur confiance dans leur des
savoir-faire, leur industrie et leur art, donne une infinité
per de coups de marteau et de ciseau à une pierre dure, ou à ES ne pièce de bois polie, pour en faire l'image de Jésus- Christ; et quelquefois ils ne réussissent pas à exprimer Jésus-Christ au naturel, soit faute de connaissance suffisante de la personne de Jésus-Christ, soit à cause de quelque coup mal donné, qui a gâté l'ouvrage. Mais, pour ceux qui embrassent le secret que je leur présente, je les compare avec raison à des fondeurs et mouleurs qui, ayant trouvé le beau moule de Marie, où Jésus a été naturellement et divinement formé, sans se fier à leur propre industrie, mais uniquement à la bonté du modèle, se jettent et se perdent en Marie pour devenir le portrait au naturel
otabene de Jésus-Christ, O la belle ct véritable comparaison ! Qui
comparai- [a comprendra ? Je désire que ce soit vous, mon cher frère.
Marie moule Mais souvenez-vous qu'on ne jette en moule que ce qui de Dieu Gt fondu et liquide: c'est-à-dire qu'il faut détruire et fondre en vous le vieil Adam, pour devenir le nouveau en Marie.
Aeparncette pratique, bien fidèlement observée, vous donnerez à Jésus-Christ, plus de gloire en un mois de temps que par aucune autre, quoique plus difficile, en plusieurs années.— Voici les raisons de ce que j'avance :
: Parce que, faisant vos actions par la sainte Vierge, comme cette pratique l'enseigne, vous quittez vos propres intentions et opérations, quoique bonnes et connues, pour vous perdre, pour ainsi dire, dans les siennes quoiqu'elles vous soient inconnues ; et, par là, vous entrez en partici-
pation de la sublimité de ses intentions, qui ont été si
DE LA VRAIE DÉVOTION 145 Pures, qu'elle à donné plus de gloire à Dieu par la moindre de ses actions, Par eXemple en filant sa quenouille, en faisant un point d'aiguille, qu'un saint Laurent sur son gril, par son cruel Martyre, ct mème que tous les saints par leurs actions les plus héroïques : ce qui fait que, pendant son séjour ici-b:
la sainte Vierge a acquis un comble si
ineffable de grâces ct de mérites, qu'on compterait plutôt les étoiles du firmament, les Souttes d'eau de la mer et les sables du rivage, que ses mérites ct ses grâces ; qu'elle à procuré plus de gloire à Dieu que tous les Anges ct les Saints ne lui en ont donné ni ne lui en donneront, O prodige de Marie! vous n'ètes capable que de faire des prodiges de grâces dans les âmes qui veulent bien se perdre en vous,
2" Parce qu'une âme fidèle à cette dévotion, ne comptant pour rien tout ce qu'elle pense où fait d'elle-même, et ne mettant son appui et sa complaisance que dans les dispositions de Marie, Pour approcher de Jésus, et méme pour lui parler, pratique ainsi l'humilité beaucoup plus que
Sublimité des moindres
les âmes qui agissent par elles-mêmes, et qui ont un appui‘
ct une complaisance imperceptibles dans leurs disposi- «
tions; et, par conséquent, elle glorifie plus hautement Dieu, qui n'est parfaitement glorifié que par les humbles et les petits de cœur.
3" Parce que la sainte Vierge, voulant bien, par sa grande charité, recevoir en SCs mains virginales le présent de nos actions, leur donne une beauté et un éclat admirables ; elle les offre elle-même à Jésus-Christ, sans craindre aucun refus, et Notre-Scigneur en est plus glorieux que si
nous les lui offrions Pat nos mains criminelles,
4" Enfin, parce que vous ne pensez jamais à Marie, que Marie, en votre place, ne pense à Dieu; vous ne louez ni honorez jamais Marie, que Marie ne loue et n'honore Dicu,
Lor
Marie est toute relative à Dieu, et je l'appellerai fort bien ire
la relation de Dieu,
are nn RER ner re Er
“est que par rapport à Dieu lue Dieu
capes | nb
ou l'écho de Dieu, qui ne dit ct ne répète que Dicu. Si vous dites Marie, elle dit Dieu. Sainte Élizabeth loua Marie et l'appela Bienheureuse de ce qu'elle avait cru; Marie, l'écho fidèle de Dieu, entonna ; Magnificat anima
mea Deminum ‘3 “Mon âme glorifie le Seigneur.”
Ce que Marie a fait en cette occasion, elle le fait tous les jours; quand on la loue, qu'on l'aime, qu'on l'honore ou qu'on lui donne, Dieu est loué, Dieu est aimé, Dieu est
glorifié ; on donne done à Dieu par Marie et en Marie.
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SAINT DOMINIQUE
fondateur de l'ordre des Frères Prêcheurs et premier apôtre
du Rosaire
(Fra Angelico.)
LIEU ratiques parti ulières de cette dévotion.
15 PRATIQUES EXTÉRIE! KES,
AA UOIQUE l'essentiel de cette dévo- Se tion consiste dans l'intérieur, elle ne laisse pas d'avoir plusieurs pratiques extérieures qu'il ne faut pas négliger: ec oportet J'acere et illa non omittere |; soit Parce que les pratiques extérieures bien faites aident les intérieures, soit Parce qu'elles font ressouvenir l'homme, qui se conduit toujours par les sens, de ce qu'il a fait ou doit faire, soit parce qu'elles Sont propres à édifier le Prochain qui les voit, ce que ne font pas celles qui sont intérieures. Qu'aucun mondain donc, ni critiques, ne viennent ici objecter que la vraie dévotion est dans le Cœur, qu'il faut éviter ce qui est extérieur, qu'il peut Y avoir de la vanité, qu'il faut cacher sa dévotion, Je leur réponds avec mon Maitre : OHENE,, hommes voient vos bonnes œuvres, afin qu'ils glorifient davir des
pratiques
votre Père qui est dans les cieux ; non Pas, Comme dit etrienres
EN, Matth,, xx, 32.
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saint Grégoire, qu'on doive faire ses actions et dévotions exterieures pour plaire aux hommes ct en tirer quelque
louange, ce serait vanité : mais on les fait quelquefois devant les hommes, dans la vue de plaire à Dieu et de le faire glorifier par là, sans se soucier des mépris ou des
louanges des hommes,
Je ne rapporterai qu'en abrégé quelques pratiques extéricures que je n'appelle pas ainsi parce qu'on les fait sans intérieur, mais parce qu'elles ont quelque chose d'extérieur, ! pour les distinguer de celles qui sont purement intérieures,
Ll'remière pratique. Ceux qui voudront entrer dans cette: ce en confrérie, À
dévotion particulière, qui n'est point cri quoique ce fût à souhaiter, après avoir, comme j'ai dit dans i À
iturse la première partie de cette préparation au règne de Jésus-
surtt Christ, employé douze jours au moins à se vider de l'esprit } etde du monde, contraire à celui de Jésus-Christ, emploieront ?
l'esprit du $
monde, trois semaines à se remplir de Jésus-Christ par la sainte | Vierge. Voici l'ordre qu'ils pourront garder : Ê
Pendant la première semaine, ils emploieront toutes
leurs oraisons et actions de piété à demander la connais- ;
sance d'eux-mêmes et la contrition de leurs péchés ; etils 1! le feront tout en esprit d'humilité, Pour cela, ils pourront, s'ils le veulent, méditer ce que j'ai dit de notre mauvais
fond, et ne se regarder, les six jours de cette semaine, que £
comme des escargots, limaçons, crapauds, pourceaux, serpents et boucs; ou bien ils méditeront ces trois paroles de saint Bernard: Cogita quid fueris, semen putridum ; cas stercorum ; quid futurus sis, esc@ vermiumn. rit de les
ES
quid à
Que je vous [ls prieront Notre-Seigneur et son Saint-l
ae éclairer par ces paroles: Domine, ut videam ; où Norerin
Mens OU L'eni Sante Spiritus, et diront tous les jours l'ex,
UT Maris Stella, et les litanies du Saint-Esprit ou les litanies de la sainte Vierge.
Pendant la seconde semaine, ils s'appliqueront, dans
toutes leurs oraisons et œuvres de chaque journée, à con-
naître la très sainte Vicrue, Lis demanderont cette con. naissance au Saint-lsprit, [IS pourront lire ct méditer ce que nous en avons dit. I]s réciteront, comme la première Semaine, les litanies du Saint-Esprit et lie, maris Stclla, ct de plus un rosaire tous les jours, où du moins un cha
pelet à cette intention,
Seigneur de
les guérir.
Ils emploicront la troisième semaine à Connaître Jésus-
{ Christ, Ils pourront lire ct méditer tout ce que nous en Î avons dit, et réciter l'oraison de Saint Augustin, qui se trouve dans la Première partie de ce Traité! fs Pourront, ave: le même saint, dire ct répéter cent ct cent fois par
Ce t'où
jour : Vocerim fe : « Seigneur, que je vous connaiss
bien Domine, nt t'édean : Scigneur, que je voie qui vous
! Oraison de S, Augustin, Page 42
au moins,
Se Jean vit une femme couronnée de douze
étoiles
150 PRATIQUES “étes!" Ils réciteront, comme aux semaines précédentes, les litanies du Saint-Esprit et lle, maris Stella, et ajouteront tous les jours les litanies du saint Nom de Jésus, Au bout de trois semaines, ils se confesseront ct communieront à l'intention de se donner à Jésus-Christ, en qualité d'esclaves d'amour, par les mains de Marie. Et après la Communion, qu'ils tâcheront de faire selon la méthode qui est ci-après, ils réciteront la formule de leur consécration, qu'ils trouveront aussi plus loin : il faudra qu'ils l'écrivent ou la fassent écrire, si elle n'est pas imprimée, et qu'ils la signent le même jour qu'ils l'auront faite, Il sera bon que, ce jour, ils payent quelque tribut à Jésus- Christ et à la sainte Vierge, soit pour pénitence de leur infidélité passée aux vœux de feur Baptème, soit pour protester de leur dépendance entière du domaine de Jésus- Christ et de Marie, Ce tribut sera selon la dévotion et la capacité de chacun: comme un jeûne, une mortification, une aumône, un cierge ; quand ils ne donneraient qu'une épingle en hommage, avec un bon cœur, c'en est assez pour Jésus, qui ne regarde que la bonne volonté, Tous les ans au moins, le même jour, ils renouvelleront la même
consécration, observant les mêmes pratiques pendant trois
semaines. Ils pourront même, tous les mois, tous les jours, renouveler tout ce qu'ils ont fait, par ce peu de paroles: Tuus totus ego sum, et omnia mea tua SuUnt: Je suis tout à vous, et tout ce que j'ai vous appartient ”, mon aimable Jésus, par Marie, votre sainte Mère.
Deuxièr e pratique—Ws réciteront tous les jours de leur vie, sans pourtant aucune gêne, la petite Couronne de la sainte Vierge, composée de trois Pater et douze Ave en l'honneur des douze privilèges et grandeurs de la très sainte Vierge. Cette pratique est fort ancienne, elle a son fondement dans l'Écriture sainte. Saint Jean vit une femme couronnée de douze étoiles, revêtue du soleil, et tenant la lune sous ses pieds, Cette femme, selon les inter-
prètes, est la très sainte Vicrere, Il y a plusieurs manières de bien dire cette petite Couronne : il serait trop long de les rapporter ici : le Saint-Esprit les apprendra à coux et
S: Jean vit
e lemme ronnée lune
celles qui seront les plus fidèles à cette devotion, Cependant, pour réciter cctt, Couronne tout simplement, il faut d'abord dire : Diguare me lantare le, Virgo sacrata ; da
mi virtutem contra hostes tes : ensuite on récitera Crede, puis un Pater, Puis quatre lie et un Gorie Pa encore un Pater, quatre li et un Gloria Patri, Ainsi du reste. À la fin on dit: Sy (UN presidinm, ete,
Troisième pratique 1 est très louable, très glorieux et très utile à ceux et celles qui se sont ainsi faits les esclaves de Jésus en Marie, de Porter pour marque de leur esclavage amoureux, de petites chaines de fer bénites d'une bénédiction particulière !,
1 On pourrait croire que certains décrets des Congrégations romaines ont défendu absolument l'usage des chaînettes, Nous ne
ÉR En
Ces marques extérieures ne sont pas, à la vérité, essen tielles, et une personne peut fort bien s'en passer, quoiqu'elle ait embrassé cette dévotion ; cependant je ne puis m'empêcher de louer beaucoup ceux ct celles qui, après avoir secoué les chaînes honteuses de l'esclavage du démon, dans lesquelles le péché originel et peut-être les péches actuels les avaient engagés, se sont volontairement soumis au glorieux esclavage de Jésus-Christ, et se glorifient avec saint Paul d'être dans les chaines pour Jésus-Christ, chai nes mille fois plus glorieuses et précieuses, quoique de fer, que tous colliers d'or des empereurs.
Qu'autrefois il n'y eût rien de plus infâme que la croix, à présent ce bois ne laisse pas d'être la chose la plus glorieuse du christianisme, Disons de même des fers de l'esclavage, I n'y avait rien de plus ignominieux parmi les anciens, et même encore à présent parmi les païens ; mais, parmi les Chrétiens, il n'y a rien de plus illustre que ces chaines de Jésus-Christ, parce qu'elles nous délient et nous préservent des liens infâmes du péché et du démon ; parce qu'elles nous mettent en liberté, et nous lient à Jésus et à Marie, non pas par contrainte et par force, comme des forçats, mais par charité et par amour, comme des enfants: 7rahkam eos in vincudis caritatis\: “et je les attirerai à moi”, dit Dieu par la bouche d'un Prophète, “avec des chaînes de charité” : chaînes, par conséquent, qui sont fortes comme la mort, et plus fortes même, en quelque manière, en ceux qui sont fidèles à porter jusqu'à la mort
ces marques glorieuses, Car, quoique la mort détruise leur
corps en les réduisant en pourriture, elle ne détruira point les liens de leur esclavage, qui, étant de fer, ne se corrom-
dans ces décrets qui interdise cette pratique aux particuliers, surtout si l'on porte ces chaînettes comme symbole de l'esclaage de Jésus en Marie, ce qui est proprement la dévotion du R, P. de Montfort (Voy. .{naecta Juris l'ontificti, re série, col. 756.)
1 Osée, XI, 4.
er
Pront pas aisément :
ct peut-être qu'au jour de la résurrection des corps
! au grand jugement dernier, ces chaines qui licront encore leurs os, feront une partie de leur gloire,
ct seront changées en des chaines de lumière et de sloire, Ieureux, donc, mille fois be ureux les lives illustres de Jésus en Marie, qui portent leurs chaines Fra: tombeau!
Voici les raisons pour lesquelles on por chainettes : te C'est Pour faire ressens trle chrétien des vu ux et des
en
gements de son | ptéme, de | qu'ilen a faite par cette dévotion, où il est de s'y rendre
novation parfaite € letroite obligation fe! Come l'homme, qui si conduit souvent plus par les sens facilement ces obli objet extérieur qui les chaines servent me
“par Fi pure foi, oublie itions en D
eu, s'il n'a quelque lui remette en mémoire, ces petites
rveilleusement au chré rappeler les chaines du péché et l'esclavage du démon, dont le saint Baptème l'a délivré, et la dépendance à Jésus qu'il a vouée dans le saint Baptème, la rénovation de
en pour lui
ct ratifiée ensuite par ses vœux ; ct une des raisons pour lesquelles si peu de chrétiens pensent saint Baptême, ct Vivent avec autant Paiens, comme s'ils
à leurs obligations du de libertinage que les n'avaient rien Promis à Dieu, c'est qu'ils n'ont sur eux aucune marque extérieure qui les en fasse souvenir, 2° On Porte ces chaînes pour montrer qu'on ne rougit point de l'esclavage et servitude de Jésus-Christ, et qu'on renonce à l'esclavage du monde, du péché et du démon, 3" On les Porte pour se gar des chaînes du péché et du démon,
portions des chaines
antir et se préserver Car il faut que nous d'iniquité, ou des Chaînes de charité et de salut ; liner Peccatorum aut vin
O mon cher frère, brisons les ch pécheurs, du monde et de ses suppôts et rejetons loin de nous leur joug funeste : Dirum-
Pamus vincula eorum ot Lrojiciamns à nobis JUgUM ipsorum
“la caritatis.
aines des péchés et des ct des mondains, än diable
ss Mettons nos pieds, pour me ser-
1VEcoli. vi, #5, 26:
vir des termes du Saint-Esprit, dans les fers glorieux de Jésus- Christ, et notre cou dans ses colliers: /ujice pedem tuum in compedes illius, et in torques illius column tuum ; subjice lumerum duum et porta illam, et ne acedieris vinculis ejus Vous noterez que le Saint-Esprit, avant de dire ces paroles, y prépare l'âme, afin qu'elle ne rejette pas son conseil important, Voici ses paroles: ludi, fili, et accipe considium intellectus, et ne abjicias consélinum mreum*: “coute mon fils, et ‘ccois un conseil d'entendement, et ne rejette pas mon conseil”,
Vous voulez bien, mon trè, cher ami, qu'ici je m'unisse au Saint-Esprit, pour vous donner le mème conseil: Vincula illius HRSeS Chat nes sont des chaines de salut ”.
alligatura salutari.
Comme Jésus-Christ en croix doit attirer tout à lui, bon gré mal gré, il attirera les réprouvés par les chaines de leurs péchés, pour les enchainer comme des forçats et des diables, à son ire éternelle et à sa justice vengeresse; mais il attirera, particulièrement en ces derniers temps,
DE LA VRAIE DÉV« TION 155 les prédestinés Par des chaînes de Charité: Omnia tralan ad Mmeipsun \ Tyakam COS En vénculis carrlatis ? Ces fidèles esclaves ou enchaînés de Jésus-Christ, téncti Christi, Peuvent porter leurs chaines où à leur cou où à leurs pieds. Le Père Vincent Caraffa, septième Ge. né
al de la Compagnie de Jésus, qui mourut en odeur de sainteté l'an 1043, portait POUur marque de sa servitude, un cercle de fer aux Pieds, ct disait que Sa douleur était qu'il ne pouvait Pas trainer publiquement sa chaine, La Mère Agnès de Jésus, dont nous AVOns parlé, portait une chaine de fer autour de ses reins, Quelques autres person nes l'ont portée au SOU, pour faire pénitence des colliers de perles qu'elles avaient portés dans le monde, D'autres l'ont portée à leurs bras, Pour se faire Souvenir, dans les travaux de leurs mains, qu'ils sont esclaves de Jésus- Christ,
Quatrième lratique.
— Ils auront une très grande dévotion pour le grand mystère de l'Incarnation du Ver.
be, dont la fête se cé.
lèbre le 25 mars : c'est le mystère propre de cette dévotion, parce qu'elle a été inspirée du Saint-Esprit: jo pour honorer et imiter la dépendance ineffable que Dieu le Fils a voulu avoir de Marie, pour la gloire de Dieu son Père et pour notre salut, dépendance qui paraît Particulièrement dans l'Incarnation, ou Jésus se rend Captif et esclave dans le sein de
IS, Jean, AI, 23.
2 Osée, XH, 4,
DR En US RP Rte gen +
Le mystère de l'Incarna-
tion, le 25 mars
L'Annon lation est le Principal mystère de
la vr
RSR 156 PRATIQUES la divine Marie, et où il dépend d'elle pour toutes choses ; 2° pour remercier Dieu des grâces incomparables qu'il a faites à Marie, particulièrement de l'avoir choisie pour sa très digne Mère, lequel choix à été fait dans ce mystère : ce sont là les deux principales fins de l'esclavage de Jésus- Christ en Marie,
Remarquez s'il vous plaît, que je dis ordinairement : l'esclatve de Fésus en Marie, l'esclave de Marie en Fesus. On peut, à la vérité, comme plusieurs ont fait jusqu'ici, dire l'esclare de Marie, l'esclavage de la sainte Vierge ; mais je crois qu'il vaut mieux qu'on se dise l'esclave de Jésus en Marie, comme le conseillait M. Tronson, supérieur général du séminaire de Saint-Sulpice, renommé pour sa rare prudence et sa piété consommée, à un ecclésiastique qui le consultait sur ce sujet. En voici les raisons :
1° Comme nous sommes dans un sièçle orgueilleux, où il y a un grand nombre de savants enflés, d'esprits forts et critiques, qui trouvent à redire dans les pratiques de piété les mieux ctablies et les plus solides, pour ne pas leur donner une occasion de critique sans nécessité, il vaut mieux dire l'esclavage de ésus en Mari, et se dire l'esclave de Jésus-Christ, que l'esclave de Marie; prenant la dénomination de cette dévotion, plutôt de safin dernière, qui est Jésus-Christ, que du chemin et du moyen pour arriver à cette fin, qui est Marie; quoiqu'on puisse, dans la vérité, faire l’un et l'autre sans scrupule, ainsi que je fais. Par exemple, un homme qui va d'Orléans à Tours, par le chemin d'A mboise, peut fort bien dire qu'il va à Amboise et qu'il va à Tours ; qu'il est voyageur d'Amboise et voya-
geur de Tours; avec cette différence cependant qu'Am-
boise n'est que sa route droite pour aller à Tours, et que
Tours seul est sa fin dernière et le terme de son voyage. 2: Comme le principal mystère qu'on célèbre et qu'on
honore en cette dévotion est celui de l'Incarnation, où l'on
ne peut voir Jésus-Christ qu'en Marie, et incarné dans son
sein, il cst plus à propos de dire l'esclavage de Jésus en Marie, de Jésus résidant et régnant en Marie, selon cette belle prière de tant de grands hommes : © Fesus vivant en Marie, venez et vivez on HOUS, en votre esprit de sainteté, ete, 3" Cette manière de parler montre davantage l'union intime qu'il y a entre Jésus et Marie, Ils sont unis si étroitement que l'un est tout dans l'autre: Jésus est tout en Marie, et Marie toute en Jésus ; où plutôt, elle n'est plus, Mais Jésus est tout seul en Marie ; et On séparerait plutôt nn Deitt
éparer * “ . Marie dk peut nommer Notre-Scigneur Jésus de Marie, et la sainte Je
Vierge Marie de Jesus.
la lumière du soleil, que Marie de Jésus. En sorte qu'on
Le temps ne me Permettant pas de m'arrèter ici pour Expliquer les excellences ct les grandeurs du mystère de Jésus vivant ct régrant en Marie, où de l'Incarnation du Verbe, je me cont nterai de dire en trois mots que c'est ici le premier mystere de Jésus-Christ, le plus caché, le plus relevé et Le moins connu : que c'est en ce mystère que Jésus, de concert avec Marie, dans son sein Virginal, qui est Pour cela appelé par les Saints la salle des secrets de Dicu, a choisi tous les élus : que c'est en ce mystère qu'il à op ré tous les mystères de sa vie qui ont suivi, par l'acceptation qu'il en fit : Jesus ingrediens Mundi dicit : Eee 277 ut faciam, Deus, c'ountatem tua let, Par conséquent, que ce mystère est un abrégé de tous les mystères, et 11
renferme la volonté et la grâce de tous ; enfin, que ce mys-
tère est le trône de la miséricorde, de Ja libéralité et de la
gloire de Dicu, C'est le trône de sa miséricorde Pour nous, Parce que, comme on ne peut approcher de Jésus que par Marie, on ne peut voir Jésus ni lui parler que par Marie, Jésus, qui exauce toujours sa chère Mère, accorde toujours sa grâce et sa miséricorde AUX pauvres pécheurs : Adams 80 Cu fiducia ad thronm gratte À C'est le trône de
D Hebr, x, 5.9 2 Hebr. 1v, 16.
sa libéralité pour Marie, parce que, tandis que ce nouvel Adam a demeuré dans ce vrai paradis terrestre, il y à opéré tant de merveilles en secret, que niles Anges ni les hommes ne les comprennent point, C'est pourquoi les Saints appellent Marie la magnificence de Dieu; Jagnificentia ; Dei, comme si Dieu Marie Trône | KI il à n'était magnifique
de la divine
qu'en Marie : Solumn-
prâce
(Granacui.) | Q Ÿ T1 N al modo tibi magnificus
Dominus'. C'est Île trone de sa gloire pour son Père, parce que c'est en Marie que Jésus-Christ a parfaitement calmé
son Père, irrité contre les hommes ; qu'il a préparé la gloire que le péché lui avait ravie, et que,
par le sacrifice qu'il a fait de sa vo onté et de lui-même, il lui a procuré plus de gloire que jamais ne lui en auraient donné tous les sacrifices de l'ancienne loi, et enfin qu'il lui a donné une gloire infinie, que jamais il n'avait encore reçue de l'homme.
Cinquième pratique—Ws auront une grande dévotion à dire lire Maria où la Salutation Angélique dont peu de chrétiens, quoique éclairés, connaissent le prix, le mérite, l'excellence et la nécessité. Il a fallu que la sainte Vierge
sublimité et
ait apparu plusieurs fois à de grands saints fort éclairés,
à nécessite
delire pour leur en montrer le mérite, commu à saint Dominique,
1 Isaie, XXXIII, 21.
à saint Jean de Capistran, au bienheureux Alain de la Roche, Ils ont composé des livres entiers des merveilles et de l'efficace de cette Prière pour convertir les âmes ils
VE
ont publié hautement, ils ont prêché publiquement que le salut ayant commencé par l'ile Maria, le salut de chacun ; en particulier est attaché à cette Prière ; que c'est cette prière qui à fait porter à cette ti rre sèche et stérile le fruit de vie, et que c'est cette mème prière bien dite, qui doit
faire germer dans nos âmes la parole de Dieu et porter le
Done Dotateneesneses 7 l
té]
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160 PRATIQU fruit de vie, Jésus-Christ, que l'Aze Maria est une rosée st-à-dire l'âme, pour lui faire
céleste qui arrose la terre, c'e porter son fruit en son temps ; et qu'une âme qui n'est pas arrosée par cette prière ne porte point de fruit, et ne donne que des ronces et des épines, et est près d’être maudite,
Voici ce que la sainte Vierge révéla au bienheureux Alain de la Roche, comme il est marqué dans son livre
lerribtest De dignitate Rosarii : “ Sache, mon fils, et fais-le connaitre
lante
à tous, qu'un signe probable et prochain de la damnation
de Marie au éternelle est d'avoir de l'aversion, de la tiédeur, de la
“ négligence à dire la Salutation Angélique, qui à réparé “tout le monde": Seias extm et secure intelligas ct inde lat omnibus notunt facias, quod videlicet ignun probabile est ct propinquum «terne dammationis horrere et acediar i ac ncgli- ; Salutationem Angelicam, totius mundi reparationcin. Voilà des paroles bien consolantes et bien terribles, qu'on
aurait peine à croire, si nous n'en avions pour garants ce saint homme et saint Dominique avant lui, et, depuis, plusieurs grands personnages, avec l'expérience de plusieurs siècles. Car on a toujours remarqué que ceux qui portent la marque de la réprobation, comme tous les hérétiques, les impies, les orgueilleux et les mondains, haïssent ou méprisent l'Aze Maria, et le chapelet. Les hér apprennent et récitent encore le Pater, mais non pas l'é Maria, ni le chapelet ; c'est leur horreur : ils porteraient plutôt un serpent sur eux qu'un chapelet. Les orgueilleux
tiques
aussi, quoique catholiques, comme ayant les mêmes inclinations que leur père Lucifer, n'ont que du mépris ou de l'indifférence pour l'.lve J/aria, et regardent le chapelet comme une dévotion qui n'est bonne que pour les ignorants et ceux qui ne savent pas lire. Au contraire, on à vu, par expérience, que ceux et celles qui ont d'ailleurs de grandes marques de prédestination aiment, goûtent et récitent avec plaisir le Maria ; et que plus ils sont à Dieu, plus ils aiment cette prière. C'est ce que la sainte
RTS TT RTS ù 06
DE LA VRAIE DÉVOTION 161 Vierge dit aussi au bienheureux Alain, en suite des paroles que je viens de citer.
Je ne sais Comment cela se fait ni Pourquoi, mais cela est pourtant vrai; je n'ai Pas un meilleur secret, pour con. naître si une Personne est de Dieu, que d'examiner si clle aime à dire l'Ave Maria et le chapelet, Je dis: s7 elle aime ; Car il peut arriver qu'une personne soit dans l'impuissance Naturelle ou même Surnaturelle de le dire ; mais elle l'aime toujours et elle l'inspire aux autres, Ames Prédestinées, esclaves de Jésus en Marie, apprenez que l./: Varia est la plus belle de toutes les prières après Je Pater : c'est le plus parfait compliment que vous puissiez faire à Marie, Parce que c'est le compliment que le Très-Haut lui envoya faire par un Archange Pour gagner son Cœur ; et il fut si Puissant sur elle, par les Charmes secrets dont il est plein, que Marie donna Son Consentement à l'Incarnation du Verbe, Malgré sa profonde humiiité, C'est Par ce compliment aussi que vous Sagnerez infailliblement son Cœur, sj vous le dites Comme il faut.
L'Ace Maria bien dit, C'est-à-dire avec attention, dévotion, modestie, est, selon les Saints, l'ennemi du diable qu'il met en fuite et le Marteau qui l'écrase : c'est la sanctification de l'âme, la joie des Anges, la mélodie des prédestinés, le Cantique du nouveau Testament, Je Plaisir de Marie ct la gloire de Ja très sainte Trinité, L'Je Varia est une rosée céleste qui rend l'âme féconde ; c'est un baiser chaste et AMoureux qu'on donne à Marie, c'est une rose Vermeille qu'on lui présente, c'est une perle précieuse qu'on lui offre, c'est une Coupe d'ambroisie, de nectar divin qu'on lui donne, Toutes ces COMparaisons sont des & uints,
Je vous prie donc instamment, Par l'amour que je vous Porte en Jésus et Marie, de ne VOUS pas contenter de réciter la petite Couronne de la Sainte Vicre, mais encore le Chapelet, et même si Vous en avez k temps, Ie Rosaire
tous les jours, et vous be *#ü Moment de votre mort,
Rte en bee à
ne
L'tae bien dit est
un secret de
salut, (BAP?
en dit est Marteau lui écrase le
1 Corinth.
in, 6
1 faut dire
souvent le
Magnifcat.
TS. Vicrge écrivant le Magnifcat (Botticelli.)
le jour et l'heure où vous m'avez cru ; et, après avoir semé dans les bénédictions de Jésus et de Marie, vous recucillerez des bénédictions éternelles dans le Ciel: Qué seminat in benedictionibus, de benedictionibus ct mitet.
Sixième pratique—Vour remercier Dieu des grâces qu'il a faites à la très scinte Vicrge, ils diront souvent le /agnificat, à l'exerple de la bienheureuse Marie d'Oignies et de plusieurs uties saints. C'est la seule prière, le seul ouvrage que « sainte Vierge ait composé, ou plutot que
Jésus ait fait en elle, car il parlait par sa bouche. C'est le plus grand sacrifice de louange que Dieu ait reçu d'une pure créature dans la loi de grâce. C'est, d'un côté, le plus humble et le plus reconnaissant, et de l'autre le plus sublime et le plus relevé de tous les cantiques : il renferme des mystères si grands et si cachés, que les Anges les ignorent.
Gerson, qui a été un docteur si pieux et si savant, après
+5 IPS RTS PPT EPL RER
DE LA VRAIE DEVOTION 103 avoir employé une grande partie desa vie à composer des traités si pleins d'érudition ct de piété sur les matières les plus difficiles, n'entreprit qu'en tremblant, sur la fin de sa Vie, d'expliquer le Vagnificat, afin de couronner tous ses ouvrages, Il rapporte, dans un volume in-folio qu'il en a composé, plusieurs choses admirables de ce beau et divin Cantique, Entre autres choses il dit que la très sainte Vierge le récitait souvent elle-même, et particulièrement
après la sainte Communion, pour action de grâces, Le
savant Benzonius, en expliquant le même Wagnificat, rapporte plusieurs miracles opérés par sa vertu, et il dit que les démons tremblent ct S'enfuient quand ils entendent ces paroles: Zécit potentiom in brachio SU0, déspersit superbos monte cordis sui.
Septième pratique —Les fidèles serviteurs de Marie doivent beaucoup mépriser, haïr et fuir le monde corrompu, et se servir des pratiques de mépris du monde que nous avons données dans la première partie.
Chevalier de la B. V. Immaculée, et Eten lard (sur ses deux faces ) de l'ordre de ces chevaliers, institué en Autriche, vers 1618, par URBAIN Vin, Les chevaliers faisaient le vou Suivant : Je maintien- ‘rai toujours la vérité de l'Immaculée Conception de la Mère de Dieu, et je procurerai et soutiendrai Sa gloire, selon l'opinion de Ja sainte
Église
rare e LL D
S Luc, sr
Un enfant de Marie doit aimer le mépris et
se mépriser,
PRATIQUES INTÉRIEURES DE LA VRAIE DÉV( TION
Pratiques Particulières et intérieures POUF Ceux qui vendent
devenir P'arfaits.
© les pratiques extérieures de la dévotion qu'on vient de rapporter, ct qu'il ne faut pas omettre par négli £ence ni mépris, autant que l’état ou la condition de chacun le permet, voici des pratiques intérieures bien
sanctifiantes pour ceux que l'Esprit
Saint appelle à une haute perfection,
C'est, en quatre mots, de faire toutes ses actions par Marie, avec Marie, en Marie et pour Marie, afin de les faire plus parfaitement par Jésus, avec Jésus, en Jésus et pour Jésus,
[11 faut faire ses actions par Marie, c'est-à-dire qu'il faut obéir en toutes choses à la très sainte Vierge, et se conduire en toutes choses Par son esprit, qui est le Saint- Esprit de Dieu, Ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont enfants de Dieu: Qui Spéritu Dei aguntur, ii sunt filii Dei. Ceux qui sont conduits par l'Esprit de Marie sont enfants de Marie, et par conséquent enfants de Dieu, comme nous avons montré ; et parmi tant de dévots
EE or rare rer rare - Re
Les quatre pratiques intérieures de la vraie
dévotion,
Par Marie,
c'est A-dire
Romains
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à la sainte Vierge, il n'y a de vrais et fidèles dévots que ceux qui se conduisent par son esprit. J'ai dis que l'esprit de Marie est l'esprit de Dieu parce qu'Elle ne s'est jamais conduite par son propre esprit, mais toujours par l'esprit
de Dieu, qui s'en est tellement rendu le maitre qu'il est
devenu son propre esprit.
C'est pourquoi saint Ambroise dit: Sitin singulis anima Marie, et maguificct Pominm : sit in singilis spiritus Marie, ut exultet in Deo : * Que l'âme de Marie soit en “ chacun pour glorifier le Seigneur: que l'esprit de Marie Quhere “ soit en chacun pour se réjouir en Dieu.” Qu'une âme est Re “heureuse quand, à l'exemple d'un bon Frère Jésuite, mdure nommé Rodriguez, mort en odeur de sainteté, elle est var Marie toute possédée et gouvernée par l'esprit de Marie, qui est un esprit doux et fort, zélé ct prudent, humble et coura-
geux, pur et profond !
Afin que l'âme se laisse conduire par cet esprit de Marie, il faut: 1" Renoncer à son propre esprit, à ses propres lumières et vori / lontés avant de faire quelintérieure f à n°) \ que chose: par exemple, te NS #1 À avant de faire son oraison, Keni.) \ | \ de dire ou entendre la À sainte Messe, de communier; parce que les ténèbres de notre propre esprit et la malice de notre propre volonté et opérait tion, si nous les suivions, quoiqu'elles nous paraissent remonter À bonnes, mettraient obstacle à l'esprit de Marie, 2" Il propre. faut se livrer à l'esprit de Marie pour en être mus et conduits de la manière qu'elle voudra. Il faut se mettre et se laisser entre ses mains virginales, comme un instrument
PR Rs ne
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entre les mains de l'ouvrier, comme un luth entre les mains d'un bon joueur, Il faut se perdre et s'abandonner à elle, comme une pierre qu'on jette dans la mer: ce qui se fait simplement et en un instant, par une seule «œillade de l'esprit, un petit mouvement de volonté, ou verbalement, en disant, par exemple: Ye renonce à moi, Je me donne à ous ma chère Mère, Et quoiqu'on ne sente aucune douceur sensible dans cette acte d'union, il ne laisse pas d'être véritable: tout comme si l'on disait, ce qu'à Dieu ne plaise: Ye me donne an de Hoi, avec autant de sincérité, quoiqu'on le dit sans aucun changement sensible, on n'en serait pas moins véritablement au démon, 311 faut, de temps en temps, pendant son action et après l'action, renouveler le même acte d'ofirande et d'union : ct plus on le fera, plus on se sanctifiera, et plus tôt on arrivera à l'union avec Jésus-Christ, qui suit toujours nécessairement l'union à Marie, puisque l'esprit de Maric est l'esprit de Jésus.
IT. Il faut faire ses actions avec Marie; c'est-à-dise a,
qu'il faut, dans nos actions, regarder Marie comme un modèle accompli de toute vertu et de perfection, que le Saint-Esprit a formé dars une Pure créature, pour que nous l'imitions selon notre petite portée. Il faut donc qu'en chaque action nous regardions comment Marie l'a faite ou la ferait, si elle était en notre place. Nous devons pour cela examiner er méditer les grandes vertus qu'elle a pratiquées pendant sa vie, et particulièrement : 1° sa foi vive, par laquelle elle a cru sans hésiter la parole de l'Ange ; elle a cru fidèlement et constamment jusqu'au pied de la croix ; 2° son humilité profonde, qui l'a fait se cacher, se taire, se soumettre à tout et se mettre la dernière ; 3° sa pureté toute divine, qui n'a jamais eu ni n'aura jamais sa pareille sous le ciel, et enfin toutes ses autres vertus. Qu'on se souvienne, je répète une deuxième fois, que Marie est le grand et l'unique moule de Dieu, propre à faire des images vivantes de Dieu, à peu de frais et en peu detemps ;
DE
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et qu'une àme qui a trouvé ce moule, et qui s'y perd, est bientôt changée en Jésus-Christ, que ce moule représente au naturel,
III, I faut faire ses actions en Marie.
Pour bien comprendre cette pratique, il faut savoir: 1° que la très sainte Vierge est le vrai Paradis terrestre du
nouvel Adam, et que l'ancien paradis terrestre n'en était
.que la figure. Il y a donc, dans ce paradis terrestre, des
richesses, des beautés, des rarctés et des douceurs inexplicables, que le nouvel Adam, Jésus-Christ, y a laissées. C'est en ce paradis qu'il a pris ses complaisances pendant neuf mois, qu'il à opéré ses merveilles, et qu'il a étalé ses richesses avec la magnificence d'un Dieu, Ce très saint lieu n'est composé que d'une terre vicrec et immaculée,
dont a été formé et nourri le nouvel Adam, sans aucune
tache ni souillure par l'opération du Saint-Esprit, qui y habite, C'est en ce paradis terrestre qu'est véritablement l'arbre de vie qui a porté Jésus-Christ, le fruit de vie; l'arbre de la science du bien et du mal, qui a donné la lumière au monde, 11 y a, en ce lieu divin, des arbres plantés de la main de Dieu et arrosés de son onction divine, qui ont porté et portent tous les jours des fruits d'un goût divin: il y a des parterres émaillés de belles et différentes fleurs
des vertus, dont l'odeur embaume même les Anges, Il y à
dans ce lieu des prairies vertes d'espérance, des tours imprenables de force, des maisons charmantes de confiance, Il n'y à que le Saint-Esprit qui puisse faire connaître la vérité cachée sous les figures des choses matérielles, 11 y a en ce lieu un air d'une pureté parfaite, un beau soleil. sans ombre, de la Divinité, un beau jour, sans nuit, di l'humanité sainte, une fournaise ardente et continuelle di charité, où tout le fer qui y est mis est embrasé et chang: en or; il y a un fleuve d'humilité qui sort de la terre, «
qui, se divisant en quatre branches, arrose tout ce lie
enchanté ; ce sont les quatre vertus cardinales.
Vr—2 — SLR RE RE LE
st Le Saint-Esprit, par la bouche des saints Pères, appelle ce aussi la sainte Vierge la Porte Orientale, par où le grand-
prêtre Jésus-Christ entre et
sort dans le monde : il est entré la première fois par Elle,
ctil y viendra la seconde,
je 2" Il faut encore savoir que la sainte Vic ge est le sancu tuaire de la Divinité, le repos de la très sainte Trinité, le it trône de Dieu, ja cité de Dicu, l'autel de Dieu, le temple ss de Dieu, le monde de Dieu, Toutes ces différentes épi- - : thètes et louanges sont très véritables, par rapport aux s. | différentes merveilles que le Très-Haut à faites en Marie, it Oh! quelles richesses ! Oh! quelle gloire! Oh ! quel plai- "= sir! quel bonheur de pouvoirentrer et demeurer en Marie, tJiel it où le Très-Faut à mis le trône de sa gloire suprème let is e, Mais qu'il est difficile à des pécheurs Comme nous d'avoir demeures « e là permission, la Capacité et la lumière Pour entrer dans \ un lieu si haut et si saint, qui est gardé non par un Chét rubin, comme l'ancien Paradis terrestre, mais par le Saint- Esprit mème qui s'en est rendu le maitre lu, et qui à € dit d'Elle: /orrus e Conclusus soror mea it onsa, hortus conclu- US, fous sivnatus 1, 5 Marie est fermée : Maa sst scelléc: les ST s 1 rables enfants FES n es, l'Adam et d'Eve, a chassés du paradis \ Frestre, ne peuvent 1. Entrer en celui-ci que
PT une grâce particulitre du Saint-Esprit, ils doivent mériter,
Après que, par sa fidélité, on tenu cette insigne grâc bl intérieur de
a il faut demeurer dans le Marie avec compl
aisance, s'y reposer
î Cant, 1v, 12.
en paix, s'y appuyer avec confiance, s'y cacher en assu
rance et s'y perdre sans réserve, afin que dans ce sei virginal : 1% l'âme soit nourrie du lait de sa grâce “de sa miséricorde maternelle; 2° qu'elle y soit dél vrée des troubles, craintes cet scrupules ; 3" qu'elle soit en sûreté Contre tous ses ennemis, le monde, le dé ct le péché, qui n'y ont jamais eu entrée ; c'est pourqu Elle dit que ceux qui opèrent en Elle ne pèchent poin
Qui operantur in me, non peccabunt ; c'est-ï-dire ceux
demeurent en la Sainte Vierge en esprit ne font poi péché considérable ; 4 afin qu'elle soit formée en Christ et Jésus-Christ en elle: parce que son sci comme disent les saints Pères, la salle des sacreme: :: vins où Jésus-Christ et tous les élus ont été formés: et homo natus est in ea.
IV. Enfin il faut faire toutes ses actions pour lar Car, comme on s’est livré à son service, il est justi fasse tout pour Elle comme un domestique, un s
QG sg Dre
ct un esclave ; non Pas qu'on là prenne pour la dernière
hin de ses services, qui est Jésus-Christ seul, mais pour sa,
lin prochaine et son milieu mystérieux, ét son moyen aisé pour aller à lui, Ainsi qu'un bon serviteur et esclave, ilne faut pas demeurer oisif : mais il faut, appuyé de Uon, entreprendre et faire de
sa protec-
andes choses pour cette
tuguste Souveraine, [Il faut de endre ses privilèwes quand
on les lui dispute ; il faut soutenir sa gloire quand on l'at-
tique ; il faut attirer tout le monde, si on peu, à son serice ct à cette vraic et solide dévotion ; il faut parler et crier contre ceux qui abusent de sa dévotion pour outraer son Fils et en mème temps établir cette véritable manière de l'honorer : il ne faut prétendre d'elle, pour réompense de ces petits services, que la gloire d'appartenir
une si
aimable Princesse, et le bonheur d'être par elle uni à Jésus, son Fils, d'un lien indissoluble dans le temps ct l'éternité,
Gloire à Jésus en Marie!
Gloire à Marie en Jésus!
Gloire à Dieu seul!
S. Alpl e de Liguori et le B. Grignon de M utfort
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ME prédestinée, avez-vous Compris,
par la lumière du Saint-Esprit, ce que je Viens de dire ? Si vous l'avez com pris, remerciez-cn Dicu: c'est un secret inconnu de Presque tout le monde, Si vous avez trouvé caché dans le champ de Mari
précieuse de l'Évangile, il faut tout vendre
le trésor , la pt rle pour l'acquérir, il faut que Vous fassiez un ;» crifice de vous-même entre les mains de Marie et que vous vous perdiez he ureusement en Elle pour Y trouver Dieu seul,
Si le Saint-Esprit à planté dans votre äme Je véritable \rbre de vie, qui est la dévotion que je viens de vous Xpliquer, il faut que Vous apportiez tous vos soins à le iltiver afin qu'il vous donne son fruit en son temps, ctte dévotion est le grain de sénevé dont ilest parlé dans, .
lvangile, qui, étant le plus petit de tous les grains, de-
Ient néanmoins bie grand ct pousse sa tige si haut que
ne MER EE Ge LE
L'ARBRE DE VIE
les oiseaux du ciel, cest-a-dire les prédestines, font leur nid sur ses branches, s'y reposent à l'ombre, contre l'ardeur du soleil, et s'y cachent en sûreté contre les betes
féroces,
Voici, ame prédestinee, la manière de le cultiver.
Arbre, étant planté dans un cœur bien fidèle, veut être en plein vent, | ; sans aucun appui humain; cet , { Arbre, étant divin, veut toujours À ètre sans aucune créature qui pour- HOLD PA rait l'empécher de s'élever vers son qu principe, qui est Dieu, Ainsi, il ne és faut point s'appuyer sur son industrie ou sur ses talents naturels, sur son crédit, ou sur la protection des hommes: Il faut recourir à Marie et ne compter que sur son s2cours.
1" Il faut que l'âme où cet Arbre est planté soit sans cesse occupée comme un bon jardinier à le garder ct regarfaut a . der, Car cet Arbre, étant vivant et devant produire un CHRIS fruit de vie, veut être cultivé et agrandi par un continuel ccupaion regard : et c'est l'effet d'une âme qui veut devenir parfaite, ronde d'y penser souvent, et d'en faire même sa principale occuparion, 20 Il faut arracher et couper les épines et les chardons qui, avec le temps, pourraient étouffer cet arbre et l'empèlfau se Cher de porter son fruit : c'est-à-dire qu'il faut être fidèle nr à Couper ct retrancher par la mortification toutes les satisfactions inutiles ; il faut se faire violence, pour ne pas vivre de la vie des sens; il faut crucifier sa chair, garder le silence, éviter les vains rapports avec les créatures.
L'ARBRE DE VII 175 3" Il faut veiller à ce que les cheniiles nu ndommasent point cet Arbre, Ces chenilles s ot l'amour Propre, l'amour de ses uses, de sus satisfact IS purement natu relles, qui, en mangeant les fleurs et les fi uilles vertes, détruisent 124 belles Esperances que l'Arbre avait de porter du fruit: car l'amour de soi méme ct l'amour de Marie ne s'accordent aucunement
ne faut pas laisser les bêtes EN approcher, Ces 4 Ï PI bites sont les )EChÉS, qui pourrai nt donner li mort à l (US
l'Arbre de vie par leur seul attouclx ment; ilne faut pas même que leur h ilcine donne dessus, c'e dire les péchés véniels, qui sont toujour; très danger 6, si lon ne s'en fait pas de peine,
5" Il faut souvent arroser cet Arbre divin, en faisant avec ferveur ses “Xercices de piété, ses confessions, communions et autres prières publiques et particulic Sans quoi cet Arbre cesscrait de porter du fruit,
6" Ilne faut Pas se mettre en peine si cet Arbre est violemment agité par le vent: car il est nécessaire que le vent des tentations le secoue et s'efforce de le renvers r, que les neiges et les glaces l'entourent pour le perdre, c'est-à-dire que cette dévotion à la très sainte Vierge sera nécessairement attaquée ct contredit : Mais, pourvu qu'on persévère à la cultiver, il n'y à rien à craindre,
Ame prédestinée, si vous cultivez ainsi votre Arbre de vie nouvellement planté en vous par le Saint-Esprit, je VOUS assur: qu'en peu de temps il croîtra si haut, que les oiseaux du ciel ÿ habiteront, et il deviendra si parfait, qu'enfin il donnera son fruit d'honneur et de grâce en son temps, c'est-à-dire l'aimable et adorable Jésus qui à toujours été et qui sera toujours l'unique fruit de Marie,
Heureuse une äâme en qui Marie, l'Arbre de vie,
plantée; plus heureuse celle en qui Elle à pu déjà croitre
ct fleurir ; très heureuse celle en qui Elle porte on fi
NOTRE DAME DE PELLEVOISIN
dans une de ses apparitions À Estelle Faguette, 1875
/ CON aimable Jésus, Permetez-moi de
m'adresser à vous pour vous témoi-
Sner Ma reconnaissance de la grâce
que vous m'avez faite en me don-
nant à votre sainte Mère, par la
dévotion de l'esclavage, pour qu'El-
le soit mon avocate auprès de votre
Majesté, et mon Supplément uni-
Î versel dans ma très grande misère. Hélas ! Seigneur,
je suis si misérable que, sans cette bonne Mère, je serais infailliblement perdu. Oui, Marie m'est nécessaire auprès de vous partout: nécessaire Pour vous calmer dans votre juste colère, Puisque je vous ai tant offensé et que je vous
de nous Avoir donné
Marie,
offense tous les jours ; nécessaire Pour arrêter les châti- ;
ments éternels de votre justice que je mérite ; nécessaire Pour vous regarder, pour vous parler, vous prier, vous
approcher et vous plaire ; nécessaire Pour sauver mon âme |
et celles des autres ; nécessaire, en un mot, pour faire tou- :
jours votre sainte volonté ct procurer en tout votre plus grande gloire. Ah! que n€ puis-je publier par tout l'uni. vers cette miséricorde que vous avez eue cnvers moi! Que tout le monde ne connait-il que, sans Marie, je serais de
Es
Demandons à l'Esprit Saint de connaître Marie.
ORAISON À JÉSUS
damné! Que ne puis-je rendre de dignes actions de grâces d'un tel bienfait! Marie est en moi, 4@c facta est mihi. Oh! quel trésor! Oh! quelle consolation! Et je ne serais pas, après cela, tout à Elle! Oh! quelle ingratitude! Mon cher Sauveur, envoyez-moi plutot la mort que de permet-
tre que ce malheur m'arrive : car j'aime mieux mourir que de vivre sans être tout à Marie. Je l'ai mille et mille fois prise pour tout mon bien, avec saint Jean l'Évangéliste,
au pied de la croix, et je me suis autant de fois donné à Elle, mais je ne l'ai pas encore bien fait selon vos désirs, mon cher Jésus: je le fais maintenant comme vous voulez que je le fasse, et, si vous voyez cn mon âme et en mon corps quelque chose qui n'appartienne pas à cette auguste Princesse, je vous prie de me l'arracher et de le jeter loin de moi, puisque n'étant pas à Marie, il est indigne de vous.
O Saint-Esprit, accordez-moi toutes ces grâces; plantez, arrosez et cultivez en mon âme l'aimable Marie, qui est l'Atbre de vie véritable, afin qu’il croisse, qu'il fleurisse ct apporte du fruit de vie avec abondance. O Saint-Esprit, donnez-moi une grande dévotion et un grand penchant vers Marie, votre divine Épouse, un grand appui sur son sein maternel et un recours continuel à sa miséricorde, afin qu'en Elle et par Elle, vous formiez en moi Jésus- Christ au naturel, grand et puissant, jusqu'à la plénitude de son âge parfait. Ainsi soit-il.
L'ANNONCIATION DE L'ANGE A MARIE
LS
E ‘vous salue, Marie, Fille bien-aimée
du Père Éternel : je vous salue, Marie,
Mère admirable du Fils ; je vous salue, Marie, Épouse très fidèle du Saint- Esprit ; je vous salue, Marie, ma chère Mère, mon aimable Maitresse et ma puissante Souveraine : je vous salue, ma joie, ma gloire, mon Cœur et mon âme! Vous êtes toute à moi par miséricorde, et je suis tout à VOUS par justice ; mais je ne le suis Pas encore as- “sez ; je me donne à vous tout enticr de le nouveau, en qualité d’esclave éternel Mel
sans rien réserver Pour moi ni pour d'autres, Si VOUS VOyEz conécration €Ncore en moi quelque chose qui ne vous appartienne pas, * es je vous supplie de le prendre en ce Moment, et de vous rendre la Maîtresse absolue de mon Pouvoir ; d'y détruire, d'y déraciner, d'y anéantir tout ce qui déplait à Dieu, d'y planter, d'y élever et d'y opérer tout ce qu'il vous plaira, Que les lumières de votre foi dissipent les ténèbres de mon esprit ; que votre humilité profonde Prenne la place de mon orgucil ; que votre Contemplation sublime arrête les distractions de mon imagination vagabonde; que votre vue
DR PS
Que Marie
soit mon
ORAISON À MARIE continuelle de Dieu remplisse ma mémoire de sa présence ; que l'incendie de la charité de votre cœur embrase la tiédeur et la froideur du mien ; que vos vertus prennent la place de mes péchés; que vos mérites soient mon ornement et mon supplément devant Dieu, Enfin, ma très chère et bien-aimé Mère, faites, s'il se peut, que je n'aie point d'autre esprit que le vôtre pour connaître Jésus- Christ et ses divines volontés; que je n'aie point d'autre âme que la votre pour louer et glorifier le Seigneur ; que je n'aie point d'autre cœur que le vôtre pour aimer Dieu d'un amour pur et d'un amour ardent comme vous. Je ne vous demande ni visions, ni révélations, ni goûts, ni plaisirs même spirituels ; c'est à vous de goûter pleinement, sans amertume; c'est à vous de triompher glorieusement à la droite de votre Fils dans le ciel, sans aucune humiliation ; c'est à vous de commander absolument aux anges, aux hommes et aux démons, sans résistance, et enfin de disposer de tous les biens de Dieu, sans aucune réserve. Voilà, Divine Marie, la très bonne part que le Seigneur vous a donnée et qui ne vous sera jamais ôtée, ce qui me donne une grande joie, Pour ma part ici-bas, je n'en veux point d’autre que celle que vous avez eue, savoir: de croire
purement, sans rien goûter ni voir; de souffrir joyeusement, sans consolation des créatures; de mourir continuellement à moi-même, sans relâche; et de travailler
fortement pour vous, jusqu'à la mort, sans aucun intérêt, comme le plus vil de vos esclaves, La seule grâce que je vous demande, par pure miséricorde, c'est que, tous les jours et à tous les moments de ma vie, je dise trois fois -lmien: linsi soit-tl, à tout ce que vous avez fait sur la terre, lorsque vous y viviez ; Ainsi soit-il, à tout ce que vous faites à présent dans le ciel; Ainsi soit-il, à tout ce que vous faites en mon âme, afin qu'il n'y ait que vous à glorifier pleinement Jésus en moi pendant le temps et l'éternité, Ainsi soit-il.
CONSÉCRATION DE SOMME \ JESUS: UKRIST LA SAGESSE
INCARNÉI l'AR LES MAINS DE MARIE,
SAGESSE éternelle et incarne! 6 très aimable ct adorable Jésus, vrai Dieu ct homme, Fils unique du Père éternel, et de Marie toujours vierge, je vous adore profondément dans le OS suin et les splendeurs de votre Père, fternelie, je Pendant l'éternité, et dans le sein vir- """" ginal de Marie, votre très digne Mère, dans le temps de votre incarnation, Je vous rends grâces de ce que vous vous tes anéanti vous-même en prenant la forme d'un esclave, pour me
tirer du cruel esclavage du démon ; je vous loue et glorific ;, Ten de ce que vous avez bien voulu vous soumettre à Marie, je vous 1
de vor
votre sainte Mère, en toute chose, afin de me RO RS EEE
elle votre fidèle esclave : mais hélas! ingrat et infidèle QUEUE je suis, je ne vous ai is gardé les promesses que je vous ai si solennellement faites dans mon baptème; je n'ai point rempli mes obligations ; je ne mérite pas d'être appelé Votre enfant, ni votre esclave : st, Comme il n'y à rien en
+ FE nr
Re Se ne 182 ACTE DE CONSÉCRATION moi qui ne mérite vos rebuts et votre colère, je n'ose plus par moi-même approcher de votre très sainte et auguste
votre très sainte Mère, que vous m'avez donnée pour médiatrice auprès de vous; et c'est par son moyen que j'espère obtenir de vous la contrition et le pardon de mes péchés, l'acquisition et la conservation de la sagesse.
Je vous salue donc, d Marie immaculée, Tabernacle
Majesté : c'est pourquoi j'ai recours à l'intercession de h x ( Ÿ Ÿ $ À $ $ $
" vivant de la divinité, où la Sagesse éternelle cachée veut !
wmplede être adorée des anges et des hommes ; je vous salue, Ô
Pi Reine du ciel et de la terre, à l'empire de qui est soumis tout ce qui est au-dessous de Dieu,
Je vous salue, à Refuge assuré des pécheurs, dont la miséricorde ne manque à personne ; exaucez les désirs que j'ai de la divine Sagesse, et recevez pour cela les vœux et les offres que ma bassesse vous présente, Moi, N...
Je pécheur infidèle, je renouvelle et ratifie aujourd'hui entre Route vos mains les vœux de mon Baptême; je renonce pour promesses jamais à Satan, à ses pompes et à ses œuvres et je me PE Jonne tout entier à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, pour
porter ma croix à sa suite tous les jours de ma vie et afin que je lui sois plus fidèle que je n'ai été jusqu'ici.
Je Je vous chosis aujourd'hui en présence de toute la cour eee céleste pour ma Mère et Maîtresse ; je vous livre et conma mèreet sacre, en qualité d’esclave, mon corps et mon âme, mes Re biens intérieurs et extérieurs et la valeur même de mes
bonnes actions passées, présentes et futures, vous laissant un entier et plein droit de disposer de moi et de tout ce qui m'appartient, sans exception, selon votre bon plaisir, à la plus grande gloire de Dieu, dans le temps et l'éternité.
Recevez, d Vierge bénigne, cette petite offrande de mon
esclavage, en l'honneur et union de la soumission que la Gardez-moi Sagesse éternelle a bien voulu avoir à votre maternité: en sm. hommage de la puissance que vous avez tous deux sur ce
votre en-
fan. petit vermisseau et ce misérable pécheur ; en action de
ÉRNEdE aa ah nee EE PE ttenes CU |
ACTE DE CONSÉCRATION
grâces des Privilèges dont la sainte Trinité vous a favorisée, Je proteste Que je veux désormais, comme votre véritable esclave, chercher votre honneur ct vous obéir en toutes choses,
O Mère admirable, présentez-moi à votre cher Fils, en qualité d'esclave éternel, afin que, m'ayant racheté par
vous, il me reçoive par vous,
O Mère de miséricorde, faites-moi la grâce d'obtenir la vraie sagesse de Dieu, et de me mettre pour cela au nombre de ceux que vous aimez, que vous enseignez, que vous nourrissez et Protégez comme vos enfants et vos esclaves.
O Vierge fidèle, rendez-moi en toutes choses un: si Parfait disciple imitateur et esclave de la Sagesse incarnée, Jésus-Christ votre Fils, que j'arrive, Par votre intercession, à votre exemple, à la plénitude de son âge sur la terre et de sa gloire dans les Cieux, Ainsi soit-il,
Qui potest capere capiat Quis sapiens, et intelliget hec ?
DIEU SEUL
Jésus reçu Par sa Mère au retour d'une journée de travail
avec S, Joseph,
Rende/-moi semblable à
Jésus
ESSE INCARXNÉE.
G (Carlo Dolci.)
< an < = Lo) =
ant la Communion.
OUS vous humilicrez Profondément devant Dieu; y" VOUS renoncerez à 11 tax
renoncer À
votre fonds tout Corrompu et à vos re dispositions, quelque bonnes que ‘lisnositinns
votre amour-propre vous les fasse
Voir; 2° vous renouvellerez votre
consécration en disant: Jus tous
€80 SU, et omnia mea lua sunt: Je
Suis tout à vous, ma chère Maitresse,
avec tout ce que j'ai” Vous Supplierez cette bonne
Mère de vous prèter son Cœur Pour y recevoir son Fils
dans les mêmes dispositions ; vous lui représenterez qu'il
Y va de la gloire de son Fils de n'être Pas mis dans un Cœur aussi souillé que le vôtre et aussi inconstant, qui ne Manquerait pas de lui ôter de sa gloire où de la perdre ;
mais que, si Lille veut venir habiter chez vous Pour recevoir son Fils, comme Elle le peut par le domaine qu'Elle à Sur tous les cœurs, son Fils sera par Elle bien reçu dans une âme sans Souillures, et sans danger d'être rebuté ni Outragé: Deus in medio EJuS non Commorcbitur. Vous lui direz confidemment que tout ce que vous lui avez donné
PR me es re reg
une
confi
singulière
auprès de Dieu.
SERRE RENE
Marie donne
de votre bien est peut de chose pour l'honorer, mais que, par la sainte Communion, vous voulez lui faire le même présent que le Père éternel lui a fait, et qu'Elle en sera plus honorée que si vous lui donniez, tous les biens du monde, et qu'enfin Jésus, qui l'aime plus que tout autre, ances et son
désire encore prendre en Elle ses comple repos, quoique dans votre âme plus sale et plus pauvre que l'étable où Jésus ne fit pas de difficulté de venir parce qu'Elle y était. Vous lui demanderez son Cœur par ces tendres paroles : -lecipio te in mea omnia, prwbe mihi cor tuum, o Maria{ “Je vous prends pour tout mon bien ; prêtez-moi votre Cœur, d Marie !”
11— Dans la Communion.
RÈS de recevoir Jésus-Christ, après le Pater, vous direz trois fois: Domine, non sun dignus, etc, comme si vous disiez, la première fois, au Père éternel, que vous n'êtes pas digne, à cause de vos mauvaises pensées et de vos ingratitudes à l'égard d'un si bon Père, de recevoir son Fils unique, mais que voici Marie, sa servante, ecce ancilla Domini, qui se substitue en votre place, ce qui vous donne une confiance et une espérance singulière auprès de sa Majesté. Quoniam tu, Domine, singulariter in ipso constituisti me. Vous direz au Fils, Domine, non sun dignus, etc. que vous n'êtes pas digne de le recevoir, à cause de vos paroles inutiles et mauvaises, et de votre infidélité en son service, mais cependant que vous le priez d'avoir pitié de vous, que vous l'introduirez dans la maison de sa propre Mère et de la vôtre, et que vous ne le laisserez point aller qu'il ne
DANS LA COMMUNION IS
soit venu loger chez Elle: Zu CO, ec dimittan, dons ttroducan lun in domun matris Me, Lin cubiculum
Genitricis mec (Cant, 111, 4) Vous le Pricrez de se lever et
FX TL
figure te
de venir dans le lieu de son repos et dans l'arche de sa Sanctification : Surge, Domine, in requin tuan, tu et arcx Sanctificationis tue * que vous ne mettez aucunement votre Confiance dans vos mérites, votre force et Vos préparations, Comme Fsaiü, mais dans celles de Marie, votre chère Mère, Comme le petit Jacob dans les soins de Rebecca ; que, tout pécheur et Ésaii que vous êtes, vous osez vous appro- ‘ cher de sa sainteté, appuyé et orné des vertus de sa sainte Mère,
Vous direz au Saint-Esprit : Domine, non sum dignus, ctc., que vous n'êtes Pas digne de recevoir 1. œuvre de sa charité, à cause de la tiédeur et de ln, :- de vos actions et de vos résistances à ses inspirations, mais que toute votre confiance est en Marie, sa fidèle Épouse : et
on vous direz avec saint Bernard: //ec mea maxima Jiducia, us Aéé tota ratio spei mew, Vous pourrez même le priez de
le secour elbwnt survenir en Marie, son Épouse indissoluble, dont îe sein UT est toujours pur et le cœur toujours aussi embrasé d'amour qu'au moment de son union avec Elle. Dites-lui que, s'il
ne descend dans votre âme, ni Jésus, ni Marie ne seront
point formés, ni dignement reçus,
[TL près la Communion.
Ne D PRÈS la sainte Communion, ctant intérieurement recueilli, et tenant les yeux fermés, vous introduirez Jésus-Christ dans le Cœur de Marie, vous le donnerez à sa Mère, qui le recevra amoureusement, le placera honorablement, l'adorera profondément, l'aimera parfaitement, l'embrassera étroitement, et lui rendra en esprit et en vérité, plusieurs de-
voirs qui nous sont inconnus. Ou bien, vous
vous tiendrez profondément humilié dans votre cœur,
en la présence de Jésus résidant en Marie; ou vous
vous tiendrez comme un esclave à la porte du palais du
On setient Roï, où il s'entretient avec la Reine ; et tandis qu'ils parpauvre près lent ensembie, sans avoir besoin de vous, vous irez en esprit d'un riche. au ciel et par toute la terre prier les créatures de remercier, d'adorer et d'aimer Jésus ct Marie en votre place:
Venite, adoremus, venite : “Venez, adorez-le"; ou bien
vous demanderez vous-même à Jésus, en union de Marie, l'avènement de son règne sur la terre, par sa sainte Mère,
ou la divine Sagesse, ou l'amour divin, ou le pardon de vos
péchés, ou quelque autre grâce, mais toujours par Marie ct
en Marie, disant, en vous regardant avec mépris: Ve res-
Banane nn rnnran À
AURÈS LA COMMUNION
l'icias. Domine Poele mea 2" Scige eur, ne regardez pas mes péchés": Sef ot ME videant wquitates Marie : “Mais que vos YEUX ne regardent en moi que les vertus
ctles mérites de Marie"; et, en vous Souvenant de vos péchés, vous ajouterez : /nimicus homo hoc fecit : C'est Moi qui ai fait ces péchés"; ou bien : 4 homine iniguo ct dolosoerne me * Oubien: 7; OPortet crescere, me antein MEME : “Mon Jésus, il faut que vous croissiez dans mon ame ct que je décroisse ” : Marie, il faut que Vous croissiez chez
moi et que je sois moins que j'aiété, Crescite et multipli-
canin: %Q Jésus et Marie, croissez en moi ct multipliezvous au dehors dans les autres,”
Il y à une infinité d'autres pensées que le Saint-Esprit Vous inspirera et vous Suggérera, si vous êtes bien intérieur, mortifié et fidèle à cette grande et sublime dévotion que je viens de vous enseigner ; mais Souvenez-vous tou-
dt mr c - 5e
jours que plus vous laisserez agir Marie dans votre communion, plus Jésus sera glorifié ; et vous laisserez d'autant plus agir Marie pour Jésus, et Jésus en Marie que vous
vous humilierez plus profondément, et que vous les écou-
po ‘eterez avec plus de paix ct de silence, sans vous mettre en arie . . n a . . + .
vit de la foi, peine de voir, ni de goûter, ni de sentir: car le juste vit
parteut de la foi, et particulièrement dans la sainte Com-
munion, qui est une action de foi: Fustus menus ex fide vivit.
LE MONT] ORT
MARIE
DE
LE DÉVOT ESCI AUESDENTESUS FNSNINRIE,
Pour aller à Fésus, Mons, chrétiens, allons par Marie :
Pour Ur à Fésus,
C'est L divin secret des élus.
| | | nl | |
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Que mon âme chante et publie, Que n’ai-je une voix de tonnerre, A la gloire de mon Sauveur, Afin de chanter en tous lieux
Les grandes bontés de Marie Que les plus heureux de la terre Envers son pauvre serviteur. Sont ceux qui la servent le mieux.
Chrétiens, apprêtez vos oreilles: Marie est ma grande richesse Écoutez-moi, prédestinés : Et mon tout auprès de Jésus ; Car je raconte les merveilles C’est mon bonheur, c'est ma tendresse, De Celle dont vous êtes nés, C'est le trésor de mes vertus.
Elle est mon arche d'alliance Elle est mon divin oratoire Où je trouve la sainteté ; Où je trouve toujours Jésu
Elle est ma robe d'innocence J'y prie avec beaucoup de gloire,
Dont je couvre ma pauvreté, Je n’y crains jamais de refus,
ne 4
CANTIQUE DU B
Elle est ma ville de refuge
Où je ne suis point outragé ; C'est mon arche dans le déluge, Où je ne suis point submergé.
Quand je m'élève à Dieu, mon Pè- Du fond de mon iniquité, fre, C'est sur les ailes de ma Mère, C'est sur l'appui de sa bonté.
Cette bonne Mère et Maîtresse Me secourt partout puissämment ; Et, quand je tombe par faiblesse, Elle me relève à l'instant,
Elle me dit dans son langage, Lorsque je suis dans mes combats :
Courage, mon enfant, courage!
Fe ne l'abandonnerai pas.
Elle me rend pur et fertile Par sa pure fécondité :
Elle me rend fort et docile Par sa profonde humilité,
le Je vais par Jésus à son Père, Et je n’en suis point rebuté :
Je vais à Jésus par sa Mère, Et je n’en suis point rejeté.
G. DE MONTFORT
Je suis tout dans sa dépendance, Pour mieux dépendre du Sauveur ; Liissant tout à sa Providence :
Mon corps, mon âme et mon bonheur,
Pour calmer Jésus en colère, Avec Marie il est aisé ; Je lui dis: Voilà votre Mére!
Aussitôt il est appaisé.
Quand mon âme se sent troublée Par mes péchés de tous les jours, Elle est toute pacifiée,
Disant : Marie, à mon secours!
Voici ce qu'on ne pourra croire :
Je la porte au milieu de moi,
Gravée avec des traits de gloire, Quoique dans l’obscur de la foi.
Marie est ma claire fontaine Où je découvre mes laideurs, Où je me délecte sans gêne, Où je tempère mes ardeurs.
Je fais tout en elle et par elle; C'est un secret de sainteté
Pour être à Dieu toujours fidèle, Pour faire en tout sa volonté,
Chrétiens, suppléez, ie vous prie, A ma grande infidélité ;
Aimez Jésus, aimez Marie,
Dans le temps et l'éternité.
AL PRES
Magnificat* anima mea Dominum, Et exultavit spiritus meus * in Deo
salutari meo,
Quia respexit humilitatem ancill suæ* ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes generationes,
Quia fecit mihi magna qui potens est: * et sanctiüm nomen ejus.
exaltavit humiles,
vites dimisit inanes.
AN ADR EN dre dr a
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Gloria Patri.
MAGNIFICAT
Et misericordia ejus a progenie in progenies * timentibus eum,
Fecit potentiam in brachio suo :
dispersit superbos mente cordis sui.
Deposuit potentes de sede :
$ $ Ÿ $ N ‘ $ F | ue, PA Il fe £ Ç CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE.
Esurientes implevit bonis : * et di
Suscepit Israel puerum suum, * recordatus misericordiæ sux,
Sicut locutus est ad patres nostros : * Abraham et semini ejus in secula.
he
rene re canne
Mon âme gloritie le Scigneu
Et mon esprit est ravi de joie en Dieu mon Sauveur.
Parce qu'il a regardé la bassesse de sa servante, désormais toutes les générations m’appelleront bienheureuse,
Car le Tout-Puissant a fait ca moi de grandes choses, et son nom est saint.
Sa miséricorde se répand d'âge en âge sur ceux qui le craignent,
Il a déployé la force de son bras, et confondu les pensées des superbes,
Il à renversé de leurs trônes les puissants, et il a élevé les humbles.
Il a comblé de biens ceux quiétaient affamés, et renvoyé les mains vides ceux qui étaient Jans l'abondance,
Il a pris sous sa garde Israël son serviteur, se souvenant de sa miséri.
corde.
Comme il l'avait promisànospères, à Abraham et à sa postérité dans tous les siècles,
Gloire au Père.
AVE, MARIS STELLA
Ave, maris stella, Dei mater alma, Atque semper virgo, Felis cœæli porta.
Sumens illud Ave Gabrielis ore,
Funda nos in pace, Mutans Heva: nomen, Solve vincla reis, Prof Mala nostra pelle,
lumen cacis,
Beia cuncta posce.
Monstra te esse matrem ;
Sumat per te preces
Qui, pro nobis natus,
Tulit esse tuus.
Virgo singulari
Inter omnes mitis, Nos culpis salutos, Mites fac et castos.
Vitam præsta puram, Iter para tutum ; Ut videntes Jesum, Semper collætemur.
Sit laus Deo Patri, Summo Christo decus, iritui sancto,
Tribus hornor unus.
Amen,
v. Exaltata es, sancta Dei Genitrix. R. Super choros Angelorum
ad cœlestia regna.
RER
Je vous salue, étoile de la mer, au iste Mère de Dieu, et toujours Vier-
ge, porte fortunée du ciel,
Vous qui avez le salut de PAnge Gabriel, daigne, en chan geant le nom d'Eve, nous établir
dans la paix,
Brisez les fers des coupables, rendes la lumière aux aveugles, chasse, loin de nous tous les maux, demande pour nous tous les Liens,
Montre que vous tes notre mére, et qu'il reçoive par vous nos prières, celui qui, né pour nous, a bien voulu être votre fils,
Vierge incomparable, douce entre toutes les vierges, obtenez-nous, avec le pardon de nos fautes, la douceur et la chasteté,
Obtenez-nous une vie pure, écartez de notre chemin tout danger, afin qu'admis à contempler Jésus, nous goûtions les joies éternelles.
Louange à Dieu le Pè
, louange à Jésus-Christ Notre-Seigneur, louange au Saint-Esprit, qu'un méme et souverain hommage soit rendu à la sainte Trinité, Ainsi soit-il,
v. Vous êtes élevée,
ainte Mère de Dieu, R Au-dessus des cœurs des Anges dans le royaume céleste.
Vu gtieilé Lions are
SAINT DOMINIQUE ET SAINTE CATHERINE DE SIENNE
Par l've Mari, (bis) Le péché se détruira ; Par l',
loute grâce nous viendr à,
Que tout chante et publie, D'un ton Lien rele vé,
Les grandeurs de 1°.
En l'honneur de Marie
Si j'étais un tonnerre, J'apprendrais en tous lieux Cet Ae merveilleux Aux pécheurs de la terre.
Jamais un hér étique, Jamais un réprouré A:til bien éprouvé
Sa douceur angélique ?
Un impie, au contraire,
Ou bien ne le dit pas, Où n'en fait pas grand cas ; Oh! le secret mystère !
Ritkaix,
ve Warir, (bis)
nm
O Pricre evceliente!
SE l'on vous connai ait, Sans cessé on vous dirait
D'une voix éclatante,
Pous les Saints et es Anges Le chantent dans les cieux ; Qui le dit avec eux
Képond à leurs lou uges,
L'érité ustante Un vrai prédestiné,
Sans étre géné,
Le redit et le thante,
Ame prédestinée, C'est à vous de chanter,
C'est à vous de goûter
te Mate cachée,
ie
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LE TRIOMPHE DE L'AVE MARIA
C'est le salut de vie, Jadis cette prière C'est le doux compliment Servit au Tout-Puissant, Qui ravit puissamment D'un charme ravissant, Et Jésus et Marie. Pour se faire une Mère.
L'Ave gagne Marie. Sa joie en est si grande 4
Même encore aujourd'hui, Qu'elle tressaille en Dieu, Son cœur en est ravi Æt son cœur, sur le lieu, Et son âme attendrie. Lait ce qu'on lui demande.
Cet Ave fertilise La terre était stérile,
Les âmes des élus, Mais l'ayant dit, à Et produit les vertus Elle porta son fruit, } Des membres de l'Eglise, Elle devint fertile. à $ Cette sainte prière L'Aze contient des charmes 4 Porte le Saint-Esprit Auxquels tout est soumis : N _. à $ A former Jésus-Christ Les plus grands ennemis ÿ | Comme sa fin dernière. Sont vaincus par ses armes. Ÿ 3 Î 17. 18. | l | Dieu même en sa colère, C’est une arme puissante Von 1 Ne peut lui résister ; Dans la tentation, Ë | Ti : : sue i S'il l'entend réciter, Et dans l’afliction { { De juge il devient père. Une douceur charmante. $ 1 ; 19. 20. $ | $ LE ( 1] obtient l'intelligence 1l éclaire, il enflamme, Ÿ \ Et la grâce au pécheur ; 11 protège, il nourrit, nu Au juste, la ferveur 1! rassure, il guérit, \ Et la persévérance. 1! donne force à l'âme.
Celui qui le récite Chose incompréhensible :
Souvent et comme il faut, Un seul Ave bien dit Obtient tout du Très-Haut Vaut mieux, sans contredit, Et met Satan en fuite, Que ce monde visible,
haldlinati asc aie ruat es
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Mais pour avoir sa grâce Et son Puissant soutien, Il faut le dire bien, Autrement, c'est disgrâce,
Cette prière dite
Bien attentivement
Et bien dévotement,
Est d'un très grand mérite,
Quelqu'un veut-il me croire ?
Qu'il le dise en tout lieu,
Il obtiendra de Dieu
Et la grâce et la gloire,
Dans les lieux où je posse, Dans la guerre et la paix, En tout ce que je fais, J'en éprouve la grâce.
Le démon et le monde M'ont souvent combattu, Mais non pas abattu, Car l'Ave me seconde,
Enfants de Dieu Je Père, Membres de Jésus Christ, Temples du Saint-Esprit,
Faisons cette prière,
DE L'AVE MARIA
Ce sulut angélique Convertit le Lécheur,
Et gagne enfin le ca ur Du plus grand hére tique,
Mais dite à la légère, A la hâte, en Courant, C'est un mal évident, C'est une erreur grossière,
DA
Pour moi, je le répète Des cent cinquante fois, Et puis, je sens, je vois Sa puissance secrète,
Te suis insu montable,
Fe suis tout animé, Lorsque je suis armé
De cette arme admirable,
Loin de moi, gens critiques, Qui blâmez en secret L'Ate, le chapelet, Comme les hérétiques.
31, O conseil salutaire!
O excellent secret!
Pour devenir Parfait,
d'ar jour dire nn Aosaire,
Qui s’y rendra fidèle Vivra Parfaitement, Montera sûrement Dans la gloire éternelle,
Se
POUR DIRE AVEC FRUIT LE SAE 1 ROSAIRE
U nom du l'ère, et du Fils, et du Saint- Esprit, Ainsi soit-il,
Je munis à tous les Saints qui sont dans le ciel, à tous les inste qui sont sur la terre, à toutes les mes fidè'es qui sont dans ce lieu Je m'unis à vous, mon Jésus, pour louer
dignement votre sainte Mère et vous louer en Elle et par Elle, Je renonce à toutes les distractions qui me viendront pendant ce chapelet, que je veux dire avec modestie, 2t
attention et dévotion, comme si ait le dernier de ma vie,
Nous vous offrons, très sainte Trinité, ce Credo, pour honorer tous les mystères de notre Foi: ce later et ces trois . lc, pour honorer l'unité de votre essence et la Trinité de vos personnes, Nous vous demandons une foi vive, une ferme espérance et une ardente charité,
2 is en Dieu, etc, Notre Lére, ete,
l'rois fois tous salue, Marie, ete,
Gloire au Père et au Filset au Saint Esprit; comme il était dès le commencement, Maintenant et toujours, etdans siècles des siècles, Ainsi soit-il.
Ou: Gloria Patri, ete.
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MYSTÈRES JOYEUX
NOUS vous off Bneur Jésus, cette dizaine en l'honneur Incarnation dans le Marie ;
rons, Seipremière "de votre sein de ct nous vous demandons Par ce mystère et par son intercession, une profonde humilité, Ainsi soit-il,
Notre J'ir Pix foi Ve "5 salu Gloire soit, vie
Grâce du My tère de l'} de da ï
nation, d nos ne A
NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette seconde dizaine en l'honneur de a Visitation de votre sainte Mère à sa cousine Sainte Elizabeth, et de la sancti fication de saint Jean-Baptiste :
et nous vous demandons, par ce Mystère et Par l'intercession de votre sainte Mère, la charité en- Vers notre prochain. Ainsi soit-i],
Notre l'ère. Dix fois : Je vous salue Gloire soit, etc
Grâce du Mystère de Ia V'isieati ", desc dez dans nos âmes. Aie à tal,
NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette troisième dizaine en l'honneur de la Nativité dans l'étable de Bethléem :
vous demandons, par ce ! et par l’interce | Sainte Mère, Je détachement des biens du monde, le mépris des
richesses et l'amour de la pau- Vvreté, Ainsi soit.il.
et nous Mystère ssion de ‘votre
Notre lire. Dix fois :
Gloire toit, ere.
Gri
Te vous salue
râce du Mystère de la Naïssane descendez dans nos âmes, Alnse soit-
| $ 1. en
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NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette quatrième dizaine en l'honneur de votre Présentation au Temple, et de la Purification de Marie ; et nous vous demandons, par ce Mystère et par son intercession, une grande pureté de corps ct d'esprit, Ainsi soit-il,
LA] La
Présenta
tion
au Temple,
Noire Pire. Dixfoist De vous salue Gloire soit, etc
Grâce du Mystère de la Purification, descendez dans nos âmes, Ainsi soit-il,
NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette cinquième dizaine en l'honneur de votre Recouvrement au Temple par Marie ; et nous vous demandons, par ce Mystère et par son intercession, la véritable sagesse, Ainsi soit-il,
Le
Recouvre
PSN SA d'A
ment
de Jésus.
Notre Père Gloire soit, etc.
Grâce du Mystère du Recouvrement de Jé RS SE sus, descendez dans nos âmes. Ainsi soit-i
Dix fois: Je vous salue.
OULOUREUX.
NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette sixième dizaine en l'honneur de votre Agonie mortelle au Jardin des Olives; et nous vous demandons par ce Mystère et par l'intercession de votre sainte Mère, la contrition de nos péchés. Ainsi soit-il,
NI
L'Agonie,
Notre Père. Dix fois: Ye vous salu:
Gloire soit, etc.
Grâce du Mystère de l'Agonie de Jésus, descendez dans nos âmes. Ainsi soit-il
Lan PRES
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} NOUS vous Cifrons, Sei. ‘ Bneur Jésus, cet: … septie dizaine en l'honne::: @: Votre sanglante Flagellation, et nous vous demandons, par ce Mystère et Par l'intercession de votre sainte Mère, la Mortification de nos \ Ainsi soit-il,
\Il
À Élagellition
sens,
du Mystère de
escendez dans nc
$ NOUS vous off | gneur Jésus, cette huitième dizaine en l'honneur de votre Couronnement d'épines: et nous vous demandons, Par ce Mystère et Par l'intercession de votre sainte Mère, le mé- Pris du monde, Ainsi soit-il.
frons, Soei-
fl Je vous salue ét, etc € du Mystère du Courons eiont d'épi nes, descende dans ‘106$ âmes, Ain; soit-il
NOUS Vous offrons, S £neur Jésus, cette neuvième dizaine en l'honneur qd
C votre Portement de Croix : et nous
Vous demandons, Par ce Mystère et par l'intercession de Votre sainte Mère, la Patience dans toutes nos Croix, Ainsi soit-il,
Le
lortement
Notre l'ère Gloire soit Grâce du ys descendez dans n
Dix fois: %e ous salue
u Portement
de Croix, aimes, Ainsi
soit-il,
Le Crucifie
ment.
NI La
Résurrec-
tion
L'Ascen-
sion
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NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette dixième dizaine en l'honneur de votre Crucifiement et de votre Mort ignominieuse sur le Calvaire; et nous vous demandons, par ce Mystère et par l'intercession de votre sainte Mère.la conversion des pécheurs, la persévérance des justes et le soulagement des âmes du Purgatoire. Ainsi soit-il.
Notre Pire. Dix fois: Je vous salue Guoire soit, ete.
G Mystère du Crucifiement de Jésus, des. 7 dans nos âmes. Ainsi soit-il.
GLORIEUX
NOUS vous offrons, Seiuncur Jésus, cette onzième dizaine en l'honneur de votre Résurrection glorieuse; et nous vous demandons, par ce Mystère et par l'intercession de votre sainte Mère, l'amour de Dieu et la ferveur dans votre service, Ainsi soit-il.
Notre Père. Vixfoist Te vous salue.
Gloire soit, etc.
Grâce du Mystère de la Résurrection, descendez dans nos âmes. Ainsi soit-il.
NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette douzième dizaine en l'honneur de votre triomphante Ascension; et nous vous demandons, par ce Mystère et par l'intercession de votre sainte Mère, un désir ardent du ciel, notre chère patrie. Ainsi soit-il.
Notre Père. Dix fois: Ye vous salue.
Gloire soit, etc.
Grâce du Mystère de l'Ascension, descendez dans nos Âmes. Ainsi soit-il.
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NOUS vous offrons, Soi.
SnCur Jésus, cette treizième dizaine en l'honneur du Mystère de la Pentecôte ; etnous
vous demandons, par ce Mystère
et par l'intercession de
inte Mère, la descente
Esprit dans soit-il,
nos
? Je vous salue,
€ dela Pentecôte, desc en- Ainsi soit.i]
MOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette Jatorsième dizaine €n l'honneur de la Résurrection t triomphante Assomption de votre sainte Mére dans le Ciel ; et nous vous demandons, bar ce Mystère et Par son intercession, une tendre dévotion Pour une si bonne Mère. Ainsi soit-il,
Notre lire.
Gloire soit, ete.
Grâce du Mystère de l'Assomption, descendez dans nos âmes, Ainsi soit-il,
Dix fois : Te vous salu.
NOUS vous offrons, Seigneur Jésus, cette Quinzième et dernière dizaine en l'honneur du Couronnement de votre Sainte Mère ; et nous vous demandons, par ce Mystère et par son intercession, la Persévérance dans la grâce et la Couronne dans la gloire, Ainsi soit-il.
X4 Le Couronne.
ment le Marie
ST SIMON STOUN , CABME APOTRE
STDOMNIQUE F'ADATEUO 0 LOMME DES D OÙ SCAPLLAIPE DÙ MUAT CADMLL Cie AUTO
GOMINIQANS LT APOTRE Où TS POSAITE +
6 \LEON AE. = MARIE ET STJEAN + PAPE DL T-5- ROSAIRE AU SE TOUR ‘DU CAUVAIDE
DONNEZ DES ENFANTS, DES SERVITEURS À VOTRE MÈRE
DEMANDANT \ DIEU DEs MISSION AIRES ROMERÉECX COMPAGNIE DI MARIE,
OUVENEZ vw US, Seigneur, sou- VEnez-vous de Votre Congré ation que vous avez Possédée dès Je com-
mencement, en pensant à
l'éternité: que
Main toute-puissante, lorsque d'un
mot, vous tiriez l'univers du néant :
et que vous cachiez encore dans
votre cœur, lorsque votre Fils, mou ant en croix, l'a Consacrée par sa mort, et l'a confiée,
comme un dépôt Précieux, aux Soins de sa très sainte
Mère : Momor est Congregationrts ue quan OSSEdÈ st ab os V£
énitio,
Exaucez, Seigneur, les desscins de votre Miséricorde :
Le]
Suscitez les hommes de votre droite, tels que montrés en donnant des Connaissances Prophétiques à Quelques-uns de Vos plus grands serviteurs, à un saint François de Paul, à un saint Vincent Ferrier, à une sainte Catherine de Sienne, et à tant d'autres grandes âmes dans le siècle Passé, et même ans celui où nous vivons.
RE a de
Le
BE. de Mont
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demande à
des prêtres eufants de
EEE RON re
Psaume LAXNI, 10
Psaume XXIX, 10.
Psaime
OXVIN, 1264
Jerem.
xXu, 2
PRIÈRE
Memento : Vieu tout-puissant, Souvenez-vous de cette Compagnie, en y appliquant la toute-puissance de votre bras, qui n'est pas raccourci, pour lui donner le jour et la produire, et pour la conduire à sa perfection, /noa signa, immuta mirabilia, sentiamus adjutoriunt brac hii tui,
O grand Dieu! qui pouvez des pierres brutes faire autant d'enfants d'Abraham, dites une seule parole en
Dieu pour envoyer de bons ouvricrs dans votre moisson
et de bons missionnaires dans votre E lise,
Memento : Dieu de bonté, souvenez-vous de vos anciennes miscricordes, et par ces mêmes miscricordes, souvenez-vous de cette Congrégation ; souvenez-vous des promesses réitérées que vous avez faites par vos Prophètes ct par votre Fils mème, de nous exaucer dans nos justes demandes. Souvenez-vous des pricres que vos serviteurs et vos servantes vous ont faites sur ce sujet depuis tant de siècles: que leurs vœux, leurs sanglots, leurs larmes et leur sang répandu viennent en votre présence, pour solliciter puissamment votre miséricorde. Mais souvenez-vous surtout de votre cher Fils : Respice in facient Christi tui. Que vos yeux contemplent son agonie, sa confusion et sa plainte amoureuse au Jardin des Olives, lorsqu'il dit ; Que utilitas in sanguine meo > Sa mort cruelle et son sang répandu vous crient hautement miséricorde, afin que, par le
moyen de cette Congrégation, son empire soit établi sur les ruines de celui de ses ennemis.
Memento : Souvenez-vous, Seigneur, de cette Communauté dans les effets de votre justice. Tempus faciendi, Domine, dissipaterunt legem tuant: il est temps de faire ce que vous avez promis. Votre divine foi est transgressée ; votre Evangile méconnu ; votre religion abandonnée ; les torrents de l'iniquité inondent toute la terre, et entrainent jusqu'à vos serviteurs ; toute la terre est désolée : Desolatione desolata est omnis terra ; l'impiété est sur Île trône; votre sanctuaire est profané, et l'abomination est
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jusque dans le lieu saint, Laisserez-vous ainsi tout à l'abandon, juste Scigneur, Dieu des Vengeances ? Tout deviendra-t-il, à Ja fin, comme Sodome et Gomorrhe Vous tai- TEZ-Vous toujours > Ne faut-il PAS que votre volonté Soit sein faite sur Ja terre comme dans le Ciel, et que Votre règne arrive ? N'avez-vous Pas montré par avance à quelquesuns de vos amis une future rénovation de votre Eglise 2 Les Juifs ne doivent-ils Pas se Convertir à la vérité ? N'est-ce Pas ce que l'Eglise attend? Tous es Saints du Ciel ne Vous crient-ils Pas: “Justice! L'éndica > l'ous
les justes de la terre ne à ous disent-ils PAS: men sens, ps. \ #tênE ! Toutes les créatures, même les plus insensibles, “vu ne gemissent-elles Pas sous le poids des péchés innombrables de Babylone, et ne demandent clles pas votre venue pour rétablir toutes choses ? Onnis Ceulura inçe. Méscit,
Seigneur Jésus, wement Congregationss lue. Souvencz- Vous de donner à Votre Mère une nouvelle Compagnie, Pour renouveler, Par elle, toutes choses, ct Pour finir par Marie les années de Ja gräce, comme Vous les avez com- Mmencées par Elle,
De Matri tu& liberos, alioquin mortes * donnez des enfants, des serviteurs à votre Mère : autrement, que je meure, Da Jatrs tue, C'est pour votre Mère que je vous prie. Souvenez-vous de ses entrailles ct de ses mamelles, et ne me rebutez pas ; Souvenez-vous de qui vous êtes Fils, ct m'exaucez : Souvenez-vous de ce qu'Elle vous est et de ce que vous lui êtes, et Satisfaites à mes VŒUX, Qu'est-ce rs
que je vous demande > rien en ma faveur, tout Pour votre ‘em:
5 F: S A gloire, Qu'est-ce que je vous demande ? ce que vous pou-,
VEZ, €t même, je l'ose dire, ce que vous devez m'accorder, Comme Dieu véritable que vous êtes, à Qui toute puissance
à £té donnée au Ciel et sur la terre, et comme Je meilleur de tous les Enfants, qui aimez infiniment votre Mère,
LES 1x
S Viateur, Mode!e d' dévouement etde «harité
Des prêtres
remplis de votre
amour
DR TR RE OT PER EEE TE RU RS
208 PRIÈRE
Qu'est-ce que je vous demande? ZLiberos : Des prètres
libres de votre liberté, détachés de tout, sans père, sans mère, sans frères, sans sœurs, sans parents selon la chair, sans amis selon le monde, sans biens, sans embarras, sans
soins et même sans volonté propre.
Liberos : Des esclaves de votre amour et de votre volonté: des hommes selon votre cœur, qui, sans propre volonté qui les souille et les arrête, fassent toutes vos volontés, et terrassent vos ennemis, comme autant de nouveaux Davids, le bâton de la Croix et la fronde du saint Rosaire dans les mains: Zn baculo Cruce et in virga Virgin.
Liberos: Des âmes élevées de la terre et pleines de la rosée céleste, qui, sans empêchement, volent de tout côté selon le souffle du Saint-Esprit. Ce sont eux, en partie, dont vos Prophètes ont eu la connaissance, quand ils ont
CPS
$ $ $ $ $ af
ET DIR sense CE
G, DE MONTFOR r 20) demandé : Qué sunt is Qué ut nubes 07/7720 7e #rat lors impetus SPéritus, ill &Tadicbantur.
Prch Liberos : Des Sens toujours à votre main, toujours prèts à vous obcir, à la voix de leurs Supéricurs, Comme Samuel : où Presto sum " toujours prêts à Courir et à tout Souftrir avec vous et POUr vous, comme les Abpôtres : Éamus et os, Jon UE Moriamur cum co, LS j Liberos : De Vrais enfants de Marie, votre sainte Mère, Viprusés sur qui soient engendrés et conçus
Par sa charité, à ses Mmamelles, ses soins, soutenus de se
SOn sein, attachés
s Marie portés dans :
vés par
nourris de son lait,
éle- S bras ct enrichis de
grâces, Liberos : De vrais serviteurs Comme autant de flambeau luisant ct brûlant du che, et le saint Rosaire chiens fidèles, contre le le troupeau de éclairer les ténèb
ses
de la sainte Vierge, qui,
saints Dominiques, aillent Partout, le ze saint Evangile q à la main, s loups qui ne Jésus-Christ :
res du monde
a intréjuile ans la bou-
aboyer, comme des
veulent que déchirer
brüler Comme des feux, ct
Comme des soleils : et qui, j Par le moyen d'une Vraie dévotion à Marie, c'est-à-dire l intérieure, sans hypocrisie : extérieure, sans critique ; pru- H dente, sans ignorance ; tendr.
€, Sans indifférence
Sans présomption :
iront la tête de |’ malédiction que vous
accomplie,
sans légèreté :
; Constante ; et sainte, tout où ils
écrasent parancien serpent, afin que la lui avez donnée soit entièrement Ponant inter te el mure lun et semer illins * PSa conteret caput tune. "4,45 Il est vrai, grand Dieu, que le monde mettra, comme Vous l'avez prédit, de Srandes embüches au talon de c femme mystérieuse, c
Pnimicitias Ye, cl Semen
ette 1,
démon et est-à-dire à la petite Compagnie de son voudront les ses Enfants qui viendront sur la fin du monde, et qu'il Y arrêter, aura de grandes inimitiés entre
cette bienheure
rité de Marie et la race maudite de Satan :
inimitié toute divine, et la seule Znimicus Donam, Mais ce
use posté- Mais c'est une dont vous soyez l’
auteur :
S Combats ct ces
Peérsécutions, que Es
P'sarme
RSI
Formezs des en
fan
en Marie
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les enfants de la race de Bélial livreront à la race de votre sainte Mére, ne serviront qu'à faire davantage éclater la puissance de votre grâce, le courage de leur verte, et l'autorité de votre Mère ; puisque vous lui avez donne, dès le commencement du monde, la commission d'écraser cet orgucilleux par l'humilité de son cœur: /psa conteret caput tuum,
.Mivquin moriar. Ne vaut-il pas mieux pour moi mou-
rir que de voir mon Dieu tous les jours si cruellement ct
si impunément offensé, et de me voir moi-méme tous les
jours en danger d'être entrainé par les torrents de l'iniquite qui grossissent à chaque instant sans que rien ne s'y
e morts me seraic.t plu tolcrables, Ou
oppose? Ah!
envoyez-moi lt urs du ciel, où enlevez mon äme, Oui,
si je n'avais pas l'espérance que vous exaucerez, tôt ou tard, ce pauvre pécheur, dans les interêts de votre gloire, comme vous en avez déjà exaucé tant d'autres : /i/e pauper clamarvit ct Dominus exaudivit em, je vous en pricrais absolument comme le prophète : 0/4 antmant meam,
Mais la confiance que j'ai en votre miséricorde me fait dire, avec un autre prophète: Von mortar sed vivant, et narrabo opera Domini; jusqu'à ce que je puisse dire avec Siméon : une dimitis servum tuum, Domine.. in pare, quia viverunt oculi ei, ete,
Memento: Saint-Esprit, souvenez-vous de produire ct de former des enfants de Dieu, avec votre digne et fidèle Epouse Marie. Vous avez forme Jésus-Christ, le chef des prédestinés, avec Elle eten Elle ; c'est avec Elle et en Elle que vous devez former tous ses membres ; vous n'engendrez aucune personnes divine dans la Divinité ; mais c'est vous seul qui formez toutes les personnes divines hors de la Divinité: et tous les Saints, qui ont été et seront jusqu'à la fin du monde, sont autant d'ouvrages de votre amour uni à Marie. Le règne spécial de Dieu le Père a
duré jusqu'au déluge, et a été termine" ar un déluge d’eau ;
Es TE
MONITOR
le règne de Jésus-Christ ete terminé par gne, Esprit du Père SCA termine justice,
un déluge q SNS 5 Mais votre re
ct du Fils, Conti
nue à present, ct Par un de lugre de
feu, d'a Mour et de
Quand amour,
sera-Ce que Viendra ce
déluge di
feu du pur que vous devez
allumer sur manière $;
douce et si ve les idolâtres, ConVertiront 2 À
toute autre d'une
‘hémente, que toutes |
les Turcs, les Juifs mc mx
CS Nations, en brüleront, ct où est Qué se abs, oulat à cal * Que ce divin feu, * terre, soit allumé
se WE EJUS,
“lecéndatur ;
Apporter sur !
celui de votr
} que Jésus-( ‘hrist est venu avant que qui réduira tout en ç Créabuntur, et Esprit tout « des prêtres tout de
Vous allumiez e colère, Spirits lun, et
Envoyez cet
endre. Lite ; lehotabrs facien terre,
le feu sur Ja terre, pour y: créer desquels la face
Seisueur e
feu, par le Ministère
de la terre soit renouve
? Deus, hareditati tue, et infirmata est, tu vero pé
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Memento Congregationis tue + C'est une congrégation, c'est une assemblée, c'est un choix, c'est une triette de prédestinés que vous devez faire dans le monde : Ægo ekgi vos de mundo, C'est un troupeau d'agneaux paisibles
que vous devez FaImnasser parmi tant de loups ; une com-
“pagnie de chastes colombes ct d'aigles royales parmi tant
de corbeaux ; un essaim de mouches à miel parmi tant de frelons ; un troupeau de cerfs agiles parmi tant de tortues ; un bataillon de lion courageux parmi tant de lièvres timides, Ah! Seigneur; Comgrega nos de nationibus ; as semblez-nous, unissez-nous, afin qu'on en rende toute la gloire à votre nom saint ct puissant.
Vous avez prédit cette illustre Compagnie à votre Prophète, qui s'en explique en termes fort obscurs ct fort secrets, mais divins : //utiam voluntariam segregabis,
ecistt cam.
Inimalia tua habitabunt in ea. Parasti in dulcédine tua pauperi, Deus. Dominus dabit verbum evangelisantibus virtuté multa. Rex virtutum, dilecti, dilecti, et speciei domus dividere spolia. Si dormiatis inter medias cleros, penne columbeæ deargentate, et posteriora dorsi ejus in pallore auri. Du discernit calestis greges super cam, nive dealbabuntur in Selmon. Mons Dei, mons pinguis : mons coagulatus, mons pinguis ; ut quid suspicamini montes coagulates 2 mons in quo beneplacitum est Deo habitare in eo, etenim Dominus habitabit en Jinem.
Quelle est, Seigneur, cette pluie volontaire que vous avez séparée et choisie pour votre héritage affaibli, sinon ces saints missionnaires, Enfants de Marie votre Epouse, que vous devez assembler et séparer du monde, pour le bien de votre Eglise, si affaiblie et si souillée par les crimes de
ses enfants ?
Qui sont ces animaux et les pauvres qui demeureront dans votre héritage, et qui y seront nourris de la douceur divine que vous leur avez préparée, sinon ces pauvres mis-
ce - eu TETE
cœurs des lieux où
Î à | prochain | {
MONTEOR I Stonnaires
abandonnés a la
Providence, qui de vos divines
délices : sinon d'Ezéchiel, dUEauront l'humilité de
et bienfaisant
reporgeront !
CES Ant Lux my steric Ux
l'homme, + par leur cha.
envers le
rité dé ‘sinteressée Prochain
ler,
esusChrist
etitoure des
Evangélis
tes.
le irage du Hon,
Par leur sainte colère
les démons et les ent
ct leur zèle ardent
et prudent contre
ants de Babylone ; la force du bœuf, par leurs travaux Apostoliques et Jeur | mortification contre a chair ; et enfin, l'agilité de | Par leur Contemplation en Dieu 2
l'aigle,
Tels sont les
Missionne dires que
vois dans votre Eglise,
voulez Envoyer Ils auront UN il d'homme pour le vos ennemis, un œil d'aig Apôtres prèéche ront avec une grande force
qu'ils remue ront tous
+ Un œil de lion pour Contre eux-mêmes, teurs des
un œil de bœuf le pour vous, rule meulte et vertu, ctsigr
Ces imita- CHINE mana,
ande, et si éc latante,
les esprits et les
ee D un:
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ils prêécheront. C'est à eux que vous donnerez votre parole ;
Dabis verbum votre bouche même et votre sagesse : Dabo S. Lu, vobis os ct sabientiam, cui non poterunt resistere omnes adver- NES sarit vestri, à laquelle aucun de vos ennemis ne pourra résister.
C'est parmi ces bien-aimés que, à aimable Jésus, vous prendrez vos complaisances en qualité de Roi des vertus, puisqu'ils n'auront point d'autre but dans toutes leurs missions que de vous donner toute la gloire des dépouilles qu'ils remporteront sur vos ennemis: Xex sértutum, dilecti, dilecti, et speciei domus dividere spolia.
Par leur abandon à la Providence et leur dévotion à ; Marie, ils auront les ailes argentées de la colombe: énter ils feront yxedios cleros, pennæ columbe deargentate : c'est-à-dire la Fe PS pureté de la doctrine et des mœurs ; et le dos doré, ef posla HO teriora dorsi ejus in pallore auri: c'est-à-dire une parfaite
charité envers le prochain pour supporter ses défauts, et
14 un grand amour de Jésus-Christ pour porter sa Croix.
Vous seul, à Jésus, comme le Roi des Cieux et le Roi des rois, séparez du monde ces missionnaires, comme autant de rois, pour les rendre plus blancs que la neige sur la montagne de Selmon nontagne de Dieu, montagne abondante et fertile, montagne forte et coagulée, montagne dans laquelle Dieu se complaît merveilleusement, et dans laquelle il demeure et demeurera jusqu'à la fin.
Qui est, Seigneur, Dieu de vérité, cette mystérieuse montagne dont vous nous dites tant de merveilles, sinon Marie, votre chère Épouse, dont vous avez mis les fondements
Psaume, £ è :
ixsxvi x, Sur la cime des plus hautes montages ? Fundamenta cjus Mich, nv, À Montibus sanctis. … Mons in vertice montium.
Heureux et mille fois heureux les prêtres que vous avez
os si bien choisis et prédestinés pour demeurer avec vous sur prêtres Cette abondante et divine montagne, afin d'y devenir des ME Le rois de l'éternité, par leur mépris de la terre et leur éléva-
Marie.
tion en Dieu; afin d'y devenir plus blancs que la neige
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Par leur union à Marie, votre Pure et toute immaculée : afin du ciel et de la graisse de tions temporelles et étern
C'est du haut de ils lanceront, P.
Epouse toute belle, toute de s'y enrichir de 1 la terre, de toute elles dont M cette Montagne, ar leurs arde leurs €Nnemis, pour les cette montagne qu'ils de Jésus-Christ qui y ses huit béatitudes :
qu'ils seront tr:
qu'ils mourront
a rosée s les bénédicarie est toute remplie, que, nouveaux Moïse s, ntes prières, des traits contre terrasser ou les Convertir ; c'est sur Apprendront, de ]
a bouche même C'est avec demeure tou
jours, l'intelligence ds © Montagne de Dieu” les ames € lui comme sur le Thabor,
€ sur le Calvaire, et avec lui comme
c'est sur cett insfigurés ave avec lui comm Monteront au Ciel Oliviers.
qu'ils sur la Montagne des
Memento ( ONgregation Par votre grâce cette assemblée ; Premier la main, rien ne sera fait :
Vous, il gâtera tout. 77 Congregationts : c'est votre ou- Vrage, grand Dieu : Opus tuum Ja, faite toute divine : amassez, appe de votre domination v mée contre
ES tue C'est à vous seul : faire
si l'homme yÿ met le S'il y mêle du sien avec
S votre œuvre lez, assemblez de os élus pour en faire vos ennemis, Voyez-vous, Seigneur, Dieu de qui forment des Compagnies com font des armées nombreuse des flottes entières, les Marchands qui s'assemblent en
grand nombre dans les marchés et les foires! Que fon, d’impies, d'ivrogies, de
tous les lieux un Corps d'ar-
S armées, les Capitaines plètes, les Potentats qui
s, les navigateurs qui réunissent
de larlibertins, s'unissent e
n foule Contre vous tous les jours, ct si facilement et si Promptement! Un Coup de sifflet qu'on donne, un tambour qu'on bat, une Pointe d'épée émoussé
ssée qu'on montre, une branche sèche de laurier qu'on promet,
jaune ou blanche
Un morceau de terre "*
créatures qu'on offre; en trois mots, une fumée d'honneur, un intérêt de néant, un ché
tif plaisir de bête, qu'on à en vue, réunit en un inst
ant les voleurs, ramasse + K He UNS a
216 PRIÈRE | = : RSS les soldats, joint les bataillons, assemble les marchands, remplit les maisons et les marchés, et couvre la terre et la mer d'une foule innombrable de réprouvés, qui, quoique tous divisés les uns d'avec les autres, ou par l'éloignement des lieux, ou par la différence de l'humeur, où par leurs propres intérêts, s'unissent cependant tous ensemble jusqu’à la mort, pour vous faire la guerre sous l'étendard et la conduite du démon.
Et nous, grand Dieu! quoiqu'il y ait tant de gloire et de profit, tant de douceur et d'avantage à vous servir, quasi Personne ne prendra votre parti en main? Quasi
S. Michel écrasant Lucifer
| au cri de:
| Qui est
| semblable
| à Dieu!
aucun soldat ne se rangera sous vos étendards ? Quasi au- Quis cun saint Michel ne s'écriera au milieu de ses frères, en | “Petit ,élant votre gloire: Quis ut Deus ?
Ah! permettez-moi de crier partout : Au feu! au feu! au feu! à l'aide! à l'aide! à l’aide! Au feu dans la mai-
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son de Dieu! au feu dans les âmes !
Sanctuaire! À l'aide de otre frè En de de nos enfants qu'on à l'aide de notre bon le âme, Père qu'on Poignarde! S
É quis est Domini, Jungatur mir : Exode, que tous les bons de chrétien, et ce
andus dans le mon- x, Combat, et ceux
cer d
au feu jusque danse u, onsre qu'on assassine ! à J'ai." mour
c 1 cgorce .
Prètres qui sont rép UX qui sont actuellement au milieu du lui se sont tirés de la mêlé pour s'enfonans les déserts et les solitudes, que tous ces bons prétres viennent et 5e joignent à nous : ls unita Jit fortior, afin que nous fassions, sous l'étendard de la Croix, une armée bien rangée en bataille ct bien réglée,
Pour attaquer de concert les ennemis de
sonné l'alarme: Sonuerunt, frenduer . Dirum- Pamus vi JUEUM ipsorume, Qui habitat in cœlis irrie Exurgat Deus, et déssi- Pentur inimici eus... » Domine, quare obdormis ! Exurge,
debit CL COPER LExurge
Seigneur, leve
Z-VOUS
Levez-vous
Pourquoi semble
Z-Vous dormir ?
Puissance,
Votre miséricorde et votre justice, pour Vous former une Compagnie choisie de
gardes du Corps, pour garder votre Maison, pour défendre Seigneur,
. A . Ê doi votre gloire et sauver ces âmes qui coûtent tout votre sang, A afin qu'il n'y ait qu'un bercail et qu'un pasteur, et que tous de Mari Vous rendent gloire d
saint temple: Æy;» emplo us omnes dicant £&lor.
dans votre
us
ans votre
at, AMEN,
L'Agonie de Jésus au Jardin des Oliviers,
RER ARR RAS A D SEEN TRNENEUEUEUI NUS
PIÈCES JeSTI ICATIVES,
Lettre crculaire du dicnhourenx Lonis- Marie Gide Mont. Sort aux Anis la Croix. Cr, ONStQuCeS dans lesquelles écrivit d Rennes, en 1714, dans la de PRIÈrE quinsaine de juillet.
NX croirait Shcore cette épitre tombce 3, de Ja plume de Saint Paul, C'est aussi le même Esprit qui inspirait le Srand Abpôtre des Nations, qui l'a inspirée, et on dirait bientot que c'est la même main qui en à tracé les Caractères avec des traits de feu et le même amour du Dieu crucifié, Nous ne Saurions dire s'il s'est trouvé dans le cours des siècles chrétiens un écrivain, un à SOUS tous les rapports, ce noble e souffrances et de la Croix. Lisez et rclisez, en la méditant cette touchante et sublime instruction : vous en screz Pénétrés, ravis, ct vous aurez Ja plus haute idée de la science Profonde, de l'expérience consommée et de l'éminente sainteté de son auteur, En disant si bien ce que doit être un vrai et Parfait ami de Ja Croix, Montfort s'est peint lui-même et n'a fait que révéler, sur ce Point, es senti.
Re
D ne NT US
Des ments ct la physionomie de sa belle ct sainte âme. Des communau
tés de aies leurs délices et la présentent à tous ceux qui vont méditer a méditent
sans fin. Chez eux, dans la retraite, /es années éternelles.
communautés de Trappistes la méditent sans fin, en font
Voici les circonstances dans lesquelles il produisit cette épitre.
De passage à Rennes, en 1714, dans la dernière quin- F 5 7 1
RE EN Eee ET DE 1
zaine de juillet, et comme envoyé par la divine Providence pour évangéliser cette grande ville, il ne put obtenir la per-
mission d'y annoncer la parole de Dieu dans ses églises, Condamné au silence, il se retire comme dans un sénacle et y fait une retraite de dix jours, en méditant sur la Croix.
Ce fut le dernier jour de sa retraite qu'il écrivit sa belle circulaire aux «lis de la Croix, à des âmes d'élite qu'il associait sous ce beau titre, dans tous les lieux où il passait, et aussi indirectement à l'adresse des mondains qui tiennent une conduite tout opposée dans la voie de la perdition,
F AUX AMIS
CHERS Aus DE LA CkoIx,
Puisque la divine Croix me il ne m'est Pas possible VOUS parler pour vous o
sur l'excellence et les Pratiqu
jourd'hui, dernier jour de dire, de l'attrait de mon int
vos bons cœurs, Plüt SCr que le sang de mes veines Plume! mais, hélas !
criminel, Que l'Esprit donc du
soit comme l'encre de Soit ma plume, ct que votre Vous êtes unis ensemble, autant de soldats crucifiés pour En fuyant comme Jes religieux e d'être vaincus, Mais Comme de riers sur le champ de bataille, tourner le dos. Courage! comba
ke D PR RES
— ct je ne désire Pas même — de uvrir les sentiments de dans la Croix adorable de Jé ma retraite, je
‘rieur, afin de former sur ce Papier quelques légers traits de |
à Dieu qu'il
quand il serait nécessaise, ile
la vie, la force et Ja teneur de cette mon écritoire :
Cœur soit mon Papier.
Anis de
Vaillants et braves guer-
Fr,
DE LA CROIX, Se
Cache et m'interdit Ja Parole,
Ne pouvant mon CEURDSASPREE es divines de votre union vu écris
sus-Christ, Cependant au-
SOrs, pour ainsi
a Croix, pour en percer me fallût pour les aiguiau lieu de l'encre de ma
st trop
Dieu vivant Soit comme lettre, que son onction
que la divine Croix
la Croix, comme combattre le monde, non tles religieuses, de peur
Courage!
« : Combattez Sans lâcher pied et Sans pere ttez vaillamment, Unis. ment.
Rs
sez-vous fortement de l'union des esprits et des cœurs, infiniment plus forte et plus terrible au monde et à l'enfer, que ne le sont aux ennemis de l'Etat les forces extérieu- { j
res d'un royaume bien uni. Les démons s'unissent pour r; les avares
vous perdre, unissez-vous pour les terra s'unissent pour gagner de l'or et de l'argent, unissez vos
travaux pour conquérir les trésors de l'éternité, renfcrmés dans la Croix ; les libertins s'unissent pour se divertir, unissez-vous pour souffrir: vous vous appelés lis de la \mis Croix, Que ce nom est grand! Je vous avoue que jen suis
de la Croix,
harmé et ébloui, Il est plus brillant que le soleil, plus
Stsranl! élevé que les cieux, plus glorieux et plus pompeux que les
titres les plus magnifiques des rois et des empereurs, c'est le grand nom de Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme tout ensemble ; c'est le nom sans équivoque d'un chrétien.
Mais si je suis ravi dans son éclat, je ne suis pas moins
sé ent.
épouvanté de son poids, Que d'obligations indispensables et difficiles, renfermées en ce nom et exprimées par ces
paro!es du Saint-Esprit: Genus electum, regale sacerdotinum, Qu'estce gens sancta, populus acquisitionis ! Un ami de la Croix est
qu'un ami de la Croix ?
un homme choisi de Dieu entre dix mille qui vivent selon les sens et la seule raison, pour être un homme tout divin, élevé au-dessus de la raison, et tout opposé aux sens par une vie et une lumière de pure foi et un amour ardent pour la Croix, Un Ami de la Croix est un roi tout-puissant et un héros triomphant du démon, et de la chair dans leurs trois concup'-‘ences ; par l'amour des humiliations il terrasse l'orguen de Satan, par l'amour de la pauvreté il triomphe de l’avarice du monde, par l'amour de la douleur il amortit la sensibilité de la chair. Un Ami de la Croix est un homme saint et séparé de tout le visible, dont le cœur est au-dessus de tout ce qui est caduc et périssable et dont la conversation est dans les cieux, qui passe sur cette terre comme un étranger et un pèlerin, et qui, sans y donner son cœur, la regarde de l'œil gauche avec
Re re
me mms
indifférence ct la foule de ses pieds avec m pris, Un Ami de la Croix sst une illustre Conquête de Jésus-Christ cru. cifié sur le Calvaire, en union de sa sainte Mère : c'est un
ES + "+ De
A} Saul sur le
chemin de Damase
(Raphaël)
bénoni ou Benjamin fils de la douleur et de la droite, Enfanté dans son Cœur douloureux, VENU au monde Par son côté droit Percé et tout €CMpourpré de son Sang ; tenant de
Son extraction Sanglante, il ne respire que Croix, que Sang et
que Mort au monde, à Ja Chair et au péché, pour être tout caché ici-bas avec Jésus-Christ en Dieu, Enfin, un Parfait Croix cst un Vrai porte-Christ Où plutot un cu
en sorte qu'il Peut dire avec verité: / 170 jam aies
dé vero in me Christus ; je vis, non je ne vis plus, mais Jésus-Christ vit en moi,
Etes-vous Par Vos actions, mes chers Amis de la Croix. tels que votre grand nom signifie, où du MOINS avez-vous Un vrai désir ou une volonté véritable de le devenir avec la grâce de Dieu, à l'ombre de Ja Croix du Calvaire et de Notre-Dame de Pitié ? Prenez-vous Jes moyens nécessai. res pour cet effet ? Etes-vous entrés dans la vraie voie de ; la vie, qui est la voie étroite et épineuse du Calvaire 2 Croix:
REED ce + 10.
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N'êtes-vous point, sans y penser, dans la voie large du monde qui est la voie de la perdition ? Savez-vous bien qu'il y a une voie qui paraît droite et sûre à l'homme, ct qui conduit à la mort? Distinguez-vous bien la voix de Dieu et de sa grâce d'avec celle du monde et de la nature ? Entendez-vous bien la voix de Dieu, notre bon Père, qui après avoir donné
sa triple malédiction à tous ceux qui Malheur suivent les concupiscences du monde, ze, te, va habitantimonte bus in terra, vous crie amoureusement en vous tendant les bras: * Separamini, popule mens ; séparez-vous mon peuple choi
, Chers Amis de la Croix de mon Fils ; séparez-
vous des mondains, maudits de sa Majesté, excommuniés de mon Fils et condamnés de mon Saint-Esprit, Prenez ! | garde de vous asseoir dans leur chaire empestée, n'allez $ point dans leurs conseils, ne vous arrêtez pas même dans leur chemin, Fuyez du milieu de la grande et infime ! Babylone, n'écoutez que la voix et ne suivez que les traces de mon Fils bien-aimé que je vous ai donné pour être votre voie, votre vérité votre vie et votre modèle, ipsum | audite." L'écoutez-vous cet aimable Jésus qui vous crie ! chargé de sa Croix? * lenite post me, venez après moi; à celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres: con- | $
| fidite, ego vici mundum ; confiez-vous, j'ai vaincu le | monde.”
Voilà, mes chers confrères, voilà deux partis qui se prépe sentent tous les jours, celui de Jésus-Christ et celui du ù Rs monde; celui de notre aimable Sauveur est à droite, en
montant, dans un chemin étroit et rétréci plus que jamais par la corruption du monde, Ce bon maitre y est en tête,
marchant les pieds nus, la tête couronnée d'épines, le corps tout ensanglanté et chargé d'une lourde croix : il n'ya qu'une poignée de gens, mais des plus vaillants, à le suivre,
parce qu'on n'entend pas sa voix si délicate au milieu du tumulte du monde, ou on n'a pas le courage de le suivre dans sa pauvreté, ses douleurs, ses humiliations et ses
£ RS Pt tr
autres croix, qu tous les jours de ou du démon, le fique cet le plus plus beau mon chemins soient multitude qui y chés de fleurs et
‘il faut nécessairement porter à son service
> la vie, A gauche, est le Parti du monde
‘quel est li P'us nombre brillant, du moins en af de y
larges ct plus élargis
ux, le plus magni.
parence, Tout Je!
Court, on y fait presse quoique les
que jamais par la
Passe Comme des torrents ; ils sont jon-
de jeux, Couverts d'or «
t d'argent,
À droite, le petit troupeau qui suit Jésus-Christ ne parle
que de larmes, «
le Pénitences, d'oraison
monde ; on entend continuellement ces
Cachons-nous, hi Ï fions-nous : car Ÿ quiestun esprit à Jésus-Christ o | cences ; il faut &
Es À :
{ Ctre damné, «( ouragre, $
Pour nous, en n | Celui qui est en Ÿ ÿ Moment d'une Je ! de gloire ; il ya force ; personne combattu Iégitin le monde, Comb
afin que nous at la couronne."
la Croix s'anime
ÿ sSCrupule, crient { la paix, la joie,
dansons, jouons :
set de mépris du
paroles entrecou. ‘
pées de Sanglots : « Souffrons, pleurons, jcinons, prions,
imilions-nous, Appauvrissons-nous, morticelui qui n'a pas l'Esprit de Jésus-Christ,
de croix, n'est point à | nt crucifié leur chair av tre conforme à l'image «
ui; ceux qui sont ec leurs Concupisle Jésus-Christ ou
s'écrient-ils, Courage, si Dieu est
Jus et devant nous, qui sera Contre nous ?
nous est plus fort que celui qui est dans le monde; le serviteur n'est pas plus q
gère tribulation produit
ue le maitre ; un
un poids éternel
moins d'élus qu'on ne pense : il n'ya que
des courageux et violents qui ravissen
n'y sera couronné qu iement selon l'Évangile attons donc avec force, teignions le but, afin
Voilà une partie des paroles divines «
nt mutucllement, Les ir
traire, pour s'animer à Persévérer dans
tle Ciel de vive € celui qui aura ct non pas selon Courons bien vite
que nous gagnions
lont les Amis de ondains, au con-
leur malice sans
tous les jours: “La vie, la vie, la paix,
la joie : Mangeons, buvons, chantons, Dieu est bon, Dieu RE Nous à pas faits
À rh na ml
Ma
dansons,
ivons,
sent les
lain
pour nous damner, Dieu ne défend pas de se divertir ; nous ne serons pas damnés pour cela, point de scrupu'e * non moriemini, etc"
Souvenez-vous, mes chers Confrères, que notre bon Jésus vous regarde à présent et vous dit à chacun en particulier: * Voilà que quasi tout le monde m'abandonne dans le chemin royal de la Croix : les idolàtres aveugles se moquent de ma Croix comme d'une folie, les Juifs obstinés s'en scandalisent comme un objet d'horreur, les hérétiques la brisent et l'abattent, comme chose digne de mépris ; mais ce que je ne puis dire que les larmes aux yeux et le cœur percé de douleur: mes enfants que j'ai élevés dans mon scin et que j'ai instruits en mon école, mes membres que j'ai animés de mon Esprit, m'ont aban-
Vous ausi donné ct méprisé en devenant les ennemis de ma Croix.
mes amis,
Sete Numquid ct vos vultis abire 2 Noulez-vous aussi, vous BCrix. autres, m'abandonner en fuyant ma Croix, comme les mondains qui sont en cela autant d'antechrist, antichristé multi Voulez-vous, afin de vous conformer à ce siècle présent, mépriser la pauvreté de ma Croix pour courir après les richesses, éviter la douleur de ma Croix pour rechercher les plaisirs, haïr les humiliations de ma Croix pour ambitionner les honneurs? J'ai beaucoup d'amis en apparance, qui protestent qu'ils m'aiment, et qui dans le fond me h:
sent, parce qu’ils n'aiment pas ma Croix, beaucoup d'amis de ma table et très peu de ma Croix." À cet appel amoureux de Jésus, élevons-nous au-dessus
de nous-mêmes ; ne nous laissons pas séduire par nos sens,
comme Eve; ne regardons que l'Auteur et le Consomma-
teur de notre foi, Jésus crucifié ; fuyons la corruption de la concupiscence du monde corrompu: aimons Jésus- Méditons : EN , s .
. Nr Christ dela belle manière, c'est-à-dire au travers de toutes
la perfection sortes de croix. Méditons bien ces admirables paroles de chrétienne :
si notre aimable Maitre qui renferment toute la perfection guis sl. de la vie chrétienne: Sz quis vult ventre post me, abneget
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AUX AMIS DE LA CROIX 227 SEMElIPSsun, et tollat crue ME SU Perfection chrétien
nir un saint :
» € Seguatur me,
Toute la nsiste : }
"à vouloir deve.
COUT après mof à
ne, en ctfet, cc SZ quelqu'un vent
2" à s'abs-
ER Séuoc.
tenir, gu'i/ FEHONCE à Soi-y
éme ; CTOÏX ; 4
3 à souffrir, qu'il porte sa ‘à agir, ez qu'il me suite,
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Si quis, si quelqu'un, quelqu'un et non pas quelques-uns,
pour marquer le petit nombre des élus qui veulent se C'estlepeir conformer à Jésus-Christ crucifié en portant leur croix, romrequi I] est si petit, si petit que si nous le connaissions, nous
aime Jésus
souffrant, nous en pâmerions de douleur. Il est si petit que si Dieu
voulait les assembler, il leur crierait comme il fit autrefois
Vrais par la bouche d'un prophète: Congregamini unus et unus,
ie assemblez-vous un à un, un de cette province, un de ce de la Croix, royaume,
Si quis vult, si quelqu'un a une vraie volonté, une vog 1
lonté entière et déterminée non par la nature, la coutume,
l’'amour-propre, l'intérêt ou le respect humain, mais par
une grâce toute victorieuse du Saint-Esprit qui ne se donne
pas à tout le monde, son omnibus datum est nosse myste-
Laconnais- 774, La connaissance du mystère de la Croix dans la
a que de Pratique n'est donnée qu'à peu de gens; il faut qu'un
la Croix est homme, pour monter sur le Ca‘vaire et s'y laisser mettre
"T° en Croix avec Jésus au milieu de son propre pays, soit un
courageux, un héros, un déterminé, un homme élevé en
Dieu, qui fasse litière du monde et de l'enfer, de son corps
et de sa propre volonté, un déterminé à tout quitter, à
tout entreprendre et tout souffrir pour Jésus-Christ.
Sachez, chers Amis de la Croix, que ceux parmi vous qui
n'ont pas cette détermination ne marchent que d'un pied,
ne volent que d’une aile et ne sont pas dignes d’être
nommés Amis de la Croix, qu'il faut aimer avec Jésus-
H fau Christ, corde magno et animo t'olenti. \1 ne faut qu'une demi-
He volonté de cette manière pour gâter tout le troupeau,
ment comme une brebis galeuse, S'il y en a déjà quelqu'une
“CR d'entrée par la mauvaise porte du monde dans votre ber-
gerie, au nom de Jésus-Christ crucifié, qu'on la chasse comme une louve entrée parmi les brebis.
Si quis vult post me venire, si quelqu'un veut venir après
moi qui me suis si humilié et si anéanti que je suis devenu
plutôt un vermisseau qu'un homme, ego sum vermis el non
Ones
nn ram sn
ses
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Due homo : après moi qui ne suis venu au monde que pour Embrasser Ja Croix, écce teHio, Que pour la Placer dans le milieu de mon cœur, jy Medio Cordis, que pour l'aimer dès Ma jeunesse, lanc amavi @ Juventute lea, que pour soupirer après elle Pendant ma vie, ZlOModo coarctor, que pour la porter avec joie en Ja Préférant à toutes les joies et les
Imitons
Jésus dans
délices du ciel et de la terre, Proposito sibi audio Sustinur sn dépouil
crucem, et enfin qui n'ai été Content que lorsque je suis Mort dans ses divins €mbrassements,
Si quelqu'un donc veut Venir après moi ainsi anéanti et Crucifié, qu'il ne se glorifie comme moi que dans la pauvreté, les humili tions et les douleurs de ma Croix; abneget seetipsum, qu'il renonce à soi-même. Loin de la Compagnie des Amis de la Croix ces Souffrants Orgueilleux, ces sages du siècle, ces Srands génies et ces esprits forts qui Sont entôtés et boufis de leurs lumières et de leurs talents : loin d'ici ces grands babillards qui font grand bruit et Point d'autre fruit que celui de la vanité ; loin d'ici ces dévots Orgueilleux qui Portent partout Je quant à moi de l'orgucilleux Lucifer, os SAME Sicut ceters, qui ne peuvent souffrir qu'on les blâme sans s'excuser, qu'on les attaque sans se défendre et qu'on les abaisse sans se relever! Pre. nez bien garde d'admettre en votre Compagnie de ces délicats et sensuels qui Craignent la Moindre Piqûre et qui s'écrient et se Plaignent à Ja moindre douleur, qui n'ont jamais goûté de la haire, du cilice et de la discipline et des autres instruments de pénitence, ct qui, parmi leurs dévotions à Ja Mode, mêlent une délicatesse et une immortification la Plus plâtrée et la plus raffinée,
Zollat crucem S#am, qu'il porte sa Croix : Stan, la sienne, Que celui-là, que cet homme, que cette femme rare, de y tèmis Fnibus pretinm €Jus, que toute la terre d'un bout à l'autre ne Saurait payer, Prenne avec joie, embrasse avec ardeur et Porte sur ses Épaules avec Courage sa Croix, et non celle d’un autre, sa Croix que par ma sagesse je luiai
RS
lement,
L'orgueilleux entêté souffre mal
Portons la Croix que Jésus nous
destine
faite avec noimbre, poids et mesure ; sa Croix, à laquelle .
j'ai de ma propre main mis ses quatre dimensions dans
une grande justesse, savoir : son épaisseur, sa largeur et | sa profondeur ; sa Croix, que je lui ai taillée d'une partie | de celle que j'ai portée sur le Calvaire, par un effet de la bonté infinie que je lui porte; sa Croix, qui est le plus grand présent que je puisse faire à mes élus sur la terre; sa Croix, composée en son épaisseur des pertes de biens, i des humiliations, des mépris, des douleurs, des maladies { ct des peines spirituelles qui doivent par ma Providence ! Nous lui arriver chaque jour jusqu'à sa mort ; sa Croix, compona de sé en sa longueur d'une certaine durée de mois ou de jours Croix trop qu'il doit être accablé de la calomnie, être étendu sur PS un lit, être réduit à l'aumône ct être en proie aux tentations, aux sécheresses, abandons et autres peines d'esprit ; sa Croix, composée en sa largeur de toutes les circonstances les plus dures et les plus amères, soit de la part de ses amis, de ses domestiques, de ses parents; sa Croix, enfin composée en sa profondeur des peines les plus cachées dont je l'affligerai, sans qu'il puisse trouver de consolation dans les créatures qui, même par mon ordre, lui tourneront le dos et s'uniront avec moi pour le faire souffrir, Tollat, qu'il la porte, et non pas qu'il la traîne, et non pas qu'il la secoue, et non pas qu'il la retranche, et non Ne pasqu'il la cache, c’est-à-dire qu'il la porte haute à la main,
trainons pas nos Croix,
mais taires, sans partage ni ménagement naturel, sans honte et portons les É PE #
sans respect humain. 7o/{at, qu'il la place sur son front,
en disant avec saint Paul : Miki absit gloriari, nisi in Cruce
Domini nostri Fesu Christi ! À Dieu ne plaise que je pren-
ne ma gloire en autre chose que la Croix de Jésus-Christ
sans impatience ni chagrin, sans plainte ni murmures volon-
mon maître’ Qu'il la porte sur ses épaules à l'exemple de Jésus-Christ, afin que cette Croix lui devienne l'arme de ses conquêtes et le sceptre de son empire, éperrum principatus ejus super humerum ejus ; enfin, qu'il la mette dans
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£= : Ps | AUX AMIS DE LA CROIX 231 Son Cœur par l'amour, pour la rendre un buisson ardent qui brûle jour et nuit du
Pur amour de Dieu sans se consumer,
sl s N $ F À \ N \ Ÿ ‘ Ÿ
ÿ Rien de plus xlorieux pour un chrétien,
de souffrir comme Jé
Sus-Christ,
Crucem, la Croix. qu'il nécessaire, de si utile et « de souffrir quelque chose
Amis de la Croix, vous Ôt
la porte, puisqu'il n'y a rien de si le si doux, ni de si glorieux que pour Jésus-Christ, En effet, chers no es tous pécheurs : i] OPACHÉA pas ? UN parmi vous qui ne mérite l'enfer, et moi plus que per- SE $ Sonne, Il faut que nos péchés soient punis en
ce monde où nv: dettes nd
CS te Lot
dans l'autre; s'ils le sont en celui-ci, ils ne le seront pas dans l'autre ; si Dieu les punit en celui-ci de concert avec nous, la punition sera amoureuse, ce sera la miséricorde qui règne en ce monde qui châtiera et non la justice rigoureuse; le châtiment sera léger et Passager, accompagné de douceurs et de imérites, suivi de récompenses dans le temps et l'éternité, Mais, si le châtiment nécessaire aux péchés que nous avons commis est réservé dans l'autre monde, ce sera la justice vengeresse de Dieu, qui met tout à feu et à sang, qui fera ce châtiment ! Châtiment épouvantable, 4orrendum, ineffable, incompréhensible, guis norit Dotestatem ire tuæ ? châtiment sans miséricorde, judicium sine miséricordia, sans pitié, sans soulagement, sans méri-
ce monde ou ES, Sans bornes et sans fin. Oui, sans fin ; ce péché mordansl'autre. tel d'un moment que vous avez fait, cette pensée mauvaise
et volontaire qui a échappé à votre connaissance, cette parole que le vent a emportée, cette petite action contre la loi de Dieu, qui a si peu duré, sera punie une éternité, tant que Dieu sera Dieu, avec les démons dans les enfers, sans que ce Dieu des vengeances ait pitié de vos effroyables tourments, de vos sanglots et de vos larmes, capables de fendre les rochers. À jamais souffrir, sans mérite, sans miséricorde et sans fin! Y pensons-nous mes frères et Sœurs, quand nous souffrons quelque peine en ce monde! Que nous sommes donc heureux de faire un si heureux échange d'une peine éternelle et infructueuse en une passagère et méritoire, en portant cette Croix avec patience ! Combien avons-nous de dettes non payées! Combien avons-nous de péchés commis, pour l'expiation desquels, même après une contrition amère et une confession sincère, il faudra que nous souffrions dans le Purgatoire des siècles entiers, parce que nous nous sommes contentés en ce monde de quelques pénitences fort légères! Ah! payons dans ce monde à l'amiable, en portant bien notre Croix ; tout est payé à la rigueur jusqu’au dernier denier, jusqu'à une parole
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oiseuse dans l'autre, Si nous pouvions seulement ravir au démon le livre de mort où il a Marqué tous nos péchés et la peine qui leur est due, que nous trouverions un grand débit de Compte, et que nous serions ravis de souffrir des années entières ici-bas, plutot que de souffrir une seule journée en l'autre,
Ne vous flattez-vous Pas, mes Amis de la Croix, d'être les amis de Dieu ou de vouloir le devenir Résolvez-vous donc à boire le calice qu'il faut boire nécessairement pour être fait ami de Dieu; Calicem Domini biberunt et ŒMICÉ Si Dei facti sunt. Le bien-aimé Benjamin eut le calice CRC ANRE autres frères n'eurent que le froment : Je grand favori de Jésus, il faut Jésus-Christ à eu SON Cœur, a monté au Calvaire ctabuau "T7 calice: Potestis bit re calicem ? Il est bon de désirer la gloire de Dieu, mais la désirer et la demander sans se résoudre à tout souffrir, c'est une folle ct exXtravagante demande HeScÉtiS quid petatis. oportet per multas lribulationes ; | faut, Portet, c'est une nécessité : C'est une chose indispensable : il faut que nous entrions dans le Royaume des cieux par beaucoup de tribulations et de croix. Vous vous glorifiez
avec raison d'être les enf
ants de Dieu, glorifiez-vous donc des coups de fouet que ce bon Père vous a donnés et vous donnera dans la suite, car il fouette tous ses enfants, Si Vous n'êtes pas du nombre de ses fils bien-aimés, vous êtes, à malheur! 6 quel coup de foudre! vous êtes, comme dit
saint Augustin, du monde des réprouvés, Celui qui ne gémit pas dans ce monde, comme un pèlerin et un étranger, ne se réjouira pas dans l'autre monde comme un citoyen du Ciel, dit le même saint Augustin, Si Dieu le Père ne vous envoie pas de temps en temps quelques bonnes Croix, c'est qu'il ne se soucie plus de vous, c'est qu'il est si vous êtes
en colère contre vous ; il ne vous regarde plus que comme Hu un étranger hors de sa maison et de sa protection, ou Comme un enfant bâtard qui, ne méritant pas d'avoir sa
De
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portion dans l'héritage de son père, n'en mérite pas les soins ct la correction,
Amis de la Croix, écoliers d'un Dieu crucifié, le mystère de la Croix est un mystère inconnu des Gentils, rejeté des Juifs et méprisé des hérétiques et des mauvais catholiques ; mais c'est le grand mystère que vous devez apprendre en pratique dans l'école de Jésus-Christ et que vous ne pouvez apprendre qu'à son école, Vous chercherez en vain dans toutes les académies de l'antiquité un philosophe qui l'ait enseigné ; vous consulterez en vain la
C'est lumière des sens et de la raison: il n'y a que Jésus-Christ Bi ae qui puisse vous enseigner ct faire goûter ce mystère par
l'on goûte la
Croix.
sa grâce victorieuse, Rendez-vous donc habiles en cette science suréminente sous un si grand Maître, et vous aurez toutes les autres sciences, puisqu'elle les renferme toutes éminemment : c'est notre philosophie naturelle et surnaturelle, notre théologie divine et mystérieuse et notre pierre philosophale qui change, par la patience, les métaux les plus grossiers en précieux, les douleurs les plus aiguës en délices, les pauvretés en richesses, les humiliations les plus profondes en gloire, Celui parmi vous qui sait mieux porter sa Croix, quand il ne saurait d'ailleurs ni @ ni b, est le plus savant de tous. Écoutez le grand saint Paul qui, à son retour du troisième ciel où il apprit les mystères cachés aux anges même, s'écrie qu'il ae sait et qu'il ne Réjouisse. Veut savoir que Jésus-Christ crucifié. Réjouissez-vous, pare « Pauvre idiot, pauvre femme sans esprit et sans science ; ignorants, sisi vous savez souffrir joyeusement, vous en saurez plus Dane qu'un docteur de Scrbonne qui ne sait pas si bien souffrir que vous. Vous êtes membres de Jésus-Christ, quel bonheur! Mais quelle nécessité de souffrir en cette qualité! Le Chef est couronné d'épines, et les membres seraient couronnés de roses! .Le Chef est bafoué et couvert de boue dans le chemin du Calvaire, et les membres seraient couverts de parfums sur le trone! Le Chef n’a pas un oreiller
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Pour se reposer, et les membres seraient délicatement
Couchés sur la Plume et le duvet! Ce serait un monstre inouï, Non, non, mes chers Compagnons vous y trompez pas | | côtés, ornés à |
de la Croix, ne
ces chrétiens que vou a mode, délicats à merveille à l'excès, ne sont pas les vrais disciple; ni les Vrais mem oufrir bres de Jésus crucifié : Vous feriez injure à ce Chef cou-
ronné d'épines ct à là vérité de l'Évangile, Contraire, () mon Dieu !
S Voyez detous Le vrai
” , chréien * levés ct graves
bien
que de croire le que de fantômes de chrétiens, bres du Persécuteurs les Plus traitres Main ils font le signe
qui se croient être les men Sauveur et qui sont ses * Parce que, tandis que de la de là croix
dans leur cœur! Si vous te
Si vous vivez de la même
» ils en sont les Chnemis S conduits par le même Esprit, vie que Jésus-Christ, votre Chef tout épineux, ne vous attendez
qu'aux épines, qu'aux Coups de fouets, qu
aux clous, en un mot, qu’ Parce qu'il est nécessaire que le le Maitre et le me
si
êtes
à la Croix, FEES disciple soit traité comme de Je, ne mbre comme le Chef, et si le Ciel vous Pr présente, Comme à sainte Catherine de Sienne, une couronne d'épines et une Couronne de rose
S, Choisissez avec clle la couronne d'épines sans balancer, et vous
!? dans la tête Pour ressembler à Jé
sus-Christ, Vous n'ignorez Pas que vous êtes le Ÿ du Saint-Esprit, et que vous devez,
Pierres vives, être placées p
l'enfoncez
S temples vivants comme autant de ar ce Dieu d'amour au bâti-
Les ment de la Jérusalem céleste ; attendez-vous donc à ctre see taillées, Coupées et ciselées Par le marteau de la Croix j tillés, vise autrement vous demeureriez comme des pierres brutes DE Ï qu'on emploie à rien, qu'on méprise et qu'on rejette loin de
soi. Prenez garde de faire reg ÿ frappe, et Prenez garde | Main qui vous tourne, P,
imber le marteau qui vous au ciseau qui vous taille et à la eut-étre que cette habile et amou- | eux architecte veut faire de vous une des Premières pierres de son édifice éternel, et un des plus beaux Portraits de } son Royaume céleste. Laissez-le donc faire, il vous aime,
+ Re er
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il sait ce qu'il fait, il a de l'expérience ; tous ses coups sont adroits et amoureux : il n'en donne aucun de faux si vous ne le rendez inutile par votre impatience. Le Saint-Esprit compare la Croix tantôt à un van qui purifie fut le bon grain de la paille et des ordures : laissez-vous donc en stance, comme le grain du van, balloter et remuer : commele vous êtes dans le van du Père de famille, et bientôt vous
grain de blé
dans le van, Sercz dans son grenier : tantôt à un feu qui ôte la rouille du fer par la vivacité de ses flamm notre Dieu est un
sans rés
feu consumant qui demeure, par la Croix, dans une âme pour la purifier sans la consumer, comme autrefois dans le buissons ardent ; tantot à un creuset d'une forge où le bon or se raffine, et où le faux or s'évanouit en fumée, le bon en souffrant patiemment l'épreuve du feu, le faux en s'élevant en fumée contre ses flammes: c'est dans le creuset de la tribulation et de la tentation que les vrais Amis de la Croix se purifient par leur patience, tandis que ses ennemis s'en vont en fumée par leur impatience et leurs murmures.
Regardez, mes chers Amis de la Croix, regardez devant vous une grande nuée de témoins qui prouvent sans dire mot ce que je vous dis. Voyez, comme en passant, un Abel juste et tué par son
Le frère ; un Abraham sainthomme
FF juste ct étranger sur ob.
la terre; un Loth juste et chassé de son pays; un Jacob juste et persécuté par son frère; un Tobie juste a Job et frappé d'aveuglement ; un Job juste et appauvri, humiversécutés lié et frappé d'une plaie depuis les pieds jusqu'à la tête.
sont
nosmodètes, Regardez tant d’apôtres et de martyrs empourprés de
CS
if EE
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leur sang ; tant de vierges et de confesseurs appauvris, humiliés, cha Paul : Regardez notre bon Sésus, l'auteur cle consommateur
ses, rebutés, qui tous S'écrient avec saint
de la foi que nous avons en lui et en sa Croix : il à fallu qu'il ait souffert Pour entrer par la Croix dans sa gloire, Voyez, à côté de Jésus-Christ un glaive perçant qui pénè tre jusqu'au fond le cœur tendre et innocent de Marie, qui n'avait jamais CU aucun péché, ni originel ni actuel, Que ne Puis-je m'étendre ici sur la Passion de l'un et de l'autre, pour Montrer que ce que nous Souffrons n'est rien CN COMparaison de ce qu'ils ont souffert! Après cela, qui de nous Pourra S'exempter de Porter sa croix ? Qui de nous ne volera PAS avec rapidité dans le lieu où il sait que la Croix l'attend! Qui ne s'écricra Pas avec saint [ynace, martyr: Que Le Ju, que la Potence, que les bêtes et tous es lourments dy démon tuennent fondre sur Moi, afin que JE e de Fesus- Christ ?
S enfin, si vous ne voulez pas souffrir Paticmment ct porter votre croix avec résignation, Corime les prédestinés, vous la Porterez avec murmure et impatience comme les réprouvés : Vous serez semblables à ces deux animaux qui traïînaient l'Arche d'alliance en Mugissant; vous imi. terez Simon de Cyrène qui mit la main à la Croix même de Jésus-Christ, malgré lui, et qui ne faisait que murmurer en la portant, 1] VOUS arrivera enfin ce qui est arrivé au Mauvais larron qui, du haut de sa Croix, tomba dans le fond des abimes, Non, non, cette terre maudite où nous vivons ne fait point de bienheureux : 09 ne voit pas bien
clair en ce Pays de ténèbres : on n'est point dans une Parfaite tranquillité sur cette mer orageuse : on n'est point Sans combats dans ce lieu de tentation et ce champ de bataille : on n'est Point sans piqûre sur cette terre couverte ; il faut que les Prédestinés et les réprouvés y
d'épine.
Portent leur croix, bon gré mal gré. Retenez ces quatre
versie M
Ne murmurons Pas comme Simon de
CYrène
frire pour être glorifié
1 tant souffrir ben gré, mal gré,
Choisis une des troi croix du Calvaire
Choisis une des Croix que tu vois au Calvaire, Choisis bien sagement, car il est nécessaire
De souffrir comme un saint où comme un pénitent, Ou comme un réprouvé qui n'est jamais content,
C'est-à-dire que, si vous ne voulez pas souffrir avec joie comme Jésus-Christ, ou avec patience comme le bon larron, il faudra que vous souffricz malgré vous comme le mauvais larron ; il faudra que vous buviez jusqu'à la lie du calice le plus amer, sans aucune consolation de la grâce, et que vous portiez le poids tout entier de votre Croix, sans aucune aide puissante de Jésus-Christ, Il faudra même que vous portiez le poids fatal que le démon ajoutera à votre Croix par l'impatience où elle vous jettera, et qu'après avoir été malheureux avec le mauvais larron sur la terre, vous alliez le trouver dans les flammes.
Mais si, au contraire, vous souffrez comme il faut, la Croix deviendra un joug très doux que Jésus-Christ portera avec vous; clle deviendra les deux ailes de l'âme qui s'élève au ciel; elle deviendra un mât de navire qui vous fera heureusement et facilement arriver au port du salut, Portez votre Croix patiemment, et par cette Croix bien
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Portée, vous serez lairés en vos ténèbres spirituelles, car qui ne souffre rien Par la tentation ne sait rich, l'ortez votre Croix joyeusement, ct Vous serez embrasés du divin ‘Amour, car personne ne vit sans douleur ina ke pur amour du Sauveur, On ne cüeille de rose que pormi les pinces
la Croix seule est la pâture de l'amour de Dieu co it le bois est celle du feu, Souvenez donc ‘
sentence du livre de l'Emitation : / laque ous ous 1
de violence en souffrant patiemment, 4, ions a
dans l'amour divin, N'attendez ricn de nl cd
délicates et Paresseuses qui refuse li Croi id elle les aborde, ct qui ne s'en Procurent aucune avec dise tion : c'est une terre inculte qui ne donnera que d pines, parce
qu'elle n'est point coupée, battue ni remucc par un save laboureur : c'est une eau croupissante qui n'est propre ni à laver ni à boire. Portez votre Croix joyeusement, ct vous
Y trouverez une force victoricuse à laquelle aucun de vos !
€nnemis ne pourra résister, ct vous 3 Charmante à laquelle il n'y a rien de semblable. Ÿ
Oui, mes frères, sachez que le vrai Paradis ter.
restre est de souffrir quelque chose pour Je sus-Christ, Interrogez tous les saints, ils vous diront qu'ils n'ont jamais goûté un festin si délicieux à l'âme que lorsqu'ils ont souffert les plus grands tourments, Que tous Les tour-
ments du démon r'écnnent ain
fondre sur moi, disait saint [ynace Martyr. On souffrir on
mourir, disait sainte Thérèse, Von pas mourir, mais souffrir
ET
Hoûtcrez une douceur «
RER M 240 AUX AMIS DE LA CROIX d
lun disait sainte Madeleine de Pazzi. Souffrir et étre méprise sue pour vous, disait saint Jean de la Croix, et tant d'autres Cris. qui ont tenu le même langage, comme on lit dans leur vie. Croyez Dieu, mes chers Frères : quand on souffre joyeusement pour Dieu, la Croix, dit le Saint-Esprit, est
le sujet de toutes sortes de joies pour toutes sortes de personnes, La joie de la Croix est plus grande que celle
d'un pauvre que l'on comble de toutes sortes de richesses,
que la joie d'un paysan qu'on élève sur le trône, que la joie
d'un marchand qui gagne des millions d'or, que la joie des
généraux d'armée qui remportent des victoires, que la joie des captifs qui sont délivrés de leurs fers: enfin, qu'on s'imagine toutes les plus grandes joics d'ici-bas, celle d’une personne crucifiée qui souffre bien les renferme et les surpasse toutes.
Réjouissez-vous donc et tressaillez d'allégresse, lorsque Dieu vous fera part de quelque bonne croix : car ce qu'il y à de plus grand dans le ciel eten Dieu aieme tombe en
Legrand VOUS, Sans Vous en apercevoir. Le grand présent de Dieu préentde que la Croix! Si vous le compreniez, vous feriez dire des Dieu que la
Croix, messes, vous feriez des neuvaines aux tombeaux des saints, vous entreprendriez de longs voyages, comme les saints ont fait, pour obtenir du Ciel ce divin présent. Le monde l'appelle une folie, une infamie, une sottise, une indiscrétion, une imprudence : Jais
sez dire ces aveugles: leur aveuglement, qui leur fait regarder la Croix en hommes ct tout de travers, fait une partie de notre gloire : toutes 5 les fois qu'ils nous procurent quelques croix par leur mé-
pris ct leurs persécutions, ils nous donnent des bijoux, ils
nous mettent sur le trône, ils nous couronnent de lauriers : F que dis-je ? toutes les richesses, tous les honneurs, tous les sceptres, toutes les couronnes brillantes des potentats et
Kk des empereurs ne sont Pas comparables à la gloire de la s HSE le Croix, dit saint Jean Chrysostome ; elle surpasse la gloire ciel pour
souffrir. d'apôtre et d'écrivain sacré, Je quitterais volontiers le Ciel,
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s'il était à mon choix, dit ce saint homme éclairé du Saint-
Esprit, pour endurer pour le Dieu du Ciel, Je préférerais les cachots et les Prisons aux trônes de l'Empyrée, je n'ai pas tant d'envie de la gloire des Séraphins que des plus grandes croix. J'estime moins le don des miracles par lequel on commande aux démons, on ébranle les éléments, on arrête le soleil, on donne la vie aux morts, que l'honneur des souffrances, Saint Pierre et saint Paul sont plus gloricux dans les cachots, les fers aux pieds, que de s'éle- Ver au troisième Ciel ct de recevoir les clefs du Paradis. En cffet, n'est-ce pas la Croix qui a donné à Jésus-Christ UE nom au-dessus de tous les 2oS, afin qu'au nom de Jesus fout genou fléchisse, au Ciel sur la ferre et dans les enfers ? La gloire d'une Personne qui souffre bien est si grande que le Ciel, les anges, et les hommes, et le Dicu même du Ciel, la contemplent avec joie, comme le plus glorieux spectacle, et que si les saints avaient un désir, ce scrait de revenir sur la terre Porter quelques croix. Mais si cette gloire est si grande même sur la terre, quelle sera donc celle qu'elle acquiert dans le Ciel? Qui expliquera et qui comprendra jamais ce poids éternel de gloire qu'opère €n nous un seul moment d'une croix bien portée? Qui comprendra celle qu'une année, et quelquefois une vie Qu toute entière de croix ct de douleurs, opère dans le Ciel ?"
Assurément, mes chers Amis de la Croix, le Ciel vous âmes
souffrantes
prépare à quelque chose de grand, vous dit un grand Saint, puisque le Saint-Esprit vous unit si étroitement dans une chose que tout le monde fuit avec tant de soin, Assurément, Dieu veut faire autant de saints et de saintes que vous êtes d'Amis de la Croix, si vous Ctes fidèles à votre vocation, si vous Portez votre croix comme il faut, comme Jésus-Christ l'a portée,
Mais il ne suffit pas de souffrir, le démon et le monde ont leurs martyrs ; mais il faut souffrir ct porter sa Croix
sur les traces de Jésus-Christ, Seguatur me, qu'il me suive,
Re
à-dire de la manière qu'il l'a portée, et voici pour cela les règles que vous devez garder : i 1" Ne vous procurez point exprès et par votre faute des !
lue fut croix ; il ne faut pas faire du mal Pour qu'il en arrive du
“faire du, À | Le bien ; il ne faut pas
pour qu'ilen
sans une inspiration spéciale, faire les Choses d'une mauvaise manière, pour s'attirer le mépris des He hommes ; il faut plutôt imiter Jésus-Christ dont il est dit qu'il a bien fait toutes choses, non Pas par amour-propre Où par vanité, mais pour plaire à Dicu et pour gagner le prochain, Et si vous vous acquittez le micux que vous pourrez de vos emplois, vous n'y manquerez pas de contradictions, de pers
‘cutions ni de mépris que la divine Providence vous enverra contre votre volonté et sans votre à choix, 2° Si vous faites quelque chose d'indifférent dont le prochain se scandalise, quoique mal à propos, abstenez- Vous-en par charité, pour faire cesser le scandale des petits, } et l'acte héroïque de la charité que vous faites en cette occasion vaut infiniment micux que la chose que vous
Lais pharis
ze faisiez ou que vous vouliez faire. Si cependant le bien que
h vous faites est nécessaire ou utile au prochain, et que quel-
scandalier. que pharisien ou mauvais esprit s'en scandalise mal à Propos, consultez un sage pour savoir si la chose que vous! faites est nécessaire ct beaucoup utile au commun du pro- ;
chain, et s'il la juge telle, continuez-la et les laissez dire, |
pourvu qu'il vous laissent faire, et répondez en cette OCCa- |
sion ce que répondit Notre-Seigneur à quelques-uns de!
ses disciples qui vinrent lui dire que les Scribes et les \ lharisiens étaient scandalisés de ses paroles et de ses N actions: Zaisses-les, ce sont des aveugles. Ÿ
3” Quoique quelques saintset grands personnages aient Ÿ
Quelques demandé, recherché, et même se soient procuré par des à ri actions ridicules, des croix, des mépris et des huniiliations, |
sesont adorons et admirons seulement l'opération extraordinaire vrocuré des
con. du Saint-Esprit dans leur âme, ct humilions-nous à la vue |
d'une si sublime vertu, sans oser voler si haut, n'étant auprès de ces aigles rapides et de ces lions rugissants que des poules mouillées et des chiens morts.
4" Vous pouvez cependant, et même vous devez deman der la sa
esse de la Croix, qui est une science savoureuse
ct eXpérimentale de Ja vérité, qui fait Voir dans le jour de
la foi les mystères les plus
cachés, entre autres celui de la Croix, ce qu'on obtient que par de grands travaux, de profondes hu- Miliations et des prières ferventes, Si vous avez besoin de cet | sprit principal, Qui fait porter les croix les plus lourdes avec Courage; de cet esprit bon ct doux, qui fait souûter | | dar: la partie Supérieur: |
de l'ame les amertumes les
plus dévcoütantes : de cet à
esprit sain et droit, qui ne cherche que Dieu: de cette science de la Croix, qui renferme toutes choses : en un mot, de ce trésor infini dont le bon usage rend une àme Participante de l'amitié de Dieu: demandez la Sagesse, demandez-la incessamment ct fortement, sans hésiter, sans crainte de ne la pas obtenir, et vous l'aurez imman quablement, et Puis Vous verrez clairement par eXpérience Comment il se peut faire qu'on désire, qu'on recherche ct qu'on goûte la Croix.
5° Quand vous aurez, par igporance où méme par votre faute, fait quelque bévue AU VOUS procure quelque croix, humiliez-vous-en aussitôt en vous-méme, sous la main puissante de Die ü, Sans Vous en troubler volontairement, 1 Fan
disant, par exemple, intérieurement : [7 Ha, Siigneur,
ze
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tour de mon métier, et s'il y a du péché dans la faute que vous avez faite, prenez l'humiliation qui vous en revient comme son châtiment, et s’il n'y a point de péché, comme } une humiliation de votre orgueil. Souvent, et même très ! souvent, Dieu permet que ses plus grands serviteurs, qui | sont les plus élevés en sa grâce, fassent des fautes des plus Î humiliantes, afin de les humilier à leurs yeux et devant les Î hommes, afin de leur ôter la vue et la pensée orgueilleuse ÿ des grâces qu'il leur donne et du bien qu'il font, afin gu'au- | cune chair, comme dit le Saint-Esprit, ne se glorifie devant } Dieu.
6" Soyez bien persuadés que tout ce qui est en nous est ouest tout corrompu par le péché d'Adam et par les péchés ee actuels, et non seulement les sens du Corps, mais toutes les Î véché. puissances de l'âme, ct que dès lors que notre esprit cor- }
rompu regarde quelque don de Dieu en nous avec réflexion Î et complaisance, ce don, cette action, cette grâce devient Î toute souillée et corrompue, et Dieu en détourne ses yeux | divins, Si les regards et les pensées de l'esprit de l'homme Ÿ gâtent ainsi les meilleures actions et les dons les plus À divins, que dirons-nous des actes de la volonté propre qui sont encore plus corrompus que ceux de l'esprit? Après ÿ cela, il ne faut pas s'étonner si Dieu prend plaisir à cacher les siens dans les secrets de sa face, afin qu'ils ne soient { point souillés par les regards des hommes et par leurs propres connaissances ; et pour les cacher ainsi, que ne per- } Fe combien met et ne fait point ce Dieu jaloux ? Combien d'humi- } ae liations leur procure-t-il? In combien de fautes les laisse ! enr? til tomber? De quelles tentations permet-il qu'ils soient attaqués comme saint Paul? En quelles incertitudes, ténèbres, perplexités les laisse-t-il? Oh! que Dieu est admirable dans ses saints et dans ses voies qu'il tient pour
les conduire à l'humilité et à la sainte 7" Prenez donc bien garde de croire, comme les dévots orgueilleux et pleins d'eux-mêmes, que vos croix sont }
BR rm er ne et
grandes, qu'elles sont des Épreuves de votre fidélité et des ! témoignages d'un amour singulier de Dieu à votre endroit ; ce piège d'orgueil spirituel est fort fin et délicat, mais plein 1
faut crain
de venin, Vous devez croire: 1" que votre orvueil et i.; votre délicatesse vous font prendre pour des poutres, des pailles ; pour des plaies, des piqûres : Pour un éléphant, Un rat; pour une injure atroce et un abandon cruel, une parole en l'air, un petit rien dans la vérité: 20 que les croix que Dieu vous envoie sont plutôt des châtiments amoureux de vos péchés, comme il est en effet, que des mar-
ques d'une bienveillance spéciale ; 3° que quelque croix et
quelque humiliation qu'il vous envoie, il vous épargne infi niment, vu le nombre et l'énormité de vos crimes, que
vous ne devez pas regarder qu'à travers la sainteté de Dieu,
qui ne souffre rien d'impur, et que vous avez attaqué; à
travers un Dieu Mowrant, et accablé de douieurs à cause ÿ de l’apparance de votre péché ; et à travers un enfer éternel que vous avez merité mille et Peut-être cent mille fois ; à 4” que dans la patience avec laquelle vous Souffrez, vous y mêlez plus d'humain et de naturel que vous ne pensez : {témoin ces petits mé
lgements; ces secrètes recherches Car de la consolation : ces Ouvertures de cœur si naturelles à ele vos amis, peut-être à votre directeur ; ces excuses si fines
et si promptes : ces Plaintes, ou plutôt ces médisances de
CEUX qui vous ont fait le mal, si bien tournées, si charita-
ÿ blement prononcées ; ces retours et ces complaisances
Î délicates en vos maux, cette croyance de Lucifer, que
vous êtes quelque chose de grand, etc, Je n'aurais jamais
‘ fait, s'il fallait ici décrire les tours et les détours de la na
ture, même dans les souffrances,
8" Faites profit et même davantage des petites souf-
frances que des grandes, Dieu ne regarde pas tant la souf.
france que la manière avec laquelle on souffre. Souffrir g,
beaucoup et souffrir mal, c'est souffrir en damné ; souftrir
beaucoup et avec Courage, r
HC Mauvaise Cause, in
ne
Dieu demande pas un amour ensible de
la Croix
ne SEE
c'est souffrir en martyr du démon ; souffrir peu ou beau- Coup et souffrir pour Dieu, c'est souffrir en saint, S'il est vrai de dire qu'on peut faire choix des croix, c'est particulièrement des petites et obscures quand elles viennent en parallèle avec les grandes ct éclatantes, L'orgueil de la nature peut demander, rechercher, ct même choisir et embrasser les croix grandes ct éclatantes ; mais de choisir et de bien joyeusement porter les croix petites et obscures, ce ne peut être que l'effet d'une grande fidélité à Dieu. Faites donc comme le marchand en regard de son comptoir : faites profit de tout, ne laissez pas perdre la moindre parcelle de la vraie Croix, quand ce ne serait qu'une piqûre de mouche ou d'épingle, qu'un petit travers d'un voisin, qu'une injure par méprise, qu'une petite perte d'un denier, qu'un petit trouble dans l'âme, qu'une petite lassitude dans le Corps, qu'une petite douleur dans un de vos membres, etc, Faites profit de tout, comme l’'épicier de sa boutique, et vous deviendrez bientôt riches en Dieu, comme il devient riche en argent, en mettant denier sur denier dans son comptoir, À la moindre petite traverse qui Vous arrive, dites: Den soit béni, mon Di U Je Tous remercie : puis cachez dans la mémoire de Dieu, qui est comme votre comptoir, la croix que vous venez de gagner : ct puis ne vous en souvenez plus que pour dire: Grand merci où miséricorde,
9" Quand on vous dit d'aimer la Croix, on ne vous parle pas d'un amour sensible, qui est impossible à la nature ; distinguez donc bien trois amours : l'amour sensible, l'amour raisonnable, l'amour fidèle et suprème, où autrement l'amour de la partie inférieure qui est la chair, l'amour de la partie s'périeure qui est la raison, ct l'amour de la partie suprême, ou cime de l'âme, qui est l'intelligence éclairée de la foi. Dieu ne demande pas de vous que vous aimiez la Croix de la volonté de la chair; comme elle est toute corrompue et criminelle, tout ce qui en naît est cor-
MR
à la volonté de Dieu etäsa loi crucifiante, C'est pourquoi Notre-Seigneur, parlant d'elle au Jardin des ( lives, s'écria: Won père, que votre tolonté soit faite, et non la mienne, Si la Partie inférieure de l'homme en Jésus-Christ, quoiqu'elle fût sainte, n'a Pu aimer la Croix sans aucune interruption,
$ | rompu, et même elle ne peut être soumise par elle-même { { Ÿ
à plus forte raison la nôtre qui est toute corrompue la Ÿ repoussera-t-elle, Nous pouvons à la vérité éprouver quel-
quefois une joie même sensible de ce que nous souffrons, Comme plusieurs saints ont ressenti; mais cette Joieine tire,
. . . . . . in etfe vient pas de la chair, Quoiqu'elle soit dans la Chair ; elle ‘ete
A l'exemple de la 1. S. Vierge acc epton
les Croix
ne vient que de la partie supérieure qui est si remplie de
| cette divine joie du Saint-Esprit, qu'elle la fait rejaillir jusque sur la Partie inférieure : en sorte qu'en ce moment là personne Ja plus crucifiée peut dire: Jon caur et ma chair ont tressailli d'allégresse dans Le Dieu vivant. 1] yYaun autre amour de la Croix que j'appelle raisonnabl , et qui
ÿ est dans la partie supérieure qui est la raison : cet amour
Connaissance du
est tout spirituel, et comme il naît de
bonheur qu'on à de souffrir pour Dieu, il est perceptible
it
et même aperçu par l'âme, il la r
$ Ÿ À + —— nn 4
ifcinont et
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la fortiñ:, Mais cet amour raisonnable et aperçu, quoique bon et très bon, n'est Pas toujours néces joyeusement et divinement, C'est pourquoi il y a un autre amour de la cime et de la pointe de l'âme, disent les
aire pour souffrir
maîtres de la vie spirituelle, ou de l'intelligence, disent les philosophes, par lequel sans ressentir aucune joie dans les Sens, Sans apercevoir 4. 4n plaisir raisonnable dans l'âme, On doit ON aime cependant + on goûte, par la vue de la pure foi, ol {5 la Croix qu'on port: quoique souvent tout soit en guerre cten alarmes dans ia partie inférieure qui gémit, qui se plaint, qui pleure et qui cherche à se soulager, en sorte qu'on dise avec Jésus-Christ : Jon Père, que votre volonte soit faite ct non pas la mienne : où avec la sainte Vierge : l'oici l'esclase du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre Parole. C'est de l'un de ces deux amours de la partie supéricure que nous devons aimer et agréer la Croix, 10" Résoivez-vous, chers Amis de la Croix, à souffrir Ifaut se toutes sortes de croix sans exception et sans choix: toute
tenir près À
toutsoutrir, Pauvreté, toute injustice, toute perte, toute maladie, toute
humiliation, toute contradiction, toute calomnie, toute sècheress
: tout abandon, toute peine intérieure et exté- Mon cœur est préparé, mon Dieu, Mon Cœur est préparé. Vréparez-vous donc à être délaissés
rieure ; disant toujours
des hommes et des anges, et comme de Dieu même ; à être persécutés, enviés, trahis, calomniés, discrédités et abandonnés de tous; à souffrir la faim, la soif, la mendicité, la nudité, l'exil, la prison, la potence et toutes sortes de supplices, quoique vous ne l'ayez pas mérité pour les crimes qu'on vous impose, Enfin imaginez-vous qu'après avoir perdu vos biens et votre honneur, après avoir été jetés
hors de votre maison comme Jobct sainte Élizabeth, reine
de Hongrie, on vous jette comme cette sainte dans la boue, on vous traine comme Job sur un fumier, tout puant et couvert d'ulcères, sans qu'on vous donne du linge pour mettre sur vos plaies, ni un morceau de pain à manger,
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qu'on ne refuserait Pas à un cheval ou à un chien, ct qu'avec tous ces maux extrêmes Dieu vous laisse comme en proie à toutes les tentations des démons, sans verser dans votre 1 dgloire du âme la moindre consolation sensible, Croyez fermement ‘"éer que voilà le souverain point de la gloire divine et de la de « félicité véritable d'un vrai et parfait Ami de la Croix,
11% Pour vous aider à bien souffrir, faites-vous une sainte habitude de regarder quatre choses :
Premièrement, ‘il de Dieu, qui, comme un grand roi, du haut d'une tour, regarde son soldat dans la mêlée AVEC que
< , la pensée de complaisance et avec louange de son Courage. M Qu'est-co pres que Dieu regarde sur la terre ? Les rois et empereurs sur de ben : : PARA PEN leurs trônes? Il ne les regarde souvent qu'avec mépris ;
souffrir, les grandes victoires des armées de l’État, les pierres précieuses, les choses en un mot qui sont grandes aux yeux des hommes? Ce qui est y
and aux yeux des hommes est une abomination devant Dicu, Qu'est-ce donc qu'il regarde avec plaisir et complaisance et dont il demande des nouvelles aux anges ou aux démons mêmes ? C'est un homme qui se bat pour Dieu avec la fortune, avec le monde, avec l'enfer et avec soi-même, un homme qui porte joyeusement Sa croix, N'as-tu pas vu sur la terre une grande merveille que tout le ciel regarde avec admiration, dit le Scigneur à Satan? V'as-tn Pas Cu mon serviteur ob, qui souffre pour. moi ?
Secondement, considérez la main de ce puissant Sei- Sneur qui fait tout le mal de la nature qui nous arrive, 1 depuis le plus grand jusqu'au moindre, La méme main de di qui a mis une armée de cent Mille hommes sur le carreau nat, petinet a fait tomber la feuille de l'abre ct le cheveu de votre tête é ue Fee la main quiavait touché Job rudement vous touche douce- arrive ment par le petit mal qu'elle vous fait. De la même main il forme le jour et la nuit, le soleil et les ténèbres, le bien et le mal; il a permis es péchés qu'on commet en vous choquant, il n'en a pas fait la malice, mais il en à permis
tpm
a re
des pierres à David
250 AUX AMIS DE LA CROIX l'action, Ainsi quand vous verrez un Séméi vous dire des injures, vous jeter des picrres comme au roi David, dites
en vous-mêmes: “Ne nous vengceons point, laissons-le
faire, car le Seigneur lui a ordonné d'en agir ainsi, Je sais que j'ai mérité toutes sortes d'outrages et que c'est avec justices que Dieu me punit, Arrètez-vous, mes bras ; vous, ma langue, arrètez-vous, ne frappez point, ne dites mot : cet homme ou cette feinme me disent ou font des injures, ce sont les embassadeurs de Dieu qui viennent de la part de sa miséricorde pour tirer vengeance à l'amiable, N'irritons pas sa justice en usurpant les droits de sa vengeance, ne méprisons pas sa miséricorde en résistant à ses coups de fouet tout amoureux, de peur qu'elle ne nous renvoie pour se venger à la pure justice de l'éternité.” Regardez une main de Dieu toute-puissante et infiniment pr. lente qui vous soutient, tandis que son autre vous frappe ; il
LE
mortific d'une main ct vivific de l'autre: ; abaisse ct il relève, et de ses deux bras il atteint d'un bout à |’ iutre de votre vie doucement et fortement, dou ciment en ne permettant pas que vous Soyez tentés et iutligés au-dessus de vos forces, fortement en Vous sccondant d'une grdce puissante qui “orrespond à la force et à la durée de la tenta tion et de l'afiliction ;
ortement encore en devenant lui
même, comme il le dit par l'esprit de sa saint ; Votre appui sur le bord du précipice auprès duquel vous êtes, votre COMpagnon dans le chemin où vous VOUS Érarez, { Votre ombrage dans le Chaud qui vous brûle votre vètement dans la pluie qui vous mouille et le froid qui vous glace, votre Voiture dans Ja lassitude qui vous accable, { Votre secours dans l'adver sité qui vous arrive, Votre bâton { dansles pas glissants et votre port au milieu des te mpètes
qui vous menacent de ruine et de naufrage,
n Troisièmement, regardez les plaies et les douleurs di Jésus-Christ Crucifié. [vous le dit lui-même: #0 vous tous, qui passez par la voie Cpineuse et Crucifiée par laquelle j'ai passé, regardez et voyez ; regardez des yeux mêmes de votre Corps, el voyez par les yeux de votre Contemplation, si votre Pauvreté, votre nudité, votre Mépris, Vos ; douleurs, vos abandons sont semblables aux miens : regar-
dez-moi, moi qui suis innocent, ct plaignez-vous, vous qui
ètes coupables" Le Saint-Esprit nous ordonne par la
bouche des ‘potres, ce mime regard de Jésus-Christ cru- { cific; il nous Commande de nous armer de cette pensée plus perçante et plus terrible à tous nos ennemis que toutes les autres armes, Quand vous serez att tqués par la pauvreté, l'abjection, Ja douleur, la tentation cet les autres Croix, armez-vous d'un bouclier, d'une cuirasse, d'un casque, d'une épée à deux tranchants, savoir de la pensce de Jésus- Christ crucifié ; voilà la solution de toute difficulté et la victoire de tout ennemi,
Din ras «
regardon Jé #Hrant
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Quatrièmement, regardez ex Haut la belle couronne qui vous attend dans le Ciel, si vous portez bien votre croix. C'est cette récompense quia soutenu les Patriarches et les Prophètes dans leur foi et leurs persécutions, qui à animé les Apôtres et les Martyrs dans leurs travaux et leurs tourments. Vous aimons mieux, disaient les Patriarches
avec Moïse, sous aimons mieux étre afligés avec le peuple de Dieu, pour étre heureux éternellement arve lui, que de jouir
Pour un ioment d'un plaisir criminel... Nous souffrons de grandes persécutions à cause de La récompense, disaient les Prophètes avec David. Vous Sons comme des victimes destinées à la mort, comme un : cctacle an monde, aux anges el aux hommes par nos souffrances, ct comme la balayure et l'anathème du monde, disaient les Apôtres et les martyrs avec saint Paul, à cause du poids immense de la gloire éternelle, que ce moment d'une légère souffrance Produit en nous. Regardons sur notre tète les anges qui nous crient : “ Prenez garde de perdre la couronne marquée pour la croix qui vous est donnée, si vous la portez bien. Si vous nc la portez pas bien, un autre la portera comme il faut ct ravira votre couronne. Combattez fortement en souffrant patiemment, nous disent tous les saints, et vous recevrez un royaume éternel.” Écoutons enfin Jésus-Christ qui nous dit : “ Je ne donnerai ma récompense qu'à celui qui souffrira ct vaincra par sa patience.” Regardons ex bas la place que nous méritons et qui nous attend dans l'enfer avec le mauvais larron et les réprouvés, si nous souffrons comme eux avec murmure, avec dépit et avec vengeance, Écrions-nous avec saint À ugustin: Priles, Seigneur, cou- Des, tailles, tranches en ce monde-ci Pour punir mes péchés, Pourvu que ous les pardonniez dans l'éternité.
12" Ne vous plaignez jamais volontairement et avec murmure des créatures dont Dieu se sert Pour vous affliger. Distinguez pour cela trois sortes de plaintes dans les maux, La première est involontaire et naturelle : c'est
celle du COFDS qui gémit, qui Soupire, qui se plaint, qui se lamente : quand l'âme, comme j'ai dit, st resicnée à à aucun péché, La Seconde est raisonnable : c'est quand on se
la volonté de Dieu dans Sa partie Supérieure, il n'y
plaint ct découvre son mal à ceux qui peuvent Y mettre ordre, comme un Supérieur, un médecin ; cette plainte peut être imparfaite quand elle est trop empressée, mais elle n'est Pas péché, La troisième est criminelle: c'est lorsqu'on se plaint Gu prochain pour S'eXempter du mal qu'il nous fait souffrir ou Pour se venver, où qu'on se plaint de la douleur que l'on souttre, en consentant à cette plainte ct Y ajoutant l'impatience ct le murmure,
13 Ne recevez jamais sucune Croix sans Ja baiser hum blement, avec reconnaissance, ct quand Dieu tout bon vous Aura faVorisés de quelque croix un Peu considérable, remer-
ciez-l'en d'une manière spéciale et l'en faites remercier par
d'autres, à l'exemple de cette Pauvre femme, qui, ayant vas perdu tout son bien Par un procès injuste qu'on lui suscita, fit aussitot dire une messe d'une pièce de dix sous qui lui restait, afin de emercier Dieu de la bonne aventure qui lui était arrivée,
14" Si vous voulez Vous rendre dignes de recevoir les Croix qui vous viendront sans votre participation, et qui sont les meilleures, Chargez-vons-en de volontaires avec
l'avis d'un bon directeur, Par EXemple, avez-vous chez vous quelque meuble inutile auquel vous ayez quelque affection ? Donnez-le aux Pauvres en disant : « Voudrais-tu avoir du Superflu, quand Jésus est si Pauvre?" Avez-vous horreur de quelque nourriture, de quelque acte de vertu, de quelque Re. mauvaise odeur ? Goütez, Pratiquez, sentez, Vainquez= vou eu
Vous, \imez-vous avec un peu trop de tendresse ct d'em- Pressement quelque Personne, quelques objets >? Absentez-vous, privez-vous, éloignez-vous de ce qui vous flatte. Avez-vous quelque saillie de nature Pour Voir, pour agir,
Pour paraitre, pour aller en que! Cndroit ? Arrètez-
AUX AMIS DE LA CROIX vous, taisez-vous, cachez-vous, détournez vos yeux. Haïssez-vous naturellement un tel objet, une telle personne ? all. y fréquemment, surmontez-vous, Si vous êtes vraiment Amis de la Croix, l'amour qui est toujours industrieux, vous fera trouver ainsi mille petites croix, dont vous vous enrichirez insensiblement, sans crainte de la vanité, qui se mêle souvent dans la patience avec laquelle on endure les croix éclatantes, et parce que vous aurez été ainsi fidèles en peu de chose, le Seigneur, comme il l'a promis, vous établira sur beaucoup, c'est-à-dire sur beaucoup de grâces qu'il vous donnera, sur beaucoup de croix qu'il vous enverra, sur beaucoup de gloire qu'il vous préparera.
NOTRE-SEIGNEUR, SANS UNE TRÈS GR ANDE UNION AVEC
LA TRÈS SAINTE VIERGE (BG de MoxTrroRT.)
MARIE est ma mère, je lui appartiens, MARIE est ma reine, je lui obéis, MARIE est ma Maîtresse, je la sers,
MARIE est mon docteur, je l'écoute,
MARIE est mon modèle, je MARIE
MARIE est mon Soutien, je m'appuie sur elle,
‘étudie,
st mon étoile, je la suis,
MARIE est ma force, je combats avec elle, MARIE est mon refuge, je me repose en elle, MARIE est ma DEMEURE... Je vis caché et renfermé dans son CŒUR IMMACULÉ.
Tà !.. je veux AIMER... S( JUFFRIR.. MOURIR Pour revivre encore
uni à Elle dans la gloire en mon Seigneur JÉSUS,
Elle est toute ma confiance et toute la raison de mon espérance, (S. Bernard.)
Dieu veut que sa Sainte Mère soit à présent plus connue, plus aimée,
plus honorée que jamais Elle ne l'a été {B, G. de Montfort.)
MR ii ane 21.
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256 LA VIE D'UNION À MARIE ÿ
RÉSUMÉ PRA
D} TE VIE D'UNION, $ Que l'âme de Marie soit en chacun de nous pour glorifier le Seigneur..Que l'esprit de Marie soit en chacun de nous pour se réjouir
en] . (5. Antbroise.
ASPIRATION HABITUELIH Tuus Lotus ego Sum, etomnia mea tua sunt..Je suis tout à vous, ma bonne Mère, et tout ce qui est en moi.. tout ce qui est à moi...vous appartient
MATIN ET SOIR : Baiser religieusement son scapulaire, sa médaille k et le cordon qui les tient (les regardant comme un gage de protection ! à Marie comme un enfant...serviteur… Î
ferveur...la petite consé-
une ch
ne qui nous attache esclave...) et dire avec abandon...confiance cration ; Ze suis fout à vous, ma bonne Mère, etc.
SES ŒUVRES: Avoir cette pensée habituelle : ‘‘ Ma
DANS TOUTE bonne Mère, agissez en moi...priez en moi...souffrez en moi.. parlez en moi...travaillez en moi..
Et ainsi pour tout... paisiblement … doucement... sans contention.
mais aussi avec fidélité et persévérance. ù î MÉDITATION (dans le Grur immaculé de Marie). Ma bonne Mère, je vous apporte toutes les puissances de mon âme : mamémoire….mon entendement...mon cœur...ma volonté, Faites oraison en moi...Soyez dans ma mémoire, pour en effacer tout autre souvenir que celui de Jésus. .
—dans mon entenGement, pour en bannir toute autre conn —dans mon cœur, pour en ôter tout amour qui n'est pas selon lecœur _?
de Jésus.
—dans ma volonté, pour en arracher tout autre vouloir que celui de Jésus.
Ma bonne Mère regardons ensemble la vertu qui m'est le plus nécessaire...quels exemples Jésus m'en a donnés.
FRUITS DE L'ORAISON : Aecucillement profond...habituel...en Marie. :
Soumission parfaite….ac{uelle…. à la conduite de la grâce, pour être en état de dire à tout instant en union à Marie: Æcce ancilla...Je suis la servante du Seigneur.
SAINTE M E (Suicie el tmiler Marie.)—Bonne Mère, conduisezmoi sur le Calvaire...Apprenez-moi à m'immoler comme vous are Jésus...en Jésus.. sur le modèle de Jésus...Qu'avec vous j'adore.…..je satisfasse.…je remercie..je supplie. .
CONFESSION (au pied de la Croix, tout près de Marie.) Ma bonne Mère, que votre douleur... que votre horreur du péché. passent en moi, Faites-moi comprendre la Croix... l'agonie. l'amour de Jésus... mon ingratitude..
LA VIE L'UNION À MARIE
Que votre pureté. que votre fidélité...détruisent en moi jusqu'aux moindres imperfections. augmentent. purifient mon amour.
COMMUNION : CS wir au dispositions de Marie.) Ma bonne Mère, donnez-moi mon Jé
8... Prêtez-moi votre cœur et receve/-le vous-méême en moi...
Adorez, aimez, demandez remercies pour moi
Défendez Jésus au dedans de moi. ites-le vivre. -grandir. opérer et dominer en moi..
Etendez aussi, 6 ma bonne Mère, et affermissez son règne dans le cœur des autres...
EN TOUT TEMPS : Voir notre bonne Mère près de nous. veillant
avec bonté sur nous, pour nous unir en toutes choses et par toutes choses à Jésus.
Tendre doucement, mais efficace nt..avec elle et comme elle. à faire toujours ce qui peut être le plus agréable à Notre Seigneur, dans les petites choses comme dans les grandes, !
—Agir Courageusement.. comme une fidè
ans négligence ni réserve, le serviteur.….ouù comme un enfant de bonne volonté. qui ne raisonne
Pas, mais gui aime et qui obéit — Ne rien rscevoir ni du ciel nide la terre...que comme nous venant des mains de Marie...
également aux mains virginales de Marie...
FAITES CELA ET V4 US VIVREZ
C'est le moyen le plus assuré, le plus aisé, le plus court et le plus parfait pour aller à Jésts-Cinrisr, (B. G. de Montfort.)
\e rien offrir à Dieu ni aux hommes qu'en le confiant
1 On rercnnaîit la volonté de Diex (ainsi que celle de Murie qui n'en eut jamais d'autre que celle de Dieu) par ces trois moyens
29 S'il y a devoir d'onrissane re à la loi où à um supérieur
20 À défaut de ce signe, s'il y a devoir de CRI US envers Dieu, le prochain, ou soi même, sous le point de vue de fection
3° Si rien n'était contraire à l' éissance où à la cnarité, il y à Née Est à
D AINTE Gertrude demandait un jour à l'apotre saint Jean, dans une révélation, pourquoi, lui, qui avait eu le bonheur de reposer sur la poitrine du Sauveur, n'avait rien écrit des secrets di Sacré-Cœur, Le bon Dieu se réservait ces n'erveilles peur des temps de grands refroidissements,
répondit saint Jean.
Le 22 juillet 1647, le hameau de Lauthecourt à Verosvre, en Charolais, France, a eu l'honneur de voir naître l'apôtre que le bon Dieu se voulait pour faire connaître les secrets de son Cœur adorable et réchautler les âmes.
Marguerite Marie était fille de Claude A lacoque, notaire, et de Philiberte Lamyn.
Le 25 mai 1671, elle faisait son entrée chez les religieuses de la Visitation de Sainte-Marie de Paray-le-Monial, âgée de 24 ans. Favorisée déjà de plusieurs communications avec Notre-Seigneur, en 1675, pendant l'octave du Saint Sacrement, elle reçoit l'ordre de travailler à l'établissement de la fête du Sacré-Cœur,
Le 17 octobre 1690, la sainte religieuse quitte cette terre pour une vie meilleure.
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APPARITION DU SACRE CŒUR DE JESUS À LA BIENHEUREUSE MARGUERITÉ MARIE À PARAV-LE-MONIAI, (France),
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DEVOFION At SACRE-CCŒUR DE JESUS 259
Dès son h« ‘au, elle fut prévenue de grâces, de bénédictions extra linaires et avant même qu'elle comprit ce qu'elle disait eile fit Le veu de cl asteté,
Un jour, dit-elle, comme j'étais dans un abime d'étonnement, à la vue des miséricordes du Sacré. cœur à mon €
rd,il me dit: « Je t'ai choisie pour mon épouse, et nous ‘nous sommes promis fidélité, lorsque tu m'as fait vou de “ chasteté, C'est moi quite pressais de faire ce Vou avant ‘que le monde eût aucune part dans ton cœur, parce qué “je voulais ce cœur tout pur, sans qu'il fût souillé des “affections terre: tres ; et afin de me le conserver dans cet "état, je préservais ta volonté de la malice qui aurait pu “le corrompre, ExStrre, je vi REMIS AUX SOINS DE MA SAINTE MI RE, AFIN QU'ELLE TE FAÇONNAT SELON MES “DESSEINS,"
Il'est vrai que la Sainte Vierge m'a loujours tenu lien de mère, et ne m'a jamais refusé son secours, J'allais à elle dans toutes mes peines et mes besoins, et j'y allais avec tant de confiance, qu'il me semblait n'avoir rien à craindre Sous sa protection maternelle, Je lui fis vou, en ce temps, de jeüner tous les samedis, et de dire l'office de son Immaculée Conception quand je saurais lire, et faire sept génuflexions tous les jours de ma vie, avec sept lie, Maria, pour honorer ses Sept douleurs : et je me consacrai à elle Pour étre à Jamais son es date,
Ces paroles de l'apôtre que Notre-Seigneur s'était choisie pour faire connaître la dévotion à son Cœur adorable montrent bien cette vérité, « L'EXPÉRIENCE LE prou HYUES “DEUX FORMES DE LA PIÉTÉ, ( "EST-Â-DIRE, LA DÉVOTION “AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS ? : À] A TRÈS SAINTE VIER- "GE SONT SOLIDAIRES L'UNE D L'AUTRE, ELLES FLE RIS- “"SENT OU SE FLÉTRISSENT INY \RIABLEMENT DANS LA “MÊME PROPORTION
Le 4 septembre 1870, un Père de la Compagnie de Jésus fut poursuivi par les insurgés de la Commune, jeté
DEVOTION AU SACRE-CLUR DE JESUS
en prison et soumis dans un cachot au plus sévère secret,
Sa première pensée en entrant dans le réduit obscur, d'où
il pensait ne sortir que pour aller à la mort, fut de se tour ner du coté de l'église la plus voisine, pour y adorer Jésus- Christ au Saint-Sacrement et lui dire: Seigneur, que voulez-vous que je fasse ?
Au méme instant il lui sembla voir le divin Sauveur et entendre de sa bouche adorable ces paroles : “Mon fils, + étudie la dévotion à mon Sacré-Cœur, elle n'est pas assez “ connue ni assez populaire. Ce n'est pas seulement pour “les âmes pieuses qu'en ces derniers siècles j'at accompli “ce dernier cffort de mon amour, mais bien pour toutes “les âmes à sauver. Elle renferme des trésors de grâces “non seulement pour les justes, mais aussi pour les plus “wrands pécheurs. Elle est loin d'avoir produit tous les “fruits que j'en veux tirer.”
C'est afin de rencontrer ce désir du Cœur de Jésus que le volume “Tout par Marie” possède ce court exposé des origines, des développements et des fruits de cette consolante dévotion,
Ut adveniat regnum Christi adveniat regnum Marie.
Le règne du Christ sera une conséquence du règne de Marie
PSE ANNEE
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Puits à la Bienheurense Marguerit que, religieuse de bi
Déitation, en puvens des Pebsonn, à N Suite Cons
Le Dr rer
1 Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur état Je mettrai la paix dans leurs familles
Je les consolerai dans toutes leurs peines
Je serai leur refuge assuré pendant la vie et sur
à à la mort Je répandrai d'abondantes béné
lictions sur toutes leurs entr
les pécheurs trouveront dans mon cœur
4 source et l'océan infini de la miséricorde
7. Les âmes tièdes de iendront ferventes S. Les âmes ferventes s'élèveront ra}
idement à une grande perteu tion,
9. Je bénirai même les Maisons où l'image de mon Sacré Coeur sera exposée et honorée 10, Je donnerai aux prêtres le talent de
toucher les cœurs les plis endurcis.
11, Les personnes QUI propageront cette dévotion auront leur nom écrit dans mon cœur, et il n'en sera jamais effacé 12 Je te promets, dans l'excès de la miséricorde de mon Ç
cœur, que son amour tout-puissant accor
lera À tous ceux qui communieront les Premiers vendredis, neuf mois de suite, la g
qu'ils ne mourront point dans ma disgrâce ments, et qu'il se rendra leur asile assuré
râce de la pénitence finale, - Hi sans recevoir les sacrés à cette dernière ure,
arr em
Le moyen le plus sûr et le plus efface de pr itiquer la dévotion au æœur est de s'enrôler dans l'Apostolat de la Prière, grande Ligue du Cœur de Jésus, pour le salut des âmes et le triomphe de l'Eglise
rer Ie
À SAINT JOSEPH
Si louer Marie, c'est louer le Christ son
fils, louer Joseph c'est louer à la fois Jésus
ut Marie, le Fils et la Mère (GERSON.)
Ï nous voulons trouver la véritable origine du culte de saint Joseph, c'est au berceau même du christianisme qu'il faut la chercher.
Le mystère de l'Incarnation, dit M. le chanoine Lucot !, contenait éminemment, avec la dévotion à Jésus et à Marie, la dévotion à saint
Joseph. Le Verbe Incarné, sa Mère, son Nourricier, ne s'auraient être séparés. Ce sont trois fleurs comme sorties de la même tige, et leurs dévotions pour s'être inégalement épanouies,—cela devait être, car elles ne sont pas également nécessaires, —pour s'être épanouies successivement et à des temps parfois éloignés, n'infirment en rien le fait de leur commune origine,
Le docteet pieux Dom Guéranger nous explique l'économie de la Providence à l'égard du culte envers saint
1 Saint Joscph, Etude historique sur son culte, p. 8. C'est l'ouvrage le plus complet sur cette question, surtout au point de vue liturgique,
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Joseph !,_ « La bonté de Dicu et la fidélité de notre Rédempteur à ses Promesses s'unissent toujours plus étroitement de siècle en siècle Pour protéger en ce monde l'étincelle de la vie Surnaturelle, qu'il doit Conserver jusqu'au dernier jour, Dans ce but miséricordieux, une succession non interrompue de secours vient réchauffer, pour ainsi dire, chaque génération, et lui apporter un nouveau motif de confiance dans la rédemption.
À partir du treizième siècle où le refroidissement du monde commença à se faire sentir, chaque époque à vu s'ouvrir une nouvelle source de grâces
Ce fut d'abord la fête du Très Saint Sacrement, les processions solennelles, les expositions, les saluts, dont les développements ont produit successivement les Quarante Heures, ce fut ensuite la dévotion du Chemin de la Croix, qui produit tant de fruits de componction dans les âmes,
Le seizième siècle vit renaître la fréquente communion, par l'influence Principale de saint Ignace et de sa compagnie, Au dix-septième siècle fut promulgué le cuite du Sacré-Cœur de Jésus, qui s'établit dans le siècle suivant,
Au dix-neuvième, la dévotion à la très sainte Vierge a pris des accroissements et une importance qui sont un des caractères surnaturels de notre temps, Le saint Rosaire, le saint Scapulaire, que nous avaient légués les âges précédents, ont été remis en honneur.
Mais la dévotion envers Marie ne pouvait se développer ainsi sans amener avec elle le culte fervent de saint Joseph, Marie et Joseph ont une Part trop intime dans le divin mystère de l’Incarnation, l'une comme mère du Fils de Dieu, l'autre comme gardien de l'honneur de la Vierge et père nourricier de l'Enfant-Dieu, Pour que l'on puisse les isoler l’un de l’autre,
1 Année liturgique, Temps pascal,
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“ Je ne comprends pas, écrit sainte Thérèse, comment on peut penser à la Reine des Anges et à tout ce qu'elle essuya de tribulations durant le bas âge du divin Enfant Jésus, sans remercier saint Joseph du dévouement si parfait avec lequel il vint au secours de l'un et de l’autre.”
Ceux que l'on peut considérer comme Îles apôtres du culte de saint Joseph, sont : saint Bernardin de Sienne, en Italie, le célèbre chancelier de l'Université de Paris, Gerson et saint François de Sales, en France, enfin personne n'a parlé avec plus de feu que la grande réformatrice du Carmel, sainte Thérèse, des gloires de saint Joseph des secours de tout genre qu'on peut espérer de son crédit. Très attentive ordinairement à cacher les faveurs dont le Seigneur se plaisait à l'enrichir, sa langue et sa plume n'avaient plus la même discrétion lorsqu'il s'agissait de contribuer à la gloire du virginal Époux de la Mère de Dieu. Oh! alorselle ne pouvait s'empêcher de manifester les grâces extraordinaires qu'elle devait à son intercession.
“Je pris, dit-elle, pour avocat et pour protecteur le glorieux saint Joseph, et je me recommandai très instam ment à lui, Son secours éclata dela manière la plus visible. Ce tendre père de mon âme, ce bien-aimé protecteur se hâta de me tirer de l’état où languissait mon corps, comme il m'a arrachée à des périls plus grands d'un autre genre, qui menaçaient mon honneur et mon salut éternel.
“ Je ne me souviens pas de lui avoir rien demandé jusqu'à ce jour qu'il ne l'ait accordé. Quel tableau je mettrais sous les yeux s’il m'était donné de retracer les grâces insignes dont Dieu m'a comblée,
“Le Très-Haut donne seulement grâce aux autres saints pour nous secourir dans tel ou tel besoin; mais le glorieux saint Joseph, je le sais par expérience, étend son peuvoir à tous. Notre-Seigneur veut nous faire entendre par là que, de même qu'il lui fut soumis sur cette terre
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d'exil, reconnaissant en lui l'autorité d'un père nourricier et d'un gouverneur, de même encore il se plaît à faire sa volonté dans le ciel,
“ C'est ce qu'ont vu comme moi, Par expérience, d'autres Personnes auxquelles j'avais conseillé de se recommander à cet incomparable Protecteur. Aussi le nombre des âmes qui l’honorent commence-t-il à être grand, et les heureux effets de sa médiation confirment tous les jours la vérité de mes paroles.
“ Connai
sant bien l'étonnant crédit de saint Joseph auprès de Dieu, je voudrais persuader à tout le monde de l'honorer d'un culte spécial,
“ Jusqu'ici j'ai toujours vu les personnes qui ont pour lui une dévotion vraie et Soutenue par les œuvres, faire des Progrès dans la vertu. Car c: céleste protecteur favorise d'une manière frappante l'avancement spirituel des âmes qui se recommandent à lui.
“ DErUIS PLUSIEURS ANNÉES JE LUI DEMANDE UNE GRACE PARTICULIÈRE AU JOUR DE SA FÊTE ET TOU- JOURS JE ME VOIS EXAUCÉE.
“Si j'avais autorité Pour écrire, je goûterais un pk bien pur à raconter, dans un récit bien détaillé, les y dont tant de personnes sont comme moi redevables à ce grand Saint. Je me contente donc de conjurer pour l'amour de Dieu ceux qui ne me croiront pas d’en faire l'épreuve : ils verront par expérience combien il est avantageux de se recommander à ce glorieux Patriarche et de l'honorer d'un culte particulier. Les personnes d'oraison surtout devraient toujours l'aimer avec une filiale tendresse.
“ Je ne comprends Pas Comment on peut penser à la Reine des Anges et à tout ce qu'elle essuya de tribulations durant le bas âge du divin Enfant Jésus, sans remercier saint Joseph du dévouement si parfait avec lequel il vint au secours de l’une et de l'autre, Que celui qui ne trouve personne pour lui enseigner l'oraison choisisse cet
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admirable Saint pour maître : il n'aura pas à craindre de s'égarer sous sa conduite."
Prière à saint Foseph, appelée en Ltalie prière efficace.
Père et gardien des vierges, bienheureux saint Joseph, à la fidélité duquel furent confiés Jésus, l'innocence mème, et Marie la Vierge des vierges; je vous en supplie et vous en conjure par ce double dépôt si cher à votre cœur, Jésus et Marie, faites que préservé de toute impureté, ayant l'esprit sans souillure, le cœur innocent et le corps chaste, j'aie le bonheur de servir toujours très fidèlement Jésus et Marie, Ainsi soit-il,
(100 jours d’indulgence.)
Souvenez-vous de saint Foscph.
Souvenez-vous, 6 bienheureux et compatissant Joseph, qu'on n'a jamais oui dire, dans la suite des siècles, que personne ayant eu recours à votre protection, imploré votre assistance, sollicité vos suffrages, ait été abandonné. Animé d’une pareille confiance, j'accours à vous, 6 digne Époux de la Reine des vierges, d mon tendre Père, je me présente devant vous en gémis
ant, pauvre pécheur que je suis ; ne méprisez pas mes !umbles prières, à Père nourricier de Jésus, mais écoutez-les, recevez-les, et daignez les exaucer.
Prière à saint Foseph, pour une maison d'éducation,
une communauté, où une famille.
Glorieux saint Joseph, vous à qui Dieu confia le soin des deux personnes qu'il aima le plus sur la terre, n'oubliez pas que nous aussi nous avons été confiés à votre tendre sollicitude. Vous êtes notre protecteur et notre père; prenez donc soin, nous vous en conjurons, de tous nos
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intérêts, de l'intérêt surtout de notre âme, O vertueux gardien de la sainte Famille, faites de nous une famille de saints ; apprenez-nous à être soumis aux ordres de Dieu, à vouloir en tout et partout l'accomplissement de sa volonté, à renoncer à tout ce qui peut lui déplaire et à nous :cquitter fidèlement des devoirs de notre état, Vous êtes trop jaloux de la gloire de Dieu et de notre salut pour ne Pas recucillir notre prière bien-aimé, au nom de Ainsi soit-il,
ct ne pas l'exaucer. O père Jésus et de Marie, exaucez-nous,
OUI LES VRAIS ENFANTS DE MARIE
JosErrt SONT AUSSI TES ENFANT S,
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PAR
Notre Saint-Père Pie X.
IERGE très s
inte, qui fûtes agréable au Seigneur et devintes sa Mère, lée dans le corps et l'esprit, l'amour :
immacudans la foi et en ce solennel jubilé de la proclamation du dogme qui annonça au monde entier que vous étiez conçue sans péché, de
grâce, regardez avec bienveillance les malheureux qui implorent votre Puissant patronage. Le malin serpent, contre qui fut lancée la preinière malédiction, ne à combattre et À tenter es malheureux fils
d'Éve, O vous, à notre Mère bénie, notre Reine et notre Avocate, qui, dè instant de votre conception
continue que trop
s le premier , avez écrasé la tête de l'ennemi, accueillez les prières que, unis avec vous d'un seul cœur, Conjurons de présenter au trône de que nous ne cédions jamais aux embüûches qui
nous sont tendues, qu'ainsi nous arrivions tous au port du salut et qu'à travers t
nous vous Dieu, pour
ant de périls l'Église et la société chrétienne puissent chanter encore une fois l'hymne de la déli-
vrance, de la victoire et de la paix. Ainsi soit-il,
A tous ceux qui réciteron
t cette prière, Nous accordons Pour une fois par jour |’
sndulgence de trois cents jours Du Vatican, le 8 Septembre, 1903
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